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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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TRAVAUX 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  f»TATItlTIOlJ£  DE  m AR^EIULB . 


PREMIERE  PARTIE. 


Si  le  plan  de  rechercher  adopté  récemmeDt  par  ta  Sociélé 
de  siatisiique  de  Marseillé^et  que  nous  consignons  ici, 
n'avait  été  accompagné  de  reflexions  qui  en  font  ressortir 
rimportance ;  s'il  n'avait  donné  lieu  à  des  rapports,  à  des 
discussions  que  nous  devons  retracer  dans  notre  Réper- 
toire, nous  aurions  hâte,  conformément  à  l'intention  que 
nous  avons  manifestée  au  commencement  du  tome  cinq  de 
ce  recueil^  de  nous  livrer  à  des  considérations  pour  faijrt 
entrevoir  que  les  travaux  de  notre  compagnie  seront ,  à 
l'avenir,  à  la  fois  plus  précis  et  plus  nombreux  et  rempli*- 
ront  mieux  les  difiërents  buts  proposés. Nous  nous  conten- 
terons de  cette  seule  remarque,  que  désormais  ces  travaux 
seront  moins  souvent  que  par  le  passé ,  dégagés  de  reflexions 
et  produits  comme  de  simples  documents  auxquels  on 


vile  satis  cesse  progressive  ;  et  que ,  par  lous  ces  nioiifs ,  il 
pouvait  très  bien  se  faire  que  les  mniériaux,  dont  on  était 
en  possession,  fussent  insuffisants  pour  régler  le  mouve- 
ment de  l'industrie  et  du  commerce. 

Recherchant  la  cause  de  cette  insuffisance ,  la  société  a 
cru  la  trouver  dans  l'absence  d*une  instruction  qui,  par  une 
étude  constante  et  des  recherches  assidues,  eût  mission, 
comme  en.  Angleterre ,  d'éclairer  à  la  fois  le  commerce  et 
le  gouvernement  sur  toutes  les  voies  à  suivre  pour  faire 
prédominer  y  en  toutes  choses,  par  de  bonnes  et  sages  di- 
rections, les  intérêts  de  Tindusirie  nationale  et  ceux  de  la 
puissance  publique. 

A  défaut  de  cette  institution ,  dont  manque  la  France  et 
à  laquelle  les  Anglais  ont  dû  de  devancer  tous  les  autres 
peuples  dans  les  développements  que  Tindustrie  générale  a 
pris  pendant  le  cours  du  siècle  dernier,  de  n'avoir  rien 
tenté  d'incertain,  de  voir  ses  plus  hardies  entreprises 
toujours  couronnées  de  succès ,  et  de  savoir  mieux  qu'au- 
cune autre  nation  saisir  les  occasions,  meure  à  profit  les 
circonstances  et  employer  de  meilleurs  moyens,  la  Société  de 
statistique  de  Marseille  a  pensé  que  les  sociétés  de  statisti- 
que, qui  se  sont  multipliées  enFrance,  pouvaient  y  suppléer 
jusqu'à  un  certain  point  et  que ,  placée  au  centre  d'une 
ville  qui  peut  être  considérée  comme  l'intermédiaire  du 
commerce  de  la  France  avec  l'Italie ,  le  Levant,  l'Egypte, 
l'Afrique,  l'Espagne  et  toutes  les  autres  parties  du  monde^ 
il  lui  appartenait  de  prendre  l'initiative. 

En  conséquence  elle  s'est  déterminée,  sans  toutefois  re- 
noncer au  but  de  son  institution  qui  est  de  continuer  la 
statistique  du  département  des  Bouches-du-Rhône ,  à  élar* 
gir  le  cadre  de  ses  travaux  et  à  les  étendre  aux  pays  étran- 
gers  avec  lesquels  Marseille  s'est  créé  ou  peut  se  créer  des 
relations  commerciales. 

En^prenaiit  cette  déterminaiien^  la  société  pénétrée  de 
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te»  vérités t|ue ,  pour  savoir ee  qoeTeB  doit  faire,  H  fiiit 
eonoatire  ce  que  font  lesûuires  ;  que  loules  les  crises  poli* 
tiques  et  commerciales  de  la  France  ont  été  occasionnées 
par  UB  maaqae  absolu  de  reaseigoemenls  ou  par  des  ren- 
seignemenis  fautifs  5  que  des  travaux  isolés  et  bornés  à  des 
fecuUés  purement  individuelles  ne  servent  qu'à  créer  dea 
doctrines  incertaines  et  ne  propagent  que  des  notions  V3* 
gués,  incomplètes  et  fausses  $  qu*en&n  Tétude  des  intérêts 
politiques  et  commerciaux  d*un  pays ,  dans  leurs  rapports 
avec  ceox  d'un  autre  pays ,  ne  peut  être  utile  qu'autant  que 
les  recherches  sont  dirigées  vers  un  but  bien  défini,  la  société, 
disons  nous,  reconnu  la  nécessité  d'un  système  de  recherches 
qui  embrasse  l'ensemble  et  toute  la  diversité  de  leors  objets , 
c'est-à-dire  l'universalité  des  intérêts  publics  et  privés,  et 
d'une  méthode  qui ,  en  dirigeant  les  observations  ,  coor- 
donne les  faits  à  mesure  qu'ils  sont  recueillis. 

Dès  lors  la  société  a  cru  devoir  rechercher  quel  sysièaie 
et  quelle  méthode  il  convenait  d'adopter,  sur  la  propositiOf 
qui  lui  a  été  faite  par  l'un  de  ses  membres  et  sur  le  rapport 
de  la  commission  chargée  de  l'examiner  : 

Le  système  qui  lui  a  paru  le  plus  convenable,  est  celui 
qui ,  ne  s'arrétant  t  aucun  temps ,  aucune  nature  d*objet , 
aucun  lieu ,  aurait  pour  but  de  recueillir ,  toujours  et  par- 
tout, les  renseignements  defaiis  qui  pourraient  déterminer: 
1®  La  marche  du  gouvernement  dans  l'économie  des  rap- 
ports de  sa  politique  extérieure  et  dans  sa  coopération , 
soit  administrative,  soit  législative,  à  tous  les  autres  régu-. 
lateursou  conciliateurs  des  droits  et  des  intérêts  souvent 
opposés  del'indusCrie  et  de  la  propriété;  V  la  production  in* 
dustrielle  de  manière  à  la  proportionner  aux  besoins  des 
peuples  avec  lesquels  se  fait  le  commerce  et  à  prévenir  les 
perturbations  qui  peuvent  résulter  d'une  surcharge  ou  d'dae 
insuffisance  de  produits/ 

Quant  à  la  oiétbode,  il  lui  %  semblé  que  la  meilleure  se* 
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dains  les  jpays  ëirangers  dont  J'exploration  lui  parahrait 
9t!ie  au  commerce  etja  possibititci  de  répartir  le  travail  eo- 
Ira  des  commissions  qui  n'auraient  à  s'occuper  que  de  ques- 
tions spéciales  aui  connaissances  et  aux  occopaiions  de 
ses  membres  qui  seraient  appelés  à  en  faire  partie. 

£n  conséquence  la  société ,  sur  la  proposition  de  sa  com* 
mission ,  a  décidé  : 

1*  Que  le  plan  de  recherches,  qu'elle  a  adopté,  serait 
imprimé  au  nombre  de  500  exemplaires  f 

3*  Que  le  travail  serait  divisé  en  trois  sections  et  réparti 
en  vingt  commissions  dans  lesquelles  ses  membres  seraient 
classés  suivant  la  spécialité  de  leurs  connaissances  ou  de 
leairs  occupations  ; 

3*  Qtt»  ces  commissions  seraient  composées  de  trois  ou 
de  cinq  membres  suivant  l'importance  des  matières  dont 
elles  auraient  à  s'occuper  ; 

A*  Que  les  membres  pourraient  faire  partie  de  plusieurs 
commissions  -, 

5*  Que  les  commissions  se  réuniraient  à  leur  gré  et  au- 
raient la  faculté  de  se  choisir  un  Président  et  un  Secrétaire/ 

6*  Qu'elles  feraient,  autant  que  possible,  des  rapports 
niensuels  à  la  société  ;     . 

7*  Que  les  commissions  seraient  organisées  ainsi  qu'il 
suit  : 


PREMIÉRB 


STATISTIQUE,  PHYSIQUE 


Communion  de  topographie  (5  membres).  —  Situation. 
ISlévationdusol.  Limites.  Dislances.  Etendue.  Division  de 
superficie.  Aiqp^ecl  du  sol.  Résumé  du  chapitre. 
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ÇQmmiê9ioH  d$  me'i^orographiê  ($  meoibres).  aimai. 
Vents*  Hygromètre.  Météores.  PhéDomënesëtectro-intigné" 
tiques.  Observations  barométriqaes.  Résumé  du  chapitre.' 

CommUêioti  de  hydrographie,  (fi  membres)^  —  Mer* 
Système  hydrographique.  Soarces.  Eaux  courantes.  Réssu- 
médu  chapitre. 

Commiiêion  de  géologie  (fi  membres).  —  Géogoosia. 
Minéralogie.  Application  de  ces  deux  sciences.  Fossiles. 
Résumé  du  ehapitre. 

CammiêMion  de  botanique  (fi  membres)-  -«  Flore  ^% 
pays.  Plantes  exotiques.  Résumé  du  chapitre. 

Commission  de  zoologie  (fi  membres).  Histoire:  oatu^ 
relie  des  animaux^.  Animaux  utiles.  Animaux  nuisibles* 
Animaux  domestiques.  Résumé  du  chapitre. 


DEUXIÈME  SECTION. 


STATlStIQOB  POUTIQUK. 


Commission  des  divisions  politiques  et  territoriales 
(fi  membres).  —  Classification  des  centres  de  population. 
Description  des  viUes ,  bourg»  ei  villages.  Résumé  du  cha- 
pitre* /  . 

Commission  de  la  pepulatien  ^  5  membres  )•  «*-  Ori- 
gine de  la  population., Caractères  physiques.  Force  et  diri- 
sions.  Etal  social.  Etal  civil.  Bësnmé  de  chapitre. 

Commission  d^hiséoire  (S  membres),  r-  Hlaloire.  Ar- 
chéologie* Résumé  du  chapilre* 

Commission  d^ organisation  politique  et  administf^a -^ 
tive.  (^  membres.  -^  Gouverfiemeai.  Eiat  judiciaire.  Etat 
admiaislratif.  Etat  religieuXiEiai militaire*  Etat  politîquiB. 
Résumé  du  chapitre. 
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Commûiion  des  insUtutidnÈ  (ten^eigneineni  Se  hteti;- 
faUànce  etctinterét  génèrai.jiji  membres).  —  Iiisiruciion 
publique.  Eiablissemenl  dé  bienfaisance  et  de  cliariié.  Iris- 
titUClons  politiques  et  pénitienihiires.  to^titutrdns  gfètiérates. 
Iitipnmerié.  Résumé  ^de  cfiaphre. 

Communion  des  travaux  publics.  (3  membres^. 
IVâvaux  publics.  Màfyèws  de  comtnnâictrtièn.  Résmtfé'du 
•aiapttré.  ■'   ■     *•"'■■  ''■    -''-'^^'    ■  -^    '^- 

Commission  \des  établissements  itiduitriets.  (3  niiBiit- 
In'es.  —^  EtablUsemtmts  de  cdhitoëfèèèt  d'indiifitrie.  Clàs- 
sîQcation  commerciale.  Eitrbfféséhieiïts^  puBKcsV  fléstim^  tfti 
chaiiîtrc.  ' 

CàmmiKsiofide  nécrologie.  Ci  tûembre^),  —  Notîceiôi" 
es  hommes  remarquables.  Resuitié  du  chapitre. 

Commission  de  législation.  (3  membres)  =«^  Abrégé 
des  lois.  Résum^^u  etii^tr^a 
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TIMMi^lG^lW:  «ACTION- 


STATISTIQUE  'Tnddstriblle. 


î  .  .  .     •  >  , 

Commission  êagri^ulPum^  (JS  fiKffnbrés)  -^  •Prificipes 
d'agriculture.  Application  des  principes.  Production  'dès 
iroJsTè^hés.  héfrmné  du^^êilapl^kpd.'    ^  r 's  i-     i 

Commission  £^VMrfii#r>'^;>(9  <iieA)brais().  Divilsion.Orga- 
DisaUon .  'Pik>diictîon  d«surb&  itègnos -  Résumé dte  chapiive. 
/  CompÉftiéêian  du  oéNwtimi^ré>.  t^^'fiiéiAbres)^^^.Sys«ème. 
Exploitation.  Importations.  Kiqpimsftioâfr:  Rës^nriédii  cba- 
p}(ré.  •■■■■  •  ■-■■••'  ^v-  ^>' .  _  '•'^'*'      '  '  • 

-  HommisiHàn  dm  nami^Ua^n.  {^  tiiembrë»).  -^  Mftpi^e 
mi»rti^d€»«  Entrée dé8iitt4i*es.  Sortie difsnavrreà. Résiimé 
du  chapitre.  :  jH     if  s    'vm>i 


-If- 

Commission  des  finances.  (3  membres).  Receltes.  Dé- 
penses. Résumé  du  chapitre. 

8**  De  plus,  Ia,s0c^(é  a  décile  qu'autre  Us  vingt  commis- 
sions dont  il  vient  d*éire  parlé,  les  trois*annoiaieurs  élus 
annuellement(l)en  formeraient  une  vingt-unième  dite  deaw 
ordination,  qui  serait  chargée  de  coordonner  les  travaux  des 
autres  commissions ,  d'en  formel  un  tout  et  de  le  complé- 
ter en  y  ajoutant,  pour  conclurions ,  le  tableau  des  besoins 
et  des  ressources  dôs  habitants  du  pays  sur  lequel  on  a  opéré 
et  les  conséquences- à  t?rer  des  farts  résultant  de  ce  tableau. 


(i)  Ainsi  que  le  Président  et  le  Secrétaire  perpétuel  qui ,  aux 
termes  du  règlement,  font  partie  de  toutes  les  commissions. . 


-o^tm 


.  *■/ 


>»* . 
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PREBfÏERE  PARTIE. 


STATISTIQUE  PHYSIQUE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

TOPOGBAPHIE. 

t. 

Dire  d  ubord  à  quelle  paflie  du  monde  apparlienl  le 
pays  sur  lequel  on  opère,  dans  quel  royaume  il  est  compris, 
dans  quel  bassin  il  se  trouve ,  et  établir  ensuite  sa  topo- 
graphie ainsi  qu'il  suit  : 

Situation,  —  Indiquer  la  longitude  et  la  latitude  par 
degrés  i  minutes  ei  secondes ^  sur  le  méridien  de  Paris. 

Élévation  du  soi.  Donner  le  nombre  de  mètres[dtkns  la 
partie  la  plus  haute  et  la  partie  la  plus  basse  $  établir  ensuite 
le  ternie  moyen  de  TéléTation . 

Limites.  -^  Faire  connaître  les  confins  nord,  sud^  ouest 
et  est. 

Distances*  —  Désigner  les  principales  villes  de  €oni* 
merce  du  globe  et  établir,  en  lieues  marines,  la  distance 
entre  chacune  de  ces  Tilles  et  le  pays  sur  lequel  on  opère, 

JE'/^nc/t«^. Donner  le  nombre  de  kilomètres  en  longuear , 
largeur  et  circonférence;  'établir  ensuite  la  superficie 
carrée  en  myriamètres» 
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10 

H 
O 


DIVISION  DB  LA  sumriciB* 


Planées 
ce'reales. 


Plantes 
Sextiles, 


Blé. 
Seigle. 
lOrge. 
[Avoine. 
Meteil. 
Mais. 
I  Sarrasin. 
Pois. 
Fèves. 

!  Chanvre. 
Un. 
Coton. 


tTBHWi 
Btnetaret 


Plantes'     (  Garance. 
tinctoriales.  iÇSSîiesoI. 

Plantes      lOEUlettes. 
huileuses.     «  Colza. 


— Pommes  de  terre. 


Bois  de  haute  fuUie* 
Bois  unies 


Plantes 
féculentes. 

!  Olivettes. 
Mûriers. 
Noyers. 

Pacages 

/V^«v«V«       I  Naturelles. 
J^atnes.     |  Artiflcielles. 

Forêts.       I 

Plantation,  \Xt^^^^^'^- 

!  Rizières. 
Betteraves. 
Cannes  à  sucre. 
Cafléiers. 
Tabacs. 

•    /  Terres  vagues  ,  landes  et  bruyères. 
u    I  Tourbières  et  houillères. 

\  Mines  et  carrières. 

I  Marais. 

j  Lacs  et  étangs. 

(Fleuves  et  rivières. 
Canaux  de  navigation  et  d'irrigation. 
Routes. 
Montagnes. 
Propriétés  bâties. 


■«!■ 


\ 


\ 


P 


I 


% 


^ 
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j^^t^^CT  6éNÊii4L  DU  SOL.  —  MontagNes»  ÏFaire  connaître 
leàyslème  auquel  se  ratlacbeul  lès  régions  moniagneuses  ; 
iniiquerla  direclion  et  faire  la  description  des  chaînes^ 
clfEiinons^  rameauK,  contreforts^  et  donner  la  hauteur  de» 
divers  points  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Plaines.  Faire  connaître  f^ur  position  el  leur  étendue  f 
iiîdiquer  |i  elles  sont  sablonneuses,  caillouteuses,  maréca- 
geuses, etc. ,  et  leur  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Vallées,  Indiquer  leur  direction,  largeur  el  longueur  f 
1^  fleuves^  rivières  ou  ruisseaux  qui  y  coulent;  la  nature 
des  berges;  et  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

* 

% 

OlNier  vatlons . 

«  * 

>  Le  tableau  des  distances^  entre  le  pays  sur  lequel  on 
dt)ère  et  les  diverses  places  commerciales  du  globe,  peut 
ôlre  poussé  aussi  loin  qu*on  le  désire  ;  mais  il  suffît  d'indi- 
quer celles  de  ces  places  avec  lesquelles  les  communications 
sont  les  l^lus  fréquentes.  A  cette  fndicaiion  il  faut  ajouter 
celle  des  causes  générales  et  particulières  qui  occasionnent 
celte  fr^uence ,  c'est-à-dire  qui  font  que  le  commerce  du 
pays  se  porte  plutôt  vers  tel  point  que  vers  tel  autre,  chez 
telle  nation  que  chez  telle  autre,  etc. 

Les  tableaux  qui  présentent  la  division  de  retendue  du 
sol  el  sa  superficie  doivent  être  suivis  de  tous  les  renseigne- 
âients  niéccssairos  pour  en  faire  connaître  la  nature  aux  dif- 
fércntesf  hauteurs. 

Le  tableau  de  la  division  de  la  superficie  doil  présenter 
îa  somme  totale  de  celle  superficie  telle  qu'elle  a  été  établie 
au  tableau  précédent  et  la  répartition  doit  en  élre  faite  en- 
tre les  articles  qui  composeut  chacune  des  sections  des  ter- 
res cultivées  el  incultes ,  de  manière  qu'en  réunissant  la 
pan  qui  sera  accordée  à  chacun  de  ces  articles  dans  les  ta- 
bleaux qui  leur  seront  subséquemmenl  cons^Jcrés,  on  puisse 
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retrouver  h  môme  somme.  Du  reste  oi|  peut  supprimer  on 
ajouter  des  articles  à  cbacune  des  classes  de  productions 
des  ^terres  cultivées  I  selon  qu'elles  se  rencontrent  ou  non 
dans  le  pays  sur  lequel  on  opère. 

Rëframé  du  chapitre. 

La  topographie  étant  établie  ainsi  qu*on  vient'de  le  dire, 
il  faut ,  dans  un  résumé  : 

Faire  connaître  les  effets  de  la  situation  ,  de  rélëv^tioo  et 
de  Taspect  général  du  sol  sur  sa  ferlilité  et  ceux  des  lifftites 
et  des  distances  sur  le  commerce  ; 

Etablir  ensuite  les  rapports  :  i"*  de  la  part  de  stipëVfieie 
affectée  séparément  à  chacune  des  deux  classes  de  léi'res 
cultivées  et  terres  incultes  avec  la  superficie  totale  ;  S*"  de 
la  part  affectée  à  chacune  des  productions  avec  celle  totale 
de  là  classe  dontelles  font  partie  et  ensuite  avec  la  superficie 
des  deux  classes  réunies  5 

Déduire  de  ces  rapports  la  puissance  de  Tindustrie  agri- 
cole eison  influence  sur  la  prospérité  et  Tpgrandissement 
du  commerce; 

Examiner  :  l^si  retendue  des  terres  cultrvées  représente 
celle  des  terres  fertiles  ;  S""  Si  les  terrains  en  friche  pour- 
raient augmenter  le  domaine  de  Fagriculture  y 

Dire  quelle  pourrait  ôtre  l'augmentation,  ce  que  l'on  a 
fait  et  ce  que  Ton  fait  pour  se  la  procurer  ;  et  indiquer  les 
causes  qui  la  facilitent  ou  qui  renlravenl* 
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CHAPITRE  DEUXIÈME! 
ICÈTÉOROGRÀPHIE. 


CLIMAT. 


PrtBtems. 
Êlé. 

Automne. 
HWer. 


TEMPÉRATURE 

d'après  le  thermomètre  de  Réaamur. 


Nombre  de  degrés. 


plus 
haut. 


Nord. 


TENTS. 

I         N. 
}  H.    N.    0. 
1     N.    O. 
f  O.    N.    0. 


Oaesi. 


I 


Sud. 


Est. 


I 


0. 
0.    s.   ù, 

s.  o. 
s.  s.  o. 

s. 

o,     9»     £• 

8.    E. 
£•    S.    E. 

E. 

E.    N.   E. 

N.    E. 
N.    N.    E. 


plus 
bas. 


Termes  moyens. 


par 
saison. 


par 
année. 


DURÉE, 

nombre  de  jours. 

vents    I     vents 
spéciaux.  1  cardinaux] 


d6l$ 


1 


jours 
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YARIATlOIfS   DE  l'hYGROMÈTRE. 


nombre  de  degrés,  f    termes  moyens. 


maximum. 

■■!    Ifl 


minimum*  |  par  saison. 


par  année* 


otservattofts 
hygromeirtques. 

I  Janvier. 
HiYer.      ^  Février. 

/  Mars. 

f  Avril. 
Printems.^Mai. 

(Juin. 

£  té         )  Août. 

l  Septembre. 

(  Octobre. 
Automne».  3  Novembre. 

/  Décembre. 

Sécheresse.  ^  Sa  durée  et  ses  effets. 

Météoais  aqu&ux.  —  Pluie.  —  Nombre  de  jours  plu- 
Yieux  dans  Tannée.  Quanlité  d*eau  tombée. 

Neige.  —  Nombre  de  jours  neigeux.  Hauteur  de  la  neige 
tombée. 

Grêle.  —  Sa  durée ,  sa  grosseur  et  ses  effets- 

Brouillard.  —  Sa  durée  et  ses  effets. 

Météoris  LuiiiiiEux, . —  Globes  de  feu.  —  Décrire  ces 
loétéores  »  indiquer  la  durée  de  leur  apparition  ,  leur  posi- 
tion dans  le  cielj  et  la  direction  de  leur  course. 

Aérolithes.  —  Indiquer  le  rapport  qu'il  peut  exister 
entre  la  chute  des  aérolitbes  et  l'apparition  des  bolites. 

Étoiles  filantes.  —  Indiquer  les  jours  dé  lobserYation, 
leur  position  dans  le  ciel,  la  direction  de  leur  course  tt  la 
clurée  de  l'apparition* 

Phénomènes  élp.gtro*magnétiqubs.  —  Orages.  —  Dé- 
crire les  orages  et  faire  connaître  les  effets  particuliers  de 
la  foudre. 

jiiguille  aimantée,  —  Inclinaison  et  dédinaison  de 
Taiguille,  variatioâs  diverses  dan^la  direction  de  riacli<- 
naison . 


i 
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Gelée.  —  Indiquer  le  nombre  de  jours  de  gelée  et  ses 
eflels  sur  les  eaux  des  fleuves  e(  rivières,  sur  les  roules, 
les  ponts  ,  les  canaux  e(c. 


OBSERVATIONS 
BAROMÉTRIQUES. 


!  Janvier. 
Février. 
Mars. 
,  Avril. 
Printems.^Mai. 
Uuin. 
r  Juillet. 
Eté.  { Août. 

'  Septembre. 

S  Octobre. 
Novembre. 
Décembre. 


Variaiîons  du  baromètre. 


hauteur  en  millimètres 


maximum. 


mmimum. 


termes  moyens 
par  saison.  1  par  année. 


I 


i 
} 


ObaerTatlons. 

Compléter  le  tableau  de  la  température  par  des  obser- 
vations tiiermomélriques  quotidiennes. 

Résumé  du  cfemiiltre. 

Après  avoir  établi  la  mètéorogrâphie  ainsi  qui!  vient 
d*élre  dit,  on  réunira ,  dans  les  tableaux  suivants ,  les  rié-' 
sultats  des  reciierches  faites  sur  la  température ,  les  varia- 
tions de  Thygromèlre  et  du  baromètre^  la  sécheresse  V  ** 
pluie,  la  neige ,  la  grêle ,  la  gelée  et  le  brouillard- 


Température. 

Variations  bydrométriques. 

Observations  barométriques . 


N0H1«tt:i-r 

de  deipNjf. 


inôyen^. 
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Sécheresse. 

Pluie. 

Neige. 

Grôle. 

Gelée. 

Brouillard . 


NOMBBK 

de 
jours. 


Total. 


Ou  s*auacliera  ensuite  à  déduire  les  conséquences  de  ces 
résultais  par  rapport  à  Tinfluence  du  climat  sur  Tagricul- 
ture  en  faisant  entrer,  dans  cette  appréciation,  les  effets  des 
Teuls  et  des  phénomènes  météorologiques. 

CHAPITRE  TR0I8IÈMK. 

HYDROGRAPHIE. 

Mer.  '^  Parti  y  rades  et  côtes,  —  Leur  connaissance 
exacte  intéresse  à  la  fois  le  commerce  et  la  politique ,  on 
doit  donc  mettre  le  plus  grand  soin  à  faire  connaître  leur 
aspect,  leur  étendue,  leur  état,  leur  sûreté,  la  nature  du 
fond,  \e%  mouillages,  les  bas-fonds,  les  bancs  de  sable  et 
de  rocher,  tes  récifs,  les  courauts ,  les  vents  qui  favorisent 
ou  empêchent  Tabord  des  côtes  ou  feutrée  et  la  sortie  des 
ports,  les  moyens  de  défense  militaire;  le  nombre ,  Tespèce 
el  la  capacité  des  navires  qu'ils  peuvent  contenir  ;  mais  ce 
qu*il  importe  surtout  c'est  .de  donner  la  profondeur  des 


# 
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eaux ,  d'indiquer  les  points  où  coDimence  le  daoger  poar 
les  navires,  et  de  signaler  ceux  de* débarquement  ainsi  que 
les  facilités  ou  les  'obstacles  qu*il  peut  rencontrer. 

llei,  —  Leur  aspect,  leur  nature,  leur  situation ,  leur 
éttndne,  les  avantages  ou  les  inconvénients  qu'elles  présen- 
tent pour  le  commerce  et  la  navigation. 

Effets  des  eaux  de  la  mer  contre  les  cotes.  —  Éro^ 
sions  des  côtes  ^  empiétement  de  la  mer  sur  le  sol ,  etc. 

£au  de  la  mer.  —  Ses  propriétés  physiques  telles  que: 
degré  de  salure,  température,  phosphorescence,  composi- 
tion chimique  etc. 

Marées.  —  Leurs  limites  dans  les  ports,  les  rivières  et 
sur  les  côtes ,  leur  influence  et  leurs  effets. 

Système  hydrographique.  —  Fleuves  et  rïvières. 
—  Leur  classement  selon  leur  importance  relative  ;  leurs 
sources ,  leurs  embouchures  ou  leurs  affîuens,  leur  lon- 
gueur ,  largeur  et  profondeur  i*especiivês  ;  leur  pente 
moyenne,  leur  hauteur  moyenne  et  ses  variations  dans 
des  différentes  saisons  de  Tannée;  les  inondations  pério- 
diques ou  accidentelles  ;  les  chutes ,  cataractes  ou  rapides; 
l'influence  des  vents  ou  des  marées  sur  les  cours  d*eau; 
les  tles  permanentes  ou  éphémères ,  les  bancs  de  rocher  | 
les  barres  d*embouchure  et  autres  obstacles  de  tout«  na- 
ture que  présente  la  navigation,  le  volume  des  différents 
cours  d'eau  et  leur  vitesse  par  seconde ,  la  nature  du  fond 
et  des  rives  ;  l'utilité  des  différents  cours  d'eau  à  l'agricttl- 
ture,  aux  communications,  à  l'industrie >  et  au  commerce; 
leur  influence  sur  les  hommes  et  les  animaux  ;  enfin  les 
parties  qui  pourraient  être  rendues  navigables ,  les  dépen- 
ses et  les  avantages  qui  en  résulteraient. 

Canaux  de  navigation  et  dHrrigation.  —  Indiquer 
ceux  existant ,  commencés  ,  projetés ,  ou  qu'il  serait  utile 
de  construire  ,  les  lieux  de  départ  et  d'arrivée  ;  les  eaux 
qui  les  alimentent  ;  lenr  étendue ,  largeur  et  profondeur  ; 
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les  contrées  donliis  fociUteût  les  commuDicaiions  ou  qu'ils 
nieticni  en  rapport  ei  leur  iuUu^nce  sur  la  prospcriic  des 
pays  traverses.       ^ 

Lacs  ctétcuigg.  — .  Lrîur  situation  ,  étendue,  profondeur; 
la  naitire  des  fonds  et  des  eaux  qui  les  alimeuteql  c^  qui 
en  sortent;  leurs  variations  périodiques.  *,^* 

Mara2>  —  Leur  situation,  étendue  et  profondeur;  la 
nature  des  eaux  et  du  fond ,  les  variations  périodiques  ;  les 
saisons  pendant  lesquelles  ils  sont  praticables  aux  piétons, 
aux  bétes  de  sonime  et  aux  voitures  ;  la  Oaturc,  la  quantité 
et  la  valeur  des  produits  qu*on  en  tire;  leur  influence  sur 
la  qualité  de  Tair;  Tindicaiion  des  lieux  souD.isà  celte  in<- 
Huence;  les  moyens  de  dessèchement^  les  causes  qui  peuvent 
le  faciliter  ou  s'y  opposer,  les  avantages  ou  les  inconvé- 
nients qui  poui  raient  en  résulter  pour  ragricullure,  Tindus- 
irie  et  le  comiiierce. 

Sources.  ^ Ordinaires.  —  Position, .cours d'eau  qu^elles 
alimentent,  volume,  analyse,  dire  si  les  eaux  qu'elles 
fournissent  sont  ou  non  incrustantes. 

Thermales  et  minérales,  —  Dénomination  ,  situation , 
origine,  qualité,  saveur,  volume,  température,  analyse, 
usageet  propriétés  des  eaux;  détails  sur  les  établissements 
qui  y  ont  été  formés;  mode  d'exploitation;  nombre  moyen  de 
malades  ou  de  baigneurs  qui  les  fréquentent  annuellement; 
prix  des  eaux. 

Eaux  courantes.  —  Érosions  qu'elles  produisent  sur 
le  sol;  ravins  occasionnés  par  ces  érosions;  inconvénients 
qui  en  résultent  et  moyens  employés  pour  les  combattre. 

Rësuuië  du  eliimiltre. 

Déduire  les  conséquences  des  faits ,  qui  sont  le  résultat 
des  recherches  sur  Thydrographic  ,  par  rapport  à  leur  in- 
fluence sur  ragnculture,  Findustrie,  le  commerce  et  la 
navigation. 
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O 

O 


coût  de 

Espèces. 

Nombre. 

Valeur. 

reiitretien 
journalier. 

Chevaux. 

1 

Mulets. 

Anes* 

Bœurs  ei  Vaches. 

y^ 

Chèvres. 

Brebis. 

Porcs. 

Lapins. 

* 
• 

Poules. 

Dindons. 

Pigeons 

Observations . 

ÂjoHier,  au  tableau  des  animaux  domesiiques,  les  es- 
pèces qui  n'y  seraient  pas  comprises  ;  faire  connaître  en- 
suite les  moeurs^  les  caractères  pariiculiers  et  distinctifs  , 
ainsî.que  les  phénomènes  des  diiïcrenies  espèces  ;  désigner 
les  provinces  où  ils  se  trouvent  et  le  nombre  qu  elles  en 
possèdent  ;  donner  des  détails  relatifs  aux  races  et  aux 
moyens  employés  pour  les  améliorer;  indiquer  la  composi- 
tion de  leur  nourriture ,  leur  fécondité ,  leur  vie  moyenne, 
les  maladies  auxquelles  elles  sont  sujettes,  les  causes  et 
les  effets  de  ces  maladies,  et  les  moyens  employés  pour  les 
prévenir  et  les  combaire. 

Rtfsiiiiië  ^^  eliapitre. 

Déduire  les  conséquences  des  faits  >  qui  résultent  de« 
recherches  zoologiques,  par  rapporta  leul  influence  sur 
Tagriculture,  Tindustrie  et  le  commerce. 
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DEVXIBBIK  PARTIR. 


»oe«« 


*  v^      ^ 


STATISTIQUE  POLITIQUE. 


CHAPITRE   PREMIER 

DIVISION  TERRITORIALE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES, 

BOURGS  ET  VILLAGES. 

Classification  des  centiies  de  popcl\tion.  —  Faire 
connaître  l°  les  noms  des  déparlcroenls  ou  provinces  qui 
formenl  la  division  du  pays  avec  les  noms  de  leurs  chefs- 
lieux;  2°  les  noms  des  arrondissements  ou  districts  et  de 
leurs  cbefs-lieux  qui  composent  chaque  département  ou 
province;  3°  les  noms  des  villes  et  villages  qui  forment 
chaque  arrondissement  pu  district. 

Description  des  villes ,  bourgs  et  villages.  —  In- 
diquer la  situation  des  villes^  bourgs  et  villages;  en  dé- 
terminer rétendue;  en  faire  l'historique  et  la  description  ; 
donner  Tétat  des  rues,  promenades  et  places  publiques; 
dire  si  elles  sont  pavées ,  propres  et  bien  ou  mal  entrete- 
nues; faire  connaître  leur  mode  d'éclairage;  enfin  ne 
négliger  aucun  des  détails  que  le  sujet  comporte;  faire 
ensuite  connaître  le  système  de  défense  du  pays,  les  ou- 
vrages élevés  pour  le  mettre  à  Tabri  d'une  invasion,  les 
lieux  oii  ils  sont  situés;  la  nature,  1  étendue,  la  hauteur  , 
la  circonférence,  le  développement,  les  moyens  et  la  force 
nécessaires  pour  les  attaquer  et  la  durée  présumée  de  la 
résiîitance. 
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MémkÊMÊàé  du  duHpitre. 

Déduire  les  conséquences  des  faits  résuliaut  de  la  di- 
vision territoriale  et  de  letat  des  centres  de  population  par 
rapport  à  leur  influence  sur  fagricullure ,  nndustrie,lc 
commerce  et  la  civilisation  des  habitants. 


■-^BUM 


CHAPITRE  DEUXIEME. 


POPULATION 


Caractères  Putsiquës.  —  Stature  des  habitants  ;  races 
au!Lque1les  ils  appartiennent  ;  leur  physionomie ,  leur  force, 
leurs  facultés  physiques  dominantes 3  différences  entre  les 
habitants  des  montagnes,  des  plaines,  des  côtes,  ainsi 
qu'entre  ceux  de  telle  ou  de  telle  partie  d'une  même 
contrée;   monstruosités,    fécondités. 

Origine.  •—  Indication  des  peuples  qui  ont  habité  le 
territoire  en  remontant  jusqu'à  l'époque  où  les  faits  peu- 
vent  être  considérés  comme  authentiques. 
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FORCE   ACTUELLE   ET    RÈPAaTITIOr^    DE    LA    POPULil/tlOn. 


DÉSIGNATION 

des 
Départements    Tilles,  Bourgs 


ou 
Provinôes. 


et 
Villages. 


Nombre, 
d'âmes. 


Total 

par 
départem. 

ou 
provinces 


Superficir 

carrée 

par 

départeiD . 

ou 
profioces. 


DIVISION  DE  LA    POPULATION. 


PAR  SEXLS. 


Déparlemenis 

ou 

Provinces. 


Nombre 
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SU1TE1»Ë    LA    DIVISION  DE  LA   POPULATION. 


CsJ 


b] 
H 
O 

u 
(A 

es 

a 


Dcpartcm. 

ou 
provinces. 


catholiques. 

protestant^. 

hébreux. 

total. 

« 

m 

1           1 

• 

o 

O 

Départem. 

ou 
p  roYinces. 

ne  sachant 

ni  lire, 

ni  ^écrire 

sachant 

lire  et  écrire 

sans  autres 
connaissances. 

ayant  des 
connaissances 

au-delà 

des  premiers 

élémens. 

total. 

a 

H 
CA 

Z 

A 
o. 

es 

Q 
0. 

1 

j" 

l 

DIVISION  Pin  CliSSIS. 


CLASSES  PBODOCTITBS. 

parlera.         c'^^se  agricole. 

classe  industrielle. 

tout 

dM 

d«i*ei 

on 
jTinces. 

m    total. 

ilfl 

1 

là 

«1 
II! 
Jlî 

total. 

1 

1 
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ciaB  total  général;  «ifin  do  toia!  de  chacQoe  des  spécialités 
cooipasant  la  classe  împrodacirve  à  soo  total ,  a  celui  des 
dasses  prodactiTcs  et  aa  total  général  de  la  pc'polation  ; 

Dèdaire  de  ces  cnmparaisous  : 

1*  Les  causes  de  rîDférîorité  ou  de  la  supériorité  de  la 
ridiesse  des  produits,  puisées  dans  la  division  de  la  popula- 
tioB  appliquée  à  Tafriculture  et  à  findustrie ,  dans  la  sur- 
ckar^  ou  llusufSsance  de  h  population  appliquée  à  ces 
deuxbrasclies;  et  dans  ragroupemeni  trop  étendu  on  trop 
rcsscné  de  la  population  : 

ï'  Les  oooséquences  relatives  à  l'influence  que  la  com- 
position  et  la  répartition  de  la  population ,  son  plus  oo 
dfinstruction  exercent  sur  la  condition  de  Hiomme. 


CHAPITRE  TROISIEME 


ËTJLT  SOCIAX. 


Disp^fiiimms  matureliet —  Vices ,  qualités,  sympathies, 
aTeisioBS ,  passions ,  inclinations  ,  degré  d^bèissance  an 
SOUferueuient  et  aux  lois  ;  aptitude  et  goût  pour  les  scien- 
ces, les  arts,  Tagriculture,  Undustrie,  le  commerce,  la 
mariue  et  la  guerre. 

3I«Jtt^rr  Je rirre.  —Occupations jonmanèr»s;  composi- 
tiou  et  coût  de  la  Tîe  animale  des  diflerenies  classes  de  la 
sociéléct  terme  moyeu  du  coût  par  îndiTÎdu. 

Hmtiimiimms.  —  I>fscrîpti(^n  des  habitations  «  leurs  dis- 
pesiikvs  extérieures  et  intérieures,  le  nombre  des  étages , 
**"»n»e  dont  elles  sont  couTeries,  les  matériaux  qui  en- 
ireut  dans  le  mètre  cube  de  chaque  espèce  de  construction, 
îe  ptix  du  mètre  cube  de  manière  à  pc^uvoir  établir  Tèva- 
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luaiîon  des  propriétés  bâiies ,  raineliblemenl  cl  rornemcnl 
intérieurs,  le  nombre  moyen  d'habiianls  par  maison,  le  prix 
moyen  du  loyer  annuel  par  famille  de  cinq  individus. 

Maladies,  —  Indication  des  maladies  auxquelles  les  ha- 
bitants sont  sujets  et  des  époques  de  leur  règne  dans  le 
courant  de  l'année  ;  moyens  de  guérison  ;  rapporis  de  la 
mortalité  au  nombre  des  malades  et  à  la  force  de  la  popula- 
tion ;  vie  moyenne. 

Langage.  —  Langues,  dialectes  et  patois;  leur  origine; 
désignation  des  parties  du  pays  et  des  classes  de  la  popu- 
lation qui  en  font  usage/  changements,  progrès,  causes  et 
influence* 

Mœurs,  —  Distinction  entr«  celles  naturelles  et  celles 
acquises,  leur  degré  de  pureté  ou  de  corruption  dans  les 
difl'érentes  classes  delà  société ,  causes  et  circonstances- 
nfluentes. 

Usages.  —  Généraux  et  particuliers  à  chaque  classe  dans 
les  diflérentes  phiises  de  la  vie/  amusements  -,  bals;  concerts» 
spectacles  ;  cercles  ;  fêtes  générales ,  particulières,  politi- 
ques ou  religieuses;  leur  origine  et  leur  influence. 

Costume.  —  Description  ,  composition  et  coût  du  costu- 
me des  difl'érentes  classes  de  la  société;  changement  qu'il 
a  Jsubi  et  qu'il  subit  journellement,  terme  moyen  du  coût 
par  individu. 

Résume  du  eltapitre. 

Déduire,  des  résultats  des  recherches  consignées  dans 
ce  chapitre,  le  plus  ou  le  moins  de  bien-être  matériel,  de 
civilisation  f^t  de  génie  industriel  de  la  population. 


>ooc^» 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 


ÉTAT  CIVIL. 


Mouvement  de  la  population. 


années,  mariages 


Hommes 


Naissances. 

Femmes. 


Total. 


Totaux 


Termes 
moyens 


Décès. 


Hommes. 


Femmes. 


ToUL 


Rësiiinë  du  cliapitre. 

Etablir  1**  la  différence  entre'  les  naissances  et  les  décès  j 
2°  les  rapports  entre  les  deux  sexes  j 

En  dédtiire  Taugnientation  ou  la  diminution  qui  s'opère, 
le  temps  dans  lequel  elle  s'effectue,  les  causes  qui  occasion- 
nent ce  mouvement,  et  Tavaniage  ou  le  préjudice  qui  en 
résulte  pour  l'agi  iculture,  Tindustric,  le  commerce  el  la 
navigation. 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 

HISTOIRE  ET  ÀUCHCŒOLOGIE. 

Histoire,  ^^  Abrégé  historique  des  peuples  qui  oni  suc- 
cessivement habile  le  pays;  esquisse  des  principaux  cvé- 
nenienls  qui  onl  pu  influer  sur  les  conditions  de  riiomme 
considéré  comme  citoyen  ;  part  prise  à  ces  événements  par 
les  différentes  puissances;  leurs  vues  sur  le  pays;  les  moyens 
qu'elles  emploient  pour  les  faire  réussir;  les  dispositions 
des  habitants. 

ARcnœoLOGiB.  —  Mooum^/i/jv.  — Description  et situaiion 
des  monuments  anciens,  gothiques  et  du  moyen-^ùgeen  y  joi- 
gnant, autant  que  possible  ,  les  plans  et  dessins  avec  leur 
historique. 

InscriptiouM ,  inédaillei ,  monnaies,  —  Description  des 
inscriptions,  médailles  et  monnaies  trouvées  dans  le  pays , 
lieux  ou  elles  onl  été  trouvées ,  savants  qui  en  ont  parlé,  ce 
qu'elles  sont  devenues ,  etc. 

Rësumé  du  clmpltre. 

Déduire,  des  faits  historiques,  les  conséquences  qui  en 
dérivent  par  rapport  à  leur  influence  sur  la  condition  des 
habitants  el  la  propriété  du  pays. 


■<r>^ 


CHAPITRE  SIXIEME. 

ORGAmSATION  POLITIQUE  ET   ADMINISTRATIVE. 

Gouvernement,  —  Dire  qu'elle  est  son  organisation  i  le 
mode  d'élection  des  différents  corps  qai  le  composent, 
ainsi  que  la  répartition ,  sa  nature  et  l'étendue  des  pouvoirs 
quUls  exercenc. 
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Etat  judiciaire,  —  Ëoumër^ion  des  divers  cours  et  tri- 
bunaux, leur  orgauisaiion  ei  composilion  ,  la  nature  et 
retendue  de  leur  juridiction  respective ,  les  règles  des  au- 
diences et  le  mode  d'excculiou  des  jugements. 

Organisation  ei  nombre  des  avocats ,  avoués ,  notaires  et 
huissiers;  conditions  voulues  pour  y  être  admis  ;  discipline 
à  laquelle  ils  sont  soumis. 

Système  hypothécaire  établi  dans  le  pays. 

Tableau  des  droits  judiciaires  et  des  émoluments  attri- 
bués aux  avocats,  avoués,  notaires,  huissiers,  arbitres  et 
experts  indiquant  i**  les  actes  donnant  lieu  à  perception; 
2°  la  date  des  lois  par  les  quelles  ils  ont  été  établis;  3**  les 
unités ,  sur  lesquelles  ils  reposent  ;  4°  leur  montant. 

Etat  administratif.  —  Système  municipal.  ==»  Expo- 
sition, organisation,  promotion  aux  emplois,  juridiction, 
fonctions. 

Système  financier.  —  Exposition,  organisation  géné- 
rale ,  nomination  aux  emplois. 

Suite  de  l*état  admiixistratif.  —  Contributions  di- 
rectss.  —  Organisation,  assiette  des  divers  impôts  foncier , 
personnel^  mobilier,  des  patentes  et  autres,  modes  de 
répartition,  de  perception  ,  de  dégrèvement;  formation  du 
cadastre. 

Domaines.  —  Organisation ,  mode  d'administraiioD,  in- 
dication et  évaluation  des  domaines  qui  sont  la  propriété 
de  TEtai. 

Douanes.  —  Organisation  ,  mode  d'administration  et  de 
perception  des  droits  ;  responsabilité  des  comptables  ;  for- 
malités à  rentrée  et  à  la  sortie  ;  distinctions  dd  provenances 
et  de  pavillons  ;  restrictions  d'entrée  et  de  sortie  ;  entre- 
pôts; transit;  régimes  spéciaux  et  de  garantie;  primes/ 
retours;  prohibitions/  franchises;  privilèges;  bâtiments 
de  guerre,  provisions  de  bord;  affaires  contentieuses;  ex- 
pertises; contraventions;  saisies;  confiscations,  etcontraia- 


-  U-. 

it%\  faire  suivre  les  renseignements  recneillis  sur  ices  divett 
points  d'un  tablean^ndiqoant  t*  les  marchandises  sujettes 
au  paiement  des  droits  ;'é*  la  datir  des  lois  par  lesquelles 
ils  ont  été  établis;  S^  les  unités  snr  lesquelles  Ils  repo*> 
sent  ;  /»"  la  quotité  de&.droiis ,  tant  à  rentrée  qu'à  la  sortl«« 
par  nationalité  de  navires  ou  par  provenances  et  <  na- 
tions ;  5*  la  nature  et  la  quotité  des  droits  de  port  et  de 
navigation. 

Contribution  tndiree tes, —  Indication  des  objets  snr 
lesquels  elles  portent;  organisation  des  administrations  i 
qui  la  perception  en  est  confiée  ;  modes  d'administration  et 
de  perception  ;  tableau  des  droits  établis. 

/V7#/«#.  —  Organisation  ;  mode  d'administration;  mode 
de  transport  des  dépêches  et  des  voyageurs;  jours  al  heu^ 
res  des  arrivées  et  départs  des  courriers;  mode  dédis-" 
tribution  ;  franchises;  détaxes;  chargements;  fraudes  | 
relais  ;  conventions  et  traités  avec  les  offices  étrangers; 
tableau  des  taxations  pour  les  lettres,  les  journaux  et  les 
voyageurs. 

/oré/#. —  Organisation,  administration^  régime  fores-- 
tier,  exploitation,  conservation, aménagement,  plantations> 
coupes,  défrichements;  ressources  pour  la  marine. 

Trésor  public.  —  Mécanisme  de  la  caisse  à  laquelle 
viennent  aboutir  les  recettes  et  par  qui  se  payent  les  dépens 
ses ,  son  organisation ,  son  mode  de  comptabilité ,  soft 
système  de  contrôle  et  d'apurement  de  comptes  ;  les  cau- 
tionnements auxquels  les  comptables  sont  soumis  ;  le  sys- 
tème et  la  quotité  de  la  dette  publique. 

Etat  RELIGIEUX.  —  Etendue,  division,  hiérarchie  et 
juridiction  des  diocèses  catholiques;  nombre ^  érection, 
établissement,  revenus  ,  dotations ,  personnel  des  arche^^ 
véchés,  évéchés,  cures,  succursales ,  annexes  ,  ermitages  et 
chapelles  ;  nombre,  établissement , ordre,  règles,  dotations 
et  revenus  des  communautés  ;  nombre  des  religieux  et  re« 

6 
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lîgieoses  qu'elles  renferment;  nombre  des  confréries  el 
congrégations  ainsi  que  des  personnes  qui  les  composent. 
Mêmes  renseignements  pour  les  autres  cultes.  Renseigne- 
ments sur  les  changements  de  religion  et  les  alliances  entre 
les  individus  de  religions  ou  de  sectes  diffcrcnlcs* 

État  muTAiaE.  -^  Armée  déterre,  —  Divisions  el  sub- 
divisions ;  étendue;  chefs-lieux;  organisation  de  Tarmée 
active;  état-major  général  et  des  places;  nombre,  noms  et 
grades  des  officiers  généraux;  gendarmerie,  infanterie, 
cavalerie,  artillerie  et  génie  ;  composition  et  mode  d'admi- 
nistration militaire  ;  mode  de  recrutement;  nombre  d*hom- 
mes  appelés  annuellement  sous  les  drapeaux;  causes  de 
réforme;  armes  pour  lesquelles  les  habitants  ont  le  plus 
d'aptitude  et  auxquelles  ils  donnent  la  préférence;  service 
de  santé;  solde,  équipement,  armement  et  subsistances  ; 
établissements  militaires  tels  que  :  arsenaux,  magasins^ 
hôpitaux,  fabriques  d'armes^  fonderies  et  autres,  avec 
indication  de  leur  emplacement. 

Tableaux  faisant  connaître  1°  la  composition  et  la  force 
des  régiments  avec  les  lieux  de  garnison  ;  S""  le  matériel 
tel  que  le  nombre  de  canons  de  chaque  calibre,  des  armes 
de  toutes  espèces  en  réserve  dans  les  arsenaux ,  de  caissons 
d'artillerie  y  de  génie  et  d'ambulance.  —  Mêmes  renseigne- 
ments pour  la  garde  nationale  ou  la  milice.  —  Etablir  les 
rapports  de  la  force  armée  avec  la  population. 

Armée  de  mer,  --  Arrondissements  maritimes  ;  leur 
étendue  et  leurs  chefs-lieux  ;  état-major  général  de  l'armée 
et  des  ports;  nombre,  grades  et  noms  des  amiraux  ;  levée 
des  matelots;  organisation,  équipement,  solde  et  subsis- 
tances des  équipages  ;  armement  et  désarmement  des  na- 
vires; service  de  santé  ;  établissements  maritimes  tels  que  : 
«arsenaux,  magasins,  hôpitaux  et  lieux  ou  ils  sont  situés; 
constructions  navales  et  lieux  ou  sont  établis  les  chantiers 
ot  d'où  se  tirent  les  bois  et  autres  matières  propres  à  la 
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coflslructioD  ;  classification  des  ouvriers  par  profession  er 
le  prix  de  leur  salaire  journalier  ;  organisation  et  composi- 
tion de  Taduiinistration  à  terre  et  à  la  mer  ;  tableaux  faisant 
connaître  :  l"*  ledersonnel,  c*est-ù-dire  la  composition  et  la 
force  des  équipages;  2°  le  matériel,  c'est-à-dire  le  nom,  l'es- 
pèce et  le  tonnage  des  bâtiments  à  voile  et  à  vapeur  armés, 
désarméseien  état  de  construction  avec  le  nombre  et  le'cali- 
bre  des  canons  qu'ils  portent,  déplus  la  force  des  machines 
pour  ceux  à  vapeur. 

Etat  politique.  •*  Exposition  du  système  politique  suivi 
par  le* gouvernement;  traités  de  paix,  d'alliance  et  de 
commerce  qui  lient  le  pays  aux  autres  puissances,  leurs 
stipulations,  leurs  effets,  leurs  dates  et  leur  durée;  nations 
chez  lesquelles  le  gouvernement  entretien  des  agents  di- 
plomatiques et  consulaires  et  qui  en  entretiennent  dans  le 
pays;  tarif  des  droits  que  les  coijsuIs  du  pays  établis  chez 
les  autres  nations  sont  autorisés  à  percevoir. 

Observa  tlo  n  « . 

Il  est  entendu  que  Ton  doit  faire  subir,  aux  différentes 
sections  de  ce  chapitre,  toutes  les  additions,  suppressions 
ou  modifications  que  comporte  l'organisation  politique  et 
admuiistrative  du  pays. 

Rëflumë  du  cliapitre. 

Déduire,  des  faits  résultants  des  recherches  faites  sur 
Torganisation  politique  et  administrative  du  pays,  toutes 
les  conséquences  qui  en  dérivent  par  rapport  ù  leurinfluence 
sur  la  condition  des  habitants ,  leur  civilisation  ,  leurs 
môeiirs,  leur  sûreté,  leurs  relations  avec  les  autres  peu- 
ples »  et  la  prospérité  du  commerce. 
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CHAPITRE  SEPTIÈME. 

INSTITUTIONS. 

Etablissements  d'instruction  publique.  —  Enseigne^ 
ment  ecclésiastique.—  Etablissements,  nombre  et  régime 
des  séminaires  ;  nombre  de  professetirs  ecclésiastiques  et 
séculiers;  mode  dVnseignemeni;  nombre  d'élèves  inlvrnes 
et  externes;  nombre  moyen  des  ordinations  ;  prix  de  la 
pension  et  de  Texternat;  subventions  du  gouvernement, 
des  communes  ou  de  l'autorité  ecclésiastique;  avantages 
ou  inconvénients  de  renseignement  et  son  influence  sur  la 
population. —Mêmes  renseignement^  pour  les  autres  cultes. 

Enseignement  universitaire-  —  Académies  :  leur  Juri- 
diction ;  nombre  de  facultés  ou  d'écoles  qui  en  ressortent; 
organisation  et  personnel  des  facultés  et  des  écoles  ;  nôm«- 
bre  des  chaires  et  des  professeurs;  durée  des  études; 
conditions  d'admission  et  d'obtention  des  titres  de  bacbe* 
lier,  licencié,  maître  ou  docteur  ,  nombre  d'étudiants, 
d'inscriptions  prises,  d'examens  subis  et  de  grades  confé^ 
rés;  prix  des  inscriptions,  examens  et  diplômes;  degrés 
et  causes  de  prospérité  et  décadence  des  écoles. 

Collèges  royaux  et  communaux  :  nombre  d'établitse- 
ments;  organisation;  nombre  de  chaires  et  de  profes- 
seurs; régime  intérieur;  nombre  et  prix  des  bourses  à 
)a  disposition  du  gouverncmeni  et  des  communes;  nom- 
bre des  élèves  par  collège ,  école  ou  pensionnat  ;  prix  de 
la  pension  ;  subventions  accordées  par  le  gouvernement  ou 
les  communes;  examens. 

Enseignement  primaire  :  nombre  d'écoles  dés  deux  sexes; 
direction  et  régime;  quantité  d'élèves  ;,  méthode  et  durée 
de  l'enseignement;  conditions  d'admission  ;  prix  moyen  de 
la  pension;  subventions  ;  examens.  '. 

Enseignement  mutuel  et  universel  d'après  ila  méthode 
die  Jacotot  :  nombre  d'établissements  des    deux  sexes , 
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de  professeurs,  et  dVIèves;  instruclion  qu*on  y  donne; 
temps  moyens  pour  racqiicrir;  conditions  d*admission;  prix 
moyen  de  la  pension  ;  subventions  ;  examens. 

Salles  d*asile  :  leur  nombre  ;  leur  organisation  ;  Tâgc,  le 
lexe  et  le  nombre  des  enfants  qui  y  sont  admis  ;  conditions 
d'admission;  instruction  donnée,  travaux  imposés. 

Écoles  ou  eiahliêêements  spéciaux,  —  Institution , 
fondation,  régime,  règlements,  administration,  person- 
nel, dotations,  revenus,  enseignements,  programme 
d'admission,  durée  des  études,  nombre  d*élèvcs  internes 
et  externes,  prix  delà  pension  et  de  l'externat. 

Sciences  exaetsi,  hisioire^  liitératurcj  langues  e'iran- 
^ére#,  —  Etablissements  publics  ou  particuliers,  inslilu- 
lion  el  fondation  ,  nombre  de  chaires  et  professeurs,  épo- 
ques et  durée  des  cours ,  nombre  de  personnes  qui  les  fré- 
quentent/conditions d^admission  el  rétributions- 

Beaux^arts.  *-  Sculpture,  peinture,  dessin,  gravure, 
musique  vocale  et  instrumentale,  théâtres,  équiiation, 
escrime,  lirsetc*;  nombre  d*établissements  ,  cours  publics 
et  particuliers,  nombre  délëves ,  conditions  d'admission  , 
rétributions ,  pi^duclions. 

Etahlissements scientifiques.'^  Bibliothèques,  musées, 
cours  publics,  académies,  jardins  botaniques,  et  autres 
établissemenis  d*eneouragement  pour  l'agriculture ,  rin-< 
dusirie^  le  commerce,  la  navigation,  les  sciences,  les  lettres 
elles  arts.  Leur  fondation,  historique,  règlements,  composi^ 
lion  et  dotations;  travaux  et  services  rendus  ;  description 
des  collections  de  livres  et  objets  d'art  renfermés  dans  les 
divers  établissements. 

Etablisse! BifTs  db  BiBiirAiSAivcE  et  de  chakitê.  —  Hô^ 
fitaux  civils  et  militaires  de  terre  et  de  mer.  —  Fonds- 
tion,. historique,  administration,  nombre  des  lits,  terme 
moyen  do  mouvement  annuel  des  malades,  dotations  et 
rereniis,  t^niie  moyen  de  la  dépense  annuelle ,  prix  de 
la  journée  des  malades  militaires  ei  marins. 


—  46  — 

Hospices.  Pour  les  vieillards,  les  infirmes,  tes  fem- 
mes, les  insensés,  les  pauvres  et  malheureux.  —  Mêmes 
déiails  que  pour  les  hôpitaux. 

Classification  médicale.  —  Nombre  de  docteurs  eo 
médecine  et  chirurgie,  officiers  de  santé,  pharmaciens, 
élèves,  sage-femmes,  herboristes ,  iuGrmiers,  garde-ma- 
lades, sœurs  ou  frères  hospitaliers.  Tableau  du  prix  des 
visites  des  médecins,  chirurgiens  etc.  et  de  ia  journée  des 
infirmiers,  garde-malades,  etc.. 

Lazarets.  —  Situation  ,  organisation  ,  administration  , 
personnel,  classification  des  patentes,  dur^e  des  quaran- 
taines assignées  aux  diverses  provenances  ,  tarif  et  terme 
moyen  de  la  quantité  des  passagers  et  marchandises. 

Sociétés  de  Bienfaisance.  —  Nombre,  statuts,  admi- 
nistration ,  revenus,  dépenses,  nombre  de  pauvres  ou  indi- 
gents secourus  annuellement. 

Caisses  d! épargne ,  sociétés  de  prévoyance  ,  monts  de 
piété»  —  Institution  ,  règlements,  administration,  taux  de 
Tintérét,  mouvement  annuel. 

Institutions  politiques  kt  pénitentiaires. <— /'o/Zo^. 
—  Organisation,  attributions  diverses,  tarifs. 

Maisons  de  détention  et  bagnes,  —  Nombre  et  empla- 
cement, leur  état,  nombre  de  prisonniers  qu*elles  peuvent 
contenir,  régime  intérieur,  système  pénitentiaire,  nature 
des  travaux  imposés  aux  prisonniers  et  aux  forçats ,  salaires 
qu*ils  en  reçoivent,  emploi  qu'il  leur  est  permis  d  en  faire , 
habillement ,  nourriture,  et  tableau  indiquant  1°  la  nature 
des  crimes,  délits  et  coutraventions;  2''  le  terme  moyen  des 
condamnés  annuellement  à  la  mort,  aux  travaux  forcés  à 
perpétuité  et  à  temps,  à  la  détention  perpétuelle  ou  tempo- 
raire et  à  Tamende. 

Institutions  générales.  —  Monnaies,  —  Hôtels  de 
ponnaies,  nombre,  emplacements^  règlements,  person- 
nel et  administration  i  fabrication  ^  déapmiiiation ,  descrip- 
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rioDytitre,  poids  et  division  des  mon  noies  d*or^  d*:irgCDt 
et  de  bîllon,  nationales  ei  étrangères  qui  ont  cours  dnns  le 
pays;  quantité  de  cliacune  en  .circulation  ;  proportion  entre 
la  monnaie  nationale  et  la  monnaie  étrangère;  causes  de 
dépréciation;  tableau  indiquant  l°  les  diverses  espèces  de 
monnaie  ayant  cours;  2''  leur  valeur  courante  en  argent 
du  pays  et  en  argent  de  France;  y  la  date  des  lois  et  ta- 
rifs qui  oni  déterminé  cette  valeur. 

Poids  et-  mesures,  —  Indication  et  description  des  ma- 
chines employées  pour  peser,  jauger,  mesurer,  nombrcr, 
etc;  et  tableatt  donnant  i»  la  dénomination  et  la  division 
des  pojds  et. mesures  linéaires,  agraires,  de  jauge,  de  capa- 
cité et  autres;  2*  leur  valeur  dans  le  pays;  3*  le  i apport 
de  cette  valeur  d*après  le  système  décimal. 

Ports  de  commerce,  -^  Compléter  ce  qui  a  été  dit  au 
chapitre  troisième  de  la  première  partie  en  ajoutant  ici 
ce  qui  est  relatif  aux  travaux  exécutés  ou  ù  exécuter  pour 
la  sûreté 9  Tagrandissement  ou  rétablissement  des  ports  de 
commerce. 

IViares.  —  Indiquer  leur  nombre,  leur  position,  le 
mode  de  surveillance,  la  nature  de  leur  feu,  etc. 

Fleuves  et  rivières,  —  Compléter  ce  qui  a  été  dit  au 
chapitre  troisième  de  la  première  partie  en  ajoutant  ici 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  travaux  faits  ou  à  faire  pour 
construction  de  quais  ,  chemin  de  hallage,  consolidation  et 
réparation  de  berges. 

Canaux  de  navigation.  —  Compléter  ce  qui  a  été  dit  au 
chapitre  troisième  de  la  première  partie,  en  ajoutant  ici 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  constructiofins  de  canaux  existants 
ou  à  créer. 

Boutes,  —  Leur  classement  en  roules  royales  et  dépar- 
tementales, en  chemins  vicinaux  et  ruraux;  leur  longueur 
et  largeur;  leurs  points  de  départ,  de  parcours  et  d'arri- 
vée; leur  état;  le  mode  et  les  moyens  d'entretien  et  de 
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r^ralloa/  les  améHoratiaos  el  augmeniations  dont  ils 
août  Stt$ceplible$. 

Chemins  de  fer.  ^  Points  de  départ  de  parcours  et 
iruiTivéo  de  ceux  existaoïs/  longueur,  laideur,  nombre 
de  voie&>  eoàt  »  entretien;  chemins  en  construction  ou 
projetés. 

P0nfs.  — >  Situation  de  ceux  en  pierres^  en  bois,  en  fil 
de  fer,  sur  bateaux/  historique  et  époque  de  leurcons« 
truction  /  longueur ,  largeur ,  nombre  d'arches  »  degré  de 
solidité,  profondeur  de  la  rivière  à  l'étiage  et  aux  grosses 
eaux  ,  et  pour  ceax  en  bateaux ,  nombre  de  bateaux  dont 
ils  se  composent  et  temps  pendant  lequel  le  passage  est 
interrompu. 

Bacê.  ~  Situation ,  grandeur  des  barques ,  nombre  de 
personnes  employées  à  la  manœuvre;  nombre  de  voitures , 
chevaux  et  personnes  qu'elles  peuvent  contenir;  durée  du 
passage  ;  largeur ,  profondeur  el  rapidité  des  rivières  ;  épo« 
ques ,  circonstances  et  durée  des  interruptions  de  passage, 
moyens  d'y  remédier. 

Moyens  de  commonicatioecs  et  de  corresporhaiicb. 
—  Par  terre.  —  Service  régulier  :  nombre  de  malles-pos*» 
les,  diligences,  et  locomotives  établies  sur  les  routes  et 
les  chemins  de  fer;  règlements;  nombre  de  voyageurs  et 
quantité  de  marchandises  qu'elles  transportent  par  voyage, 
nombre  de  voyages  par  an ,  termes  moyens  du  transport 
effectué  en  voyageurs  et  marchandises  ;  lieux  de  départ  et 
d'arrivée;  trajet  parcouru,  temps  employé  au  trajet;  tableau 
Indiquant  :  i*  les  jours  et  heures  de  départ  et  d'arrivée  des 
différentes  voitures  employées  sur  les  routes  et  les  chemins 
de  fer  ;  2"*  le  prix  du  transport  des  voyageurs  et  des  mar- 
chandises. 

Service  à  volonté  :  nombre  et  espèces  de  voitures  et  de 
montures  que  l'on  peut  se  procurer  dans  les  villes  ;  tableau 
du  prix  des  courses  à  l'haurê  et  &  la  journée. 
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Pur  eau.  -»  Nombre  de  coches ,  diligeooeti  paquebots 
i voiles  et  à  vapear,  pariant  régulièrement;  lieui^  de  de- 
part^  de  relâche  et  d'arrivée;  durée  des  rel&ches  et  du 
voyage  ;  nombre  de  voyageurs  et  de  marchandises  trans- 
portés par  voyage  et  annuellement,  tableau  indiquant  1*  les 
jours  de  départ  et  d*arrivée  ;  2o  le  prix  du  transport  des 
voyageurs  et  des  marchandises. 

Télégraphes.  —  Lieux  d'emplacement  et  description 
des  télégraphes,  vigies  et  sémaphores,  leur  correspon- 
dance. 

Véageê.  —  Indication  des  ponts  ,bacs  où  et  ils  sont  éta- 
blis, quotité  des  droits  par  voitures,  charrétes,  chevaux^ 
personnes,  gros  et  petit  bétail;  au  profit^de  qui  ils  sout 
perçus,  produit  annuel^  emploi* 

Communications  projetées.  —-  Indication,  emplace- 
ment, temps  et  dépenses  nécessaires  |  avantages  pour  Ta- 
griculture,  l'industrie  et  le  commerce. 

Établissements  généraux  de  commerce  et  d'indus- 
trie. —  Marchés  et  foires,  —  Lieux  et  dates  de  leur  éta- 
blissement; époques  et  durée  de  leur  tenue,  importance, 
mode  d'approvisionnement,  règlements  particuliers  quilles 
régissent,  privilèges  dont  ils  jouissent;  tableaux  indiquant 
U  la  nature  des  diverses  denrées  et  marchandises  exposées 
en  vente;  2*  leurs  prix;  5*  le  terme  moyen  des  quantités 
vendues  annuellement;  &•  leur  valeur. 
'  Banques.  —  Lieux  où  elles  sont  établies;  époques  de 
le«r  fondation  ;  dotation ,  organisation ,  administration  ; 
nature,  quantité  et  valeur  des  billets  en  circulation, 
lieux  où  Us  ont  cours,  principales  places  avec  lesquelles 
les  banques  sont  en  rapport,  taux  de  leur  escompte  ;  ga- 
ranties qu'elles  exigent;  mouvement  annuel  «  dividendes. 

Bourses.  —  Lieux  où  elles  se  tiennent  ;  époques  de  leur 
fondation  ;  règlements  ;  jours  et  heures  d^ouverlurCj  durée 

de  la  tenue.  i . 
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Ckamireê  de  eomineree.  —  Lieux  où  elle«  sont  ëta* 
blies  ;  époques  de  leur  fondatioa ,  organisaiiou  ;  éleciioo  eî 
reuouveiiement  des  membres,  leurs  rapports  avec  le  gou- 
vernemenl  ei  les  corps  de  négociaais,  marchands  et  auires, 
leurs  privilèges,  les  droits  qu'elles  perçoivent  et  Temploi 
qu'elles  en  font. 

assurances,  —  Dtésignaiion,  nombre  et  lieux  d^établis**^ 
sèment  des  compagnies  ;  nature  des  assurances  auxquelles 
elles  se  livrent,  organisation >  formAtion  et  force  de  leur 
tonds  capital  ;  conditions  et  taux  des  assurances. 

jéssooiations  iêrriiorÎQles  ei  maritimes.  —  Désigna- 
tion et  but  de  ces  associations,  organisation  ,  syndicats  el 
mode  de  CQnlribuiioii> 

Classification  commbrgials.  -^  Banquiers  ,  nsf'go-' 
eiants,  armateurs  et  marchands  en  gros.  *-  Le  nombre 
qui  compose  chaque  catégorie  ;  le  genre  d'affaires  auquel 
ils  s'adonnent  plus  spécialement  ;  l'évaluation  moyenne  des 
capitaux  dont  ils  disposent;  et  l'indication  des  maisons 
principales. 

Fabricants  ou  manufacturiets.  —  Nombre  de  chacun 
d*eux  rangé  selon  leur  genre  d'industrie;  évaluation  moyenne 
des  capitaux  employés  dans  leurs  fabriques. 

Agens  de  change  et  courtiers.  -^  Nombre ,  valeur 
moyennjede  leur  charge ,  nomination ,  syndicat ,  caution- 
nement auquel  ils  sont  assujétis,  taux  des  courtages. 

Commissionnaires  chargeurs.  —Nombre,  règlements 
auxquels  ils  sont  soumis;  taux  moyen  du  trausportpar 
terre . 

Boutiquiers^  revendeurs  et  artisanis.  —  Nombre  selon 
le  genre  de  marchandises  qu'ils  vendent  ou  dindustrie 
qu'ils  exereent;  quantité  et  valeur  moyennes  de  leur  débit. 

Jaugeurs,  eribleurs,  mesureursetpeseurs. ^^Nombre^ 
règlements  auxquels  ils  sonisoumîS|  valeijrde  leur  charge, 
droits  qu'ils  perçoivent. 
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Portefaix,  emballeurs^  ouvrien  —  Leur  nombre , 
?eur  [orgaoisaiion,  leors  statuts  ou  règlements;  prTx.  de 
leur  main-d'œuvre  à  la  pièce;  au  poids,  à  la  mesure  et  à 
la  journée. 

Imprimbrib.  —  Pressée  d'imprimerie  et  de  liihogra- 
/iAfV.--Quanlité,  nombre  d'ouvriers  employés,  salaires  des 
ouvriers,  prix  de  Timpression;  valeur  moyenne  des  im* 
pressions  faites  annuellement. 

Journaux,  rewuee  ei  écrits  périodiques,  ^  Titres, 
matières  dont  ils  traitent ,  jours  d'apparition,  nombre  d'a- 
bonaës,  coùi  de  Tabonnement. 

Lihraineêf  cabinets  littéraires fhouquinis tes.  -^  Nom- 
bre,  importance. 

Liberté  de  la  presse.  —  Règlements. 

Etablissements  PUBLICS.  —  Nombre  et  importance  des 
hôtels  garnis,  auberges,  cafés,  cabarets,  tavernes,  guin- 
guettes, cassines,  tabagies,  bains  et  autres. 

Nécrologie.  —  Notice  sur  les  hommes  célèbres  du  pays 
dans  quelque  genre  que  ce  soit. 

ObseriratloiiB . 

On  peut  faire  subir ,  aux  différentes  sections  de  ce  chapi- 
tre,  les  additions ,  suppressions  ou  modifications  que  com  - 
porte  Torganisation  ou  l'existence  des  institutions  du  pays^. 

Mémumé  du  chapitre. 

Après  avoir  décrit  les  différentes  institutions  que  possède 
le  pays,  il  faut  s'attacher  à  bien  faire  connaître  leur  étal  de 
prospérité  ou  de  décadence,  en  indiquer  les  causes;  il 
faut  ensuite  déduire,  de  cet  état  et  de  ces  causes  ,  les 
conséquences  qui  en  dérivent  par  rapport  à  leur  influence 
i^siir  la  prospérité  des  villes;  2*"  sur  le  bien  être,  les 
moeurs^  la  civilisation,  et  le  génie  des  habiiaiiis;  3*  sur 
ragriculture ,  l'industrie,  le  commerce  et  la  navigation. 
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CHAPITRE  HUITIÈMES 

LtGISLÂTIOIf. 

Faire  Taaalyse  des  lois  civiles,  criminelles,  correclioo- 
nelles,  pénales  et  notamment  de  celles  qui  régissent  le 
commerce. 

iKflum^  du  cifeajplire. 

Déduire,  des  principales  dispositions  de  ces  lois,  le 
degré  d*inftuenc6  qu*elles  exercent  sur  la  moralité,  la  li- 
berté et  la  civilisation  des  individus ,  ainsi  que  sur  les  tran- 
sactions commerciales. 


> 
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TROISIÈHK  PARTI F< 


STATISTIQUE  INDUSTRIELLE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

AGRICULTURE. 

Priucipes  D^AGRiGCLTURB. -^  Exposiiioo  des  syslèmes 
ittivU  par  les  agrîculleurs  du  pays  pour  la  grande  et  la 
peille  culture;  critique  des  modes  de  culture. 

Application  dis  paimgipes.  —  affermage —  Mode.^ 
''ègles^  usages,  époques  du  renouvellement  des  baux  et 
du  paiement  de  la  rente ,  obligations  des  Termiers. 

Salaires.  ^^Taux  de  celui  des  laboureurs  et  journaliers, 
durée  de  jouissance ,  comparaison  du  salaire  des  labou- 
reurs el  journaliers  avec  leur  dépense  annuelle  et  moyeo 
d*y  suppléer  en  cas  d*insuffisance. 

Insiruments  aratoires.  —  Indication  et  descripliod  dç 
ceux  qui  sont  en  usage  et  surtout  de  ceux  qui  ne  seraient 
pas  généralement  connus;  leur  coût. 

Taille  JUs  arbres  et  de  la  vigne,  —  Indication  du 
mode  et  des  époques  de  la  taille^  système  employé,  critique 
de  ce  système,  améliorations. 

Labour.  —  Distinction  des  terres  affecices  à  chaque  es- 
pèce de  culture;  mode  de  les  conserver  et  de  les  préparer, 
cofttde  la  préparation  par  hectare. 

Engrais.^  Provenance  et  description  de  ceux  employés, 
mode  de  préparation  ,  coût. 

Irrigation..  —  Qualité  de  Teau  d'arrosage,  canaux.p^ 
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rivières  qui  la  fournisscnl,  prix,  de  Tarrosage  par  hectare, 
arrosages  peraianenis  et  temporaires. 

Plantation,  —  Mode  de  planiaiioD  des  arbres  et  de  la 
vigue,  époques  ou  elle  s'effectue,  critique,  améliorations. 

Priûp  des  terraim.  —  Etablissement  de  ce  prix  par 
hectare  suivant  la  qualité  et  la  situation  des  terres. 

Ensemencement. -^  IsÇO(\\ïes  auxquelles  il  s'effectue , 
mode  d'y  procéder,  coût  du  travail  par  hectare. 

Récoltes,  "  Epoques  auxquelles  elles  ont  lieu ,  mode 
d'y  procéder,  coût  du  travail  par  hectare. 

Productions  du  règnÎ!  téoétAL.  —Prendre  successi- 
vement chacun  des  articles  qui  composent  le  règne  végé- 
tal suivant  l'indication  que  i'on  aura  établie,  au  chapiire 
premier  de  la  première  partie ,  pour  les  terres  eulii" 
ve'eSf  à  P article  intitulé:  division  de  la  superficie  du 
soif  et  donner,  sop  sa  culture ,  tousles  renseignements 
qui  lui  sont  spécialement  applicables. 

Etablir  ensuite  i*"  la  quantité  de  semence  employée  et 
de  produit  récolté  par  hectare;  2*  te  prix  du  produit  d'après 
les  mercuriales  da  marché  ;  3*  les  frais  de  prodoclion  com- 
prenant le  coût  de  la  semence  et  de  l'engrais,  le  satair«  des 
ouvriers,  la  dépense  de  rensemencement,  delà  culture 
et  de  la  récolte  ;  l'impôt . 

Consacrer^  à  chaque  espèce  de  produit ,  un  tableau  iddi- 
quani  par  province  1»  l'étendue  de  terrain  livré  à  sa  cuhare; 
2*  la  quantité  récoltée  annaellement;  9.  ta  valeur  comnier- 
cfale  de  cette  quantité;  A*  le  montant  des  frais  de  produc- 
tion ;  5*  la  valeur  nette  formant  le  bénéfice  à  partager  en- 
tre le  propriétaire  et  le  fermier;  fr  les  qtianiiiés  et  valeurs 
livrées  d'at)ord  à  la  consommation  du  pays,  ensuite  à  soii 
industrie  et  enfin  à  l'exportatroa. 

Productions  bu  RÈGNE  ANIMAL. — Prendresuccessivenien  ( 
chacun  des  produits  du  règne  animal  tels  que  riande  fraîche, 
)>eaax  brutes,  cornes,  laine,  graisse,  beurre;,  ^oie ,  miel. 
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cire,  volailles^  poules ,  chapons,  canards,  œufs,  lapins 
el  autres,  en  donnant  sur  ces  produits  tous  les  renseigne- 
ments  qui  leur  sont  particulières. 

Etablir  ensuite  i*  le  prix  de  chaque  produit,  soit  par 
unité  de  poids  et  mesures,  soie  par  pièce,  d*après  les 
mercuriales  du  marché  ;  2°  les  frais  de  production  tels  que 
ceux  d'entretien,  d'exploitation,  d'impôt,  etc- 

Consacrer  à  chaque  espèce  de  produit  un 'tableau  indi- 
quant par  province  1*  la  quantité  de  la  production  ;  2°  sa 
valeur  ;  3%les  frais  de  production  ù  déduire  de  cette  valeur; 
V*  la  valeur  nette  formant  le  bénéfice;  5®  les  quantités  et 
valeurs  livrées  à  la  consommation  du  pays^  à  son  industrie 
et  à  l'exportation . 

Productions  du  règne  minéral.  ^  Donner,  sur  cha- 
cun des  produits  du  règne  minéral  et  sur  le  mode  d'exploi- 
tation, tous  les  renseignements  dont  ils  sont  susceptibles  • 
Etablir ,  l°  le  prix  de  chaque  produit  par  unité  de  poids 
et  de  mesure;  2'' le  montant  des  frais  de  production. 

Consacrer  à  chaque  espèce  de  produit  un  tableau  indi- 
quant par  province  r  la  quantité  de  la  production;  2*  sa 
valeur;  3*  les  frais  de  production  à  déduire  de  cette  valeur; 
(•la  valeur  nette  formant  le  bénéfice;  i"*  les  quantités  et 
valeurs  livrées  à  la  consommation  du  pays ,  à  son  industrie 
et  à  Texportation . 


f 
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WLémuÊ 

Réunir  dans  le  tableau  suivant  les  r< 


RÈGNES. 


Végétal 


Nature 

des 
produits. 


îgétal.   ) 


Unités 

des 

poids 

et 

mesuras. 


Quantité 

de  la 

production 


Valeur 

Frais 

brute 

de 

en 

production 

France. 

à  déduire. 

Anima], 


) 


Aliuéral. 


] 


RECAPITULATION. 


(Végétal. 

Règnes.  <Aninial. 

(Minéral. 


fc 


lÀ 
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•  ». 


»  tableaux  précédeDis 


QUANTITÉS  LIVRÉES. 


laconsoinniaUoii, 


A  rindustrle. 
Quantités.    Valeurs. 


A  Texportation. 


Quantités. 


Valeurs. 


11— ■ 


Etablir,  en  ce  qui  concerne  les  quamilés,  le  rapport 
•desprodoils  enlr*eux;  2^  de  chaque  produit  avec  la  tota- 
le de  son  règne;  %•  des  règnes  enir'eux;  4* de  chaque 
^oei  la  totalité  des  trois  règnes. 
Rechercher  et  faire  connaître,  d'après  retendue  de  ter* 
la  assignée  à  chaque  produit  dans  la  division  de  la  su-* 


S 
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perQcit  du  sol  établie  au  chapitre  premier  de  la  première 
partie,  le  rapport  i«  de  cette  étendue  à  celle  totale  de  soo 
règne  ;  S"  de  celle  des  règaes  entr  eux;  3*  de  celle  des  trois 
.  régnés  à  celle  générale  du  pays. 

Comparer  la  production  de  chaque  règne  i*  avec  la  po- 
pulalion  agricole,  2*  avec  la  population  générale  du  pays , 
en  prenant,  pour  termes  de  cette  comparaison ,  les  chiffres 
de  ces  deux  populations  tels  qu'ils  ont  été  établis  aux 
^rVicles  force  actuelle  et  division  par  clasêtw  du  second 
chapitre  de  la  deuxième  partie. 

Etablir  le  rapport  de  la  consommation  tant  individuelle 
qu'industrielle  et  de  ^exportation  avec  l'étendue  et  la  po- 
pulation du  pays. 

Déduire  des  résultats  de  tous  les  tableaux  ainsi  que 
des  rapports  et  comparaisons  qui  précèdent  : 

1»  Les  causes  de  Tinfériorité  ou  de  la  supériorité  de  la 
richesse  des  produits  puisées  dans  la  division ,  la  sur- 
charge ou  Tinsufiisance  de  l'étendue  de  terrain  et  de  la 
population  appliquées  à  Tagriculture  ; 

2»  Les  causes  qui  empêchent  ou  favorisent  les  progrès 
de  Tagriculiure  prises  dans  Tinfluence  du  climat,  la  fertilité 
du  sol,  et  le  défaut  ou  la  surabondance  de  capitaux  et  de 
connaissances  agronomiques  ; 

Enfin  tirer,  de  l'état  des  choses,  les  conséquences  qui 
peuvent  en  dériver  pour  le  bien-être  de  la  population, 
Tagrandissement  ou  la  décadence  deTagriculture,  de  Tin- 
dustrie  et  du  commerce. 


CHAPITRE  DEUXIÈME. 

INDUSTRIE. 

Division.  r-L'induslrie  doit  être  divisée  en  trois  règnes  ^ 
comme  Tagriculture. 

Le  régne  végétal  comprend  les  fabriques  de  toilerie, 
cotonnerie,  passementerie,  papeterie,  moulins  de  toutes 
espèces,  boulangerie,  pâtes  et  biscuits,  amidonnerie,  sa- 
vonerie,  parfumerie,  rafinerie,  ébénisterie,  esparterieS| 
teinturerie,  vernis,  liquides  fermentes  et  distillés,  tabac 
à  priser  et  à  fumer,  etc. 
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Dansle  règne  animal  il  faut  ranger  les  draperie,  bonne- 
terie, soierie ,  chapellerie ,  tannerie,  chamoiserie ,  mégis- 
serie, fromagerie ,  pèche ,  chasse  etc. 

Le  règne  minéral  se  compose  des  hauts  fournaux,  for- 
ges et  autres  établissements  où  s*exploitenl  les  substances 
métalliques  telles  que  le  fer,  la  fonte,  le  cuivre,  le  bronze, 
le  laiton ,  le  plomb ,  Tétain ,  le  zinc ,  les  produits  chimiques 
el  autres;  Torfévrerie,  la  bijouterie  et  l'horlogerie;  les 
substances  minérales  qui  comprennent  la  verrerie,  la  po- 
terie, la  porcelaine,  la  fayence,  la  brique,  la  tuile,  lo 
plaire,  la  chaux  et  autres;  les  salines,  les  acides,  la 
soude ,  les  aluns ,  le  salpêtre ,  etc. 

Obganisation.  —  Analyse  des  règlements  de  fabrication, 
apprentissage ,  compagnonage  ^  maîtrises,  corporations  et 
police  des  ateliers;  exposé  de  Tétat  de  Tindustrie  manufac- 
larîère;  influence  du  gouvernement. 

Production.  —  Parcourir  successivement  chacun  des 
produits  des  trois  règnes  en  indiquant  les  procédés  de  fa- 
brication, les  moteurs  employés  ,  leur  force,  etc. 

Etablir  ensuite  pour  chaque  produit  et. par  unité  de  poids 
.  eu  de  mesure  i**  la  quantité  et  la  valeur  des  matières  pre- 
mières employées  à  la  fabrication  ;  2**  le  prix  de  la  main 
d*œuvre  ;  le  prix  du  produit  dans  le  commerce. 

Dresser  un  tableau  indiquant  par  province  i*  le  nombre 
de  fabriques  consacrées  à  chaque  produit  ;  2*  le  nombre 
de  métiers  qu'elles  contiennent;  3»  le  nombre  d'ouvriers  ;. 
ft*  la  quantité  fabriquée;  5"  la  valeur  brute;  6  la  quantité 
et  la  valeur  de  là  matière  première  employée;  ?•  les  frais 
de' fabrication  y  compris  la  main-d'œuvre;  &•  le  total  de 
la  dépense  composée  de  la  valeur  de  la  matière  première 
el  des  frais  de  fabrication  ;  9"  la  valeur  nette  de  la  produc- 
tion formant  le  bénéfice  de  l'industrie;  lOo  la  quantité  et 
la  valeur  livrées  à  la  consommation  du  pays  et  à  l'exporta- 
tion  -«Censacrer  un  tableau  semblable  à  cluique  produit. 
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Réunir /[dans  le  tableau  suivant ,  leii 


RioilBft* 


Nature 

des 
produits. 


Nombre  des 


Fabriq. 


Végétal 


•1 


ims^l'    S 


Anims^l 


Minéral.  | 


(Végétal. 


Métiers. 


Ouvriers. 


Productions. 


Unités 

des 
poids  et 
mesures. 


Quantités 


Yalenr 
brute. 


f^^* 
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tableaux  prëcédenis. 


liéres. 


leurs. 


Frais  de 
fabricatioD. 


Total 

de  la 

dépense. 


Valeur 
nette  des 
productions 
formant  le 
bénéflce  de 
rindustrie. 


Livraisons. 


A  la  consommation. 


Quantités. 


Valeur. 


À  rexportatlon. 


QnantUés. 


Valeur. 


i* 
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Elâblir,  en  ce  qui  concerne  les  quantités,  le  rapport  i"^ 
des  produits  enir*eux  /  2*  de  chaque  produit  av^  la  totalité 
de  son  règne;  3*  des  règnes  enir'eux  j  k^*  de  chaque  règne 
à  la  totaU?é  des  trois  règnes. 

Comparer  la  production  de  chaque  règne  !•  avec  la 
population  industrielle;  2*  avec  la  population  agricole; 
5*  avec  la  population  générale  du  pays,  en  prenant,  pour 
termes  de  ces  comparaisons ,  les  chiffres  de  ces  trois  popu* 
lations  tels  qu'ils  ont  été  établis  aux  articles  force  actuelle 
et  division  par  classes  du  second  chapitre  de  la  deuxième 
partie. 

Etablir  le  rapport  de  la  consommation  et  de  Texporia- 
lion  avec  la  population  générale  du  pays. 

Déduire  de  tous  les  résultats  des  tableaux  ,  des  rapports 
et  des  comparaisons  qiri  précèdent. 

i*  Les  causes  de  Tinfériorité  ou  de  la  supériorité  de  la 
richesse  des  produits  puisées  dans  la  division ,  la  surcharge 
ou  TinsufDsance  de  la  population  appliquée  à  Tindustrie  ; 

2*  Les  causes  qui  empêchent  ou  favorisent  le  progrès  de 
Tindustrie  puisées  dans  l'insuffisance  ou  la  surabondance 
des  capitaux  et  dans  Tinfluence  du  génie  industriel  de  la 
population. 

Tirer  de  Tétat  des  choses  les  conséquences  qui  peuvent 
en  dériver  pour  le  bien-être  de  la  population ,  l'agrandis- 
sement ou  la  décadence  de  Tindustrie  et  du  commerce. 
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CHAPITRE  TBOISIÈMB. 

COMMERCE. 

Ststèmb.  — •  L'organisaiioD  du  commerce  se  trouvant 

décfiie  aux  articles  porfê ,  fleuvei  et  rivières ,  eanauw 

de  navigation  du  chapitre  troisième  de  la  première  partie; 

douanes  j  consulats  àw  chapitre  sixième  de  la  deuxième 

parlie;  lazarets ,  monnaies  ,  poids  et  mesures ,  phares , 

routes^  chemins  de  fer  y  communications,  marches, 

banques  j  bourses,  chambres  de  commerce ,  compagnies 

d* assurances ,   classification  coînmerciale  du  chapitre 

septième  de  la  deuxième  partie;  et  à  Tarticle  legisla^ 

tion  du  chapitre  huitième  de  la  deuxième  partie,  on  doit 

se  borner  à  exposer  ici  le  système  de  celui  que  les  habitants 

du  pays  font  avec  les  nations  étrangères. 

Exploitation.  —  Dire  si  le  commerce  est  exploité  par 

Tenlremise  de  maisons  étrangères,   c'est-à-dire  établies 

dans  le  pays  par  les  nations  avec  lesquelles  on  le  fait  ou 

par  des  maisons  nationales  établies,  soit  dans  le  pays ^ 

%^\iehez  les  nations  avec  lesquelles  on  le  fait  ;  indiquer  les 

lieux  où  ces  maisons  sont  établies,  leur  nombre,  la  nature 

du  commerce  auquel  elles  se  livrent ,  les  capitaux  dont  elles 

peuvent  disposer,  le  degré  de  considération  dont  elles 

jouissent  à  raison  de  Taptitude,  de  la  prudence,  de  la 

moralité ,  de  Tactivité  et  de  Tintclligsuce  de  ceux  qu)  les 

dirigent;  enfin  faction  que  le  gouvernement  exerce  sur 

les  maisons  nationales  établies  à  Tëtranger  par  ses  agents 

consulaires ,  les  règles  de  cette  action  et  la  subordination 

des  nationaux  envers  ces  agents  chargés  de  les  protéger. 

Présenter,  dans  le  tableau  suivant,  la  nature  ,  la  quan- 
tité et  laWaleur  des  produits  agricoles  et  industriels  que  les 
habiiaols  du  pays  reçoivent  de  diverses  nations  étrangères. 
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iHPtBTÂTlÛNS. 


Etablir  le  rapport  de  la  valeur  des  importaiioDS  l'Id'aDe 
naiton  lu  l'autre;  2° de  chaque  naiioa  avec  la  totalité. 

Expliquer,  parles  litrifs  de  douane  ou  de  (oate'autre 
manière,  les  causes  qui  donnent  l'avantage  à  telle'oatioD  sur 
telle  autre  pour  l'imporiaiioa  de  telle  ou  telle  marchandise. 

Présenter,  dans  le  tableau  suivant ,  la  nature,  la  quan- 
lilé^etla  valeur  des  produits  agricoles  efindaslriels  que[le8 
babilanlB  du  pays  livrent  aux  diverses  nations  éirangères. 

Exportations. 


,\-^ 
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Établir  le  rapport  de  la  valeur  des  exporlaiions  1*  d'uae 
Aaiioni  raulre;'2*de  chaque  nation  avec  la  loialiic. 

Expliquer^  par  les  tarifs  de  douane  ou  de  toute  aulre 
manière,  les  causes  qui  font  que  telle  nation  a  Tavantagesur 
lelte  aulre  pour  l'exportation  de  telle  ou  telle  marchandise. 

Obaer  vaSlfMis . 

tl  faut  ajouter,  aux  tableaux  d*importations  et  d*expor- 
lations  qui  précèdent,  autant  de  colonnes  de  quanMes 
et  valeurs  qu'il  y  a  de  nations  qui  y  prennent  part. 

Rësiimë  du  chapitre. 

Réunir,  d*abord,  dans  le  tableau  suivant ,  les  résultats 
des  tableaux  qui  précèdent. 


Nations. 


Valeur  des 


Importations. 


Mb 


Exportations. 


Total. 


Différences. 

En  plus.  I  En  moins. 


Etablir  ensuite  les  rapports  1"*  des  importations  et  des 
«xpof  latlons  d'une  nation  à  l'autre  et  de  chaque  nation  à  la 
masse;  S* des  pertes  et  des  gains  de  chaque  puissance;  ^* 
des  importations  et  des  exportations  avec  les  populations 
agricole,  industrielle,  commerciale  et  générale  du  poys  tel- 
les qu'elles  ont  été  établies  au  chapitre  2"**  de  la  2*"*  partie. 

Evaluer  les  frais  du  commerce  faits  avec  les  diverses 
«ations  étrangères  tels  que  :  dépenses  de  comptoir,  d'em- 
barquement, de  débarquement,  de  fret ,  d'assurance ,  de 
tdhtHls»  d'intérêts  de  capitaux  et  autres,  de  manière  à 
établir  le  bénéfice  qui  en  résiilte  pour  le  pays* 

Déduire,  de  ces  évaluations,  rapports  ei  de  tous  les 
t^mliats  des  tableaux  qui  précèdent ,  les  causes  qui  eai« 

.9 
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pèchent  ou  favorisent  l'exploitation  du  commerce  poiiée» 
l""  dans  la  division ,  là  surcharge  ou  l'insuffisance  die  ta  po^ 
pulation  appliquée  au  commerce  ;  ^'^  dans  Tinsuffisance  ou 
la  surabondance  des  capitaux  employés;dans  le  commerce. 
Tirer,  de  l'état  des  choses ,  les  inductions  qui  peuvènc 
en  dériver  pour  ragràndlssement  on  la  décadence  du  com-r 
merce  et  le  bien-être  de  la  population. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 
NAVIGATION. 

Mahine  marchande.  —  Tout  ce  qui  constitue;  Tarméa 
de  mer  ayant  déjà  été  contemplé  dans  le  cBàpitre  sixième 
de  la  deuxième  partie  à  Tarticle  état  militaire ,  il  n'est 
question  ici  que  de  la  marine  marchande  sur  laquelle  il 
faut  entrer  dans  tous  les  détails  décessaires  pour  bien 
faire  connaître  les  lois  qui  la  régissent ,  tout  ce  qui  tient  k 
'la  construction  des  navires  et  à  son  coût ,  les  privilège» 
mervés^à  la  nationalité,  l'armement  et  le  désarmement* 

Faire  suivre  en  notions  préliminaires  d'un  tableau  indi- 
quant 1^  l'espèce  et  le  nombre  des  bâtiments  à  voile  et  à 
vapeur  que  possèdele  pays,  3*  la  force  de  leur  tonnage  et  de 
plus  celle  des  machines  pour  ceux  à  vapeur;  8^  la  force  et 
le  salaire  des  équipages. 

Le  matériel  et  le  personnel  de  la  marine  marchande  du 
pays  se  [trouvant  ainsi  établis,  Il  faut  déterminer  le  rôle 
qu'elle  joué,  concurremment  avec  celle  dei  autres  puis- 
sances, dans  te  transport  des  marchandises  huportées  et 
exportées  dont  lès  quantités  et  valeurâ  ont  été  oonjûgnées 
au  chapitre  précédent.  C'est  ce  qui  doit  être  fait  an  moyen 
(de  tableaux  dont  ci-après  les  cadres ,  et  dont  les  colonnes 
doivent  être  aussi  miiltfpliées  qw  lee  nations  navigante» 
qui  ont  concouru  aux  imporiaiions  et  aux  exportations. 
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Entrés. 


Provenances 

des 

navires. 


Nombre 

.de 
navirei. 


Timnagê. 


Equipage 


Faleur 
de» 


Fret. 


!  France. 
Angleterre. 
Suède. 
Etc. 

I 

!  France. 
Angleterre. 
Suède. 
Etc. 

I 

Î  France. 
ÂDgleierre. 
Suède. 
Etc. 

î 

!  France. 
Angleterre. 
Suède. 
Etc. 

[ 

ilrance. 
Angleterre. 
Suède. 
Etc. 

I 


Nationalité 

des  navires  employés 

aux  importations. 


ToUl 


Français. 


Anglais. 


Soédois. 


^»i 


a 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 

* 

FINANCES.     ... 

.  L'exposition  du  sy^ième  finaôcier  ayanL  ëié  faiie  à 
V^LViiclù  £iai  aifnumstrg^lif.diï  cbapiire  sixième,  de  la 
deuxième  partie,  et  les  travaux  auxquels  se  livrent  les  ha-» 
biiantSy  ainsi  que  le  profU  qu'ils  en  retirent^  ayant. ^ 
décrits  dans  les  chapitres  premier,  deuxîènne,  iroiaièmii&et 
quatrième  de  la  troisième  partie ,  il  s*agit  maintenant  de 
déterminer  la  part  de  ce  bénéfice  qu'ils  donnent  au  gQUr 
vernement  qui  les  régit  et  l'emploi  qu*il  en  fait. 

Pour  remplir  cet  objet  il  suffit  de  présenter,  dans  le  ta- 
bleau suivant ,  la  quotité  des  recettes  et  dépenses  par 
nature  d'impôts. 

Secetti^s. 


Jïature 

des 
impôts. 


Tr. 


Nature 

des 
recettes. 


Coniribuiion  9 
directes . 


Ccniribuiions 
indirectei. 


I  ■■ 


Sommes 
partielles. 


TT 


Totâàx 

par 

natore 

d'iaip6|8. 


I 

I 


I    ■■ 
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DÉPBirsBS . 


mienialeê. 


Dépensée 
tommunaies. 


Dépenses 
ûiminiS'' 
iraiioes. 


Désignation 

des  diTerses 

iNranches 

d*admini8trat. 


Nature  des 

dépenses 

personnelles 

et  matérielles. 


Sommes 
partiellea. 


Totaux 

par 
branches 
d'administ. 


iLes  recettes  s'élèyent  à... 
BiapiTtJLATiORjLes  dépenses  montent  à.. 

/  Excédent  ou  déficit 
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Etablir  i""  les  rapports  des  recettes  et  dépenses  de  cha- 
cune des  branches  de  revenus  publics  et  d'administration 
entre  leur  quotité  respectîTe,  la  toiaUté  de  leil»<ctosse  et 
la  totalité  générale  ;  2^  le  terme  moyen  de  chacun  et  de  tous 
les  impôts  que  paye  chaque  individu  suivant  le  chiffre  de 
la  population. 

Déduire  de  ces  rapports  et  de  ce  terme  moyen  le  ilegrë 
de  prospérité  et  de  décadence  du  pays. 

CONCLUSION. 

Pour  compléter  les  recherches  il  reste  une  question  à 
résoudre  :  les  ressources  du  pays  sont^elles  proportionnées 
aux  besoins  des  habitants?  Pour  en  trouver  la  solution 
voici  comment  il  convient  de  procéder. 


•j^i. 


BESOINS. 

La  population  se  compose,  suivant  sa  force 
établie  au  chapitre  deuxième  de  la  deuxième 
partie  de  (nombre)  d'ames  qui  doivent  se 
procurer  ; 

1"*  Pour  nourriture  à  raison  de par 

individu  et  par  an,  terme  moyen  établi  au 
chapitre  troisième  de  la  deuxième  partie ,  arti- 
cle manière  de  vivre , 

2*"  Pour  vêtements  à  raison  de par  indi- 
vidu et  par  an ,  terme  moyen  établi  au  chapitre 
troisième  de  la  deuxième  partie .  article  cos- 
tumcj 

y  Pour  impôts  à  raison  de..«.  par  individu 
et  par  an,  terme  moyen  établi  au  chapitre  cin- 
quième de  la  troisième  partie,  article /fwawce*. 


—  7Î  - 


ftBSSOIlRCKS 


W^aUur,Hi$Ut.  —•  i*  Des  prodoils  de  Fagri- 
€aVtu|>Miîv^(  I®  résumé  du  chapitre  premier 
.  de^  la  troisième  partie. 

V  Des  produits  de  Tiadustrie  suifant  le  ré- 
sumé du  chapitre  deuxième  de  la  troisième 
partie. 

Bénéfices.  ^  1**  Du  commerce  suivaot  Té*- 
raluation  faite  au  chapitre  troisième  de  la 
troisième  partie. 

V  De  la  navigation  suivant  Tévaluation  faite 
au  ebapitre  quatrième  de  la  troisième  partie. 


«- 


Besoins - 
ucAFiYULÀtioii.l  Ressources. 


l 


Excédent  ou  bénéfice. 


rftM 


Etablir  les  causes  de  Texcédent  ou  du  déficit  et  en  déduire 
lei  conséquences  qui ,  avec  celles  déduites  dans  les  résumés 
de  chacun  des  chapitres  des  trois  parties ,  peuvent  mettre 
les  différentes  nations ,  à  même  de  régler  le  mouvement  du 
commerce  qu'elles  font  avec  le  pays  sur  lequel  on  a  opéré 
c'eit-i-dire  i  même  d'augmenter  ou  de  restreindre  leurs 
importations  et  leurs  exportations  suivant  les  besoins  et  les 
eooTenanoes? 


10 


I 
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»  r 


niKTEOnOIiOMlE. 


L'aboDdanéé  d«s  waviéi^s  et  surloal:  i'ariidtt  tràs-éteiida 
que  uous  donnons  sur  les  corps-organisép  fèsMiet  ivt  dé* 
parlement  des  BorucIVês^-du-Rfaôtiey  élCt^  né  uovf  obI  put 
permis  de  publîiér  dan^  ies  deux  prearîert  cfaiiMrs  dé  IMS^^ 
les  observations  météorologiques  faites  à  Marseille  penêMU: 
le  premier  semeÀiré  die  cefie  adirée.  Mais  noas  i^e  Man- 
querons pasdb  com|»téier  toutes  ces  observfttfonsv  dtn» 
les  deux  n**  qu'il  nous  reste  à  faire  paraître  pour  tarmiier 
noire  sixièn^e  Totame . 

Nous  promettons  aussi  de  jonidre  quelquefois!  Vfmpo%0 
des  phénomènes  météorologiques  observés  actuellemenc, 
lesr  anmalations  sur  le  même  sujel  recueillies  à  des  époques 
plus  ou  moins  reculées.  On  conçoit  toute  Timportance  des 
îpductions  qu'il  est  possible  de  tirer  de  ta  comparaison  de 
ces  faits.  Nous  dirons  aujourd'hui  letf  froids  él  le^éklrtettM 
éitraordinalres  qui  ont  été  observés  depuis  un  siècle  ou 
environ  : 
Ct^hi^n.  -  hr      à  Paris  es  juillet  >760,  i76(  ^1 17^8. 

51°  1/1     îd.    enjujin  1772eUû<iH775l. 

35*      à  Pékin  (chine)  le  9S  juillet  1(743. 
Froids.  ^  ï^      à  Paris,  en  1700. 

iri/S     id.,en  17A3çii7f«. 

iV  id.,  en  janvier  1776. 

17'  t^^     id.,  31  déci99ibrM?§S- 
17M/4     id.,  W  janvier  1795. 

30*  Petersbourg,  en  1749. 

31*1/4    id.        6  janvier  1768. 

70''  en  Sibérie,  par  approximation. 

Voyez  pour  Marseille  ce  qui  a  été  dit  pagQ  10  du  lome  5 

de  notre  Répertoire. 


fationt  me'iArologiquei  faÎM  à  P Observatoire  royal  de  MarieiUe ,  (situe' 
à  46,60  mèlree  au-d«iiui  duniveau  de  la  mer'),  en  Janvier  Iftù^. 
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RiSULTATS  GÉNÉRAUX. 
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RÉSUtTATS  GÉNÉRAUX. 
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GÉOLOGIE. 


^•><^ 


CfUàlogue  mélhodique  et  descriplif  des  Corps  organisés 
fossUts  du  dépariemeni  des  Bouches-du-Rliône  et  lieux 
circonvoisins  ;  précédé  d'un  Mémoire  sur  les  terrains 
supérieurs  au  grès  bigarré  du  S.  E.  de  la  France; 
par  M.  Philippe  Matheron,  agent-voyer  en  chef  du 
département  des  Bouches-du-Rhâne ,  membre  actif  de  la 
Société, 


Iittrofluctloii* 

Les  rapports  qui  lieni  Téiude  des  corps  organisés  Tossilcs 
à  riiisloirc  du  globe  sonl  si  bieu  rccounus  aujourd'hui, 
qu'il  dcvicul  inulilc  de  faire  ressortir  ici  rutiliié  que  pour- 
rait prc&enlor  une  série  de  catalogues  dans  le  genre  de 
celui  que  j'offre  à  la  critique  de  la  science.  De  telles 
statistiques  paléontologiques,  se  rattachant,  respectivement, 
à  chaque  département  de  la  France,  ne  manqueraient  pas 
de  jeter  le  plus  grand  jour  sur  la  question  de  la  distribu- 
tiougéognostique  des  corps  organises  fossiles  et  viendraient 
probablement  terminer  l'œuvre  commencée  par  les  belles 
publications  de  M.  d'Orbigmy. 

Après  la  détermination  rigoureuse  d'une  espèce  fossile, 
ce  qu'il  importe  le  plus  de  constater ,  c'est  sa  position 
géogDostique  ;  car,  c'est  de  Tindicaiion  de  cette  position 
que  dépend  le  sort  de  diverses  questions  ,  vers  la  solution 
desquelles  doivent  surtout  tendre  les  travaux  de  la 
paléontologie.  11  est  donc  indispensable  de  déterminer 
tvcc  précision  la  place,  ou  les  diverses  places,  occupées 

11 
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par  chaque  espèce  fossile  et ,  par  conséquent,  de  bien  fixer 
la  position  relative  des  diverses  couclies  qui  les  recèlent  ; 
sans  l'accomplissement  de  ces  conditions,  un  travail  de 
la  nature  de  celui  que  je  présente  aujourd'hui ,  serait  d*un 
intérêt  à  peu  près  nul.  Je  suis  donc  obligé  de  faire  pré- 
céder mon  catalogue  d*un  mémoire  sur  les  terrains  qui  ren- 
ferment les  fossiles  que  j'aurai  à  signaler  ou  à  décrire. 

Ce  travail  préliminaire  se  bornerait  à  on  simple  exi^osë 
de  quelques  faits  principaux  indiquant  Tordre  desttperposi- 
tion  des  divers  terrains  constituant  le  sol  du  département 
des  Bouches-du-Rh6ne,  si  ces  terrains  étaient  dn  nombre 
de  ceux  sur  lesquels  lopiniondes  géologues  est  formée 
«t  dont,  par  conséquent,  je  ne  pourrais  parler  en  détail 
sans  tomber  dans  Tinconvénient  de  redites  complètement 
inutiles.  Mais  de  bien  s*en  faut  qu*il  en  soit  ainsi;  car  s*ii 
«si  dans  nos  contrées  quelques  t^rains  qui  offrent  la  plus 
<îO0ipIète  analogie  avec  ceux  des  parties  les  mieux  étu- 
diées [de  la  France  et  de  rAngleterre ,  il  en  est  d'àalres 
qui  offi*ent des  caractères  tout  différents  qui  ont  donné  lieu 
à  des  opinions  souvent  fort  divergentes  et  sur  lesquels ,  par 
conséquent,  il  importe  de  fixer  Tattention  des  géologikès. 

Dans  mon  Essai  sur  la  constitution  géognostfque  du  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhdne(l),  j'ai  sommairement 
indiqué  Tordre  de  superposition  et  les  caractères  des  di- 
vers terrains  qui  forment  le  sol  de  cette  contrée,  et,  me 
bornant  à  ce  que  je  pouvais  faire  alors ,  j*al  laissé  de  côté 
toute  discussion  sérieuse  sur  la  comparaison  de  ces  ter- 
rains avec  ceux  du  nord  et  du  centre  de  la  France.  Privé', 
comme  je  Tétais  au  moment-  où  j'écrivais  ce  petit-  travail, 
de  bons  ouvrages  sur  la  paléontologie ,  f ai  dû  hésiter  à 
présenter  des  séries  de  fossiles  propres  aux  diverses  for- 
mations géognostiques.  Mon  hésitation  était  certes  bien 

(l)  Répertoire  de  la  société  de  statistique  de  Marseille  T.  3  P.  5  (1839}. 
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nalorelie ,  car  elle  éiaîi  moUvée  par  la  cooseîeiiee  de  l'in- 
suffisance  de  mes  propres  forces  et  par  rexameii  d*uii 
nombre  considérable  d*espèces  fossiles ,  que  j*éiais  porté 
à  considérer  comme  nouvelles,  mais  sur  lesquelles  il  ne 
m'éuii  pas  possible  de  porter  un  jugement  définitif.  De- 
pois,  grâce  aux  belles  publications  do  MM.  Goldfuss» 
fiftOHN  et  d*Ordigny  mes  doutes  ont  disparu  ;  j'ai  acquis 
des  conviclions'CKie  je  ne  pouvais  avoir  en  1839  et  faute 
desquelles  mon  Essai  n'a  pas  porté  tons  les  fruits  que 
jTafais  en  vue  d*obtenir  en  le  livrant  à  la  critique  des 
savMls» 

£n  mesure  aujourd'hui  de  présenter  des  faits  de  détail 
certains  el  des  tableaux  de  corps  organisés  fossiles,  je  doi» 
revenir  sur  les  q.uestions  soulevées  en  I839  et  je  le  dois 
d'aotani  plus,  q.ue  depuis  cette  époque ,  )*aifait,  dans  les 
départements  voisins  de  celui  des  Bouches-du*Rhône ,  des 
observations  réitérées  qui  ont  eu  pour  résultat  de  modifier 
mon  opinion  sur  quelques  questions  de  détail,  mais  qui' 
B^ont  en  rien  changé  la  force  de  ma  conviction  sur  la 
qoestion  relative  au  terrain  jurassique.  Aujourd'hui,  comme 
en  1889,  je  persiste  à  croire  que  ce  terrain  est  complet 
dans  les  Boucbes-du-Rhôoe  et  que  les  marnes  et  calcaires 
que  des  géologues  considèrent  comme  Téquivalent  du  ter-' 
pain  néocomien ,  sont  an  coutraire  Téquivalent  des  groupes- 
Kimmeridgien  et  /br//aw«/few/.  mais  j'ajoute,  comme  rec- 
tification de  mes  premières  idées,  que  le  terrain  néoco- 
mien ,  aujoord'bui  bien  connu ,  existe  dans  les  Bouches-du- 
RhAne,  ovl  il  a  son -équivalent  dans  un  terrain  que  je 
rapportais  au  grès  vert  inférieur. 

Formuler  ainsi  mon  opinion ,  c'est  dire  implicitement  que 
lâ  discussion  doit  principalement  se  rattacher  à  la  question 
des  terrains  jurassique  et  néocomien  ;  mais  comme  à  ces  ter- 
rains se  rattaciient  ceux  qui  les  suppoplenl  et  ceux  qui  les 
Kccouvrent,  et  que  tous  prcsenleut  d'ailleurs  des  qucstlous 


i 
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qu'il  importe  de  résoudre,  je  pastèrai  en  revue  Ions  tes 
terrains  supérieurs  au  muscbelkalk  el ,  pour  mieux  géné* 
raliser  la  portée  des  questions  soulevées,  je  sortirai  des 
limites  étroites  du  département  pour  en  rattacher  les  grou- 
pes géognostiques  à  ceux  de  diverses  ^parties  de  la  France 
et  notamment  à  ceux  des  départements  qui  environnent  celui 
que  j*ai  principalement  en  vue. 

'.J'ai  apporté  tous  mes  soins  à  la  détermination  des  espè- 
ces fossiles  des  divers  terrains.  J*ai  mis  à  l'index  plas  de 
cent  espèces  qui  me  paraissent  nouvelles,  mais  sur. les- 
quelles j'ai  conservé  quelqu'incertitude  el  je  n'ai  décrit  et 
figuré  que  celles  qui  ne  m'ont  pas  laissé  dans  le  doute.  En- 
fin j'ai  rois  à  cette  partie  de  mon  travail  toute  l'attention 
et  tous  leis  soins  qu'elle  méritait.  J'ai  agi  ainsi  parce  que  je 
crois  qu'il  n'est  plus  possible  deséparer  la  paléontologie  de  la 
géognosie;  parce  que  je  crois  que  le  moment  est  veau  où 
H  est  enfin  possible  de  résoudre  la  question  qui  se  raiiaebe 
à  la  distribution  générale  des  corps  organisés  fossiles 
dans  les  couches  terrestres  et  où  l'on  peut  afSrmer  que, 
contrairement  à  l'opinion  partagée  par  un  grand  nombre 
de  géologues ,  il  est  des  espèces  fossiles  qui  occupenl , 
dans  la  série  géognoslique ,  des  étendues  verticales  plss 
ou  moins  considérables.  Or,  s'il  en  est  ainsi ,  on  comprend 
de  qu'elle  importance  doit  être  la  détermination  précise 
des  caractères  zoologiques  et  géognostiques  des  espè- 
ces fossiles  et  combien  il  importe  de  n'accueillir,  qu'avec 
une  certaine  réserve  tout  ce  qui,  sous  le  rapport  de  la 
distribution  des  fossiles,  est  présenté  d'une  manière  ab- 
solue et  exclusive;  en  d'autres  termes,  que  s'il  esi  vrai, 
généralement  parlant,  que  la  position  géognostique  d'une 
formation  est  indiquée  par  les  espèces  fossiles  qu'elle  ren- 
ferme ,  il  ne  s'en  suit  pas  qu'on  doive  tout  sacrifier  à  une  loi 
basée  sur  des  observations  négatives  et  doni  par  consé- 
quent,  il  est  prudent  de  ne  pas  trop  généraliser  l'appli- 
cation. 
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De  favcu  de  tous  les  géologues ,  le  S.  E.  delà  France 
est  peu  connu.  El  cependant ,  quelle  panie  du  sol  français 
mérite  mieux  que  lui  d'attirer  les  regards  des  savants? 
Presque  tous  les  terrains  connus  peuvent  y  ôire  étudiés; 
les  nombreux  fossiles  que  renferment  les  formations  qui  en 
constituent  le  sol  sont  destinés  ù  faire  reculer  les  limites  de  lu 
science  paléontologiquCi  et  taudis  ((Ifon  cite  des  formations 
qui  atteignent  ailleurs  une  puissance  de  quelques  mètres, 
i  peine,  ici  le  géologue  étonné  voit  des  groupes  qui  attei- 
gôenldes  puissances  colossales,  allant  souvent  jusqu'à  1500 
mètres  d'épaisseur  !  Enfin ,  à  cause  de  ces  diiïérentes  cir- 
consiances ,  comme  aussi  ù  cause  des  caractères  offerts  par 
ses  terrains I  le  S.  E.  de  la  France  mérite  d'être  étudié 
avec  soin ,  car  il  présente  tous  les  éléments  pour  résoudre 
des  questions  de  la  plus  haute  importance. 

Ce  préambule  était  nécessaire  pour  faire  apprécier  les 
motirs  qui  m'ont  dirigé  dans  un  travail  fait  surtout  dans 
la  vue  d'attirer  enfin  el  sérieusement  l'attention  des  géolo- 
gues sur  une  contrée  qui  offre  un  vaste  champ  ù  leurs 
savantes  investigations  et  qui ,  à  mon  avis  du  moins , 
présente  des  éléments  destinés  à  modifier  bien  des  opinions 
assez  géoéralennent  admises. 

Tous  îes  géologues  qui  ont  parcouru  le  S.  E.  de  la  France 
ont  vu  comme  moi  combien  était  complète  la  similitude 
qui  existe  entre  les  terrains  de  sédiment  inférieurs  de 
cette  contrée  et  ceux  du  reste  de  la  France  et  des  autres 
parties  connue  du  Globe.  Il  ne  leur  a  donc  pas  été  diffi- 
cile dechoisir  des  horizons  dans  le  bas  de  la  série  géognos- 
lique.  Le  terrain  houiller,  legrès  bigarré ,  le  muschelkakl , 
le  UaS|  Toolite  inférieure  et  les  marnes  oxfordiennes  s'y 
montrent,  en  effet,  avec  la  plénitude  de  leurs  caractères. 
Mais  ces  mêmes  observateurs  ont  du  s'apercevoir  qu'à 
partir  de  l'étage  moyen  jurassique  les  caractères  généraux 
s'effacent  et  s'effacent  au  point  qu'il  serait  fort  difficile 
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d'arriver  ù  des  dcieruiînaiîons  cxacies  sî  ron  ne  procédait 
par  analogie  el à  laide  d'observaiions  mullipHées  et  liées 
entre  elUi.  Or,  c*est ,  je  crois ,  parce  que  quelques  obser- 
vaieurs  on  faii  des  observaiions  irop  isolées,  que  les  con- 
clusions auxquelles  ils  sont  arrives  diffèreul  quelquefois 
,des  miennes ,  circonstance  qui  nrmipose  l'obligaiion  de 
combaure  des  opinions  que  je  crois  erronées ,  et  qui 
m  oblige  d'indiquer  la  série  des  faits  qui  servent  de  base 
ù  mes  déductions. 

Avant  tout,  choisissons  un  bon  horizon  géognostiqne  :  if 
nous  est  offert  par  le  Muscheikalk. 

Dans  les  Bouches-du-Rhone,  Vaucluse  et  les  Basses-AU 
pes  il  n'existe  pas  de  ti*aces  de  terrains  inférieurs  au  Lias 
proprement  dit.  Dans  le  Var,  il  n'en  est  point  ainsi,  là, 
presque  tous  les  terrains  connus  apparaissent  à  Textérieur 
du  sol.  Au  granité  de  TEstérel,  succèdent  les  porphyres» 
les  gneiss,  les  Mica-schistes  et  les  schistes  talquenx,  qui 
occupent  une  longue  zone  sur  le  littoral  du  département, 
entre  Toulon  et  Cannes,  dans  la  chaîne  des  Maures  et 
dans  l'Estérel. 

Au-dessus,  sans  qu'il  soit  possible,  à  mes  yeux ,  d'aCEh*mer 
qu'il  existe  quelque  chose  qui  corresponde  aux  groupes 
cambrîen  et  silurien,  arrive  la  formation  houillère  ,  qui  se 
montre  sur  divers  points  de  l'Estérel,  dans  les  Maures '.et 
jusques  aux  environs  de  Toulon.  Le  lambeau  de  terrain 
houiller  du  Reyran ,  près  de  Fréjus*,  m'a  offert  de  belles 
empreintes  de  fougères  et  de  calamités.  La  formation  du 
grès  bigarré  affleure  à  la  base  de  toutes  les  montagnes  si- 
tuées entre  la  Valette,  près  de  Toulon  et  Fréjus.  Sa 
puissance  est  extrême  el  les  couches  qu'elle  présentCi  va- 
riant dans  leur  nature  minéralogique ,  depuis  le  psammite,. 
le  grès  jusqu'à  la  marne ,  varient  par  leur  épaisseur  relative 
comme  aussi  par  leurs  couleurs  qui  offrent  toutes  les  nuan- 
cesdopuis  le  violet  elle  rouge  brique  jusques  au  blanc  sale  : 
je  n'y  ai  pas  renconiié  de  fossiles. 
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Ail-dessus  de  ee   grés  bigarre,  en  siratificaiion  con* 
cordante,  enlre  ce    grés  et  les  premières  couches  du 
terraîa  jitrassique,  il  existe  un  système  de  couches  dont 
iytek}iies  unes  appariienneul  à  la  formation  du  MuscheN 
kalk  et  les  autres  probablement  au  lias.  Ces  couches , 
doQi  la  plupart  portent  des  traces  <ividenies  d*aliéraiionS| 
et  auxquelles  sont  associés  des  gypses,  sont  tantôt  sim- 
plemeol  magnésiennes  et  tantôt  formées  d'une  véritable 
di>lomîe  ;  d'autres  sont  composées  d*un  calcaire  caverneux 
ressemblant  à  du  tuf,  dont  les  cellules  sont  séparées  par 
de  parois  calcaires  et  présentent  intérieurement  une  subs* 
tance  friable  argilo-calcaire  qiri  ne  remplit  généralement  pas 
la  totalité  de  la  cavité.  Ce  calcaire  caverneux,  auquel  on 
adonné  le  nom  de  eargneule,  étant  une  roche  qui  a  subi 
des  altérations  on  ne  saurait  s'attendre  à  y  rencontrer  des 
fossiles.  Il  n*en  existe  pas   davantage,  dans  les  couches 
magnésiennes  qui  sont  associées  ù  ces  cargneules.  Atissi 
ii*esl  ce  que  par  induction  que  je  rapporte  la  plupart 
de  ces  couches  à  la  formation  du  Muscheikalk.  Mais  sur 
d'autres  points,  à  Toulon,  à  Draguignan  et  au  Beaus- 
setf.  par  exemple,  la  formation  du  Muscheikalk  est  par- 
faitement caractérisée  par  la  présence  du  Terebraluïa 
vulgarii,  de  tavicula  socialis ,  de  Fammoniteê  nodosus 
elc;  à  Draguignan,  des  carrières  de  pierre  détaillé  ont  été 
ouvertes  dans  le  calcaire   du   Muscheikalk  lui-même.  Il 
ne  saurait  donc  y  avoir  du  doute  à  cet  égard.  Le  Mùl- 
chelkalk  existe  dans  le  Var,  où  il  se  montre  dans  sa  po- 
sition normale  au  dessus  du  grès  bigarrc.et  avec  ses  carac- 
lèi*es  paléontologiqties. 

Cela  posé,  partant  de  cette  base,  dont  Texistence  ne 
saurait  être  révoquée  en  doute,  élevons-nous  dans  les  divers 
étages  des  terrains  sédimenieux. 

Au-dessus  du  système  de  couches  dont  je  viens  de  parler, 
et  sur  lequel  je  reviendrai  plus  bas ,  il  existe ,  dans  le 
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Var,  une  assise  de  S.*)  mèlres  environ  de  hauteur ,  qui  est 
formée  découches,  d*un  caijairednr,  un  peu  cristallin, 
pcnéiré  d  oxidc  de  fer  cl  présentant  de  nombreux  rossllcs 
parmi  lesquels  on  remarque  les  sufvants  : 

Terebratula  ornilhocephala ,  terehraiula  bullaiù , 
ierebratula  Muhrolunda  y  terebratula  coneinna  ^  tere- 
bratula  triplicata  ,  terebratula  tetraedra ,  exogira 
auriformiê,  peeten  équivalu,  pecten  textorius  j pecien 
paradoxus  ,  spondylus  vêla  tus  ,  lima  a  n  tiqua ,  litnà 
rigida  j  lima  gigantea  ,  moàiola  êcalprum  ,  'modiola 
plicala,  lutraria  jurassiy  etc. 

Celle  assise,  qui  occupe  dans  le  Var  des  espaces  con- 
sidérables,  est    toujours   en    slraiificaiion    concordante 
avec  le  système  de  couches  magnésiennes  ou  de  roches 
altérées  qui  lui  est  inférieur  et  qu*on  rencontre  à  Mazau- 
gucs,  à  Delgcncicr,  à  Cnors,  au  Puget  etc.  Elfe  ne  saurait 
('\n\  [considérée  comme  lanalogue  de  lias  proprement  dit, 
bien  que  ses  fossiles  paraissent  moiiver  cette  assimilatioD. 
Vax  oiïoi,  elle  n*esi  nullement  recouverte  par  les  marnes 
brunes,  noirâtres  ou  bleuâtres,  qifon  rencontre  aux  en- 
virons d'Aix  et  ù  Digne  et  qui,  dans  ces  localités,  recou- 
vrent le  calcaire  du  li:is,  facile  à  reconnaître  à  sa  couleur 
tirant  au  bleu  noirùtre,  à  ses  veinules  de  caleaire  blanc 
spathique  et  surloul  ù  ses  fossiles  parmi  lesquels  on  remar- 
que les  suivants  : 

Gnjlèiva  arcuata  ,  gryphœa  obliqua  ,  lima  deeorata, 
hiiuiria  douaciformis  et  autres  |fossiles  du  lias.  Mais  il 
y  a  plus,  dans  les  Bouches-du-Rhône,  aux  environs  d*Aix, 
il  existe i'  au-dessus  des  marnes  à  posidonia  du  llas^  une 
asbise  calcaire  qui  renferme  la  plupart  de^  fossiles  que 
je  viiMis  de  signaler  dans  Tassise  du  Var  et  qui  présente 
rn  outre  les  mOmes  caractères  minéralogiques  que  le  cal- 
raip^  lie  Mazaugues,  doCuers,  de  Bcigencier,  etc.  Il  est 
dune  birn  évidtMïl  que  celle  assise  du  Var  est  supérieure 
ji\i\  ni;n  11^ .'  du  lias  cl  quelle  roprcsenlc  par  conséquent 
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Toolile  ferrugineuse  ou  soii  rooliie inférieure,  laquelle  n^t 
à  propremenl  parler  qu'un  étage  supérieur  du  lins. 

Au-dessus  de  celte  assise,  el  toujours  en  stratification  con- 
cordante avec  elle,  il  existe  dans  le  Var ,  comme  on  peut 
le  Toîr  à  Mazaugues,  à  Valcros,  près  de  Guers,  à  Bel- 
gendèr,  el  sur  bien  d'autres  points ,  une  assise  de  plus  de 
100  maires  d'épaisseur  formée  d'une  succession  de  couches 
d'uni  calcaire  marneux  tantôt  gris  et  même  blanchâtre,  comme 
à  Hazaugues ,  tantôt  d'un  gris  bleu&tre  passant  au  jaun&tre, 
comme  aux  environs  de  Valcros.  Cette  assise  est  couronnée 
par  une  assise  calcaire ,  souvent  dolomitique ,  dont  la  puis* 
taMse  ésl  quelquefois  considérable  el  qu'on  peul  étudier 
par  exemple  à  Mazaugues ,  où  elle  forme  le  sommet  des 
montagnes  situées  au  S.  du  village. 

Au-dessus  de  celte  dernière  assise  vient  un  système  de 
couches  marno-calcaires ,  d'une  puissance  considérable, 
dans  lequel  les  fossiles  sont  peu  abondants  mais  qui  m'a 
cependant  offert,  aux  envîrons  de  la  Roquebrussane ,  sur 
lé  revers  méridional  de  la  montagne  de  la  Loube ,  quelques 
restes  de  corps  organisés ,  tels  que  : 
'  Behmniieê  semihastaius ,  pholadomya  décora ia  ^ 
peeièn  ohieuruê.  J*Qi  retrouvé  le  même  système  aux  en- 
virons de  Grasse. 

'-  Ces  couches  marno-calcaires  sont  immédiatement  recou- 
vertes* par  une  assise  calcaire  ou  dolomitique,  de  25  à  30 
ifeiètires  d'épaisseur,  qui  forme  le  sommet  de  diverses  mon- 
tagnes du  Var,  notamment  ceux  de  la  Loube  cl  de  la  mon- 
tagne de  Tavernes,  et  qui  est  généralement  rapportée  par 
tes  géologues  à  la  formation  du  coral-rag. 
'  Une  circonstance  remarquable ,  c'est-qu'il  n'est  pas  tou- 
jours faciledereconnattrejes  deux  systèmes  marno-calcaires 
dont  je  viens  de  parler.  Cependant  quoiqu*il  ne  soit  pas  tou- 
jours possible  d*élablir  des  lignes  do  démarcation  on  peut 
dire  qu'il  y  a  là,   tous  les  éléments  pour  constituer  des 

12 


—  90  —    . 

étages  analogues  à  ceux  de  la  grande  oolite  et  de  rooiite 
moyenne.  Toui  le  monde  est  à  peu  près  d*aecord  sur  ce 
point.  Cette  assimilation ,  déduite  presque  àfriort^esi,  je 
crois,  parfaitement  juste. 

.  En  effet ,  nous  venons  de  voir,  d*une  part,  au-dessom^dft 
l'assise  rapportée  au  coral-rag  des  calcaires  marneux  r«^* 
remuant  X^pholadomya  d^c^raiale  belemniies  èêmH^fà^ 
iaiHiQi  le  pecien  obseurus  ,  fossiles  évidemment  jttrasil^ 
qucs;  d*autre  part,  si  Ton  jette  pn  coup-dœil  sur  eetfe 
luAme  série  de  couches ,  aux  environs  de  Yauvenai^ves,, 
près  du  hameau  de  Claps,  on  verra  que  des  massés  mar-» 
Beuses  présentent  les  caractères  évidents  des  argiles  de  la 
grande  oolite  et  des  argiles  d*Oxford.  Ces  masses,  en  eÊA\ 
sont  intercalées  dans  le  système  de  couches  doni  je  viens 
de  parler  et  présentent  de  nombreux  fossiles  parmi  lesquels 
il  suffit  d^  citer  les  suivants  ;        * 

Xerelraiula  impreêsoy  helemnttes  semihaHaiu» ,  &#- 
lemniUs  latè-iulcatus ,  ammonites  communù,  etc. 

Ainsi,  il  est  bien'reconnuet  il  est  admis,  qu'il  existe  dans 
le  S.  E.  de  la  France ,  un  système  de  couches  supérieures 
aux  marnes  du  lias  qui  correspondent  aux  étages  de  roo- 
iite inférieure,  ou  lias  supérieur,  de  la  grande  oolite  et  d& 
ses  argiles  {great  oolite  et  fullers-earth  des  Anglais)  da 
',  coral-raget  des  marnes  qu'il  couronne,  (coral-rçgf  Oxford 
elay  et  Kelloway  rock  des  Anglais).  Tout  en  efet  ^p4^ 
donner  force  de  chose  jugée  à  cette  opinion,  et  quoique  la 
série  dont  je  viens  de  parler  ne  présente  pas  des  divisionse 
bien  marquées,  comme  en  Angleterre  et  vers  le  nord  de 
la  France ,  ces  divisions  sont  généralement  assez  distinc-? 
tes  et  les  fossiles  qu'on  y  rencontre  sont  si  facilos  à  re- 
connaître qu'il  ne  saurait  y  avoir  le  moindre  dOQtç  h  eet 
égard. 

Ce  que  jo  viens  de  dire ,  au  sujet  de  ce  système  de  eou- 
OheS)  nous  permettra  de  fixer  rigoureusement  *la  pofiitioA 
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Abéi  JSiaches  supërièttres  ou  grès  bigarré  ei  placées  au  desr 
«OMderoolUe  inférieure.  D*aprèsoe  qui  préeède,  U^l 
#idetit«  tB  tiïe^j  (|ue  ee  système  qorrespQii4  a^  .lîfs, 
^M?^  WtrMs  irrisées  et  aa  Barusobeliullu  L'existence  4^ 
miliinliilt  ne  saurait  être  révoquée  en  donce ,  puisque 
Mr^les  poiots  où  la  roche  D*est  pas  modifiée»  iljei^iiHe 
4H  Ibséiles  earaetéristtques  de  cette  formatioa.  Les^marnes 
inSaées  paraissent  manquer  et  sont  représentées  par  les 
gypees  en  exploitation  aux  environs  du  Luc^et  ailleurs } 
fl  quanï  au  lias,  bien  qu'il  ne  se  montre  mille  jg;[|rt| 
dans  le  Var>  avec  les  caractères  que  pous  lui  oQnnaiir 
4PII9  ^  Aîx  el  à  Digne ,  son  existence  n'en  est  pas  n|oi|BS 
jiëeMe*  :  Senlement  il  à  changé  d'aspect,  parce  qu'il  -a  été 
nodtfié  par  les  mêmes  circonstances  qui  ont  produH  les 
cprgneules,  qu'on  voit  dans  les  couches  qui  représeùteot 
Je  m.uschelkalk  et  qu'on  reoeontre  môme  dans  les  couches 
qm,  font,  probablement  partie  du  lias.  Quoiqull  en  .soit 
le  système  dé  couches  qui  occupe  la  plabé  du  muscheikalk, 
des  marnes  irrîsées  et  du  lias,  n'est  pas  extrêmement  de* 
.veiqp|ié  dans  le  Yar.  Rien  donc  ne  parait  remplacer  là 
les  masses  considérables  des  marnes  supérieures  au  lias 
qn^oB  voit  dans  les  Bouches-du-Rhêne  et  daps  les  Basses- 
4to^f  circonstance  qui  tendrait  à  prouver  que  le  lias  des 
JBasses  Alpes  a  été  déposé  dans  une  mer  profonde  tandis 
que  les  couches  qui  paraissent  correspondre  à  cette  Ibr- 
juation  du  coté  de  Cuers  et  du  Luc  ont  été  déposées  sur 
un  littoral. 

.  Au  dessus  de  l'étage  du  calcaire  coralien  et  ep  strajiîfi- 
cation  concordante,  vieunenl  deux  étages  qui  sont  à  mes 
yeux  les  correspondaos  respectifs  de  tûrgiU  kimmerid- 
giiônne  et  du  calcaire  portlandien  et  qjie  presque  tou& 
les  géologues,  par  erreur,  je  crois,  rapportent  à  la  foir- 
matioB  oéocomienne. 
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rieur,  sontdaus  uo  éiat  de  consenr aiioD  qui  oe  laisse  tien 
à  désirer. 

Le  lias  ne  se  nioutre  pas  daos  le  nord  do  département  dit 
Yar.  Mais  dans  le  midi  de  celte  contrée  il  parati  occnpar  mie 
petite  zone  sur  le  sommet  ou  le  versant  des  montagoeft 
situées  au  nord  de  Cuers  et  du  Luc  ;  je  crois  l'arotr  apéi^ 
sur  quelques  points  entre  St-Zacharie  et  St-MalimiD'« 

Vers  Cuers  et  le  Luc ,  les  calcaires  que  je  rappofte;  au 
lias  sont  altérés  et  sont  si  intimement  liés  au  Muscbèlkalic 
qu*il  est  fort  difficile  d'établir  une  ligne  de  démarcation  entre 
les  deux  terrains.  L'absence  de  fossiles  laisserait  du  dbnte 
sur  la  position  des  couches  dont  il  s'agit,  s*ii  n'existait ,  au- 
dessus  d'elles,  sans  interposition  de  marnes  à  posidonies^, 
des  couches  dont  j'ai  déjà  eu  occasion  de  parler,  et  qui,  bien 
que  renfermant  des  fossiles  pour  la  plupart  propres  au  lias, 
ne  sauraient  être  considérées  comme  étant  Iç  lias,  pnisqael- 
les  correspondent  à  des  couches  analogues  qu'pn  voit  9lu%, 
environs  d'Aix,  immédiaiement  au-dessus  des  marnes  à  pôsi* 
donies,  et  qui  sont,  par  conséquent,  l'équivalent  de  J'oplite 
inférieure. 

Au  lias  des  Basses  Alpes  sont  associés  des  gypses  strati- 
fiés. Dansle  Var,  les  gypses  du  Luc  paraissent  occuper  la 
place  des  marnes  irrisées  et ,  par  conséquent,  semblent  inf^ 
Keurs  au  lias.  Dans  les  Bonches-du-Rhdne ,  le  lias  ne  pré- 
sente nulle  trace  de  gypse. 

Les  fossiles  sont  les  suivants  : 

A  Aix,  Luiraria  Alduini^poiidonia  Bronnii,  peêtên 
priicus,  pecten  iextoriui,  gryphœa  obliqua,  terehraiuia 
ornithocephala,  belemnites  roiiriformit?  Ammonites 
serpentinus, 

A  Digne ,  Pentencrinite$  basaliifôrmis  que  M.  Scipkm 
Gras,(i)  désigne  par  la  dénomination  de  penietterinifes 

(1)  Statisi.  miner,  des  Biuses-Alpes ,  page  47. 
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vapuîmeduim^  nom  qui  appartient  à  une  espèce  d'encrine 
vivante  décrite  par  LkUkKcyi.—PeniencriniUi  vulgaris , 
<]iie  je  n'ai  point  recueillie  moi-même,  mais  qui  est  si- 
gnalée par  M.  Gras  (1),  lutraria  uniouides,  lulraria 
éonaeifarmii  p  luirarîa  vêntrîcoim  ,  iima  decorata , 
yrypkœa  arcuaia ,  pleurotomaria  angliea  ,  ammonties 
jkcrarmatui. 

Ôil  trouve  à  Digne^  et  ailleurs  dans  les  Basscs-Alpes,  beau- 
coup d'antres  espèces  fossiles  que  je  n*ai  pu  déterminer 
encore  ;  parmi  elles  se  trouvent  plusieurs  bivalves ,  se  rap- 
ptrocbantdes/u^rafV^x,  des  ammoniieg  et  un  trcchus.  Je 
a*ai  jami^ia  trouvé  le  turbo  callotus  ni  le  trochut  duptica- 
€H9.  Il  ne  paratl  pas  non  plus  que  la  lima  gigantea  se 
rencontre  à  Digne.  Je  neTai  pas  rencontrée  aux  environs 
d*Aix^  Dans  le  Var  au  contraire  elle  est  fort  commune  ^  mais 
là  elle  n^est  pas  dans  le  lias  proprement  dit ,  elle  est  dans 
Toolite  intérieure. 

On  rencontre  à  Digne  au  moins  deux  espèces  de  becs  de 
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céphalopodes. 

S  2"',  —  OolUe  inférieure  et  grande  Oolile. 

Au-dessus  des  marnes  à  posidonies ,  qui  se  montrent  anx 
eavîriHi^  d^Aix,  Il  existe  une  série  de  couches  calcaires  et 
aiartiOK^lGaires  dont  il  serait  difficile  de  reconnaître  ï9l 
jMitîen  géogaoMique  «î  Ton  bornait  sejs  observatîana  à 
quelques  points  isolés.  Mais  en  suivant  ces  couches  avec 
auenllon  on  ies  volt  se  lier  intimement  à  des  argiles  qui 
présentent  Ions  les  caractères  des  argiles  oxfordiennes.  Oa 
peut  donc  les  rapporter  à  la  formation  de  la  grande  oolite. 

Aux  environs  d'Atx,  \e  système  de  courbes  dont  je  parle 
constitue  la  montagne  de  la  Keirié  et  les  montagnes  situées 
an  nord  de  Vauvenargues ,  il  occupe  uue  partie  dafond  de 

(1)  md. 
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la vallée  de  ce  nom,  vcrs|rexiréniUé  de  laquelle ,  au  hameau 
de  Claps ,  il  est  recouvert  par  les  argiles  oxfordiennfet. 

Dans  le  Var,  les  couches  sont  séparables  en  trois  ëlagfis 
assez  distincts  et  qu'on  peut  étudier,  soit  ù  Mazaugnet , 
soit  en  allant  de  Cuers  à  la  Roquebrussane  ,  en- passait 
par  Valcros. 

Dans  ce  département ,  au-dessus  des  couches  plus  ou 
moins  altérées  qui  sont  intimement  liées  au  mnschekalk 
et  qui  paraissent  occuper  la  place  du  lias,  on  peut  obserrer 
la  série  suivante  : 

l**  Système  de  couches  de  calcitire  brun  et  souillé  d*oxide 
de  fer  avec  de  nombreux  fossiles.  Par  ses  fossiles  ^t  par 
sa  position ,  cette  assise  paraît  correspondre  à  Toolile  jja- 
férîeùrc. 

2**  Groupe  de  nombreuses  couches  marno-calcaires  al- 
ternant avec  de  minces  liis  de  marnes  et  présentant  en- 
semble  une  épaisseur  qui  dépasse  souvent  100  mètres. 
Los  fossiles  y  sont  rares. 

3**  Assise  calcaire,  souvent  dolomitique,  qui  est  immé- 
diatement recouverte  par  des  couches  marno-calcaires 
correspondant  aux  marnes  d*Oxford.  Cet  étage  ne  m'a  pas 
présenté  de  fossiles. 

L*analogue  de  Tétage  inférieur  se  montre  à  Aix  au-demas 
des  marner  du  lias,  à  Feutrée  du  vallon  des  PinciiiiHIts » 
d'où  îl  se  prolonge  vers  Vauvenargues.  Les  fossiles  seoi 
moins  abondants  là  que  dans  le  Var. 

Dans  la  vallée  de  THuveaune,  près  Roquevaire  et  Auriol» 
Fcnsemble  des  couches  correspondant  à  la  grande  ooUte  el 
à  ses  argiles  est  fort  développé;  la  vallée  d'Auriol  est 
ouverte  dans  ce  terrain ,  qui  se  montre  dans  le  foud  de  la 
vallée  et  sur  ses  deux  versants  nord  et  sud.  Là,  les  eo.n- 
ches  inférieures  sont  altérées.  Elles  présentent  des  car* 
gueules ,  et  des  amas  de  gypse  s'y  trouvent  associés  (i). 

(1)  Ce  gypse  est  rapporté  par  M.  Coquand  à  la  Tormation  néo- 
comienne.  (Cours de  géologie  professé  à  Aix,  1840,  page  191.) 
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Au-deMU»  des  couches  altérées,  sonl  des  calcaires  de  cou- 
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Içur  foDoée  et  marmorée.  Puis ,  enfiu ,  des  calcaires  assex 
Gompacies  et  de  couleur  moins  foDCce  qui  seryenl  de 
su^pprl  &  des  couches  maroo-calcaires  qui  paraissebt  ana- 
logues de  Targile  d^O&ford. 

Enfin  I  dans  les  environs  de  Marseille ,  cel  éiage  constitue 
iecoeiur  du  massif  qui  sépare  les  deux  vallées  de  rHuveaano 
et,  (dm  Jarret.  Là  I  comme  à  Âuriol,  le  calcaire  est  altéré 
et  sç  présente  souvent  chargé  de  marmoraiions  bleuâtres  et 
pl\9squ.e  oonsiamment  accompagné  de  dolomies.  Les  gypseis 
dje^,  Caillols  et  d*Allauch  appartiennent  ù  col  étage  juras*- 
sique. 

Dans  le  Var,  le  système  do  couches  dont  il  s*agit  est 
fort  développé  et  Ton  peut  le  suivre,  presque  sans  inter- 
ruption ,  depuis  Auriol  jusqu  à  Grasse.  Eu  ce  dernier  lieu , 
il  est  accompagné  de  gypse  et  se  trouve  recouvert  par  le 
terrain  jurassique  moyen. 

La  position  du  gypse  jurassique  des  Houches-du-Rbôno 
mérite  de  fixer  un  moment  notre  attention. 

J'ai  dit  ci*dessus  que  le  gypse  d'Auriol  est  jurassique. 
Cest  là  un  fait  démontré  par  Tobservalion  directe.  En 
effet  y  au  dessus  de  ce  gypse  et  des  cargneules,  dans  lesquel- 
les i(  est  inteixaIé,on  voit,  en  s*élevant  peu  h  peu  dans 
réchelle  géoguostique ,  et  en  coupant  perpendiculairement- 
à  sa  direction  la  chaîne  de  la  Sainte- Beaumo ,  on  voit,  disons- 
nous ,  une  succession  de  couches  évidemment  jurassiques. 
Ai&si,atu-deBsus  des  cargneules,  arrivent  de  puissantes  ei 
nombreuses  couches  de  calcaire  de  couleur  brune  tirant  au 
bicufttre;  puis  des  couches  maruo-calcaires  renrermanl  queN 
ques  fossiles  de  TOxford-clay  ;  puis  la  grande  assise  calcaire 
qui  Correspond  au  corat-rag;  puis,  enfin ,  successivement  la 
séKe  dés  couches  formant  les  syslcmcs  kimineridgieu  et  port- 
landien ,  le  terrain  ncocomicn  elle  terrain  de  craie.  Ainsi ,  il 
nd'iiàuraîi  y  avoir  de  doute  :  le  gypse  dont  il  s'agit  est  info- 
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rieur  au  icrrarn  jurassique  moyen  ;  mais  comme  les  couches 
qui  ravoisineui  soûl  louies  altérées  el  qu*à  Auriol  ces 
couches  aliérées  occupent  la  base  des  affleurements,  if  reste 
à  déterminer  la  nature  des  couches  qu'il  recouvre. 

Or,  le  gypse  de  la  vallée  de  St.-Pons  est  fort  heureuse- 
ment situé  de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  so- 
lution de  celte  seconde  question.  En  effet,  à  St.-Pous,  rioà 
loin  de  la  belle  source  de  ce  nom,  il  existe  ud  aniaê'dd 
gypse  en  exploitation  qui  occupe  la  même  position  géôgtHP^ 
tique  que  Tamasgypseux  d^Auriol,  c'est-à-dire  que  comme 
ce  dernier,  il  est  inférieur  à  des  couches  quil  est  impossible 
de  ne  pas  considérer  comme  jurassiques.  Or,  la  dlsIocalMn 
du  sol  s*éiani  faite  à  St.-Pons  de  telle  manière  que  dés 
couches  inférieures  au  gypse,  qui  ont  été  mises  à  jour,  aflleu- 
renl  sur  une  partie  de  la  vallée,  toute  la  difficulté  consiste 
à  déterminer  la  position  de  ces  couches  inférietirès. 

Ces  couches  sont  les  suivantes  : 

1®  Calcaire  marneux  inférieur  au  g^pse. 

2°  Cargneules  et  marnes  rouges. 

3^  Calcaire  non  ahéré  iï\ecierebratulaomiihoeephala. 
ft^DoIomîe. 

6"  Nombreuses  couches  de  calcaire  d'un  gris  bleuâtre. 

Celle  énuméraiion  suffit  pour  résoudre  la  quesiion:..£n 
effet ,  s'il  n*cst  pas  possible  d'affirmer  que  cet  ensemble  de 
couches  appartient  exclusivement  au  terrain  jurassique 
inférieur,  on  peut  dire  du  moins  que  le  calcaire  à  iûre- 
bratula  ornithocephala  appartient  à  cet  étage  et  que  par 
conséquent  le  gypse  de  St.-Pons  est  supérieur  au  lias  pro- 
prement dit,  qui  là,  peui-éire,  est  représenté  par  les  couches 
calcaires  inférieures  à  la  dolomie. 

Ainsi,  il  est  bien  évident  que  le  gypse  de  St.-Pons  el,  par 
conséquent,  les  gypses  d'Aurîol,  de  Roquevaîre,  des  Caillots 
et  d'Allauch  près  de  Marseille ,  qui  sont  ses  équivalenlS|  sont 
intercallés  dans  le  lerrain  jurassique  puisqu'ils  sont  snpé- 
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riearî  au  lias  el  inférieurs  aux  couches  du  jura  moyen. 
Ils  ne  sont  donc  point  inlercallés  dans  le  terrain  néocomien. 

Des  trois  grandes  assises  dont  j*ai  parlé  ci-dessus,  et 
dopt  Tensemble  constitue  à  nos  yeux  la  partie  inférieure 
du  icmin  jurassique  jusqu'à  la  grande  oolite  inclusivement 
deitx  seulement  m*ont  offert  des  fossiles.  Ce  sont  les  deux 
plus  iolërieures.  Dans  la  partie  moyenne,  les  fossiles  sont 
nul  conservés,' peu  nombreux  et  n*ont  point  été  délerminds 
encore  par  moi.  Ce  sont  principalement  de  petites  en- 
cripes)  mais  dans  Tétage  inférieur,  celui  qui  correspond; 
d'après  ma  manière  devoir,  à  Toolite  inférieure,  les  restes 
de  corps  organisés  sont  nombreux  et  dans  un  état  de  con- 
servation qui  permet  de  les  déierminer  avec  précision. 
YoicI  les  noms  des  principales  espèces  : 

Pholoifomya  eoneentrica ,  lysianaua  rhombifera^  fy- 
sianasta  angulifera ,  luiraria  unionides  ^  lutraria  ju^ 
rassif  venus  fiants,  tnodiola  plicaia  »  modiola  bipartiia 
lima  antiquaia^  Unui  rigida,  lima  duplicata  ^  lima 
giganiea^  pecien  iexiorius^  pecien  prtscus ,  pecien 
paradoxus,  spondylus  vêla  tus  ^  exogira  auriformis  ^ 
terehraiula  omithocephala^  tetebralula  bullata  etc., 
et  quelques  coquilles  uni  valves  non  encore  délerminéee. 


8  3"*.  —  Groupes  Oxfordien  et  Corallien. 

Au  dessus  de  cette  masse  calcaire  que  je  viens  de  rap- 
porte!^ à  îa  grande  oolile,  il  existe, dans  le  S.  E.  de  la 
Fran<ie,  des  couches  qui  représentent  les  argiles  d'Oxford 
et  le  coral-rag  des  Anglais.  Le  groupe  oxfordien  est  forme 
pair  des  marnes  •  et  des  calcaires  marneux  de  couleur 
jaunâtre,  dont  les  caractères  minéralogiques  sont  presque 
identiques  h  ceux  des  calcaires  du  groupe  kimmcridgieu 
et  même  du  terrain  ncocoinion'. 
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Dans  la  vallée  de  Vauvenargiies,  près  le  hameau  de  Clap», 
les  maroes  oxrôrdieBues  occupent  une  étendue  assez  con* 
sidérable  et  reofermeol  des  fossiles  qui  sont  presque  I9vs 
propres  ù  cet  étage  jurassique.  Ces  fossiles  sont  .* 

Terehràtula  impressa  ^  belemnUes  laie  sulcaiuê  j^  hôr* 
lemnitcê  semihasiatus ,  ammonUes  eommunis^  plusieurs 
espèces  d'ammoniies  que  je  n*ai  pu  déterminer  encore  ; 
un  nautile  et  quelques  térébralules. 

Dans  les  environs  de  Rlans .  il  existe  une  falaise  pxfor- 
dienne  que  je  n'ai  point  visitée  encore,  mais  q,ui  m*aété 
signalée  par  M.  Coquand.  Les  fossilçs  y  abondent  el  Ton 
y  rencontre  des  espèces  qu'on  chercherait  en  vain  dans  les 
environs  de  Çlaps. 

Dans  ces  deux  localités  les  marnes  oxfordiennes  oui  Me 
couleur  plus  ou  moins  brune.- Li^s  fossiles  sont  diaiM.ii.Q 
parfait  état  de  conservation  et  sont  souvenl  transformés  en 
oxiçle  de  fer. 

Dans  les  environs  de  Brignolles,  à  la  montagne  de  la 
Loube,  le  groupe  oxfordien  n*est  pas  représenté  par  des 
marnes  proprement  dites.  Là ,  le  calcaire  abonde  e(  les 
lits  de  marne  qui  en  séparent  les  couches  sont  si  nunçes 
qu*ils  peuvent  être  passés  sous  silence.  Le  calcaire^  dont 
la  couleur  est  d*un  gris  jaunàire^  est  extrêmement  déve- 
joppé  et  présente  quelques  fossiles,  au  nombre  desquels 
j'ai  reconnu  le  pecten  obseurus  j  la  pholadamya  deeo- 
rata ,  le  helemnites  semihasiatus,  et  Vammonites  hiplex. 

Le  système  oxfordien  forme  presqu'eutièremeut  te  men- 
lagnc  de  la  Loube,  dout  le  sommet  esi  couronné  par  4es 
couches  puissantes  de  dolomie  appartenait  à  fétage  eoiraU 
lien  et  dont  les  proloogemeuis  de  la  base  e£freot  à  Tobser- 
vatcur  la  partie  inférieure  du  terrain  jurasique,  c'est^dlre 
les  équivalents  de  la  grande  oolite  et  de  l'oolite  inférieure. 

Les  environs  de  Grasse  sont  intéressants  ù  étudier  sous  ce 
r;jLj[>poi't.  Dans  ce  lien ,  il  nVxisle  point  de  ligne  de  démarca- 
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Uw.MfA  4i9ttcliëe  entre  la. grande  ooHie  ei  le.fysièuio 
oa^Andiem  Ade^caleaires  80C€èileDldes«BkiMreeiSdBB  gu*îl 
y  ^  ia.lerpoMiieo  de  liis  marneux  ou  argileux  de  quel* 
qu'loperiance,  Cetcalcaires affecleot tous  la nt^me eouleinr 
griie,  m  peu  aouiilée  par  de  Toxide  de  fer,  ei  les  quelques 
muneçft  lies  marneux  qu'on  rencontre  au  nord  de  la  ville 
pjpàa,du  lieu  dît  le  Plateau,  loin  d*affectcr  la  couleur  brune 
des  marnes  oxfordiennesordîuaires,  ont  une  teinte  jauo&tre 
produite  par  la  présence  de  Toxide  de  fer. 

Les  fossiles  y  sont  raies;  cependant,  j'y  ai  recueilli  la 
pkatadom^q  decofaia^  dans  un  parfait  état  de  conserva- 
lie»-,  Im  lima  notaia  et  quelques  empreintes  d*buitres. 

Dans  d'autres  localités ,  à  la  montagne  des  Optes ,  près 
A'iBjfgliières  et  dans  le  vallon  de  Yaufrège ,  près  de  Mar* 
leUtei^par  exemple,  le  groupe  oxfordien  est  remplacé  par 
deS'eottches  d*ua  calcaire  de  couleur  plus  où  moins  foncée 
tirant  au  bleu ,  d'une  dureté  fortement  prononcée  et  oflj'ant 
des  caractères  de  détail  qui  permettent  de  le  coai^idércr 
CunuU'  une  roche  métamorphique. 

Quelque  grande  que  soit  la  différence  qui  existe  entre 
laa  couches  oxfordieones  des  diverses  localités  que  je  viens 
de  signaler,  et  celles  qui  constituent  la  même  formation 
dans  le  départeoient  du.  Calvados  ou  en  Angleterre»  par 
exemple,  il  n'en  est  pas  moins  évident  que  le  rapproche^ 
mept  que  je  fais  est  doublement  justifié  par  la  réunion  des 
IsWiictàres  offerts  par  la  posîiion  géognostique  et  par  la 
présenoe  des  fossiles.  En  effet ,  nous  venons  de  signaler 
dea espèces  fQssiles  propres  à  cette  jbrmation  ei  nous  avons 
vi|  ea  ouire  ce  système  de  couches  reposer  sur  l'équiva- 
Içtiit  de  la  grande  oolite.  Nous  allons  maintenant  le  voir 
recouvert  par  l'équivalent  du  groupe  corallien,  dont  le  dé- 
veloppemeni  est  souvent  extrême  et  dont  les  couches  caU 
caires  oadolomiiiques,  constituent  les  sommets  de  la  plupart 
de  nos  montagnes. 


On  aurait  noe  bien  fausse  idée  du  groupe  dont  tl  s*agit, 
ai,  par  rîiilerpréiatîon  rigoureuse 61  Itlléraledu  mottoral-^ 
lien  qui  lui  esl  appliqfué,  oo  croyait  à  rexisteoceeo  ProTeifcé 
de  couches  rappelant  le  coral-rag  des  Anglais ,  c*ésl-êHlirè, 
à  Texisieuce  de  ces  bancs  puissants  de  polypiers  ITossttes 
si  communs  en  Angleterre  et  dans  le  Jura.  Ici  le  mol  éo- 
raHien,  que  j*aîcru  devoir  couserver,  n*a  qu^une  signiA(Sii<*^ 
liun  relative  qui  indique,  non  tel  ou  tel  caractère  pdMCHi- 
lologique,  mais  le  parallélisme  de  deux  groupes  d*allléurs 
si  dissemblables  à  plus  d*un  égard. 

Uassise  qui  constitue  TéquWalent  du  coral-rag  est  prés-* 
que  généralement  formée  de  cnuches  d'un  calcaire  dur, 
quelquefois  un  peu  grenue  d'une  couleur  tirant  au-gris 
foncé.  A  ces  calcaires  sont  souvent  associées  des  coucbei 
de  dolomie  plus  ou  moins  grenue,  plus  ou  motnfr  friaMê; 
quelquefois  même  toute  l'assise  est  formée  de  cooches 
de  dolomie.  L'assise  entière  atteint  de  60  à  100  mètres 
d'épaisseur. 

Les  fossiles  y  sont  extrêmement  rares.  Cependant  j'y 
ai  trouvé  tammonites  i^fp/^^r;  quelques  térébratulet  que 
je  n'ai  point  déterminé  encore  et  un  ammonite  se  rappfo* 
chant  de  Fammoniies  heierophyllus. 

Celte  assise  est  extrêmement  développée  et,  comme  je 
lai  dit  ci-dessus ,  elle  constitue  les  sommets  de  la  plupart 
des  montagnes  de  la  Provence.  Comme  exemples  je  puis 
citer  les  Opies,  près  d'Ëyguières;  le  mont  Olympe,  près 
de  Trcis  ;  la  montagne  de  l'Etoile  et  celle  deSt-Cyr,  près 
de  Marseille;  Roqueforcade ,  près  d'Auriol;  la  Loube,  près 
de  Brignolles;  la  montagne  de  Taverne,  près  de  Rians. 
M.  Scipion  Gras  rapporte  avec  raison  à  la  formation  du 
coral-rag,  le  sommet  de  la  plupart  des  montagnes  des 
Bassos-Alpes,  et  il  parait  que  ce  même  horizon  géognos- 
lique  s'étend  dans  la  Drôme,  dans  l'Isère,  en  conservant 
les  mêmes  caractères. 
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,^rtoa|  ces  câracièrcs  sont  ù  irès-peu  près  ideDtiqoes. 
Ki5^raeft.  oa  calcaire^  niariienx,  qui  représemeiil  le 
fn>||9f^.QiM^rdiea^^  succèdes  de  caMire  gris 

çi^bj^.  doloDiie  doQl  j*ai  parlé  ci-dessiii  ei  y  sucpèdeut 
^;^U!9  maQière  qu*il.esi  imposable t  dans  la  plupart  jdes 
ç|yii^,4e  'ft^er  uoe  ligue  de  déoiarcaiiou  cuire  les  deux 
groupes  oxfordien  ei  corallien. 

..|la|ece  qui  est  le  plus  remarquable,  c*ea  que  lorsque 
I^{/Gfral*rag  de  Provence  esi  recouvert  par  d'uuires  cou- 
chée secondaires  inférieures  à  la  craie,  il  y  a  passage  en* 
|çB.|lfa  coacbes.de  telle  sorte  qu'il  ne»t  pas  plus  facile  de 
éj^ffi^mifit^  une  ligne  de  démarcation  au-dessus  qu*il  H*a 
^.possible  de  Tindiquer  au-dessous.  En  d*auires  termes > 
gpê,  Ipni  teud  à  faire  penser  que  les  couches  qui  recou* 
ynmt.  je  epraUrag  se  sont  déposées  immédiatement  après 
lui  di  la.péme  manière  que  le  corul-rag  a  succédé  aux 
eo^elpes  oxfordien  nés ,  sans  inierruption  dans  le  pbéno- 
Bièae  qui  a  produit  le  dép6i  de  ces  couches. 
...  Ce  qqlest  aussi  très  remarquable,  et  ce  qu*il  ne  faut  point 
jierf^^e  de  vue ,  c*est.que  le  groupe  oxfordien  est  le  dernier 
KfVHipe  jurassique  de  Proycuce  qui  présente  beaoeoiHi 
de  ressemblance  avec  les  minces  groupes  du  nord  et  de 
Test' de  la  France.  Au-dessus,  les  caractères  s*effacent ,  le» 
.l^asU^  disparaissent,  et  c*est  à  peine  si  tammaniêet  biplex 
4l.> fttudques  autres  espèces  viennent  rappeler  le  Jura. 


'>'•■ 


%  Ir-^  Groupes  Kimmeridgien  et  Porllandim; 
et  discussion  sur  le  terrain  néoeomièn. 

.Âu-<lessus  du  cordl-rag,  il  existe  dans  tous  les  départe- 
ments de  l'ancienne  Provence,  une  formation  bien  remar- 
quable^ dont  la  partie  supérieure ,  indiquée  depuis  long- 
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rcmps  par  M.  Elle  de  Bbaumokt,  sons  le  nom  de  e^lèà^ré 
i  dioérfttêft,  a  été  décrice  sons  le  même  nom  par  M.  Sèipiiié 
Gbas  dans  la  Stallsiiqué  miDdralogiqne  dn  départëniébl  194 
la  DrOme.  Celle  formation,  qui  s'cieiid  dans  la  DrAm'e  j  dàHfc 
risére ,  en  Suisse  ei  en  Savoie ,  est  d^une  puissance  énoroM 
et  se  divise  en  deux  élages  bien  distincts  quoiqne  pasaint 
insensiblement  de  Tun  à  Tantre. 

L*étage  ioférieur  est  composé  de  couches  mhmo'caleafret 
plus  un  moins  jaunfttres  et  quelquefois  lirait  sur  le  Meàl 
L*étage  supérieur,  le  calcaire  ù  dicérates  de  M.  EIM  dé 
Beaumont,  est  formé  d*une  série  de  couches  calcairetfpMs 
OH  moins  blanchâtres ,  souvent  fort  dures ,  d'autrefolslen-^ 
dres  et  véritablement  oolitiques  et  généralement  caraclé^ 
risées  par  la  présence  dn  ehama  ammonia  de  M.  GoLÀSi 
(I)  et  par  d'autres  fossiles  qui  seront  décrits  ci-après. 

La  réunion  de  ces  deux  étages  constitue  anx  yens  de 
M.  ScipfonGnAS  (2)  la  formation  néocôraienne.  A  pan  là 
dénomination,  que  je  né  saurais  admettre,  parles  môcHb 
qiir  vont  suivre,  hi  description  donnée  par  cet  ingénieur 
est'  rigoureusement  vraie  et  s*applique  en  tons  points  bm 
seulement  au  terrain  des  Basses-Alpes ,  mais  encore  à  cenk 
de  Yauclusc^  du  Var  et  des  Bouches-du-Rbône. 

M.  CoQOAND  ((^),  dans  son  cours  de  géologie  professé  k 
Alx,  asslgnn  à  cette  formation  les  mêmes  caractères- ({^ 
M.  Scfpion  Gras,  et  lui  applique  la  même  dénomtnatfidd . 
.  Au  Congrès  géologique  tenu  à  Grenoble  en  1840  (&)  ce 

(\)  Caprolina  ammonia  D'Orbigny.  Bulletin  de  la  Société  géologique 
de  France^  page  113.  Requienia  ammonia  Hathuon. 

(S)  Statistique  minéralogique  du  département  des  Basses- Alpes 
page  81  et  suivantes  (1840). 

(8)  Cours  de  géologie  professé  à  Alx ,  1840 ,  page  186. 

(4;  BuUêtin  de  la  société  géologique  deFrance^  T.ii,  1839-184Ô,  page 
401  et  snlvantru. 
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aitme  gëotogue  a  cro  pouvoir  periisier  dam  son  opiolon , 
seolemeol  il  a  cru  avoir  trouvé  une  différence  enlre-le 
terralB  nëocomiea  des  Basses-Alpes  et  oeloi  des  Booches- 
ëa-Ahdoe,  différeace  qui  lieoty  comme  nous  allons  te 
▼oir.^  i  une  assimilaiion  erronée  entre  deux  (brmaiions 
bien  distinctes. 

M.'Alcide  D*Orbigny  (I)  applique  m  terrain  marnons 
que  je  considère  comme  Téquivaleni  du  système  kimme» 
ridgien  la  .dénomioation  de  terrain  néocomien  ioférieur 
qu'il  sépare  de  1  étage  supérieur  par  le  calcaire  à  dicé^ 
rates  de  M.  Elle  de  Beaumosit.  En  conséquence ,  le  terrain 
néocomien  de  ce  savant  est  formé  par  le  terrain  auquel 
M.  Scipion  Gras  applique  ce  nom  et,  de  plus ,  par  le  vé- 
ritable terrain  néocomien.  jNous  verrons  que  cette  divi- 
sion est  purement  spéculative ,  puisque  les  localités  où  M. 
D'Orbignt  cite  des  fossiles  du  terrain  néocomien  inférieur 
ne  présentent  que  le  terrain  néocomien  proprement  dit 
supérieur  au  calcaire  à  dicératcs. 

Enfin,  dès  1839(3)»  j'ai  émis  l'opinion  que  le  système  de 
couchçs  supérieur  au  coral-rffg  correspondait  au  terraiii 
jurassique  supérieur  et  n'était  nullemeut  la  formation 
niiocomiennei  dont  je  niais  alors  la  présence  dans  les  BoU'* 
ches-du-Bhdne,  mais  à  laquelle  j'aurais  dû  rapporter  les 
marnes  et  4es  calcaires  marneux  de  la  Bedoule  et  de  Cassis 
qui  renrerment  les  ancyloceras  et  autres  fossiles  décrits 
par  M.  D'oRBiGNY,  marnes  et  calcaires  que  je  rapportais 
à  la  formation  du  grès  vert  et  qui  sont  supérieurs  au 
calcaire  à  dieeraies  de  M.  Elie  de  Beauhont,  comme  le 
soot  toutes  les  couches  des  Basses-Alpes  et  de  Vauduse, 
auxquelles  M.  D'Orbigny  applique  la  dénomination  de 
terrain  néocomien. 

# 

flj  BfdMin  de  la  société  géologique  de  France^  T.  13, 184S,  page  153. 

(SjEssalsnrla  constitution  géognostique  des  Bouchcs-du-Rhône. 
HéfiWloiredes  travaux  de  la  société  de  sf^atistique  de  Marseille  T.  3 .  P .  37 
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On  le  voit,  de  bien  8*en  faui  qu'il  y  ail  accord enireccji 
diverses  opinions. 

-  Voyons  cependant  de  quoi  il  s*agit  et  tachons  de  ré- 
soudre une  question  que  je  ne  crois  pas  résolue ,  bien 
qu*elle  ait  ce  caractère  aux  yeux  de  la  majorité  des  géo- 
logues. Pour  arriver  à  ce  but  et  pour  éviter  des  périphra- 
ses inutiles ,  il  ^aut  avant  tout  appliquer  une  dénomination 
aux  divers  étages  dont  je  vais  avoir  à  parler  et  indiquer 
avec  précision  leur  ordre  de  superposition  ainsi  que  les 
diverses  localités  où  ils  peuvent  être  étudiés. 

D'après  le  système  de  M.  Scipion  Gras,  la  fonnatiori 
nécocomienne  se  compose  de  deux  étages ,  dont  l'inférieur 
est  marneux  et  le  supérieur  est  calcaire.  D'après  cet  au- 
teur, l'étage  calcaire  forme  le  sommet][du  Ventoux,^  la 
montagne  de  Lurc^  les  montagnes  de  la  Grande-Cbar- 
ireuse,  etc. 

£n  comparani'les  caractères  donnés  à  ce  cafcaire  par  M. 
Scipion  Gras  avec  ceux  que  M.  Coquand  assigne  aux  ter« 
rains  néocomiens  des  Bouches*  du-Rh6ne(l)et  avec  ceux  que 
j'ai  moi-même  donnés  au  çateaire  que  je  place  au  sommet  du 
terrain  jurassique  on  voitqu'il  y  a  identité  absolue  rd*aillears 
celte  identité  peut  encore  être  mieux  établie  que  par  des 
comparaisons  tirées  de  descriptions  écrites  :  elle  sera  évi- 
dente pour  quiconque  voudra  aller  voir  les  calcaires  du 
sommet  du  Yenioux,  de  la  montagne  de  Lure,  de  la  Grande 
Chartreuse ,  de  la  fontaine  de  Vaucluse ,  de  Cavaillon ,  d'A- 
vignon ,  d'Orgou ,  de  Si  Chamas ,  des  Martigues.  C'est  là 
un  fait  si  bien  établi  qu'il  est  complètement  inutile  d'in- 
sister sur  ce  sujet  pour  donner  des  preuves  que  l'identité 
presque,  absolue  dans  la  compoôition  minéralogique ,  la 
présence  presque  coiistanlc  du  requienia  ammonia  et 

(\)  HulMin  th  lu  xociHti  géologique  de  France  T.  11,  page>04  el  405. 
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desi  caraclères  pris  dans  les  faiis  de  saperpositioD  rendent 
évidentes. 

Celle  assise  remarquable),  je  rappelerai(i)  calcaire,  à 
ehama  ammonia^  en  auendani  que  je  puisse  lui  resliluer 
la  seule  dénominaiion  qui  me  paraii  devoir  lui  convenir. 

Le  calcaire  d'Orgou,  celui  que  Ton  exploite  aux  Mariigues, 
dans  la  carrière  de  M.  Mistral;  la  pierre  de  Calîssane, 
pi*ès  de  Berre  ;  le  calcaire  exploité  à  Cassis  pour  pierre  de 
taille;  le  calcaire  du  rocher  de  la  Fonlaine  de  Vaucluse  e( 
celui  du  rocher  de  Cavaillon,  sont  toui  autant  de  types  de 
cet  excellent  horizon  géogoostique ,  qui ,  on  le  voit ,  n*est 
autre  chose  que  le  calcaireà  dicérates  de  M.  Elis  db  Bbau- 
MONT,  la  partie  supérieure  du  terrain  néocomien  de  M.  Sci- 
pion  Gbas  ou  la  partie  moyenne  do  la  même  formation  d^ 
M.  D'Orbight. 

S*ilétaiipossiblequ'il  y  eutencore  incertitude  J'ajouterais 
que  ce  calcaire  est  absolument  parlant  celui  qui  renrerme 
la#i0rfii0a^tfafii[tfay  d'Hombres-Firmas,  et  les  nevinea 
Coquandiana  ,  Renauxiana  ,  Archimedi  de  M.  D*Or.t 

BIGNY.  («)  • 

L*étage  inférieur  à  ce  calcaire,  inlercallé  entre  ce  calcaire 
el  cette  assise  que  tous  les  géologues  s'accordent  à  rappor- 
ter au  coral-rag  je  Tappclerai^  pour  le  moment,  terrain 
marneux  dei  Alpines  ;  parce  que  c*esi  dans  les  Alpines 
surtout  qu'on  peut  1  étudier.  C'est  l'étage  que  des  géo- 
logues appellentcalcaireà  spatangues,  par  une  assimilation 
erronée  entre  lui  et  uu  calcaire  à  spatangue  néocomien. 

|i)  Répertoire  des  tramux  de  la  société  de  statistique  de  MarseiUe  T.  8 
page  32. 

(2)  M.  d'Orbignt  a  été  induit  en  erreur,  sans  cela  il  n'eut  pas 
rapporté  ces  espèces  au  terraia  néocomien  supérieur.  Cette  in- 
dication de  gisement  est  en  opposition  manifeste  avec  son  propre 
système.- 
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lieu  (lil  Si  Jeàii ,  arrivent  des  couches  calcaires  bleuâtres 
auxquelles  na  tardent  pus  à  succéder  des  couches  nuroçuseft 
de  la  luéuie  couleur  qui  sont  elles-mêmes  recouvertes  (Mir 
une  série  de  couches  niarno-culcaircs  ,  tantôt  bleu&lres  on 
grises  y  tantôt  jaunâtres.  Au-dessus  vieul  immédialemeal  le 
grès-vert  avec  ses  fossiles. 

Les  fossiles  sont  assez  abondants  dans  tes  couches  nuair* 
neuses  et  calcaires  de  la  partie  inférieure  de  ce  système.  On 
y  rencontre  plus  pariiculièremcnt  les  espèces  suivantes  } 
toutes  nouvellement  décrites  par  M.  D'Orblcny  :  belenmi" 
te$  semioupialieulatus  (i)  nautiluê  neoeomiemit ,  iiati- 
titui  Reqnienianui,  ammonites  cot\sobrinus,  ammpniiêji 
matheronii ,  ancy laceras  malheronianus^ancyloeeras 
Renauxianus  ,  ancyloceras  sïmplex. 

Dans  la  partie  supérieure,  les  fossiles  sont  fort  rares.  Les 
ancyloceras  se  trouvent  aussi  bien  dans  le  calcaire  inrërieiir 
que  dans  les  marnes.  .    > 

A  cette  série  d'espèces  décrites ,  je  dois  ajouter  Tiadlcak- 
tion  de  quelques  autres  espèces  que  j*ai  recueillies  il  y  a  peu 
de  temps  et  parmi  lesquelles  se  trouvent  un  ioxoeeras  et 
deux  crioceraSf  tous  trois  inédits. 

Dans  le  Var,  la  formation  dont  il  est  question  acquiert  m 
développement  considérable  surtout  vers  les  Lattes.  Tout 
près  d'Ëscragnolle ,  dans  le  ravin  de  St-Martia  ,  ciië.par 
M.  D*Orbign'y,  elle  est  bien  moins  développée,  ce  qui 
tient  probablement  à  ce  que  là  le  terrain  représente  les 
bords  du  bassin  néocomien,  tandis  que  les  Lattes ,  Lipux  ^t 
Gréolières  occupant,  par  rapport  a  ce  bassin,  une  posilioQ 
plus  centrale  montrent  des  couches  marneuses  bien  plus 
développées  et  bien  plus  nombreuses. 


^i)  C'est  par  erreur  que,  dans  mon  Essai  sur  la  constitution 
gèognostique  des  Bouclies-du-Riione ,  j'ai  annonce  l'existence  à 

Cassis  du  Bellemnites  mucronaêiM. 
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D  ailleurs  le  (errain  du  ravin  do  Sl-Mariin  .n  esl  aiiirc 
cbose  qu'un  iambean  ddtacho  de  l:i  masse  par  le  soulèvement 
àes montagnes  delà  couirëe.  Ce  îinibeau,  do  peu  d*élcnduc 
en*  longueur  et  «n  puissance,  est,  comme  le  terrain  de  Cas- 
sis •  eu  straiiBcaiion  concordante  avec  le  calcaire  à  chama 
aifiifiofifa  qui  forme  les  montagnes  des  environs.  Il  ren- 
ferme de  nombreux  fossiles  entre  autres  les  suivants  : 

BeUmniies  semicanalieulaius,  belemnites  dilaiaiufj 
iéiemniies  iubfutiforfniê  9  ammattites  Leopoldinua  , 
âfnmaniieê  Aitierianus  ,  ammonites  cryptoceras  ,  nau- 
iitut  Requienianns ,  nauiilus  neocomiensts  ,  crioceras 
ihêvaltif  erioeeras  Emerici ,  etc. 

Montes  espèces  qiïe  j*âi  recueillies  surplace,  à  Texception 
du  nauiilua  Requienianut. 

'  Au-de&sus  de  ce  lambeau  ,  qui  appartient  au  véritable 
terrain  nëocomien ,  arrive  un  lambeau  do  grès-vert  qui  se 
rattache',  par  Escragnolle  avec  un  autre  lambeau  de  même 
terrain,  traversé  par  la  rouie  à  quelques  kilomètres  au  nord 
de  ce  village.  Les  fossiles  abondent  dans  ces  deux  lam- 
beaux: ce  sont  des  espèces  du  terrain  crétacé  parmi  les- 
-  quelles  il  suflStde  citer  les  suivantes  : 
'  Inoeeramu»  eoneentricut ,  gryphœa  eolumba ,  pecten 
qumquecottaius,  ammonites  latidorjtatus,  etc. 

•  Par  Taction  du  soulèvement  des  montagnes,  d*antres  lam- 
beaux du  terrain  nëocomien  sont  entrés  dans  le  fond  de 
pitlsieurs  autres  vallées,  telles  que  celles  de  Caille  et  de  La 
Perrière  ;  mais,  en  avançant  davantage  vers  le  nord,  on  ne 
tarde  pas  d'arriver  à  la  grande  vallée  des  Lattes  où  le  ter- 
rain se  présente  avec  une  puissance  colossale.  Là  on  peut 
établir  les  divisions  suivantes  : 

1"*  Couches  calcaires  renfermant  les  fossiles  suivants  : 
Ammonites  As tierianus^  ammonites Leopoldinus^  erio- 
eeras Emerici  ,  et  autres  fossiles  semblables  à  ceux  des 
couches  inférieures  du  ravin  de  Si-Martin  ;  près  d'Escra- 
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goolle,  auxquels  6«  trouve  associé  un  êpaiiuHguê  qui  ppuirait 
bien  éire  le  reiuMus. 

2*"  Couches  marneuses  renfermant  les  espèces  sujvftDlès  :* 

Èeletnniiessubfusiformiêj  helemnitei  semicanmHim^ 
lalu9,  ielemniies  dilatatui,  etc. 

y  Couches  calcaires  avec  ammonites  et  aulres  fosjMles. 

k''  Assise  puissante  formée  de  couches  marno-calcairci 
dans  lesquelles  les  fossiles  sont  extrêmement  rares. 

Celle  dernière  assise,  qui  est  recouverte  par  le  grès.v^fii 
est  d*une  puissance  qui  dépasse  plusieurs  ceaiaine»  de 
méires. 

On  le  voit ,  Tanalogie.esi  frappante  et  tout  concourt  pmir 
élablir  entre  les  terrains  de  Cassis,  d*Escragttolle  et  Ses 
Lattes  le  plus  parfait  parallélisme:  analogie  de  position 
géognosiique,  puisque  les  deux  terrains  sont  placés  entr«  le 
cnicaî.re  à  chanta  ammonia  d'une  part  et  le  grès  verlide 
rauire;  identi'é  presque  absolue  dans  Tordre  de  supev- 
pos.iiiQu  des  diverses  couches  ;  enfin,  identité  dans  Tordre  de 
distribution  des  fossiles  et  complète  analogie  entré  la  ptn- 
puri.  des  espèces  qui  sont  communes  aux  trois  loeftlités. 

C'cbi  donc  avec  toute  raison  que  M.  D'oHBiOfcr  assimile 
le  terrain  de  Cassis  au  terrain  des  Lattes.  C'est  par. des 
motifs  tout  aussi  déterminants  qu*on  peut  démoi^trer  ja 
Gompletie  analogie  qui  existe  entre  ce  dernier  terrain  et 
ceux  qu'on  voit  à  Apt  et  dans  les  Basses-Alpes. 

Il  résulte  de  ce  qui)  précède,  qu*il  existe  dans  le  S. 
£.  de  la  France,  entre  le  calcaire  chanta  ammmiia 
et  le  grès  vert,  au-dessus  du  premier,  auniessoi»  du  se- 
cond, et  eu  stratification  concordante  avec  tons  les  deox, 
qu'il  existe',  disons-nous,  une  formation  qui  est  précisément 
celle  qui  renferme  la  plupart  des  fossiles  décrits  par  M. 
D'oRBiGNY;  ccîle  doQt  M.  CoQUAND  a  fait  la  description 
dans]  une  séance  du  coogrèo  géologique  tenu  à  Grenoble 
eu  18/io^  lorsqu'il  a  parlé  de  la  vallée  des  Lattes;  ceiie 
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UB  moi^  dool  ne  fait  nulle  mention  la  SiaiisUqoe  fiii- 
BéçiIflKiaae  des  Basses  Alpes,  et  qui,  par  suite  de  sa  po* 
^llj^jl^de  sa  constitution  gëognostique  et  do  ses  caractères 
piMpalologiques,  ne  saurait  être  et  ne  peut  être  qpnsidérée 
Mpi^  parallèle  ou  inrérieUre  an  calcaire  à  chama  am- 
iii^fiMr'eLaii  terrain  marneux  des  Alpines,  dont  la  réunion 
ooBSliiae  cependant  le  terrain  néocomien  de  M.  Scipion 
GpAB.  D*ok  il  résulte  que  le  terrain  néocomien  de  M.  Gbas 
n*èsl  pas  le  terrain  du  Var  et  des  Basses  AJpes,  auquel  MM. 
B'OnBiGRT  et  GoQDAND  appliquent  cette  dénomination. 

Cependant  il  résulterait  de  Topinion  émise  par  M.  D^Or- 
BiGfT,  dans  sa  paléontologie  Française  (I)  et  à  la  société 
géologique  de  France ,  (3)  que  le  calcaire  à  chama  ammo- 
tua  serait  supérieur  aux  couches  néocomieunes  inrérieures 
des  Lattes  et  d*E$cragnolle. 

Ja  ne  puis  admettre  cette  opinion,  car  il  n*y  a  pas  de 
iBfiieii  jXMsIble  :  si  le  calcaire  à  chama  ammonia  établit 
là  diWsion  entre  les  deux  étages  établis  par  M.;D'ORBiGifT, 
il  bol  considérer  toutes  les  couches  néocomieunes  d*£s- 
cragnolJe,  de  Caille,  des  Lattes ,  de  Lions,  de  Gréolières, 
dè[|C9ssis,etc.,  comme  appartenant  à  l'otage  supérieur,  puis- 
que làloa«l0#  les  couches  sans  exceptions  sont  supérieures 
à  €0,eùIeaire,  dont  la  puissance  déjà  énorme  dans  le  Var 
el  4m>  Ias  Basses  Alpes ,  va  toujours  croissant  en  avançant 
vers  l'Is^  et  la  Savoie. 

-.A  part  cette  modification,  avec  le  système  do  Kl.  D*Or- 

^  aii{BHT|  je  retrouve  bien  mes  trois  étages.  Alors  le  terrain 

néocomien  inférieur  est 'mon  terrain  marneux  des  Alpines, 

qui  renferme,  en  eCTel,  quelques-unes  des  espèces  fossiles  du 

t^dio  néocomien  des  Basses-Alpes  $  le  calcaire  à  chama 

(1)  PaUonlologie  ,  T.  1 ,  page  4iS. 

(S)  BmUelin  de  la  Société  géologique  de  Prmve  ^  T.  XIII,  IS4S,  p.  \^t, 

U 
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nmmonia  e&i  le  lerraio  nëocomien  moyen  ei  loM  ee -qai 
existe  au-dessus  de  ce  calcaire  devieDllelerrain  nëoeiNDifii- 
supérieur  ;  mais  ce  systëaie  renverftejtonles  lealodocit^ïii 
tirées  par  M.  D*Orbigrt  de  la  préseoce  ou  de  l'abaeMÉ 
de  cerlaioes  espèces  qu*il  faut  alors  rapporter  ft  uoe  WÊèHnt 
époque  I  contrairement  ft  ce  qui  a  été  établi  par  rauleiir.  SV 
ne  s'agissait  que  d'une  qnestion  de  dénomination ,  je  «erai* 
tout  disposé  à  adopter  cette  classification  qui  bissé  à  Ifiir 
Téritable  place  les  trois  étages  dont  il  s*agit. 

La  présence  du  terrain  néocomicn  à  Cassis  ;  celle  4u 
calcaire  à  chama  amm^nia  dans  les  Basses-Alpes  el 
dans  le  Yar ,  renverse  l'opinion  émise  par  H.  CoQOikira»  i 
(i)  au  sujet  du  remplacement,  dans  la  'Basse^Pwwrenee » 
des  marnes  néocomiennes  parle  calcaire  hekamayam^ 
mania  ;  car,  avant  toutes  choses ,  Il  faudrait  qull  esistlt 
des  marnes  à  remplacer  dans  les  Bouches-da-Rhôw  et 
qu'il  y  eut  absence  de  calcaire  à  ehama  ammtmia  dans 
le  Yar  ou  dans  les  Basses- Alpes. 

Cela  posé  I  il  est  facile  de  comprendre  que  les  arguttélits 
déduits  par  le  même  géolc^e  des  caractères  de  straiii  • 
cation ,  loin  d'être  défavorables  à  l'opinion  que  j'ai  éitoiie^ 
lui  viennent  puissamment  en  aide  et  là  corroborent  m 
tous  points.  En  effet,  dès  l'instant  qu'il  est  démontré  que 
le  terrain  néocomien  des  Basses-Alpes  est  supérIetNP'  ia 
calcaire  à  ehama  ammonia ,  qui  est  pour  moi  l'équita* 
lenifgéognostique  du  groupe  portiandien ,  et  qu'il  est  ana- 
logue A  celui  de^Cassis ,  on  conçoit  que  tous  les  ari^nienls 
qui  teoéent  à  le  rattacher  au  terrain  crétacé ,  ne  sermit 
pas  .et  ne  peiivent  pas  être  combattus  par  moi ,  puisque 
j'ai  toujours  admis  ce  rapprochement  :  ce  qui  est  fmpHd- 
temenl  démontré  par  Tassimilation  que  j'ai  faite,  dès  I8S9, 


(1)  Butteitfi  dé  fa  Soe\Hé  géologique  ie  France,  T.  XI,  pag.  40t 
et  suivantes. 
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an  wmhi  léooomien  de  Cawis  au  leiraio  de  craie  (}). 

QMiqtSi  en  loic,  il  rétnlie  de  ce  qui  précède  qu'au  des- 
9Mhihl  groupe  coraltieD.,  entre  ce  groupe  et  le  grés  Tert, 
Jl-JWtaie  dans  la  Provence  les  irais  formations  snivanles , 
Ipi'tottl  toujours  dans  le  même  ordre  de  superposition  et 
qni  M  sont  jamais  substituées  Tuoe  à  fauire. 

i*  formation  mamo-calcaire  immédialement  superposée 
Mcoralrng. 

.  9*  Fonaatiop  du  calcaire  à  chama  ammonia.  Déve- 
loppée dans  tout  le  S.  E.  de  Ifi  France.  Toujours  snpé- 
l^îiure  à  la  tormation  précédente  et  inférieure  aux  couches 
Isv  fhu  infériêur99  du  terrain  néocomien  des  Basset- 
Ai|MSf  an  Yar  et  des  Bouclies*du-RliAne. 
V  t*  Formation  mamo-calcatre  à  laquelle  se  rattacbeut  tau- 
Mf  lesjcogciMS  néocomiennessignalées  par  MM.  DX)nMGiiY 
61.  CotnAnn ,  soit  à  Eseragnolle ,  soit  aux  Laites ,  soit 
à  ipt,  soiVenfln  k  Cassis. 

J'ai  d^à  dit  que  les  deux  premiers  groupes  formaieiM 

■  ■ 

le  lerrain  néocomien  de  M.  Sdpion  Gaas. 

Maintenant  I  tout  consiste  à  savoir  si  ces  deux  premiers 
grànpét  doivent  être  considérés  comme  dépendants  du 
lerrafai  néocomien  qui  serait  alors  composé  de  trois  gron-* 
pes  bien  distincts ,  comme  Tadmet  M.  D'Orbigrt  ,  ou  slls 
doivent  étro  rapportés  au  lerraio  jurassique  &  l*égard  dn-*" 
quel  ils  oôeuperaient  respectivement  les  positions  des  grou- 
pes .Ummeridgien  et  Portiandien  ? 

Dès  JgS9|  je  me  suis  r^ngé  de  cette  dernière  opinion  ()) 
et  je  crois  que  tous  les  géologues  eussent  foit  comme  inoi 

(l)  JMjptfft.  éutrmoM  la  ioeiété  df  iftUMgiM  é$  Manèmê  T.  t  P.  Sk. 

■ 

(1)  En  saluant ,  dam  le  Var,  indépendamment  de  tons  rapports 
sur  les  lieux  avec  mol ,  M.  de  Villbniuvk  est  arrivé  aux  mêmes 
conclusions. 
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tÛ  n'ataieflt  pas  ùAi  uoe  appUcaUoo  par  trop  lâmAm^àn 
earàctéres  paiëooiologrques. 

ïii  effet  y  i  quoi  tient  en  déflDiiive  le  fond  de  la  diiCiNliioo 
qui  nous  occupe  et  pourquoi  des  opinions  si  divetfBBles 
ont  elles  été  émises  ?  Tout  vient,  à  mon  avis,  de  ce  qiï'oB 
a  dit  nn  rapprochement  entre  deux  formations  timC  à.fliit 
distinctes^  erreur  matérielle  qui  a  pris  naissance  par  ce 
qu*on  a  reconnu  dans  ces  deux  formations  qnelqqes.  es- 
pèces fossiles  qui  y  sont  .communes.  Tout  esi  là ,  en  eflfet. 

Ainsi,  lorsqu'il  a  été  dit  qu'il  existait  en  Provence,  aa- 
dessus  do  calcaire  à  chama  ammonia,  un  système  marno^ 
calcaire  renfermant  des  fossiles  au  nombre  desquels  on 
a  cité  le  spaiangus  reiuêui  ^  on  a  cru  pouvoir  conclure 
que  ce  système  de  couches  était  le  terrain  néocomieB*^décrit 
par  MM.  Thibeia,  Corncbl  et  Letmeaie,  pafce  tqltteces 
géologues  signalent  ce  fos&ile  comme  caractérisant  nne 
assise  de  la  formation  décrite  par  eux.  Or,  il  est  défait 
que  le  spaiangug  reiuiure^i  fort  abondanttlaos^e  terrain 
néocomien  des  Lattes  et  d'Escragnolle  ;  là ,  aussi ,  il  y  a 
un  calcaire  qu'on  pourrait  appeler  calcaire  à  spaungnes,  et 
comme  ce  fait  a  été  reconnu ,  on  est  tombé  »  je  crois,,  dans 
line  autre  erreur  en  assimilant  le  tcirain  mâriiei(i(  des 
Alpines  au  terrain  néocomien  du  Yar. 

Ce  rapprochement  erroné  fournit  des  armes  spécieuses 
aux  panisanis  de  là  doctrine  que  je  combats.  On  4  dit  : 
il  résulte  des  récents  travaùxdeMM.CoRiiDELeiLBTipi(aiB 
que  le  terrain  néocomien  est  supérieur  aux  dernières,  as- 
sises du  terrain  jurassique;  il  a  été  constaté  que  le  calcaire 
à  spaiangues  est  supérieur  au  groupe  porilandien  ;  or,  en 
Provence,  le  calcaire  à  spatangues  est  inunédiateinent  su- 
perposé au  coraUrag ,  donc  il  n'existe  rien  en  Provence 
qui  puisse  représenter  l'étage  supérieur  jurassique. 

Ce  raisonnement  serait  exact  si  le  calcaire  a  spatangues , 
auquel  on  fait  allusiuu ,  était  le  même  que  celui  dont  par- 
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Mit  MM.  CottHUBL  éc  LknBRiB.  Maiftitesl  loin  d*ea4irc 
ainsi.  El  en  effet,  yla-t-il  dans'  les  mëmoiret  déon  géo- 
^&jgÊéà  (f)  quelque  chose  q)il  poisse  aiiioriser  le  nppro^ 
tijttiénfi  qu'on  tent  bire?  En  aucune  manière. 
^  >SiiTaiil  M.  CoBRuiL,  le  lerrain  nëocomiea  de  rarron- 
dttMmënt  de  Yassy  présente  leis  assises  suivantes ,  qni  sont 
ittecèssiTement  placées  au-dessous  du  grès  veri  inférieur. 

t^  Argile  ostréenne  avec  alternats  calcaires. 
'■'"  S^Couche  mince  d*argile  bleue. 

t^  ilame  argileuse  Jaune. 
^  '  A^  Calcaire  h  spatangues. 

"^ft^&iUe  et  grès  ferrugineux. 
*'  41^  Fër  géodique. 
V'T*  ihirne  argileuse  noirSire. 

"  11'.  LirvBRiB  I  dans  son  l>ean  travail  sur  le  terrain  ère- 
liiibft'èil  département  de  TAobe,  divise  le  terrain  néocomien 
en  tfols  étages^  savoir  : 
"  I*  Argiles  èl  sables  bigarrés ,  placés  sons  le  grès  vert. 

i*  Argiles  bstrécnnes  LumachelIfS. 

'3^ Calcaire  à  spatangues,  reposant  àur  le  groupé  juMs- 
iiâAé  portiandien. 

Publies  espèces  fossiles  signalées  par  ces  savants  dans 
le' calcaire  à  spatangues,  je  remarque  les  suivantes.* 

Spaianguê  rêiiêsus,  ierehratula  UpKeaia,  vêiréa 
earinatà^  peeten  qutnqueeosiaius ,  pêetén  siriâioèoê- 
tttfùs'p  pholadomya  Langii,  pterocerai  pelàffi/  Héù" 
tiluê  Requieniantiê,  ammonite»  Leopoidinùê,  qulietrbli- 

venl  toiites  dans  le  terrain  de  Provence,  que  f appelle 

■  «  • 

péocomieo. 

Mais»  conlime  je  Ta!  déjè  dit ,  y  a-t-il  là  matière  è  justifier 
lé  rapprochement  qu'on  veut  faire?  Est-il  question  d'une 

(I)  M.  CosmjBl.,  JfemotrM  dt  (a  SociéU  géologique  d$  Pranc9^  T.  4 , 
page '  ils ,  M.  LsTiiEaiE  ,  idem ,  page  SM< 
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ossise  calcaire  renrermanl  le  ekama  ammania  el  l^ue 
les  fossiles  qui  lui  soni  associés?  Ed  ud  mot,  dabi  ces 
descriptions  d'un  terraio ,  dont  l'analogie  avec  le  terrâla 
nëocomien  type ,  cW-4i-dire  celui  de  hf  Suisse ,  est  bjGiià 
reconnue,  y  a-t-il  quelque  chose  qui  puisse  être  rapporté 
à  ce  que  je  considère  comme  le  terrain  jurassique  supërièiir? 
Non,  certes,  et  les  descriptions,  au  contraire,  s'appli- 
quent presque  littéralement  au  terrain  uéocomien  du  nord 
du  département  du  Var,  et  à  celui  de  Cassis,  près  de 
Marseille,  terrains  qui  sont  réellement  compris  dans  le 
terrain  crétacé,  dont  ils  forment  la  base,  mais  qui  sont 
supérieurs  au  calcaire  à  ehama  ammania  et  au  terrain 
marneux  des  Alpines,  avec  lesquels  on  les  a  confondus 
et  avec  lesquels  pourtant  ils  n*ont  d'antres  rapports  que 
ceux  qui  naissent  de  la  présence  de  quelques  espèces 
fossiles  qui  se  trouvent  à  la  fois  daus  les  deux  systèmes 
de  couiîbes. 

Or,  je  demande,  si  Ton  admet  avec  moi  que  je  terraio 
néocomien  décrit  par  MM.  TniaaiA ,  Coradil  et  LKTin- 
■II,  est  parallèle  jan  terrain  néocomien  de  Provence,  supé- 
rieur au  calcaire  à  ehama  ammonia ,  ne  paraîtra  -t-H  pni 
évident  que  ce  calcaire  et  les  couches  mamo-calcairès.  4nii 
recouvre  ,  correspondent  aux  deux  groupes  jurassfqiies 
portiandien  et  kimmeridgien  ? 

Pour  donner  plus  de  portée  h  cette  opinion  et  pour  iren- 
dr^  la  discnssion  è  la  fois  plus  claire  et  plus  concise,  piosoiss 
qnelqises  propositions. 

La  formation  qui  succède  au  coral-rag,  le  terrain  mar- 
neux des  Alpines,  c'est-à-dire  ce  que  des  géologues  con- 
sidèrent comme  la  base  do  terrain  néocomien  ,  par  la  seule 
raison ,  Je  crois  ,  qu'elle  renferme  quelques  fossiles  qu'on 
retrouve  dans  la  craie,  présente  fort  peu  de  fossiles. 

Par  sa  base ,  cette  formation  se  lie  au  groupe  corallien 
dont  il  est  Impossible  de  la  séparer  autrement  qne  par  une 
ligne  purement  fictive. 
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Par  iOB  sommet  die  se  lie  ietiménieei  à  Fëiage  calcaire 
4h  ejWuM  amm^nia  de  naoière  à  readre  impossible  ime 
UgÊê  de  ddmarcatioi  biea  traochëe. 
:. jpi  esi  louiours  ea  siràciBcaiion  concordanie  avec  le 
eorairrag  el  le  calcaire  k  cAama  ammonia. 

Amis  ses  conches  apparaissent,  pour  la  première  fois, 
qiieljives  fossiles  qui  perststeal  dans  le  lerraia  aéocomiea 
pfopmneni  dil  ei  même  daas  le  grès  verl. 

Le  calcaire  à  ehama  amnionia  est  nellemcnl  distinct 
par  sa  partie  supérieure  du  terrain  néocomien  proprement 
dil|  lorsque  celui-ci  le  recouvre. 

E«  effet,  i  des  calcaires  plus  ou  moins  compactes, 
plos  M  moins  oolitiques ,  renlermant  des  fossiles  parmi 
lesqaals  domine  le  chmma  lunmenûi ,  succèdent  des  cou- 
gIm  oMmo-calcaires  renfermant  des  fossiles  tout  différenu 
leb  qne  des  jtneyloewmâ ,  des  Crioeeroê  et  des  Ammo-^ 

Il  jjapl«s,.à  Orgon  et  à  St-Bemy  et  en  général  dans  la 
chaîne  des  Alpines  ,  le  calcaire  à  ehama  ammania  est 
inuiiiédiaiBment  recouf  ert  par  le  terrain  tertiaire  :  il  n*y  a 
pas  là  la  moindre  trace  des  terrains  néocomien  et  crétacé. 

nSrtout  au  contraire  où  le  terrain  crétacé  recouvre  le  cal- 
caire i  ehama  ammonia ,  il  y  a  toiyours  quelques  couches 
qni  représentent  le  terrain  néocomien  proprement  dit. 

Ce  terrain  est  intimement  lié  au  grès- vert  par  sa  partie 
sopirieàre. 

.Qttelqne»>uns  de  ses  Cossiles  passent  dans  le  grès-vert  et 
mèOM  dans  la  craie. 

DaM  ees  cottcbes  reparaissent  quelques  fossiles  qui  ont 
apparu  déji  dans  le  calcaire  marneux  des  Alpines. 

Il  SM  semble  que  ces  propositions ,  tontes  déduites  d'une 
suite  de  nombreuses  observations,  sont  dénatura  à  doiiner 
quelque  valeur  à  Topinîopque  ma  oouvictiou  m'oblige  ji 
défendre.  . 
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Eo  effet ,  si  Ton  veal  bien  considérer  que  le  calcaire 
marneilz  des  Alpines  esi  inlimément  lié  au  coral-rag,  avec 
lequel  il  esi  en  stratification  concordante  ;  si  Ton  ajoute 
qu'il  y  a  pas^ge  entre  ce  terrain  et  le  calcaire  à  ehuéui 
ammonia;  si  Ton  remarque  de  plus  qu'il  n'existe  i  an 
contraire ,  aucun  véritable  passage  entre  ce  dernier  calcaire 
et  le  terrain  à  Aneyioeeraê,  erioctrqs  et  ammoniieê^  qui 
se  rattache  à  la  craie  par  ses  cotiches  supérieures  in- 
timement liées  au  grès  verij  si  Ton  ajoute  enfin  celte  der- 
nière considération  que  le  terrain  néocomien  de  la  Suisse  i 
de  l'Âube  et  de  Vassy  offre  des  caractères  qui  ne  permettent 
pas  d'en  séparer  le  terrain  néocomien  des  Basses-Alpes , 
du  Var  et  des  Bouches-du-Rhône,  né  paratira-l-il  pas 
tout  naturel  d'admettre  que  le  terrain  néocomien  de  •Pro- 
vence, supérieur  au  calcaire  à  chama  ammonia,%va\^ 
doit  être  rapporté  à  la  formation  néocom.ieone ,  tandis  que 
le  groupe  marneux  des  Alpines  cl  le  calcaire  à  chama 
ammonia  doivent  être  rapportés  au  terraiu  jurassique  su- 
périeur ! 

£n  persistant  à  nier  la  possibilité  d'un  tel  rapproche- 
ment, on  est  bien  forcé  de  convenir  que  rien ,  dans  nos 
contrées,  ne  remplace  les  groupes  Kimmeridgien  et  Port- 

m 

landien.  Or.  s'il  en  esl  ainsi,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  un 
temps  d'arrêt  entre  les  derniers  dépôts  jurassique  et  les 
premiers  dépôts  néocomiens ,  hypothèse  fort  ratiouDeUe  si 
on  la  considère  d'une  manière  abstraite,  mais  inadmissible 
pour  le  cas  dont  il  s'agit ,.  puisque ,  dans  les  couches  .qui 
nous  occupent,  tout  concourt  à  démontrer  que  les  diver- 
ses assises  qui  se  snccAdent  oui  été  déposées  sous  l'in- 
fluence d'une  cause  incessante. 

D'un  autre  côté  si  les  groupes  dont  il  s'agit  eons.titHent 
le  terrain  néocomien ,  pourquoi  y  a-t-îl  séparation  à  Orgon 
entre  le»  deux  premiers  d'une  part  et  le  troisième  de  l'au- 
tre ?  Pourquoi  surtout  ce  troisième  groupe  manque-1-il  là 
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préciSQUieni  où  i'oo  n^apperçoii  nulle  irace  du  lerraiii  de 
cxàie'f  alors  cependant  que  les  deux  premiers  groupes  se 
prâteolenl  dans  la  plénitude  de  leurs  caractères  ? 

Cette  dernière  circonstance ,  qui  peut  être  constatée  à 
Sl-fièiDy  et  à  Orgon ,  ne  semble- t-cl le  pas  indiquer  que  ce 
trotoième  groupe  est  étranger  aux  deux  premiers? 

ie  le  saiS|  à  toutes  ces  questions  on  répondra  qu*il 
existe  dans  les  couches  que  j'assimile  aux  derniers  étages 
jarrassiques  des  fossiles  propres  au  terrain  crétacé  et  que 
dèi  lors  le  rapprochement  que  je  veux  Taire  est  impossible. 

Je  sais  certes  bien  loin  de  vouloir  nier  le  fait.  Oui ,  sans 
d'oule,  il  existe  dans  le  terrain  marneux  des  Alpines  et  dans 
le  Càîçaire  à  ehama  ammonia  des  espèces  qui  se  trouvent 
aasvi  dans  la  craie  et  parmi  elles  je  puis  citer  les  suivantes: 

Ammonileê  eryptoceras ,  ammonites  Aêticrianuê  , 
phofadamya  Langii ,  spaiangus  retusuê. 

Mais  le  nombre  de  ces  espèces  n*est  pas  aussi  consi- 
dérable qulin  pourrait  le  supposer  et  je  crois  qu'il  est 
permis  de  douter  à  l'égard  de  quelques  unes  de  celles  qu'on 
a  signalées. 

Ainsi ,  par  exemple ,  il  n'est  point  démontré  à  'mon  avis 
que  i'iiuttre  qu'on  rencon ire  au  logis  d'Anne ,  près  de 
Peyrolles,  est  Vontrea  carinaia\  il  est  douteux  que  les 
fossiles  signalés  comme  des  hippurites  par  MM.  Scipion 
6ftA8  et  CoQUAND  appartiennent  à  ce  genre  et  d'autant 
plus  douteux  que  j'ai  des  bonnes  raisons  pour  croire  que 
que  ces  géologues  ont  été  trompés  par  les  apparences 
d*un  fossile  que  j'ai  reconnu  être  ce  que  je  décris  sous 
le  nom  de  monopleura  sulcata;  il  est  douleux  que  le 
nautilui  Bequienianus  ait  élé  trouvé  ù  Orgon ,  comme 
le  dit  M.  D'Orbigny  ;  (out  me  fait  penser  que  ce  savant 
aura  reçu  une  indicaiîon  de  localité  erronée],  car  le  nautile 
que  possède  M.  Bequiên  a  été  recueilli  à  lu  Bedoule,  dans 
le  terrain  néocomien  proprementditjc'està  dire,  dans  le 

!6 
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terrain  marno-calcah*e  supérteur  au  caUaire  i  ehama 
ammonia  et  dont  on  chercherait  en  vam  an  làmlieaii 
dans  les  environs  d*Orgon.  (1) 

Aux  noms  de  ces  espèces  je  n'syouterai  i^as  cen  de 
tous  les  fossiles  que  M.  D*Orbignt  signale  dans  le  t«mw 
néocomien  inférieur.  Je  rappelerai  seulement  que  c'est  là 
une  erreur  de  désignation  puisque  les  couches  qui  renfer- 
ment ces  fossiles,  dans  les  localités  citées  par  M.  D^Orbi-^ 
GNY ,  sont  supérieures  au  calcaire  à  chama.  Elles  sont  donc 
presque  toutes  dans  le  véritable  terrain  néocomien  et  noa 
dans  les  couches  que  je  rapporte  au  groupe  kîmmerid- 
gien  :  il  n*y  a  d'exception  que  pour  quelques  espèces  qui 
sont  communes  aux  deux  groupes,  telles  sont  les  ammoniteê 
-eryptoceras  et  Astierianus, 

Au  surplus,  le  nombre  des  espèces  qui  sont  commones 
aux  deux  systèmes  de  couches  n*est  pas  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  et  quelques  espèces  de  plus  ou  de  moins  ne 
Tendent  pas  la  question  ni  plus  facile  ni  plus  difficile  à 
icésoudre. 

Mais,  ce  qui  n*est  pas  sans  importance  et  ce  qui,  je  crois, 
n'a  pas  été  dit  encore,  c'est  que  les  deux  groupes  inférieurs 
ont  des  fossiles  qui  leur  sont  propres. 

Dans  le  groupe  marno- calcaire  des  Alpines,  je  puis  ci- 
xer  les  espèces  suivantes  : 

JPholadomya  Galloprovincialis ,  lutraria  Chrisiô^ 
liana'y  lutraria  Pareti^  lima  Massiliensis. 

Dans  le  calcaire  à  chama  ammonia,  outre  ce  fossile 
ijui  abonde ,  ou  remarque  les  espèces  suivantes  :  les  Re^ 
quienia  carinata  et  gryphoideSy  les  monopleura  va^ 
rions ,  cingulaia  ,  birostrata  ,  UrgonensiSj  suleaia, 
imhricata  et  depressa  y  le  Pecten  Deshayana,  Un  ci* 


tl/M .  BlEquien  a  rccueUli  ce  nautile  lorsque  j'eus  le  plaisir  de 
conduire  moi-m6me  ce  savant  sur  les -lieux ,  il  y  a  6  ou  7  ans 
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^âriTi  Qii  spataQgue ,  et  quelque$  polypiers  que  je  crois 
noQTeâox. 

Ainsi»  ces  deux  groupes  ont  aussi  des  fossiles  qui  leur 
aboi  propres  ;  qui  apparaissent  avec  eux  et  qui  cessent 
dé  aè  montrer  eu  même  temps  que  finissent  les  couches 
qui  les  forment*  (1) 

jPâséoDS  maintenant  à  Tobjection  faite  à  Toccasion  des 
aapèces  fossiles  qui  passent  du  terrain  jurassique  su- 
pèfiev  dans  les  terrains  néooomièn:  et  crétacé.  Celte 
qimltont^ ce  me  semble,  peut  être  résolue  par  des  ix>nsidé« 
râlions  tirées  de  la  continuité  qui  a  dû  exister  dans  le 
phémmiène  dte  dépôts  secondaires  du  S.  E.  de  la  France. 

£n  effet  I  le  terrain  néocomien  occupant  une  place  in- 
termédiaire entre  les  dernières  assises  jurassiques  et  les. 
couches  les  plua  inférieures  du  grès  vert ,  il  suit  quHl 
correspond  exactement  à  la  position  du  terrain  d*éau  douce 
cogpu  j|ous  la  dénomination  de  terrain  wealdien.  C'est  là 
une  opinion  qui  est  généralement  adoptée,  et  à  laquelle,  je 
orois,  il  serait  difficile  de  ne  pas  se  ranger.  Or,  partout 
où  le  terrain  wealdien  manque  et  où  il  n'est  point  repré- 
senté par  son  équivalent,  le  terrain  néooomieq,  il  manque 
un  terme  de  la  série  géognostique ,  ce  qui  dénote  naturelle- 
ment, à  r^ard  de  ces  parties  du  sol,  un  temps  d'arrél' 
entre  le  dépôt  des  dernières  couches  jurassiques  et  le  dé- 
pôt des  premières  couches  du  grès  vert.  Ce  temps  d*arrét,. 
^la  est  évident,  a  pu,  dans  certains  cas,  déterminer, 
entre  les  fossiles  jurassiques  et  crétacés ,  des  différences 
essentielles  ;  il  s'est  opposé  à  un  passage  que  les  ciroons-^ 
t|ino^  rendaient  impossible. 


(i)  Dans  son  Cours  de  géologie,  M.  Goquand  cite,  sur  Tlndi- 
eation  de  H.  Martin ,  des  Htirtigues ,  le  (Mmaammonia  dans  la^ 
eraie.  Le  fait  est  vrai;  mais  c*est  là  un  nouvel  exemple  d'.unv 
fostU^occupant  diverses  hauteur^  géognostiqpics. 
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Là,  où  le  terrain  wealdien  a  été  déposé,  un  passage  n^ 
pu  davantage  s'effectuer,  puisque  au  terrain  jurassique, 
essentiellement  marin ,  a  succédé  uu  terrain  d*eau  doiiee: 

Mais  là  où  deux  formaiions  marines  se  sont  succédéetf 
par  une  suite  non  interrompue  dans  le  phénomène  do  d'*? 
pdl  des  couches ,  |ne  peut-on  pas  admettre  qu*il  a  pu  y  avdit* 
passage  ?  Ne  peut-on  pas  dire,  avec  quelques  raisons ,  que 
certaines  espèces  ont  pu  résister  aux  causes  modiflaitièii 
qui  ont  exercé  leur  empire  sur  la  nouvelle  époque  géi^ 
gnostiqué?  L'induction  et  l'observation  directe  nous  côa>» 
duisent ,  ce  me  semblé ,  à  une  telle  conclusion.  Et  en  effety 
n'cst-il  pas  vrai  qu'il  existe  dans  nos  terrains  tertiaires  des 
espèces  dont  on  ne  retrouve  plus  les  analogues,  labdls 
qu'il  en  est  d'autres  identiques  à  celles  qui  vivent  attjtfnr* 
d'bui^  soit  dans  la  Méditerranée,  soit  dans  les  mers Mt- 
tertropicales?  Si,  abondonnant la  comparaison  des lenifMi 
historiques  aux  temps  géologiques,  nous  descendons  avC'^ 
cessivement  dans  les  diverses  formations  secondahréfti 
nous  verrons  des  espèces  occuper  des  hauteurs  verlicaléB 
souvent  considérables.  Telles  sont,  par  exemple,  la  gtf-^ 
phœa  columba  ,  la  terebratula  cctopltoaia ,  le  peeten 
quinquecostatus  j  l'ostrea  carinala.  Nous  verrons  pitis 
bas  des  espèces  du  lias  qui  ont  continué  à  vivre  jusqu'à 
l'époque  de  la  grande  ooliie.  Enfin  dans  les  trois  forma- 
tions successives  du  kcuper,  du  muscbeikalk  et  du  grès 
bigarré ,  nous  verrons  des  espèces  passer  d'un  groupé  à 
l'autre  :  tel  est  le  plaffiosloma  siriaia  des  auteurs. 

Or,  puisqu'il  y  a  quelquefois  fusion  entre  les  fossiles 
de  plusieurs  groupes  géognostiques ,  pourquoi  ces  passa* 
ges  n'auraienl-ils  poinl  pu  avoir  lieu  à  l'égard  des  terrains 
qui  nous  occupent,  lorsque  lout  semble  nous  démo!itrer  que 
ces  terrains  ont  été  le  résultat  des  dépôts  consécutifs? 

On  dira  avec  raison  que  lés  exemples  que  je  viens  de 
citer.soni  des  exceptions  nonobstant  lesquelles  il  est  permis 
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de  dire  y  eo  ternies  généraux ,  que  chaque  formaiion  est 
caractérisée  par  des  fossiles  qui  lui  sont  propres.  Je  partage 
enlièrenient  celte  opinion ,  et  c'est  parce  que  je  la  partage 
que  j*ittsisie  sur  les  foits  relatifs  au  passage  de  quelques 
espèces  fossiles  du  terrain  jurassique  supérieur  du  S.  E. 
dé  la  France,  dans  le  terrain  néocomien  et  même  dans 
le  grès  vert.  Ces  faits  ne  sont  eux  mêmes  que  des  excep- 
UonSy  relatives  à  un  nombre  d'espèces  qui  ne  parait  con- 
sidérable que  parcequ*on  fait  une  assimilation  erronée 
entre  deux  groupes  tout,  à  fait  distincts,  tandis  qu*en  réalité 
ee  nombre  se  borne  à  quelques  espèces. 

Ainsi,  pour  sortir  des  généralités,  M.  d*Ordigiit  (1) 
porte  à  53  le  nombre  des  espèces  d'ammonites  de  Tétage 
néocomien  inférieur,  et  à  23  celui  des  espèces  de  Tétage 
supérieur.  £h  bien  I  on  commettrait  une  grave  erreur 
si  Fon  croyait  que  les  53  espèces  deTétage  inférieur  se 
trouveol  dans  ce  que  j  appelle  provisoirement  le  terrain 
marneux  des  Alpines.  Sur  ce  nombre ,  2  seulement  y  ont  été 
rencontrées  jusqu'à  ce  jour,  ce  sont  :  t ammonites  Aêtie^ 
riênuê  et  Fammoniies  crypiooeras  I 

Quant  aux  bi  autres ,  dont  quelques-unes,  je  crois,  sont 
essentiellement  jurassiques,  je  ne  saurais  les  séparer  de 
celles  que  M.  d'Orbigny  rattache  à  ce  qu'il  appelle  l'étage 
néoeomîen  supérieur.  A  mes  yeux  les  deux  étages  n'en  font 
qu'un ,  sont  parallèles  et  ne  doivent  leur  existence  qu'à  l'as- 
similation erronée  dont  j'ai  parlé  cirdessus.  Ce  qui  me  con« 
Brme  dans  cette  opinion,  c'est  le  tableau  des  localités  citées 
par  M.  b'Orbigny.  (2)  Ce  tableau ,  en  effet ,  signale  comme 
appartenant  à  l'étage  néocomien  inférieur  les  localités  d'Es- 
cragnolle,  des  Lattes,  de  Girondas,  de  Sisleron ,  de  Robion 

(i)  PaléotUologie  française  ,  T.  1  ^  page  421. 
(S)  Paléontologie  française ,  T.  1  ,  p.  418. 
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•t  de  Barréoïc,  tandis  qae  les  oonches  de  ces  loQilit^ 
sont  iouies  supérieures  au  caleaire  i  chôma  ammomim 
(1)  et  n*oot,  par  conséquent,  rien  de  oommun  avec  le  ter- 
rain marneux  des  Alpines  qui  est  iuOérieiir  &  œ  calcaire. 
MaiSi  dira-t-on ,  si  les  deux  formations  dont  il  s*agit  sont 
jurassiques ,  pourquoi  donc  ne  présentent-elles  pas  des  Cm* 
siles  propres  au  terrain  de  ce  nom.  L'objection  ne  ne 
parait  pas  extrêmement  sérieuse.  D*abord ,  il  ■*est  point  dé- 
montré que  quelques  térébratules  et  autres  fossiles ,  mal* 
heureusement  mal  consenrés ,  ne  sont  point  aoak^es  à  des- 
espèces  jurassiques  ;  mais  admettons  qu'elles  me  présentent 
pas  celte  analogie  pour  laisser  Tobjection  dans  tome  sa  force. 
Pour  y  répondre ,  je  me  bornerai  à  rappeller  quelques  hits. 
On  sait  que  les  terrains  présentent  entre  en  des  ressem- 
blances d*autant  plus  frappantes  qu'ils  appartiennent  à  des 
époques  plus  éloignées  de  la  nôtre.  Ainsi,  le  terrain  houik 
1er ,  le  niuscbelkalk ,  le  lias ,  foolite  inférieure  et  même  les 
marnes  oxfordiennes  de  la  Provence  présentent  la  plus- 
complelte  anal(^ie  avec  les  terrains  analogues  du  nord  de 
la  France  et  de  l'Angleterre  ;  mais  à  partir  des  marnes  o\^ 
fordiennes,  dans  lesquelles  d^à  la  dégradation  paléonlolo- 
gique  est  évidente,  qu'elle  difierence  énorme  ne  remarque* 
t-on  pas  entre  les  terrains  jurassiques  du  nord  et  de  Tes^ 
de  la  France ,  avec  ceux  de  la  Provence  ?  Au  lieu  de  ee~ 
coral-rag ,  qui  a  reçu  ce  nom  à  cause  de  la  masse  énornie 
de  polypiers  qu'il  offre  dans  certaines  contrées  de  la  France^ 
et  de  l'Anglelerre,  il  n'existe,  dans  le  S.  £.  de  la  France, 
qu'une  puissante  assise  calcaire  dans  laquelle  les  fossiles* 
sont  d'une  rareté  extrême. 

•  •    ^ 

(1)  La  saperpositlon  se  fait  en  stratiflcation  concordante  sur  le 
caleatre  à  <Mma  ammonia,  qui  a,  dans  le  Yar  et  dans  les  Basset- 
Alpes  ,  une  puissance  colossale.  Cette  superposition  est  surtout 
évidente  à  Escragnolle  et  à  Caille ,  dans  le  Yar,  et  à  Cassis ,  dans- 
Ics  Boucbes-du-EhOnc. 
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Des  différences  analogues  existent  entre  la  craie  du  nord 
BÏ  celle  du  midi  et  même  entre  la  craie  de  contrées  peu  dis- 
tantes et  dépendantes  d'un  même  bassin.  C'est  ainsi  que 
la  craie  des  Basses- Alpes  ne  ressemble  presqu'en  rien 
à  cèlledes  Boucbes-du-Rhône.  Ici,  les  hippuriies  dominent  $ 
là  y  leSTudisles  sont  extrêmement  rares  et  sont  remplacés 
par  des  myriades  d*exogyres. 

Les  terrains  tertiaires  nous  offrent  des  exemples  encore 
pli»  frappants  de  différences  analogues  à  celle  dont  je  parle. 
Dàtts  ces  terrains,  en  effet,  iJ  existe  des  bassins  marins  et 
dès  bassins  lacustes  qui  sont  caractérisés  par  des  espèces 
fcàsiles  qui  leur  sont  propres. 

Or,  ces  circonstances  tiennent  à  des  causes  dont  on  peut 
avoir  une  idée  si,  procédant  par  analogie,*  et  en  tenant 
compte  toutefois  des  circonstances  particulières  sous  Tem- 
pire  desquelles  les  phénomènes  géologiques  ont  été  pro-- 
doits ,  on  remarque  les  phénomènes  de  Tépoqne  actuelle. 
Il  existe  aujourd'hui  des  bassins  presque  adjacents,  des  cô- 
tes presque  contiguês,  soumis  à  des  températures  atmos- 
phériques parfaitement  égales^  dans  lesquelles  cependant 
nnfluence  combinée  de  la  profondeur  des  mers,  de  la  nature 
des  bords  et  ^e  celle  du  fond ,  a  déterminé  la  présence  de 
sériés  animales  et  végétales  presque  tout  à  foit  distinctes 
lés  unes  des  autres. 

Or,  pourquoi  ne  pourrait-on  pas  admettre  que  les  diffé- 
rences qui  existent  entre  les  groupes  jurassiques  supérieurs 
dâ  bord  et  du  S.  £.  de  la  France,  tiennent  à  des  causes 
isèmblables  dont  raclion  a  pu  être  aidée  par  la  séparation 
dés  bassins?  On  arrive  surtout  à  cette  conclusion,  si  l'on 
remarque  qu'à  partir  de  l'argile  oxfordienne  les  caractères 
jurassiques  s'effacent  en  Provence  au  point  que  le  coral- 
rag  de  cette  contrée  ne  ressemble  en  rien  à  celui  de 
l'Angleterre. 
D'ailleurs  il  est  un  argument  que  j'ai  posé  et  qui  me 
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paraii  péremploire.  J*ai  dit  et  je  répèle  que  si  rien  ne  me  re-^ 
préseDiait  en  Provence,  dans  Flsëre  et  ailleurs ,  les  groupes 
jurassiques  kîuinieridgien  et  portlandien ,  on  verrait  enim 
le  coraUrag  de  nos  contrées  et  le  terrain  marneux  des  Al^ 
pines,  que  je  rapporte  à  l'argile  kimmeridgienne ,  une 
traduction  matérielle  du  temps  d*arr6t  qui  aurait  dû  exister 
entre  le  dépôt  de  ces  groupes,  c'est-à-dire  qu'on  verniil 
une  ligue  de  démarcation  bien  tranchée.  Or,  cela  n'a  pas 
lieu.  11  y  a  concordance  de  stratification  ;  il  y  a  fusion 
évidente  entre  les  couches  ;  cette  fusion ,  qui  n'a  nolle- 
ment  les  caractères  bien  connus  d'un  passage  occasionné 
par  une  cause  mécanique ,  empêche  de  préciser  le  poiut 
ou  finit  le  groupe  inférieur  et  où  commence  le  groupe  supé- 
rieur; en  un  mot,  tout  indique  qu'il  y  a  eu  continuité  dans 
le  phénomène  du  dépôt  des  couches. 

Mon  opinion  ne  pourra,  ce  me  semble,  être  déclarée  inad- 
missible que  lorsqu'il  aura  été  démontré  que«  dans  an 
point  quelconque  du  globe,  le  calcaire  portiandien ,  bien 
caractérisé,  est  immédiatement  recouvert  par  le  groupe 
marneux  des  Alpines. 

Or,  une  telle  démonstration  n'a  point  été  faite  encore  et 
c'est  en  vain  qu'on  voudrait  la  déduire  des  récents  travaux 
de  MM.  CoRNUEL  et  Letmerie.  Ces  travaux ,  au  contr^fare, 
donnent  à  mon  opinion  à  la  fois  plus  de  force  et  plus  de 
portée.  En  effet,  ils  font  paraître  évident,  aux  yeux  de  toute 
personne  qui,  ayant  vu  les  lieux,  sera  comme  moi  con- 
vaincue que  le  terrain  marneux  des  Alpines  n'est  point 
réquivalent  du  terrain  néocomien  du  Var  et  de  Cassis, 
que  le  terrain  néocomien  de  la  Suisse,  de  Vassy  et  de  l'Aube 
est  l'équivalent  de  notre  terrain  néocomien  (l).Tout  concourt 


(1)  Au  moment  de  mettre  sous  presse,  je  reçois  de  H.  de 
Villeneuve  ,  ingénieur  des  mines ,  qui  voyage  actuellement  en 
Suisse ,  de  précieux  renseignements  sur  le  terrain  néocomien  de 
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pour  donner  à  celle  opiolon  le  comble  de  Tévidencc  :  idcn- 
lifé  presque  absolue  dans  Tordre  de  superposition  et  dans 
la  composition  mincraloglquc  descoucheàet  analogie  com- 
plété pour  plusieurs  espèces  fossiles.  Cela  ëiani ,  comme 
lelerrdin  nëocomien  de  la  Suisse  est  supérieur  aux  der** 
nières  assises  du  calcaire  portiandien  et  que  son  équiva- 
lent en  Provence  esi  supérieur  au  calcaire  à  chama  am- 
mania ,  n*osi-ll  pas  évident  que  ce  dernier  calcaire  peut 
être  considéré  comme  Téquivalent  du  premier  ?  Ne  pas  ad- 
mettre cette  conclusion ,  c*esl,  je  crois,  méconnaitre  les 


cette  contrée.  Mon  savant  ami  a  reconnu  ce  terrain  au  mont 
Saléve,  où  H  a  la  pliis  complète  analogie  avec  celui  de  Cassis  et 
des  Basscs-Àlpes ,  et  où  il  repose  sur  un  calcaire  qui  renferme 
à  la  fois  le  chôma  ammonia  et  des  Tossiles  véritablement  porlan- 
diens.  Ce  calcaire  a  150  mètres  de  puissance. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  donner  ici  une  analyse  complète  de 
Ja  lettre  de  H.  de  Villeneuve  ;  mais  je  ne  puis  résister  au  plaisir 
de  transcrire  le  passage  suivant  : 

«  IIBI .  À6A86IZ  et  Gresslt  professent  les  mêmes  opinions  que 
»  nouii  sur  les  changements  qu'éprouvent,  sous  les  rapports 
«'paléontologiques,  (?cs  formations  contemporaines,  produites 
»  sous  des  Influences  difTérentes  relativement  à  ia  nature  do  liquide 
»  générateur.» 

Si  Ton  considère  que  le  portiand  du  Jura  n*a  que  43  mètres 
d^épalsseur,  que  celui  de  Genève  en  a  150,  et  que  le  portiand 
provençal  a  une  puissance  de  300  mètres  environ.  On  admettra, 
avec  M.  de  Yilleneuve  et  avec  moi ,  que  notre  portiand  est  un 
dépdt  pélagique ,  tandis  que  celui  de  l'E.  de  la  France  est  un 
dépôt  littoral.  Cette  opinion ,  dont  Tapplication  peut  être  faite 
aux  groupes  kimmeridgien  et  corallien ,  explique  toutes  les  difle- 
rcnces  qu'on  observe  entre  nos  groupes  jurassiques  et  ceux  du 
N.  et  de  l'E.  de  la  France. 

Il  est  évident,  par  exemple ,  que  les  polypes  qui  ont  vécu  dans 
la  mer  peu  profonde  du  Jura ,  n'ont  pas  trouvé  dans  la  mer  pro- 
fonde du  Jura  provençal  les  mêmes  conditions  d'existence.  Aussi 
ne  voitr-on  rien ,  en  Provence ,  qui  rappelle  ces  grands  amas  de 
polypiers  qu'on  volt  dans  daulrcs  parties  de  la  France. 

17 
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loi«  de  Tanalogie;  c^esl  tout  sacriGer  à  une  opinion  qui  oe 
icnd  rieu  moins  qu*à  faire  de  notre  lerraiu  néocomieu  an . 
terrain  tout  autre  que  celui  de  la  Suisse.  Opinion  qui  con-> 
duil  à  des  conclusions  que  je  considère  comme  inadmissi* 
bleS)  puisqu'il  faudrait  conclure,  en  l'adoptant,  que  rien 
ne  représente  en  Suisse,  dans  les  environs  de  Vassy  et  dans 
TAube,  les  deux  étages  inférieur  et  moyen,  qu'on  créerait 
ainsi  dans  le  terrain  néocomien  de  la  Provence,  et  que 
réciproquement  rien,  en  Provence,  ne  représente  les  deux 
étages  jurassiques  supérieurs.  Ces  conclusions  sont  aussi 
peu  vraies  l'une  queTauire,  puisqu'elles  prennent  nais- 
sance,  d'une  part,  dans  l'assimilation  erronée  de  deux  grou- 
pes tout  à  fait  distincts,  et  d'autre  part ,  dans  Tapplication 
par  trop  exclusive  de  la  loi  suivant  laquelle,  aux  yeux  de 
nombreux  géologues,  les  fossiles  seraient,  sans  exceptions» 
distribués  par  étages  géognostiques  tout  à  fait  distincts. 

L'application  trop  exclusive  de  cette  loi  peut,  à  mon  avis, 
conduire  à  des  résultats  funestes  pour  la  science.  Ainsi ,  par 
exemple,  de  cette  application  rigoureuse,  est  néeTassimi* 
lation  de  deux  calcaires  à  spaiangues  qu'on  rencontre  dans 
toute  la  Provence  et  dont  l'un  est  inférieur  au  calcaire  à 
chama  ammonia,  tandis  que  l'autre,  l'équivalent  du  cal- 
caire à  spaiangues  du  terrain  néocomien  de  la  Suisse  et 
de  l'Aube,  est  supérieur  à  ce  calcaire. 

De  la  discussiou  qui  précède,  et  de  tout  ce  que  j'ai 
dit  sur  le  terrain  jurassique ,  il  semble  résulter,  je  crois, 
que  tous  les  groupes  de  ce  terrain  ont  leur  équivalent 
en  Provence.  Nous  avons  vu ,  en  eflfet ,  des  groupes  cor- 
respoudanl  aux  étages  jurassiques  compris  entre  le  lias 
cl  le  coral-rag  ijiclusivement.  Nous  venons  de  voir  l'é- 
quivalent du  terrain  néocomien.  Or,  entre  cet  équivalent 
et  le  coral-rag  de  Provence  il  existe  deux  groupes  qui 
occupent  respectivement  la  position  des  argiles  kinime- 
ridgicnnes  ei  du  calcaire  du    Portiand.   Tout  est   donc 
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complet  et  Ton  peut  dire,  avec  quelques  raisons ,  que  les 
dMX'éiagee  jurassiques  supérieurs  ont  leur  équivalent  en 
Srovettce. 

Voici  cornaient  peuvent  être  caractérisés  ces  deux  étages. 
:.  Lëttge  kimmeridgien ,  iminédiatement  superposé  au 
grpvpe  corallien  •  est  formé  par  des  couches  de  calcaire 
OMraeox  plus  ou  moins  dur.  Quelquefois  subci  istallin  de 
ooalenr  jaun&tre ,  quelquefois  bleuùtre  ou  grisâtre ,  of- 
frant souvent,  par  la  cassure  de  gros  blocs,  de  grandes 
itebes  bleuâtres,  qui  se  détachent  sur  un  fond  gris,  el 
aheroant  avec  des  couches  de  marne  calcaire  de  couleur 
YariablOi  mais  tirant  généralement  au  jaunâtre. 

Cest  dans  la  base  de  ce  groupe ,  surtout ,  que  les  marnes 
abondent  et  prédominent  sur  le  calcaire  qui  est  là  en  minces 
covebes  presque  feuilletées;  vers  le  sommet,  c'est  tout 
fopposé. 

-  Les  fossiles  sont  plus  abondants  vers  le  haut  du  groupe 
^e  dans  les  couches  de  la  base.  Ce  sont  des  espèces  qui 
paraissent  différer  essentiellement  de  celles  du  terrain  ju* 
rassique  type.  Parmi  ces  espèces ,  les  unes  sont  propres 
à  cet  ii^tege*,  ce  sont  les  suivantes  :  _ 

Pholadomya  Gallo^propineialtê*(^\)lutrorta  Chrisio- 
liana" ,  lutraria  ParetV  ,  lima  masnliensîê^ , 

Les  autres ,  telles  que  la  lutraria  Urgonen$ùf*  et  le  spa- 
tangus  r^/ufu^se/encontrent  aussi  dans  l'étage  supérieur. 
Enfin,  ilen  est  d'autres  telles  que  \^pkoladomya  Langii, 
la  lutraria  sinuosa*,  le  cardium  Galloprovincialis* ,  la 
trigonia  exeentrica,  Yexogyra  aquila?  Yexogira  lapi- 
eiJa*,  Vostrea  carinata ,Vammoniteê  cryptoeeraê,  Vam- 
monites  Âstierianus,  qui  se  rencontrent  aussi  dans  le 
terrain  néocomien. 

(1)  Les' espèces  marquées  d'une  *  seront  décrites  ci-aprés  dans 
ee  mémoire. 


r-^ 
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A  celle  lisie,  ii  lisl  joindra  un  iroehtàê,  étmx  pêciem, 
quelques  lerebralules,  deaii  serpsicft,  que  je  a'ai  p«  dé* 
lerminer  encore  et  qui  me  paraissent  propres  à  cet  étage 
jurassique. 

Uétage  sopéfieur,  le  groupe  portlaudieu,  est  farmé  de 
couches  presqu'exclusivement  calcaires  et  doat  les  supé- 
rieures soDt  souvent  ooliiiques.  Vers  la  base,  au-dessus 
du  calcaire  marneux  à  spatangues ,  sont  des  couches  d*un 
calcaire  lirant  au  gris  clair  et  renfennant  souTeut  des 
rognons  de  bilex  pyromaque  plus  ou  moins  décomposé. 
Viennent  au-dessus  des  couches  de  calcaire  plus  blanc, 
renferniaot  des  cidarU^  se  rapprochant  du  eidariseoro- 
natus.  Puis  de  puissauies  couches  de  calcaire  compacte 
et  quelquefois  des  couches  dolomie,  puis ,  enfin ,  une  assise 
de  couches  d*un  caScaire  tantôt  subcristallin ,  dur  et  de 
couleur  blanchùire,  tantôt  oolitique  plus  ou  moins  tendre 
et  d*un  blanc  plus  ou  moins  pur.  C'est  dans  cette  dernière 
assise ,  qui  renfernie  le  ehama  ammonia,  que  se  trouvent 
plus  abondamment  que  partout  ailleurs  dans  le  groupe, 
les  fossiles  de  I  étage  supérieur. 

Les  diverses  assises  de  cet  étage  passent  des  unes  aux 
nuli*cs,  cl  leur  ensemble  se  lie  par  sa  base  au  groupe 
kimmeridgien. 

Chacun  de  ces  groupes  a  une  épaisseur  variable  qui, 
dans  les  Alpines,  va  au  moins  à  300  mètres. 

Ii*éiage  supérieur  étant  presqu'entièrement  formé  de  cou- 
«ItUM  culcaires  a  dû  être  déposé  sous  finfluence  de  circons- 
milODS  différentes  de  celles  qui  ont  présidé  au  dépôt  des 
^"«^Mvliii.s  du  groupe  précèdeni ,  dans  lequel  la  marne  abonde. 
\%mê\  ces  fossiles  diiïèrcni-ils  essentiellement  de  ceux  du 
^l^po  kimmeridgieu.  Ce  sont  les  suivants  : 

It^léicnia  ammonia  (chama  ammoftia) ,  Requienia 
•^l^î^fl/'^*/  Hoquteniagfypfioideê*,  monopleura  variant, 
•(^fjtUtW^hnra  ciftf/uliifa\  monopleura  biroiiraia*^  mono 
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pt^UTM  Uffônensis*,  monopleura  sulcata*^  mofiopleura 
imlfieaia*j  monopleura  depressa*^  peeien  Deêhayana*^ 
lima  ^Orhignyana,  nerinea  Coquandiana ,  norinea 
Renauxiana ,  nerinea  Giganiea,  nerinea  jérehimedi. 

A  ces  espèces,  qui  sont  propres  à  cei  étage ,  il  faul  ajouter 
un  eidaris,  un  spaiangus,  deux  terehratula,  un  sirom- 
Aur^qui  est  probablement  le  Beanmoniianui,  et  un  doUum 
<iae  je  n'ai  pu  déterminer  encore. 

Il  faut  joindre  aussi  le  peeien  quinqueeoitatuê ,  qui 
y  est  fort  rare ,  et  le  spaiangui  reiusui ,  qui  passent  tous 
deux  dans  le  terrain  néocomien ,  et  la  luiraria  Urgonensis, 
qui  se  trouve  aussi  dans  Tétage  kimmeridgien. 

Les  deux  étages  jurassiques  supérieurs,  peuvent  être 
étudiés  en  Provence,  sur  un  grand  nombre  de  points; 
mais  les  localités  les  plus  intéressantes  sout ,  sans  contredit , 
Orgon  el  Sainl-Bemy,  dans  la  chaîne  des  Alpines  ;  Cassis , 
Cages  et  Allaucb,  dans  les  environs  de  Marseille;  Har- 
tignes  ei  Sainl-Cbamas  ;  Rognes  et  le  Logis-d*Anne,  sur 
les  bords  de  laDnrance;  le  mont  Ventoux ,  le  Leberon, 
la  fontaine  de  Vaucluse;  enfin  les  vaux  d'Ollioules ,  les 
environs  de  Montmeyan,  de  Beaudinardet  des  Salles,  dans 
le  département  du  Yar.  Dans  la  partie  orientale  de  ce  dé- 
partement, près  de  Grasse,  par  exemple,  le  calcaire  port- 
landien  est  extrêmement  développé  aux  dépens  des  ai^iles 
kimmeridgîennes. 

L'étage  supérieur,  seul ,  est  l'objet  de  diverses,  exploi- 
tations plus  ou  moins  importantes.  C'est  dans  cet  étage 
que  sont  ouvertes,  à  Cassis,  les  carrières  de  pierre  de 
taille  dure.  La  pierre  de  taiile ,  bien  moins  dure  que  celle 
de  Cassis,  el  qu'on  exploite  à  Calissaone,  les  carrières 
ouvertes  aux  Martigues  et  aux  environs  de  Saint-Chamas , 
pour  l'extraciion  d'un  calcaire  oolitique  blanc  et  tendre 
qu'on  passe  sous  la  meule  et  qui  sert  à  la  fabrication  du 
sous-carbonate  de  soude ,  appartiennent  aussi  à  cet  étage. 


,c  qu  il  fuui  rapporlcr  le  fer 
.    ■  existe  un  giseiiienl  aux 
..uiue  des  Alpines. 


^««Ait«tî  UfilLlLIJËME. 


'.■..vi.N   NKOCOMIEN. 


.    ,ut  piôcède  me  dispense  de  chercher  à 

...w    c  lorrain  néoconiien  ,  aujourd'hui  bien 

,u*^aîcnien  Provence.  Eu  effet,  il  me  paratt 

4.âC  les  couchos  qui  soûl  inlercalécs  entrt 

lu./tu  utHènonia  el  le  grès  vert  inférieur 

.  .iv%«.'U'^  :isHi^nés  au  lorrain  néocomien  par  les 

...  \  .lu  Al  M.  CouM'LL  el  Leymerie.  Je  ne  re- 

...   |ilu:i  sur  i-oiio  quoslion ,  pas  plus  que  sur 

.  .   |iit  1  \   iiiii:iolu'ui,  et  je  me  bornerai  à  pré- 

i.i,  lu.iinOro  ^onoralo,  les  caractères  propres  au 

■  .'iMirii  ilp  l*rv>\ouoo. 

•I .  iimu  l.i  ?iiiper(K)siiion  au  calcaire  à  ckama 
.1  iu.iiiii(.<iii^  Hur  un  gand  nombre  dépeints, 

)  t  1441:1,  i\  t\iiagt)ulle  et  ù  Caille,  est  formé 

.  ..iiii  iiiii;j.  qu'on  rouoonlro  de  bas  en  haut  : 

•  >•  .  .lu  t.iU.iiic  iiiaruoux  plus  ou  moins  compacte 

.1  •••  m. ml  luf.'^quo  toujours  au  gris  et  quelquefois 

i.i  M  tu  t. ,  I  i.iiu  I  iii.iui  de  nombreux  fossiles  tels  que  : 

.'i'  .*,4».  KH4K*jivciftits,  ammonites,  nau* 

j       ■  ■■  ji. .    .  Il 
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Les  espèces  priocipales  sont  : 

Le  erioceras  Duvalii ;  les  a ncy laceras  simplex ,  Rê^ 
nauxianus  el  Maiheronianus  ;  les  ammoniies  eonsobri" 
nus,  Leopoldinus ,  eryptoceras ,  AstierianUfS ;  les  nau^ 
tilus  neocomiensis  el  Requieniaaus. 

Les  belemuiies  y  sonl  rares.  Oo  n*y  a  point  trouvé  encore 

d^bippurilcs  ni  de  radioliles;  le  chama  ammonia  ne  s'y 

renconrre  point  non  plus,  et  le  spatangus  reiusus,  si 

abondant  dans   quelques  couches  des  argiles  kimmerid- 

gieunes,  est  ici  comme  exception ,  comme  il  Test  d'ailleurs 

aussi  dans  le  grès  vert. 

.  Ce  fait  vient  à  Tappui  de  la  judicieuse  observation  faite 

par  M.  Letmerib  ,  à  savoir  :  qu'il  serait  dangereux  de  con- 
sidérer d'une  manière  absolue  le  spatattgus  retusus,  comme 

caractéristique  du  terrain  néoconiien.  Ce  savant ,  en  effet , 
dU  l'avoir  trouvé  lui-même  dans  le  grès  vert  de  cham- 
pagpe.  (1) 

Par  sa  base,  celle  assise  se  lie  au  calcaire  à  chaîna  am* 
tnania^  dont  elle  est  cependant  toujours  parfaitemeol  dis- 
tiacte.  Sa  puissance  totale  varie  singulièrement  suivant  les 
lieux.  A  Cassis,  elle  est  d'une  dixaiue  de  mètres  seulement; 
aux  Lattes  elle  est  quatre  ou  cinq  fois  plus  considérable. 

2**  Couches  marneuses  de  couleur  plus  ou  moins  bleuâtre 
;^yec  alternats  de  minces  couches  marno-calcaires  de  la  même 
coaleur. 

Cette  as&ise ,  qui  est  riche ,  suriout  en  belemnites,  a  une 
puissance  variable  qui  atteint  souvent  30  mètres. 
.  Les  fossiles  abondent.  Ce  sont  principalement  les  £^- 
l$mnites,sulfusiformis  et  dilataius. 

y  Couches  raaruo-calcaires  renfermant  les  mêmes  fossiles 
que  les  couches  inférieures  avec  lesquelles  elles  passent  in- 
seusi\))ement.  La  couleur  varie  entre  le  gris,,  le  gris  jaunâ- 
tre et  le  gris  bleuâtre. 

(l)  Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France,  T.  4  ,  p.  256. 
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Celle  assise,  qu'il  iresi  pas  loujotirs  facile  de  disiinguari 
lanl  elle  se  lie  ei  se  confond  avec  les  deux  assises  qui  lui 
sool  inférieure  el  supérieure,  a  une  puissance  lolale  de  5^ 
à  6  mètres. 

4^  Enûn,  grande  assise  composée  de  couches  de  calcaire 

marneux ,  d'épaisseur  variable  el  séparée  par  de  mîooes 

couches  marneuses.  L'ensemble  affecle  uue  couleur  lirani 

"  du  gris  jaunâtre  au  gris  bleuùlre  el  à  une  puissance  qui  va 

souvenl  à  quelques  ceniaines  de  mètres. 

Cette  assise,  dans  laquelle  les  fossiles  sont  extrêmement 
nres,  esl  immédiatement  recouverte  par  le  grès  verl. 

Ces  quatre  assises ,  qu'on  peui  étudier  surtout  daos  la 
vallée  des  Laites  et  à  Cassis,  ne  sont  pas  assez  distinctes  les 
unesdesautres  pourquoi  soit  toujours  possiblede  déterminer 
avec  précision  la  ligne  qui  les  sépare.  Elles  passent  insen- 
siblement de  Tune  à  l'autre  el  forment ,  par  leur  enscinbley 
un  tout  dont  le  faciès  est  le  même,  qu'elle  qtie  soit  d*ail!eurs 
la  puissance  de  la  formation^.  Souvent  cette  formation  n*est 
représentée  que  par  quelques  couches  marao-calcaires. 

C'est  ainsi  qu'aux  Martigues  et  à  Sl-Chamas,  sur  les  bords 
du  littoral  néocomien ,  le  calcaire  à  chama  ammania  n*est 
s^éparé  du  grès  vert  inférieur  que  par  quelques  couches 
marneuses. 

A  Escragnolle ,  autre  point  qui  paraît  être  le  bord  du 
bassin  néocomien ,  ce  terrain  atteint  au  plus  /iO  mètres  d*é« 
paissenr. 

Mais  à  Cassis  cl  aux  Lattes ,  localités  qui  offrent  des 
couches  néocomiennes  très-probablement  déposées  à  une 
distance  considérable  de  la  côte  et  dans  une  mer  profonde, 
l'épaisseur  totale  est  irès-considérable  :  aux  Lattes  elle  at- 
teint au  moins  300  mètres. 

A  AUauch,  près  de  Marseille ,  le  terrain  néocomieu  esl 
parfaitement  caractérise.  Lu,  sa  puissance  n'esi  pas  aussi 
considérable  qu'à  Cassis.  Les  fossiles  ne  sont  pas  absolu- 
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nefet  lëé  mètùéB ,  de  nombreoBos  espèces  soni  pariicQtières 
aux  deux  localités. 

Le  tel*f&ifi  iiéoconiten  se  monire  à  Cassis  avec  tous  ses 
caractèi^.  Il  occupe  là  une  zone  qui  s'étendi  sans  Inter- 
ruption 9  de  Cassis  à  Cuges ,  en  passant  par  la  Bedoule , 
Roquefort  et  Fontblanche.  Les  environs  de  la  Bedoule  déjà 
si  ilitéreseants  par  leurs  fossiles  (1)  ne  le  solit  pas  moins 
à  eao^  de  Texploiiation  de  certaines  couches  oéocomiennes 
qui  servent  à  la  rabricaiion  de  la  chaux  hydraulique  et  du 
ciment  dit  de  Roquefort. 

Telles  sont  les  couches  que  je  rapporte  au  terrain  néç- 
eomien  et  qui,  par  conséquent^  me  paraissant  correspondre 
à  celles  qui  ont  été  signalées  en  Suisse  et  dans  les  dé- 
partements de  rAube,  delà  Haute-Marne ,  de  TAin,  du 
Doubs  etc«.  Tout,  ce  me  semble,  autorise  à  admettre  ce 
rapprochement  qui  met  toutes  choses  à  leur  place.  Il  y  a, 
en  effet,  entre  le  terrain  néocomien  de  Provence  et  celui  du 
bassin 'de  Paris,  identité  de  position  géognosiique,  simi- 
litude dans  un  nombre  considérable  d'espèces  fossiles  com* 
mnnes  aux  deux  terrains,  enfin  analogie  dans  la  composition 
ifllÉéipâtiigtqiie  des  couches.  Considérée  sous  ces  trois  points 
dé  ¥M  f  la  question  a  été  traitée  dans  le  chapitre  qui  pré- 
<*dde.  EiMrér  dans  de  nouveaux  développements  serait 
if^ésfloser  à  des  redites  tout  à  fait  inutiles.  Je  m'arrête 
done  et  prie  Fe  lecteur  de  recourir  à  la  discussion  indiquée. 

J'ajouterai ,  cependant ,  qu'il  est  de  la  dernière  évidence 
que  les  caractères  du  terrain  néocomien  de  Provence  sont 
iO(fivisibIes  et  qu'il  ne  saurait  être  vrai  que ,  dans  certain» 
cas,  les  marnes  ncocomiennes  sont  remplacées  par  le  cal«- 
caire  à  chaîna  amnionia.  Celte  opinion ,  énoncée  à  la  réu- 
nion exiraordlnaire  de  la  Société  géologique  de  France 


(1)  La  plupart  des  Ancyloceras  déerit  par  M.  d'ORBi«SfT  ont  été 
recueillis  dans  cette  localité. 
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à  Grenoble,  en  1 860,  (i)  est  complèiemem  erronée ,  el,  je-le 
répèle,  a  pris  naissance  dans  Fassîmilaiion  qu'on  a  faite 
enlre  deax  terrains  tout  à  fait  distincts  qui  ont  éié  pris4*un 
pour  Tautre  parce  que  tous  les  deux  renferment  quelques 
espèces  fossiles  identiques. 

Enfin,  je/épélerai  aussi  que  le  terrain  néocomien  deCas^ 
sis ,  est  signalé  dans  mon  essai  sur  la  constitution  géognos-» 
lique  des  Bouches-du-Rbône  (2)  où  il  est  associé  au  gris 
vert  inférieur. 


C«JLPIT1IE  TROISJdEimE. 


>80<^ 


TERRAIN  CRÉTACÉ. 


liC  terrain  crétacé  de  la  Provence  est  naturellement  divisé 
en  deux  groupes,  qui  diffèrent  essentiellement  par  leuroom- 
position  minéralogique  et  par  leurs  caractères  paléontologl*. 
ques.  A  Tun  de  ces  groupes  se  rattache  là  craie  des  dépar*^ 
tements  des  Boucbes-du-Rhône,  de  Vaucluse  et  de  la  partie 
occidentale  du  département  du  Yar.  La  craie  du  nord  de 
ce  dernier  département  et  celle  des  Basses-Alpes  se  ratta- 
chent à  Tautre  groupe.  Nous  allons  examiner  ce  terrain 
d'après  cette  division. 

fi)  BuUetin  de  la  société  géologique  de  France  T.  ti,  page  405 

|l)  Répertoire  des  travatix  de  la  société  de  statistique  de  Marseille  *  X,  Z 

page  sa. 
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§  1«^  —  Craie  des  Bouckes-du-Rhâne 
»  et  de  Yaucluse. 

'  Le  groupe  crétacé  de  la  partie  occidentale  de  latProvence; . 
présente  des  caractères  qui  sont  généralement  les  mêmes 
pour  toutes  les  localités.  Les  seules  différences  bien  sensi- 
klesqui  existent  sont  celles  qui  résultent  du  plus  ou  moins 
de  puissance  des  couches  et  dès^assise»  qu'elles  forment. 
.  Yoici  ht  série  des  ^assises  qui  composent  ce  terrain,  eu 
partimt  du  bas  et  en  s*élevant  graduellement  jusques  aux 
eoacbes  les  plus  supérieures. 

1*  Assise  formée  de  couches  calcaires  plus  ou  moins  fer» 
mgineutés  et  de  grès  tantôt  fort  dur,  commejà  Cassis,  tantôt 
sabfoneux ,  comme  sur  quelques  points  aux  Martigues. 
i  Celte  assisequi  est  immédiatement  superposée  au  calcaire* 
marneux  néocomien ,  est  remarquable  par  le  nombre  consi- 
dérable des  fossiles  qu'elle  présente.  L'intéressante  localité 
de  Cassis  doit  y  être  rapportée.  Elle  en  est  même  le  type. 
Les  fossiles  principaux  sont  les  suivants  : 
'Nauiilui  triangulariê ,  turrilites  coêtutus ,  ammo- 
niiêê  Largilliertianus ,  nautilùs  elegans  ,  ammonites 
velhdœ, .ammonites  Mayorianut,  ammonites  làtidor- 
saius^ 

Il  y  en  a  une  foule  d^autres  dont  il  sera  fait  mention 
dans  le  catalogue  qui  suit  ce  mémoire.  11^  appartiennent 
aui  genres  haculites,  hamitesj  trochus,  avellana ,  mitra, 
nueuia,  pleurotomaria ,  nucula ,  terehratula ,  ostrea,. 
hippurites  ,  echinus  ,  galerites ,  spatangus ,  etc. 
"On  sera  frappé,  sans  doute,  d'Un  premier  fhit  qui  ré- 
sulte de  la  comparaison  des  espèces  fossiles  que  je  viens 
de  oiter.|En  effet ,  sur  ces  sept  espèces,  les  quatre  pre- 
mières appartiendraient  exclusivement  à  la  craie  chlorttce 
d'après  M^  d'Orbigny,  tandis  que  les  trois  dernières  seraient 
propres  au  gault.  Il  est  constant,  cependant ,  qu'elles  sont 


^  140  — 

associées  dans  one  même  couche  à  Cassis,  et  qu'elles  y 
sont  associées  à  bien  d'autres  espèces  qu'on  a  citées ,  à 
tort,  Je  crois,  comme  exclusivement  propres  à  tel  oo  tel 
étage  crétacé.  Cesl  là  un  fait  important;  car  il  igfirtie 
la  prétendue  loi  de  distribution  exclusive  des  fossiles  par 
étages  géognosiiques. 

A  mes  yeux ,  cette  première  assise  est  réquWaleni  da 
gaull.  I^ous  trouverons  son  analogue  à  Escragnolle»  ésas 
une  couche  que  M.  D'Obbigny  rapporte  à  cet  étage  crétaeé.* 

S""  Alternats  de  couches  marneuses  ou  calcaires  plus  on 
moins  ferrugineuses ,  renfermant  quelquefois  du  UgMie 
exploitable. 

Cette  assise  ne  se  trouve  pas  dans  toutes  les  locaHlés* 
A  proprement  parler,  elle  n*est  que  la  partie  loférmire 
de  l'assise  suivante  à  laquelle  elle  se  lie.  Elle  yjaai^  en 
puissance  et  par  le  nombre  de  couches  qui  la  fQfflSdHr 
comme  elle  varie  aussi  par  le  nombre  des  espèces  fimito 
et  par  l'abondance  des  individus. 

C'est  dans  le  département  de  Vaucluse,  surtout,  queo^lte 
assise  doit  être  étudiée.  Cependant ,  il  existe  au^x  Marttgvsts, 
sur  les  bords  de  Tétang  de  Berre ,  près  la  Mède;»  dès  <Me 
ches  qui  sont  équivalentes  à  celles  de  MootdragM«^  Ukt 
comme  dans  le  département  de  Vaucluse ,  les  fossiles  ahsiK 
dent  et  ce  sont  des  espèces  bien  connues  pour  ^ppaitaiir 
à  la  craie  chloritée.  C*està  cet  étage  'qu'il  faut  rapporter 
le  terrain  ligno-marneux  du  plan  d'Aups  et  de  la  Gadièm 
dans  le  département  du  Var  et  d'AUauch,  près  de  Htr* 
seille. 

Dans  cette  dernière  localité,  le  terrain  ferrugineux,  qui 
constitue  la  montagne  dite  la  Petite  Tétei-Bouge,  esire* 
couvert  par  quelques  couches  qui  présentient  des  traces 
de  lignite  et  quelques  parcelles  de  succin.  Ui^e  exploitaiioa 
avait  été  tentée  ;  mais  il  est  certain  qu'il  n'existe  pas  de 
lignite  exploitable  à  Allauch. 
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.  la  maiiàre  ligoeuse  esi  plus  abondaole  aux  Marligues  et 
à  la  Cidière;  mais  elle  ue  coosUiue  pas  là  de  véritables 
omaa  de  charboo  minéral.  Elle  est  mêlée  à  des  argiles  et 
4i9fL  mames  auxquelles  elle  donoe  uoe  couleur  noire  plus 
ov  Pleins  prononcée. 

Dans  le  catalogue  qui  fait  suite  à  ce  mémoire ,  cette  assise 
sera  désignée  par  la  dénomination  de  craie  iigno-marneuse. 

Les  couches  lîgno-marneuscs  du  plan  d'Aups  sont  ex- 
tUfitoemeal  ricbes  en  fossiles.  C'est  là  le  gisement  de  nom- 
bfeoset  espèces  récemment  décrites  par  M.  ]>*Obbignt.  La 
àmriifUa  Coquandiana  y  abonde.  J*y  al  trouvé  une 
vuluie,  un  iirombe  et  un  cadran. 
'  S^  Gr^ode  assise»  presque  généralement  formée  de  cou- 
ches de  grès  calcaire  et  de  calcaire  plus  ou  moins  ferrii- 
giMQK»  qui  atteint ,  vers  la  Ciotat  surtout^  des  proportions 
QOifiiiales. 

GVit  à  celle  assise  qu*il  faut  rapporter  la  partie  siipé- 
rî^lHie.de  la  montagne  de  Canaille,  près  de  Cassis;  les 
grte  expk^iés ,  comme  pavés  d'échantillon  ^  dans  le  vallon 
de  Feiipvillet  »  près  de  la  Ciotai  ;  le  grès  et  le  calcaire  de 
Ouftesie  el  de  la  montagne  Noire;  le  calcaire  Cerruginenx 
4eis  Ibriîgues  y  de  Saint-Cbamas ,  d*Ucbaux ,  de  Mornas 
ei  Mnaidragon. 

Les  fossiles  sont  souvent  d'une  abondance  extrême,  nor 
tifwneDl  dans  le  déparlement  de  Vauoluse ,  ou  les  belles 
IfsatUés  d'Ucbaux  et  de  Mornas  offrent  des  restes  de  corps 
<^rgMisés  d'une  conservation  parfaite. 

L'épaisseur  totale  de  celle  assise  atteint  souvent  celle  de 
600.  mètres.  Je  partage  entièrement  ropinîon  de  M.  n'Oa^ 
BiMY^  qui  rapporte  cette  assise  au  grès  vert  supérieur  ou 
à  la  craie  cbloritée  :  j'adopterai  cette  dernière  dénomi- 
naiîoii  qui  a  sur  l'autre  l'avantage  d'être  employée  par  ^^ 
savant 
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Or  Aiiernuls  découches  calcaires  et  marno-calcarrcs,  dbnt 
qaelques-unes  sont  presqaVntièreoient  forinéesd'hippurites* 
et  de  radiolites  et  dont  les  aalres  présentent  des  myriades 
de  foraminifères.  Ces  foraniinifères occupent principalemeot 
la  panie  supérieure  de  cet  éiage  crétacé.  Dans  le  Yar; 
à  Mazaugues ,  il  existe  ati-dessus  des  liippurites ,  une  assise 
de  grès  marneux  renfernuint  des  cyclolites  et  aatrétf  po«- 
lypiers. 

J'appelerai  cette  assise  du  nom  de  eraîe  supérieure,  noir 
que  je  veuille  admettre  qu'elle  est  l'équivalent  de  la  craie 
blanche  de  Paris,  mais  parce  qu'elle  est  véritablement 
la  panie  supérieure  de  la  craie  du  S.  0.  de  la  ProYence; 
Quant  à  la  craie  blanche  ^  on  la  chercherait  en  rain  dans 
celle  partie  de  la  France. 

Les  couches  à  hippuriles  constiluent  un  excellent  ho- 
rizon  géognoslique.  Cependant ,  il  serait  imprudent  d'atta- 
cher à  la  présence  de  ces  fossiles  une  importance  âbsoliié; 
car  il  en  existe  dans  presque  toutes  les  assises  du  terrtfit 
de  craie,  depuis  le  Gault  de  Cassis  jusqu'aux  couches  su- 
périeures delà  Cadière  et  des  Mariigues.  Il  faut  dire,  tooie*^ 
fois ,  que  ces  fof siles  remarquables  sont  assez  rares  dans 
les  couches  des  trois  premiers  étages,  tandis  qu'ils  sont 
d'une  abondance  extrême  dans  la  plupart  de  celles  q* 
constiluent  la  dernière  assise. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  le  terrain  crétacé,  dont 
il  s'agit  ici,  est  loin  de  présenter  les  mêmes  caractères 
minéralogtquesque  celui  du  tiord  de  la  France.  Cependant,' 
malgré  les  différences  notables  qu'il  est  inutile  de  signaler^ 
tant  elles  sont  apparentes ,  il  y  a  possibilité  d'établir  des 
points  de  comparaison  à  l'aide  desquels  tous  les  étages 
crétacés  du  nord  de  la  France,  à  l'exception  de  la  craie- 
blanche,  ont  leur  équivalents  dans  les  Bouches-du-Rhône;. 
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^  2"»'.  —  Craie  des  Basses- Alpes  et  du  nord 
du  déparlement  du  Var. 

craie  da  déparlemenl  des  Basses-Alpes  ei  du  nord 
4a  déparlement  du  Var  varie  sihgulièrcmenl  de  celle  du 
S.  OJ  de  la  Provence.  Elle  ne  représente  rien ,  en  effet ,  qui 
poisse  être  comparé  aux  calcaires  ferrugineux  de  Montdra- 
gon  et  de  Cassis,  pas  plus  qu'aux  couches  à  liippuriies  des 
MânigueSy  de  la  Gadière  et  de  Mazaugnes. 

Voici  qu'elle  est  là  composition  de  ce  terrain  : 

i^  An-dessus  du  terrain  néocomien,  se  présente  une  as- 
sise Ae  grès  calcaire  plus  ou  moins  verdàtre,  riche  en 
fossiles  et  qui  paratt  être  le  Gault. 

'C-esl  à  cette  assise,  d-ailjeurs  peu  développée,  que  M. 
b^Orbigiit  rapporte ,  avec  raison  f  je  orois ,  la  belle  localité 
deClar,  près  d'Escragnolle. 

Les  fossiles  de  cet  étage  sont  extrêmement  nombreux. 
Je  citerai  les  espèces  suivantes  : 

Ammonites  lalidorsatus,  a.  Mayorianus,  a.  alpinus, 
a.  Ljfelti,  a.  Beudanti,  turrilites  Astierianus ,  t. 
eatienatus,  helicoceras  annulatus ,  nautiluê  Clément 
timus. 

1*  Au-dessus  de  cette  assise,  avec  laquelle  elle  parait 
d'ailleurs  se  lier  d'une  manière  intime,  vient  l'assise  du 
grès  vert  supérieur  ou  de  la  craie  chloritée ,  qui  est  remar- 
quable  par  Tabsence  de  calcaires  ferrugineux  et  par  Tabon- 
daoce  des  orbitolites  et  de  Vexogyra  Columba.  Ce  dernier 
fossile,  auquel  sont  associés  des  arches,  des  venus,  le 
turriliies  costatus ,  est  tellement  abondant  qu'il  forme, 
à  lui  seul ,  des  couches  de  dix  mètres  de  puissance.  On 
trouve  aussi  dans  cet  étage ,  comme  dans  le  précédent , 
ïinoeeramus  concentricus,  (1). 

(t)  Cet  étage  ,  réduit'à  de  faibles  proporlionS;  existe  dans  la 
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AO'dessus  de  celle  assise,  il  exisie,  dans  les  Basses- 
Al|>es,  Qo  lerraîn  fort  inlëressant,  el  cependaut  fort  pea 
coDDO  encore,  qui  parait  former  une  liaison  intime  entre 
le  lerrain  créiacé  et  les  terrains  tertiaires.  Je  \eu%  parler 
de  la  formation  à  nommulites,  dans  laquelle,  au  dire  de 
M.  Gius(i),  il  eiisie  un  mélange  de  fossiles  crétacés  et 
tertiaires,  et  doni ce  géologue  et  M.  Elle  de  Bbauvokt  font 
Tétage  supérieur  crétacé,  landis  que  M.  Coquako  (9)  en 
fait  un  lerrain  qui  correspondrait  aux  étages  tertiaires  in« 
férieurs.  Je  ne  connais  point  assez  cette  formation  pour 
que  je  puisse  me  permettre  d'entrer  en  lice  à  ce  sujet.  Je 
me  borne  à  faire  des  vœux  pour  qu'une  question  aussi 
importante  soit  au  plutôt  résolue  et  à  ajouter  que  riaspec* 
lion  de  certains  fossiles  me  fait  penser  que  Topiiiioii  de 
M.  CoQUAMD  mérite  d*éire  prise  en  sérieuse  considératioa. 
'  Je  Tai  dit  en  commençant ,  ce  mémoire  se  rattache  satinai 
à  la  question  du  lerrain  jurassique  supérieur  el  à  celle 
de  la  formation  ncocomienne,  et  doit,  pour  tout  le  resto^ 
se  borner  à  un  simple  exposé,  nécessaire  pour  rtotaili* 
gence  des  indications  géognostiques  données  dana  le  ca« 
tulogue  des  espèces  fossiles.  Je  dois  donc  borner  à  ^Od 
que  je  viens  d^exposer,  la  partie  de  mon  travail  i%laiiva 
au  terrain  crétacé,  et  je  passe  desuite  à  l*expositîoa  des 
formations  tertiaires  que  je  vais  tâcher  de  décrire  dws 
des  termes  aussi  concis  que  possible» 


vallée  de  Saint-Martin ,  prés  d'Escragnolle ,  auHlessos  des 
cbes  néocomiennes  si  souvent  citées  par  M.  d'Orbiokt. 

(1)  SiatUt.  miner,  des  Baises-Àlpes ,  page  104. 

(t)  Cofun  de  géohgie  professé  à  Aix ,  1840 ,  page  %n. 
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TERRAINS  TERTIAIRES. 


les  formations  tertiaires  de  la  Provence ,  el  nolaimnèkik 
celles  da  département  des  Boucbes-du-Rhdney  méritent  de 
la  part  des  géologues  une  attention  et  une  étude  toutes 
panicolières.  Tout  intéresse  en  elles ,  soit  qu'on  considère 
la  puissance  colossale  de  quelques-unes ,  soit  qu  on  étudie 
les  fossiles  qu'elles  renferment  dans  leurs  couches,  soit 
enfin,  ^  qu'on  cherche  à  résoudre  la  question  du  parallé- 
lisme deces  formations  aux  formations  tertiaires  des  bassins 
océaniques,  en  s'aidant  des  caractères  paléontologiques 
et  des  bits  p^ttents  de  superposition. 

Voici  qu'elles  sont  les  quatre  formations  qui  constituent 
les  terrains  tertiaires  des  Bouches-du-Rhdne,  que  j'indique 
ici  d'après  leur  ordre  de  superposition  ascendante. 
1*  Terrain  à  lignite. 
2"*  Terrain  marneux  à  gypse« 
3®  Terrain  de  mollasse  marine  et  d'eau  douce. 
4**  Terrain  tertiaire  supérieur. 
L'e&posc  de  ces  quatre  terrains  va  faire  le  sujet  des 
quatre  §  suivants. 
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§  !•'.  —  Terrain  à  lignite. 

Ce  terrain ,  t'an  des  plus  Iniéressants  de  tons  les  terrains 
•tertiaires  de  la  France,  a  été  Tobjet  d'assimilation  corn* 
plètement  erronées,  sur  lesquelles  il  est  inutile  de  discourir, 
puisqu'elles  ont  été  abandonnées  par  leurs  auteurs.  Tout 
le  monde  est  d'accord  aujourd'hui  sur  ce  fait  que  ce  terrain 
est  tertiaire  et  qu'il  n'est  nullement  réquîvaleni  du  terrain 
houiller,  pas  plus  que  quelques-unes  de  ses  couches  supé- 
rieures ne  sont  l'équivalent  du  grès  bigarré. 

Voici  qu'elles  sont  les  subdivisions  de  ce  terrain.  Je 
les  ai  établies ,  dès  1839  (i),  et  elles  sont  d'ailleurs  tracées 
.par  la  nature  elle-qiéiMfi. 

V  Etage  du  lignite. 

â""  Etpge  djes  Pennes  et  de  fuveaii. 

S""  Etage  doRousset  et  de  Rognac. 

U""  £iage  de  l'argile  ferrugineuse  du  Griffon. 

5"*  Et^ge  du  Cingle  oi;  calcaire  de  Vitrolle^. 

I.  Stage  eu  iignite.  Le  premier  éttige  peut  étire  coliîftr 
•dëré  sous  deux  points  ^e  vue.  Vers  sa  base  .dans  la  partie 
qui  est  «n  contact  avec  le  terrain  crétacé ,  il  présente  liàe 
assise  qu'on  voit  à  la  Pomme ,  aux  Martlgues^  à  fa  f^aré'Wà 
la  Gadière ,  qui  renferme  des  fragments  de  coquilles  marines 
peu  laoiles  à  déterminer,  mais  parmi  lesquels  ^  cepeiidan^, 
j'ai  reconmi  une  huttre  qui  m'a  paru  nouvelle,  un  cardium, 
etc.  ^    . 

Au-dessus  de  celle  assise- marine  ,  qu'on  pourrait  con- 
sidérer comme  un  lien  entre  la  craie  et  le  teirain  ter- 
tiaire, vient  la  grande  assise  à  lignite  qui  renferme  six 
in^oupes  de  lignite  exploitable  et  exploité.  Ces  groupes  sont 

(1)  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille , 
ï-  3 ,  pag.  66. 
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tomoÊéê  p^r  I»  péuniaoi  de  datfx,  irois  et  qselqaefai»  qiteire- 
s^Mchet  de  Ngoile  aéfMiréee  par  de  minces  coiicbes  tnâr- 
Moeee  eu  ealoeires.  Le  calcaire  de  ce  premier  étage  affeelo 
lia»  PMleur  plus  ott  raoîas  noirfture  Urani  an  btëiK  Lee 
fossiles  y.  abondent.  Ce  sont  surtout  des  myriades  de  eycla-» 
d^elriëes  el  de  mélsnopsides.  On  y  trouva,  ea  oaire, 
des  féales  de  sattrieos  el  de  chéloniens. 

Las  prÎBcipanlx  fossiles  de  cm  étage  soM  les  soitams  : 
6yela$  Gàrdafiemâiê*,Q),  ô.  Brùngniartina''^  c.  Galh-^ 
fjnmiMemiis*y  e,  nummiêmmKs" ^  âffrêua  fflobù9à*,  éy. 
FetTWiMm*} unio  Taulouzmni*,  u.  Gardént^nsii^;  pkyéa 
Columnaria?  p.  Gardanemiê*,  p.  Doliotum*,  tnéta^^ 
nopsU  GéiloprovineiaUi ,  m.  lyra%  m.  M«ri4c&nêhf  ,. 
hëU»  roiêttarU. 

II.  Biagede  FuveaU'eldet^  Pennes,  ^  Le  aecolid  étage* 
de  k  grande  formaiton  à<  lignite  est  naturellenenf  divise- 
en  den.x  assises. 

Lf'asSiae  iaférieure  est  tonnée  par  des  alternats  de  mame^ 
plu» ou  moins  sablonneuse,  decoaleur  tirant  au  rose vIo- 
Iàtre>  et  de  grès  jaunâtre  plus  ou  moins  compacte' et  ar* 
giietix»'  Cette  assise  a  an  moins  80  mètres  d'épaisseur. 

Les  fbssihs  sont  extrêmement  rares,  et  les  grée  seM 
eifloilés  près  de  Fuveaii  comme  pierres  ù  aiguiser. 

>L^assise  supérieure  est  formée  par  oœ  série  àe  ooucKM^ 
d'ftn  calcaMre  grîs  très-dur,  peu  maraevx ,  à^  eassore  vive^, 
si  qsi  est  de  temps  à  autre  Tobjet  d'exploitations  de  ^fketfé 
de  taiUev  Le  type  de  eeiie  assise  est  te  calcaire  de  IHishle 
à;  soude  des  etfvtnons  de  Fnveau^  C'est  sur  ce  calcaire  qir'esc» 
bAir  le  vUlage  des  Pennes  ;  c'est  lui  y  enfin ,  qu*on  a  percé' 
à  fesb  de  ce  tillage  pour  le  passage  souterrain  de  la  route 
de  Marseille  à  Salon  y  de  la  vallée  de  l'Assassin  dans  eelhs 
du  Grifibn. 

(i)  Les  espèces  marquées  d'une  *  sont  nouvelles  et  seront* 
clécrites  ci-apiès. 


Les  ftttsUet  sonl  pea  nombreux  4aiis  ee  tecoftd  étage.' 

III.  Etage  de  Rauseet  ei  de  jRoffnàB.-^ls  troMèlM 
étage,  réiage  de  Bousset  y  comme  le  prëcédeol^  eedMee 
naturellement  en  deux  assises;  Tune  marnenseet  argUense, 
Tautre  calcaire. 

L'assise  infërieure  est  remarquable  par  ses  alternait  de 
calcaire  marneux  et  d'argile  plus  ou  moins  raieàcée^et 
])igarrëe.  Le  calcaire  maroeux  reoferme  des  fossiles  dont 
les  principales  espèces  sont  les  suivantes.: 

Lyehnui  elliptieuê,  L  carinatue*,  paludma  ^4tUr§^ 
viaia,  melania  tenuieostaia*,  eyoloiloina  diidumpim, 
pupapaiula. 

Cette  assise  a  au  moi  a  s  70  mètres  d'épaisseur^    .'  . 

Dans  la  partie  orientale  du  bassin  à  lignite,  e'est*à-4ir^ 
vers  Rousset  et  Trest ,  les  marnes  bigarrées  et  les  calcaires 
marneux  sont  presqu'entièrement  remplacés  par  des  grès 
grossiers  de  couleur  variable  et  souvent  bigarrés.  Gé  fait 
semblerait  indiquer  que  les  couches  du  terrain  dont  il 
s'agit  oui  été 'formées  par  le  dép6t  de  matières  arrivant 
de  l'est. 

L'assise  supérieure  du  troisième  étage  est  remarquable. 
Dans  la  partie  orientale  du  bassin ,  c'est*à-dire  vers  iGi^^ 
danne  et  Rousset,  elle  est  formée  par  une  série  de  conciles 
de  calcaire  tantôt  blanchâtre ,  tantôt  gris ,  tantôt  de  contenr 
brune  tirant  au  violet.  Mais  dans  la  partie  opposée  dn 
bassin ,  c'est-à-dire  vers  Vitrolles  et  Mar4igues^  il  existe^ 
au-dessous  des  dernières  couches  calcaires,  quelques  oett->> 
ches  d'une  nature  toute  particulière,  sur  lesquelles  j*ai 
déjà  appelé  l'attention  des  géologues  dans  mon  Essai  (f  ); 

Ces  couches  sont  formées  par  des  amas  de  sphéroïdes 
liés  entre  eux  par  un  ciment  calcaire.  Ces  sphéroïdes  né 
sont  nullement  des  fragments  de  roches  qui  ont  reçu  cetti 

(1)  Voyez  loc.  cit, ,  page  71. 
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•orme  par  TacttOD  du  frottemeDi ,  comme  cela  a  ea  lieu 
dtM^  la  Ibmatioo  des  gompholiles  el  des  poudiogues; 
dkÊcmm  Â^eux  est  le  rësuliac  d*une  vériiable  îDcrustailon 
qsiii^eal  opérée  par  le  dëpAl  chimique  de  couches  calcaires 
àilonr  d'ua  ceulre  d*affioiié  qu'on  retrouve  toi^jours  en 
aMiUnl  ie  sphéroïde  et  qui  en,  tantdi  un  peiii  cristal  cal- 
eaire»  tantôt  une  coquille  plus  ou  moins  volumineuse. 
*  Les  fouiles  de  celte  assise  sont  les  mêmes  que  ceux 
que  j'ai  cités  dans  le  calcaire  marneux.  On  y  rencontre 
àiaéi  les  espèces  suivantes  : 

M^lonopêiê  armata* ,  m.  iurrieula* . 

Le  troisième  étage  a  une  puissance  totale  qui  va  à  100 
mètres  au  moins. 

lY.  Eiage  des  argiles  ferrugmeu$ei.^^  Au-dessus  du 
eaicaire  formant  le  couronnement  du  troisième  étage  du 
ttnrain  à  lignite ,  arrive  le  quatrième  étage ,  dont  la  base 
est  tonnée  par  une  série  de  couches  argileuses  d'un  rouge 
brique  intense ,  souvent  même  d'un  rouge  vif,  alternant 
avec  quelques  minces  couches  de  calcaire  marneux,  et 
dont  le  couronnement  est  formé  par  une  assise  calcaire 
sëpirée  des  argiles  par  des  couches  de  poudingue  ou  de 
hNtehe. 

Cet  étage  remarquable  peut  être  suivi,  presque  sans 
interniption ,  depuis  les  environs  de  Puyioubier  jusqu'à 
Yehux,  en  passant  par  Cbàteauneuf-le*Rouge ,  la  Galante, 
le  Côteau-Rouge ,  le  Collet-Rouge ,  le  Griffon ,  le  tél^raphe 
et  Bc^nac ,  etc. 

Lea  pottdingues  n'existent  en  masses  puissantes  que  dans 
la  partie  orientale  du  bassin  ,  ce  qui  confirme  l'hypothèse 
émise  ci-dessus  au  sujet  de  la  direction  des  courants  d'eâu 
qui  amenaient  dans  le  grand  lac  de  la  vallée  de  l'Arc  les 
matières  sédimenteuses.  Vers  le  bord  du  bassin ,  sous  la 
montagne  de  Sainte-Victoire,  ce  poudingue  et  le  calcaire 
sont  remplacés  par  les  brèches  dites  du  Tholonet,  dont 


Its  caracières  s'eÊâceni  peu  à  pea  à  meiare  ^vi'dn'ft'^loigM- 
de  te  point  de  départ ,  ei  qui ,  rcparaitsaiii  vert-  lA  Ctiliiii 
sooft  le  calcaire,  ont  là  plutôt  Faspeet  d*uB  poodiÉgiM  qgi(^ 
celui  d'une  brécbe.  Ce  fait  est  eitréfMncal  rtporfoâble^ 
ear  îl  temble  démonircr  que  les  brèches  im  Tbokmel^  4M 
ne  soiif  q«*uD  accideui  dans  le  quairièuM  étage  de  V&nnim 
îk  rignUe^  ont  été  fermée»  sur  te  littoral  du  lac  l«rtiaire^(l)j 

L'ensemble  des  assises  fermant  le  quatr^me  éta0&  «^line' 
épaisseur  de  70  mètres  environ. 

Les  fossiles  qu'on  rencontre  dans  te  calcaire  de  lajNH^ 
supérieure,  sont  tel»  suttants: 

Cfcloêùnna  di^uneta,  oy.  heUGif^mUi ,  ey^huH"  . 
moi  des ,  ey.  Lunelîana*  ,  Pupa   antiffêa.,   LyiUm^ 
ellipiieus  ,  Phyêa  gaUfiprapimcialU*,  eîe\ 

y.  Etage  du  ealeaire  de  VUrolU$,  -^  Le  einqaièVM^ 
étage  dti  terrain  à  tigniie  oceuj^e^  dans  le  départemeas  de^ 
Bouches-du-Rhè&e,.  des  étendues- très consî^éruUesy  Ii» 
ealeaire  qui  le  côuroane  forme  les  souuaeis  d«i  G6i|gi*|  4t 
la  barre  de  Viirolles  et  de  Veniabren. 

Voiei  qu'êiteest  sacompo6i4îoa  : 

Dans  la  baaei  alternats  de  marnes  ou  airgUes  marnemofji 
qui  ne  sont  plus  d*un  rouge  intense ,  comme  celles  de  J^'élflyt 
précédem,  mais  qui  affectent  une  eouteur  rougeàirs  tîMlt 
au  jaunâtre.  I^Ces  argiles  sont-  plus  ou  niaras  BÛcaoé^^ 
bigarréss. 

Au-^dessttsi,  des  maeiguoa  es  des  poudingues*  à  uwMti 
calcaire  et  à  galets  polygéniques. 

Puis<9  e»6ft,  grande  asssse  ealcatre,»  doAt-  le  dévelopd^ 
ment  est  souvent  colossal,  (à) 

(1)  C'ctt  par  erreur  que  dans  TEssai  précité ,  p.  126  ^  j'ai  dit  ^e 
coltc  brèche  était  supérieure  au  terrain  à  lignUe.  Cette  assertibtt 
ml  trop  absoittfr  et  semblerait  faire  naître  ridée  d'ufte  séffarAtlaft' 
fHil  n'oxldta  polal. 

f«)  \  lloqunrtivour  surlonl  Tasslsc  calcaire  est  fort  épâl^^» 
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.  IiB  cftksarire  renferme  des  espèces  fossiles  analogues  k 
<Mlles  du  calcaire  du  quatrième  éiage. 

$B  iéaaui  la  somme  des  épaisseurs  que  je  viens  d'assigner 
à' chacun  de  ces  étages,  on  voit  que  le  terrain  à  lignite 
.a  une  épaisseur  lotale  qui  va  à  près  de  600  mètres.  C'est 
là,  on  le  pense  bien,  un  chiffre  approximatif,  basé  sur 
fttelquea  mesures  directes  et  sur  des  nivellements  partiels, 
mais  que  tout  me  porte  à  considérer  comme  inférieur  à 
l'épaisseur  réelle. 

Je  n'entreprendrai  point  de  décrire  ici  toutes  les  localités 
qui  présentent  le  terrain  à  lignite  ou  quelques-uns  de  ses 
étages.  Je  renvoie  pour  cela  à  mon  Essai  précité  et  je 
me  borne  à  dire  qu'eu  dehors  du  département  des  Bouches- 
du- Rhône,  le  lerraiu  dont  il  s*agit  se  montre  sur  diiïércnis 
.points  et  notamment  an  Val,  près  de  Brignollcs,  aux  en- 
virons de  Nuns,  près  de  la  Saînte-Baume,  lieux  où  II 
existe  des  lambeaux  de  ce  terrain  qui  ont  été  détachés 
du  bassin  de  l'Arc,  par  le  soulèvement  de  la  chaîne  de 
montagnes  qui  sépare  aujourd'hui  la  vallée  de  l'Arc  du 
bâsslh  de  Saîni-Maximin.  Le  lignite  de  la  Cadiôre  est  iden- 
tique avec  celui  des  environs  d'Aix  et  de  Gardanne. 

Le  terrain  d'eau  douce  d'Aups ,  dans  le  Var,  celui  dés 
Baut  et  d'Orgon,  dans  les  Bouches-du-Rhône,  ne  sont 
eux-mêmes  que  des  étages  du  terrain  qui  nous  occupe. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  faire  remarquer  que  ce  terrain 
forme  un  tou4  (0  dont  tes  parties  sont  iotimémeat  liées 


{!)  Dans  S9  géognosie  des  terrains  tertiaires  du  midi  de  la 
Fjrancé,  M.  Marcel  de  Serres  dit ,  page  188 ,  que  les  lignites  des 
Xartlgues  cornme  ceux  de  Saint-Paulçt ,  appartiennent  aux  dépôts 
marins  isupérieurs  et  différent ,  par  conséquent ,  des  terrains  à 
lignite  de  Gardanne  et  de  Fuveau  que  le  même  auteur,  pag.  200  , 
dit  former  un  petit  système  particulier.  [Cette  double  assertion 
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entre  elles»  et  dont  la  position ,  au-dessous  daterrailiii 
gypse ,  est  si  évidente  qu'il  ne  saurait  y  avoir  le  mdndra 
doute  sur  la  position  gëognostique  qu'il  couYlent  de  |nl 
assigner.  Il  occupe,  dans  Téchelle  gëognostique,  la  placé  de 
l'argile  plastique  et  celle  du  calciire  grossier  du  bassin  |M- 
risien.  Les  couches  marines  de  sa  base  paraissent  corres- 
pondre au  calcaire  pisolilique  du  même  bassin. 

Cette  position  sera  tont-à-fait  démontrée  lorsque  nous 
aurons  prouvé  que  le  gypse  d'Aix  est  l'équivalent  du  terrain 
h,  gypse  de  Paris. 


§  2.  Terrotn  marneux  à  gypse  ou  second 
terrain  d'eau  douce. 

Le  terrain  marneux  à  gypse  des  Bouches- du-Rfton^  se 
présente  avec  des  caractères  qui  diffèrent  suivant  qu'on 
Tobserve  dans  la  vallée  de  l'Arc  ou  dans  le  bassin  de 
Marseille.  Nous  allons  donc  l'examiner  dans  chacun  de 
ses  faciès. 

L  Terram  à  gppee  d^Aix.  —  Le  terrain  à  gypse  d*AiX| 
célèbre  par  ses  poissons  et  ses  insectes  fossiles,  est  nt- 
turellement  divisé  en  deux  étages. 

L'étage  inférieur,  dont  la  superposition  aux  dernières 
couches  de  terrain  à  lignite  est  manifestée  versLoynes, 


ne  saurait  être  admise ,  du  moins  en  ce  qui  touche  les  llgnf tes 
des  Hartigues ,  deGardanne  et  de  Fuveau.  Les  lignites  tertiaires 
des  Martigues  sont  absolument  les  mêmes  que  ceux'de  Fuveau; 
11  ne  saurait  y  avoir  le  moindre  doute  à  cet  égard,  puisque  lé 
terrain  dont  11  s'agit,  peut  être  suivi,  sans  interruption ,  entre 
ces  deux  points.  Il  résulte  de^ce  fait  que  le  terrain  des  Martigues 
n'appartient  point  aux  derniers  dépôts  tertiaires.  Je  ne  dirai 
rien  des  lignites  de.  Saint-Paulet ,  car  je  ne  les  connais  pas 


—  lÔS- 

pfès  d'AU  (i),  cl  dans  la  vallée  de  Sainl-llilaire  ou  de 
Ixk  Jouioei  dans  le  lerriloire  de  la  mémo  ville ,  csi  Tornié 
par  une  série  de  couches  de  marnes  rougeâtres ,  de  ma* 
eigiios  plus  bu  moins  compactes ,  de  grès  à  gros  grains 
et  de  poudingues  à  galets  polygéniques  et  à  ciment 
calcaire.  Parmi  ces  galets,  il  en  est  quelques*uns  qui 
proTiennent  de  fragments  roulés  du  calcaire  de  Vitrolles , 
c*M-à-dire  du  calcaire  qtii  couronne  la  formation  du  ter- 
raio  &  lignite.  Ce  Ibît  ne  présente  rien  d'extraordinaire 
en  lui-même  ;  mais  il  est  de  nature  h  faire  disparaître  les 
moindres  doutes  qui  pourraient  être  élevés  au  sujet  de 
la  superposition  du  terrain  à  gypse  sur  le  terrain  à  li- 
gnite. 

Cet  étage  a,  au  moins,  150  mètres  d'épaisseur.  Jen*y 
ai  point  rencontré  de  fossiles. 

Les  couches  rougc&trcs  du  bassin  des  Milles  et  de  Galice, 
près  d'Aix,  et  toutes  celles  qui  forment  la  base  de  la  mon- 
tagne d'Eguilles,  appartiennent  à  ce  premier  étage  qui 
passe  sous  le  terrain  à  gypse  proprement  dit  et  qui  va 
reparaître  dans  la  vallée  de  la  Durance  avec  les  mêmes 
earaclères  minéralogiques  et  géognostiques ,  et  où  il  occupe 
h  base  de  lachatue  de  la  Trévaresse,  veraie  Puy-Sainic- 
Réparade  et  Saint-Canadet. 

Les  poudingues  calcaires  de  Meyrargues  et  les  argiles 
ruQges  qui  les  accompagnent  appartiennent  à  cet  étage. 
Ces  poudingues  sont  à  très  gros  galets  à  peine  arrondis, 
oc  qui  tient  évidemment  à  ce  que  la  couche  qu'il  forment 


(i)  le  rapportais  (loc.'cit.  p.  131.},  avec  quelques  dontes,  les^ 
poudingues  de  Luynes  à  la  mollasse  coqullJiére ,  et  de  cette  com- 
paraison j'avais  déduit  le  paraiiéiiSme  de  la  base  du  terrain  à 
gypse  avec  les  étages  supérieurs  du  terraiirà  lignite.  J'étais  com- 
plètement dans  Terreur.  Depuis ,  j'ai  acquis  la  conviction  que  ces 
poudingues  appartiennent  au  terrain  à  gypse  et  non  à  la  mollasse. 

20 
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esl  d'une  formaiion  toute  littorale.  Daos  la  valMe  de» 
chinais  y  prèsd'Aix^  on  trouve  réqoivaleot  de  cea  pou» 
dingues. 

L*étage  supérieur,  c*esl-à-dire  le  terrain  à  gypse  pro^ 
:premeni  dit,  est  formé  par  des  alternats  de  couches  mar- 
neuses ou  argileuse&y  de  calcaire  marneux  et  de  gypse. 
Le  tout  est  couronné  par  des  calcaires  plus  on  moins  mar- 
neux qui  renferment  des  myriades  d'empreintes  de  coquilles 
fossiles  appartenant  surtout  aux  genres  poiamideê  èipu" 
ludina,  , 

Il  n*en(re  point  dans  le  cadre  que  je  me  suis  traoé  de 
présenter  ici  des  détails  au  sujet  de  ce  terrain.  Je  me  borne 
à  préciser  des  faits  généraux  relatifs  surtout  à  Tordre  soi* 
tant  lequel  s'opère  sa  superposition  sur  les  couches  pré* 
cédantes.  Or,  u  ce  sujet  les  environs  d'Eguilles,  d'Aîx, 
de  Saint-Canadet ,  de  Venelles,  du  Puy-Sainte-Béparade, 
présentent  des  faits  de  superposition  si  clairs,  si  paienUi 
qu'il  devient  inutile  de  démontrer  cette  superpositioa  qui 
est  fait  qu*on  ne  saurait  contester. 

Il  «en  est'de  même  de  «la  superposUioa  de  la  mollusq 
sur  le  terrain  à  gypse  d'Âix.  Cest  encore  là  un  fait  qu'on 
ne  saurait  révoquer «n  doute.  Il  existe  une  foule  de  points 
où  celte  superposition ,  niée  par  les  uns ,  contestée  par  tejS 
autres,  est  évidente.  Je  citerai ,  par  exemple,  le  hameau 
Font-Bonsse,  dans  le  territoire  d'Aix;  les  environs  de  Saint- 
Cannât,  au  pied  de  la  Trévaresse ;  Beaulteu  et  les  envtrovs 
•de  Bognes.  Quiconque  aura  vu  ces  localités  admettra  avec 
moi  que  la  mollasse  coquillière  est  supérieure  au  terrain  à 
gypse  (I). 

(1)  Celte  opinion  n'est  point  nouvelle.  Je  l'ai  émi^e  déS  ISM. 
K  CoQUAND  et  moi  n'avons  jamais  manqué  une  occasion  ponr  1^ 
manifester.  Dans  les  localités  que  Je  viens  de  signaler,  ônTOlt  le 
calcaire  du  terrain  à  gypse  percé  par  des  pholades  et  des  pétrfeoles 
<de  la  mollasse  coqullftére. 


—  1S5  — 

OTi  si  à  ce  fail  inconiestable  on  Joint  ce  autre  fuit  qui 
ne  resi  pas  moins  :  le  parallélisme  du  terrain  marin  su* 
përiear  dés  bassins  océaniques  avec  la  mollasse  coquilllère 
ne  lerâ-t-H  pas  éludent  qjie*  le  terrain  à  gypse  d*Âix  est. 
rëq[tttf  aient  do  terrain  à  gypse  de  Paris  ? 

Pùor  donner  le  comble  de  révidenee-à  celte  proposition^ 
hfli-il  rajipeler  que  de  même  que  le  terrain  marin  supérieur 
du  bassin  parisien  est  recouvert  par  un  terrain  d*eau  douce, 
la  moRaiBse  coquillière  de  Provence  est  recouverte  par 
QB  terraia  de  même  originel  puissant ,  régulier,  formé  de 
couches  nombreuses,  dont  quelques -unes  sont  d'une  dureté 
é&trémei  Aiuti-ili  ajouter  enfin  que  ce  dernier  terrain 
d^âa  douce  ne  sauraitêtre  considérécomme  l'équivalent  des 
terrains  aIluvienS|  puisque  les  dépdis  alluvteas  le  rerou* 
fttnii 

Or,  cela  étant,  qui  n'appercevrait  entre  nos  terrains 
tertiaires  et  ceux  des  bassins  océaniques  une  admirable 
concordance  !  Toute  la  différence,  en  effet,  lient  non  pas 
à  Tabsenoe  du  calcaire  grossier,  car  quelque  cbose  le  rem^ 
l^lace  cm  Provence;  mais  en.  lai  substitution  de  couches 
llieàstiies àdes  couches  marincH.  Cette  substitution  ne  trou- 
ble (SB-rien  Tharmonie  des  lois  générales  suivant  lesquelles 
féraisseat  s'être  effectués  les]  dépôts.  Elle  démontre  seu- 
lement qu'à  l'époque  du  dépôt  dans  la  mçr  du  calcaire 
grossier  des  bassins  océaniques,  la  Provence  présentait 
an  on  plusieurs  lacs  d'eau  douce,  dans  lesquels  vivaient 
des  myriades  de  coquilles  lacustres,  des  émydes  etdes 
erocodiles  et  où  affluaient  des  eaux  saturées  de  carbonate 
dechaax,  charriant  des  matières  terreuses  de  toute  es- 
pace tenues  par  elles  en^suspension  et  abandonnées  après- 
k^  repos. 

An  reste,  ce  n'est  point  là  le  seul  exemple  d'une  telle- 
Bobstitution ,  du  parallélisme  d'un  terrain  marin  à  un  ter- 
sain  d'eau  douce;  car,  sans  parJeiî  des  dépôts  qui  s'effectueim 
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xkins  t'cpoqiie  dctiiellc,  n*a<lmel-oii  pa&  ic  paraltétisnic  du 
4çrrain  wcaldien  au  terrain  oéocomien  ? 

A  cet  exemple  viendra  se  joiBdre  bientôt  celui  du  pfirallc- 
lismc  de  la  mollasse  coquillière  au  terrain  d*eau  douce  du 
bassin  de  Marseille,  fait  important  dont  il  sera  question 
ci-après. 

II.  Terrain  marneux  à  gypse  du  bassin  de  Marseille. 
Il  existe  dans  le  bassin  de  Marseille  un  terrain  qui  est 
Kanalogue  du  icrrain  à  gypse  et  qui  n*esl  connu  que  par 
sesaffleurementssurle  contour  du  bassin.  Partout  ailleurs 
il  est  recouvert  par  un  terrain  plus  récent. 

Malheureusement  tous  les  points  où  se  montrent  ces 
aGDetirements  sont  eux-mêmes  des  parties  littorales  de 
l'ancien  lac  tertiaire.  Aussi  nai  «Je  pu  découvrir  des  traces 
d'un  étage  inférieur  analogue  à  celui  qu'on  voit  au-dessous 
du  terrain  d'Aix.  Cet  étage  existe  probablement ,  mats  il 
n'affleure  nulle  part. 

La  partie  visible  qui  se  montre  ça  et  là  autour  du  bassin , 
est  extrêmement  importante  à  étudier.  D'abord,  son  ana- 
logie avec  le  terrain  d'Aix  ne  saurait  être  révoquée  en 
doute.  Cette  analogie  résulte,  en  effet,  non-sctilement  du 
faciès  général ,  mais  encore  de  la  présence  des  fossiles , 
parmi  lesquels  on  reconnaît  des  empreintes  de  feuilles  de 
palmier,  des  potamides  et  des  cyclades. 

Un  fait  qui  se  rattache  à  ce  terrain,  et  qui  vient  peut-être 
à  l'appui  du  rapprocliement  que  j'ai  fait  entre  le  poudingue 
de  Meyrargues  et  les  couches  inférieures  du  terrain  ù 
gypse,  c'est  qu'il  existe  dans  le  bassin  de  Marseille,  sous 
le  calcaire  marneux,  une  couche  de  poudingue ,  ou  plutôt 
de  brèche  calcaire,  qui  semble  indiquer  une  formation  toute 
littorale. 

Le  terrain  dont  il  s'agit  se  montre  sur  un  grand  nombre 
de  points  dti  pourtotH*  du  bassin  de  Marseille.  On  peut  le 
suivre,  sans  interruption ,  depuis  les  environs  du  iiaoïeau 
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• 

de  TEstaque  jusqu  à  Footainieu ,  en  paasanC  au  nord  do 
Sëon  el  par  Sainl*ÂnloiDe.  Dans  celle  dernière  localiié  ^ 
il  pénèiredans  les  vallées  desCadenaux  el  de  Noire-Dame, 
et  ses  bords  sinueux  suivenlles  coniours  el  les  ondula- 
lions  des  conlreforls  secondaires.  Vers  les  Aygalades,  il 
exploilé  comme  craie  du  commerce. 

il  reparaii  vers  la  Bourdonnière  avec  ses  planorbes  ;  à 
Allauch  j  il  se  monlro  de|nouveau.  Là ,  il  offre  des  emprcin- 
les  de  polamides  dans  ses  couches  calcaires  el  des  car- 
rières sont  ouverles  dans  un  calcaire  blanc  et  friable  qui 
est  exploilé  comme  craie  du  commerce. 

D'Allauch,  on  le  suit,  presque  sans  inlerrupllon ,  jus- 
qu'à Gémenos,  en  passant  par  Treille,  les  Camoins,  la 
Pajeolle,  Favary,  Lascours  et  Saint- Jean-de-Garguier. 
Sur  tous  ces  poinls,  on  le  voit  passer  sous  les  argiles  et 
le  poudingue  du  bassin  de  Marseille ,  dont  il  sera  question 
à  Tariicle  mollasse. 

Aux  Camoins,  ce  lerrain  est  fort  intéressant  à  élndier. 
Il  présente  lu  des  couches  de  gypse ,  associées  à  des  calcaim 
marneux  imprégnés  de  biiume  et  offrant  çà  et  là  des 
taux  de  soufre  hydraié  dont  il  exisle  mémequelquesi 
couches  coniinues.  Comme  le  gypse  d*Aîx,  le  gjj 
Camoins  est  d*origine  sédimenleuse. 

Il  paraît  que  le  gypse  leriiaire  a  été,  dans  k 
lobjet  d*une  exploiiaiion  dans  les  environs  de 
de-Garguîer. 

Le  lerrain  marneux  réparait  à   Aubagne,  éi  m^  ^ 
Feneslreile;  puis,  il  se  monlre  au  pied  de  h 
de  Sainlron,  près  de  Saint-Loup  ;  enfin,  li 
moniagne  do  Noire-Dame  de  la  Garde  à  Umam^  t  m 
bord  de  mer  à  Taulre,  c'esl-à-dire  depuis 

silué  au  nord  de  la  plage  de  ^^^^^^'lÊm^gmmin 
de  Marseille.  L'annexe  de  ce  port,  le 
a  clé  ouverl  en  partie  dans  ce  lerrain. 
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On  voit  pdP  ce  qui  précède  que  si  lo  lerraTu  mtraen 
à  gypse  du  bassin  de  Marseille  paraît  ta«t  différer  de  œliii^ 
des  environs  d'Âix ,  cela  tient  surtout  à  ce  qu'il  n%  se  noa*^ 
tre  pas  d'en  tout  son  cRsemble  et  que  les  parties  KtKH 
raies  seules  en  sont  visibles.  Mais  i^est  extrêmement  prciM*^ 
ble  qu'il  y  a  la  plus  grande  analogie  entre  les  deux  bassios. 
Un  fait  vient  à  Fappui  de  mon  assertion.  Le  bassin  d'AIx. 
présente  aussi  des  parties  où  le  calcaire  marneux  est  en< 
place  normale  et  sur  les  bords  dubassin.  C'est  aux  enViroBS- 
d'Eguilles,  entre  ce  village  et  Lançon,  qu'on  voit,  en  eSèti 
le  terrain  marneux  s'étendre  en  nappe  sur  le  terrain  secon** 
daire  et  qu'on  retrouve  des  amas  de  galets  plus  ou  moins 
roulés,  témoins  irrécusables  d'un  ancien  rivage.  Eb!  bieii'i. 
là, il  y  a  la  plus  complète  analc^ie  avec  le  terrain  roameaK 
des  environs  de  Cadenaux,  dans  le  bassin  de  Marseille.  Le- 
calcaire  a  le  même  faciès  et  les  fossiles ,  c'est-à  -dire  des 
myriades,  de  paludines,  paraissent  appartenir  à  la' même 
espèce,  c'est-à-dire  à  une  espèce  se  rapprochant  de  la  pa- 
ludina  Lamberti, 

A  ce  que  Je  viens  de  dire ,  il  est  à  propos  d'ajouter  qvTA 
serait  erroné  de  croire  que  les  gypses  d'AlUuch,  des  Olives^ 
des  Caillolsetde  Roquevaire  soni  tertiaires.  Quoique  voisiis^ 
et  presqu'en  contact  avec  le  terrain  marneux ,  il  n'oni  riea 
de  commun  avec  lui  :  ils  sont  jurassiques.  J 'ajouterait  encore 
que  quelques  traces  de  Jignite  se  présentent  dans  le  temift 
marneux  du  bassin  de  Marseille  (i). 


(1)  Avant  d'avoir  étudié  ce  terrain ,  jecroyais  que  le  lignite  d* An- 
bagne  ,  it  toutefois  on  peut  donner  ce  nom  à  quelques  trace» 
charbonneuses  ,  était  analogue  au  lignite  de  Gardunne  CétiUt 
une  erreur.  Ce  lignite  est  dans  le  terrain  marneux  à  gypse 
et  la  concession  faite  à  roccasion  de  ce  lignite  renferme  une  ^one 
de  ce  terrain.  Au  nord ,  c'est  de  la  dolomie  Jurassique  ;  au  Sud , 
c'est  le  poudingue  du  bassin  de  Marseille. 
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Les  bassins  d*Aix  el  4e  Marseille  ne  sont  pas  les  sévis 
peiDis  qui  ofirent  le  lerraio  marneux  à  gypse. 

Dans  la  vallée  de  Saini-Pierre ,  quiesi  situé  emreMar- 
ligoes  et  la  CouroDoe,  il  existe  un  terrain  à  gypse  sur  lequel 
repose  la  mollasse.  Le  gypse  est  exploité  vers  la  chapelle 
de  Saint- Pierre.  Vers  le  fond  de  la  vallée,  près  la  chapelle 
de  ^SakU-Julien ,  il  exisie  de  calcaires  marneux  et  des  cal- 
caires durs  renfermant  des  cycladcs  et  des  indices  de  dc- 
j)6t8  littoraux. 

Le  terrain  à  gypse  d*Aix  reparaît  sur  la  rive  droite  do 

la  Dnrance,  vers  Cadenel  et  Ânsuis.  Là,  comme  aux  en- 

irirons  d*Aix,  il  est  recouvert  par  la  mollasse  coquillière. 

Enfin,  le  même  terrain  se  rencontre  à  Gargas,  dans  les 
environs  d*Apt^  aux  environs  de  Manosque,  et  sur  d*autres 

jKiints  des  Basses-Atpes.  (1) 


§  3me  _  Collasse. 

La  formation  de  la  mollasse  est  intéressante  h  étudier, 
ooii-settlement  par  rapport  à  elle-même ,  mais  aussi ,  et 
MrlGUty  par  la  question  qu'elle  présente.  Je  veux  parler 
de  la  mollasse  d'eau  douce.  Nous  allons  d'abord  examiner 
la  formation  marine. 

L  mollasse  marine.  ^^X^^  mollasse  marine  est  connue 
de  tons  les  géologues.  Elle  existe  dans  les  départements 
des Bouches-du- Rhône,  du  Var,  deVaucluse,  desfiasses- 
Âlpes ,  de  la  Drome ,  du  Gard ,  etc.  Partout  elle  se  présente 
A  peu  prèsavec  les  mêmes  caractères  qui  sont  les  suivants  : 

(l)Dans  les  Basses  Alpes  et  à  Gargas  il  existe  des  amas  de  Ilgi^ite 
dans  le  terrain  dont  il  8*agit.  Il  y  aaralt  donc  beaucoup  de  rapport 
entre  les  terrains  et  celui  du  bassin  de  Marseille.  M.  Seipion  Gras 
a  décrit  les  terrains  des  Basses  Alpes  sous  la  dénominationde  mol- 
l^se  d'eau  douce. 
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Dans  la  base,  série  de  couches  marneuses ,  souvent  nti^ 
cacées  et  de  couleur  variant  entre  le  gris  verdàtre,  le 
jaun&tre  et  le  bleu  plus  ou  moins  foncé. 

C*est  l'étage  des  marnes  subapeninnes.  Cest  celui  des 
marnes  bleues  de  Montpellier,  des  Pyrénées-Orientales , 
de  BoUène,  etc. 

Les  fossiles  sont  fort  abondants  dans  cet  étage.  Tantôt 
ils  ont  conservé  leur  tôt ,  comme  en  Italie ,  aux  environs  de 
Montpellier  et  aux  environs  de  Perpignan  ;  tantôt ,  au 
contraire,  le  tét  a  disparu  et  Ton  ne  trouve  que  des  moules 
intérieurs  de  coquilles. 

Le  second  étage  est.  formé  de  couches  d*un  calcaire  plus 
ou  moins  grossier,  plus  ou  moins  tendre,  et  renfermant 
des  fossiles  nombreux.  Cest  le  calcaire  moellon  de  M. 
Marcel  de  Serres,  (^est  le  calcaire  exploité  comme  pierre 
de  taille  à  Saint-Remy,  à  la  Couronne,  à  Fonlvieille,  à 
Salon ,  etc. 

Je  renvois  à  mon  précédent  travail  sur  la  géognosie  des 
Bouches-du-Rbône,  pour  tout  ce  qui  se  rattache  aux  détails 
de  localité,  et  j'arrive  directement  à  une  question  qui  mé- 
rite d'être  résolue.  Je  veux  vous  parler  de  la  position  du 
grès  à  hélix.  Au  dire  de  plusieurs  géologues ,  ce  grès  est 
supérieur  à  la  mollasse,  et,  par  conséquent,  parallèle  au 
dernier  terrain  d'eau  douce.  Cette  opinion  est  erronée. 

Le  grès  à  hclix ,  en  effet ,  est  une  formation  toute  ex- 
ceptionnelle et  littorale,  qu'on  rencontre  non-seulement 
à  Aix ,  où  elle  a  été  signalée ,  mais  encore  à  PeyroUes ,  à 
Jonques ,  et  à  Rognes.  Eh  !  bien,  partout  j'ai  vu  ce  grès 
recouvert  par  la  mollasse  coquiliière  bien  caractérisée.  Il 
ne  saurait  donc  y  avoir  de  doute  sur  celte  question.  Mais 
il  y  a  plus ,  c'est  qu'à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  bord  de 
l'ancienne  mer  tertiaire,  les  hélix  disparaissent  et  le  grès 
se  transforme  peu  à  peu  eu  dépôt  marneux. 

Les  deux  étages  de  la  mollasse  ont  dans  les  Bouches- 
du-Rhône  une  épaisseur  qui  peut  aller  à  AO  mètres  environ. 
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II.  Méllasse  JCeau  douce.  —  Passons  mainlenant  an 
lerraiQ 'd*eaa  douce  da  bassin  de  Marseille.  Dans  mon 
opimoo  9  ce  lerrain  est  Téquivalent  de  la  mollasse  marine, 
dootl  on  n'aperçoit  aucune  trace  dans  ce  bassin. 
.  Toici  la  composition  de  ce  terrain. 

Dans  la  base,  reposant  sur  le  terrain  à  gypse,  des  al- 
ternats d'argile  marneuse,  de  marne  et  de  couches  sa- 
bloonenses. 

Celle  première  assise ,  qui  fournit  l'argile  aux  potiers 
el briquetiers  d'Aubagne  et  de  Marseille,  est  fort  épaisse. 
Des  soudes  artésiennes  ont  démontré  que  celte  épaisseur 
potttail  aller  jusqu'à  150  mètres. 

Att-dessns  de  celte  assise  argileuse ,  arrivent  des  mad- 
gnos^  pins  on  moins  friables,  plus  ou  moins  durs;  puis 
«ne  grande  couche  de  poudingue  polygénique  à  ciment 
calcaire.  C'est  ce  poudingue  et  le  saffre  ou  macigno  qu'il 
reoottfre  qui  constituent  les  sommets  des  falaises  du  lit* 
toral,  entre  Marseille  et  Séon ,  les  sommets  de  plusieurs 
mamelons  du  bassin  de  Marseille.  C'est  lui  enfin  qu'on  ex- 
ploite sur  divers  points  comme  pierre  à  bùiir. 

Les  fossiles  des  couches  marneuses  sont  :  des  empreintes 
totales I  telles  que  feuilles  déplantes  dicotylédones,  fou- 
gères, graminées,  et  des  coquilles  appartenant  à  des  es- 
pèces dont  on  retrouve  les  analogues]  vivants.  Ces  espèces 
sont: 

Cyelaê  rivalis,  ancylus  lacuatrit ,  hélix  hortensis? 
eyehêioma  sulcatal  planorbis  carinalus ,  PL  vorlex, 
iymneéa  itaçnalU p  lymnœa  minuta» 

On  le  voit,  il  ne  saurait  y  avoir  du  doute  :  ce  terrain 
est  essentiellement  lacustre. 

Cela  posé,  voyons  quel  est  le  lerrain  qui  recouvre  celui 
doni  je  viens  de  parler. 

Aux  environs  de  Marseille,  vers  les  hameaux  des  Crot- 
tes et  de  St-Louis,  la  siiperposiiîon  suivante  est  évidente. 
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Aa-dessus  du  poudingue  qui  couronne  la  forinâlioa  du 
leiTâin  précédent,  arrive  une  série  de  couches  marneuses^ 
peu  compacies,  renfermant  quelques  fossiles  appartenaat 
tous  à  des  espèces  encore  vivantes  terrestres  ou  lacustres. 
Au-dessus ,  se  présente  une  assise  qui  esl  formée  d^iine 
grande  masse  de  tuf  passant  peu  à  peu  au  calcaire  dur 
et  caverneux.  Or,  un  tel  terrain  ressemble  beaucoup  ù 
celui  qu'on  voit  à  Cucuron ,  audessus  de  la  mollasse  €(>•* 
quillière  ;  il  à  aussi  bien  des  rapports  avec  un  terrain 
d'eau  douce  supérieur  qu'on  trouve  entre  Rognes  et  Lam- 
besc;  il  présente  la  plus  grande  analogie  avec  le  terrain 
d'eau  douce  supérieur  des  environs  d'Aix  et  de  Jôuques» 
Il  est  donc  Téquivalent  de  ceux-ci,  c'est-à-dire  qu'il  ap- 
partient à  la  fofmation  du  dernier  terrain  d'eau  douce, 
,  Cela  posé,  il  n'est  point  difficile  de  rattacher  le  terrain 
du  bassin  de  Marseille  à  la  mollasse  coquillière  marine-. 
En  effet,  ir suffît  de  remarquer  d*abord  qu'il  |y  a  absence 
complète  de  celte  formation  dans  le  bassin  Màrseillars  ^ 
et  de  se  rappeller  ensuite  que  le  terrain  d'eau  douce  de 
ce  bassin  est  tntercalé,  comme  la  mollasse,  entre  le  ter-^- 
rain  à  gypse  et  le  dernier  terrain  d'eau  douce.  Par  con- 
séquent le  terrûin  de  Mârsieille  ne  saurait  être  autre^  chose 
que  l'équivalent  de  la  mollasse  coquillière,  puisqu'en^dér 
ânittve  H  en  occupe  la  place. 


*.» 


§  IV"°.  —  Tèrrctin  tertiaire  supérieur.        • 

La  position  du  dernier  terrain  lertiaîfe  est  bien  con- 
nue et  ne  saurait  donner  lieu  à  aucune  discussion.  Dans 
les  Bouches-du-Rhône,  deux  formations  bien  dislinetes  qui 
paraissept  parallèles  doivent  à  mon  aris  y  être  rapponiées. 

1"  Terrain  d'efiu  douce  supérieurV 
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Ce  terrain ,  nyanlélë  déposé  sur  des  étendues  fort  bornées 
ei  sous  rinfluence  de  circonstances  locales  doit  beaucoup 
varier  dans  ses  caractères  gdognosiiques  et  pnléontologiques. 
C'est,  en  effet ,  ce  qui  est  dëmonlré  par  lobservaiion. 

Je  rapporte  à  ce  terrain  les  dépdts  lacustres  de  St.- Louis 
et  de  la  Tisté,  près  de  Marseille  ;  les  calcaires  d*eau  douce 
des  MTirons  de  Lambesc  ;  les  couches  marneuses  qu'on 
volt  à  la  Rotonde  d'Aix ,  sur  la  roule  de  Marseille  ;  les  tufs 
deSt.-Paul,  sur  les  bords  delaDurance,  et  des  Eygaindes, 
daiis  te  bassin  de  Marseille  ;  le  calcaire  à  empreintes  végé- 
tales de  Peyrolies  et  de  Jouques,  etc. 
2®  Terrain  ma^in  supérieur. 

le  rapporte  à  cette  formation,  qui  me  parait  parallèle 
à  la  précédente ,  les  argiles  marneuses  de  la  petite  Cran 
de  St.-Hemy. 

Ces  marnes ,  dans  lesquelles  il  n'est  point  rare,  m*a-i-ou 

dit  sur  les  lieux ,  de  trouver  des  dents  de  squales,  reposent 

étir  la  mollasse  coquillière  et  sont  inférieures  à  une  cou- 

ebes  de  poudingue  en  tout  semblable  à  celui  de  la  Crau. 

-k  ces  faits  relatifs  aux  terrains  tertiaires,  il  serait  bien 

sans  doute  de  joindre  quelques  notions  sur  les  terrains 

âlittvîéns  ;  mais  comme  ces  terrains  sont  peu  intéressants 

totts  le  point  de  vue  paléontologique ,  je  crois  devoir  ne  les 

mentionner  que  pour  mémoire.  Je  dirai,  toutefois  que  le 

poudingue  de  la  Crau ,  qu'on  peut  rapporter  à  ces  terrains, 

a  souvent  et   mal  ù  propos  été  assimilé   au   poudingue 

qu'on  voit  en  couches  inclinées  à   l'entrée  du   canal   do 

navigation  de  Bouc  à  Arles.   Ce  dernier  poudingue  est 

inféricnr  à  la  niellasse  coquillière  et  appartient  à  la  grande 

formailon  du  terrain  à  lignite  du  bassin  d'Aix. 


—  164  — 


CONCLUSIONS. 

Ce  qui  précède  se  raiiache  h  deux  sortes  de  (jnestHm^  9 
savoir  :  questions  de  faits  géogoosliques  et  palteolologi^ 
ques  et  questions  du  parallélisme  entre  les  terrains  dtf 
S.  £.  de  la  France  et  les  terrains  d'autres  localkés. 

Sous  le  premier  point  de  fue^  en  résumant  ce  qui 
vient  d*étre  exposé  ci-dessus  |  il  est  possible  d*arrtver  aui^ 
conclusions  suivantes: 

i""  Le  terrain  d'eau  douce  du  bassin  de  Marseille  est 
l'équivalent  delà  mollasse  coquillière  marine  dont  il  a'esitle 
nulle  trace  dans  ce  bassin.  D'où  il  suit  que  pendant  l'é- 
poque tertiaire  la  mer  n'a  point  pénétré  dans  les  vallées 
de  l'Huveaune  et  uu  Jarret. 

2%  La  mollasse  coquillière  est  supérieure  au  terrain  à 
gypse  d'Aix  et,  par  conséquent,  au  terrain  marneux  à 
gypse  du  bassin  de  Marseille.  Le  prétendu  grès  à  hélix 
n'est  autre  chose  que  la  base  de  la  mollasse  dans  des  dé- 
pôts littoraux. 

3"*  Le  terrain  à  gypse  d'Âix  est  toujours  inférieur  à  la 
mollasse  coquillière ,  à  laquelle  il  n'est  nullement  assodéè 
comme  cela  a  été  dit. 

&**  La  grande  formation  du  terrain  à  lignite  coosiilue 
un  tout  inférieur  au  gypse  et  auquel  se  rattachent  les 
dépôts  de  la  Cadière,  du  Val,  de  Fourrières,  de  Pour- 
cieux ,  d'Orgon ,  des  Baux ,  de  Fuveau ,  Martigues ,  Gar- 
danne  etc.. 

y  Ou  ne  saurait  admettre  la  liaison  qui  a  été  bite 
entre  le  terrain  ù  lignite  des  Martigues  et  les  marnes 
de  la  mollasse  coquillière. 

S"*  Dans  sa  base,  le  terrain  à  lignite  offre  quelques  cou- 
ches qui  servent  de  passage  ou  d'intermédiaire  entre  le 
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terrain  crétacé  ei  le  terraio  d'eau  douce.  Ces  couches  or- 
fireol  uo  mélaoge  de  coquilles  marines  el  de  coquilles 
d*eau  douce. 

T  Ce  faii  semble  démontrer  qu'après  le  dcpAl  des  der- 
nières coucbes  crétacées ,  les  dépots  tertiaires  ont  eu  lieu 
dans  un  liquide  marin  dont  le  degré  de  salure  s'est  effacé 
pe«  i  peu  et  qui  a  été  enfin  remplacé  par  de  l'eau  douce. 
V"  Au-dessous  de  la  craie  du  S.  E.  de  la  France ,  et  par- 
tlcnlièrement  au-dessous  des  couches  qui  paraissent  être 
réqoivalent  du  gault,  il  existe  un  dépôt  marno-calcaire 
qui  a  été  mal  à  propos  divisé  en  deux  étages. 

9*  Ce  terrain  ,  qui  n'est  autre  chose  que  le  terrain  néo- 
mien supérieur  de  M,  D^OrsigiiTi  a  été  cependant  confondu 
quelquefois  avec  ce  que  le  même  auteur  appelle  le  terrain 
néœomien  inférieur.  Les  localités  de  Lattes,  d'Escragnolle, 
d'Apt,  de  la  Bedoule,  près  de  Cassis  appartiennent  à  cet 
étage. 

10'  Au-dessous  vient  le  calcaire  à  ehama  ammanla. 

il*  Au-dessous  de  ce  calcaire  arrive  un  dépôt  mamo- 
c^laire  renfermant  quelques  fossiles  qui  lui  sont  propres 
et  des  espèces  qui  reparaissent  dans  les  groupes  supérieurs. 

19*  Au  nombre  de  ces  espèces  qui  reparaissent  plus 
haut  est  lespaiangui  reiuêuê^  d'où  il  suit  que  les  induc- 
tions nrées  de  la  présence  de  ce  fossile  sont  contestables. 

iy  Le  dépôt  marno-calcaire  inférieur  au  calcaire  à  cha'^ 
ma  ammonia  se  lie  et  passe,  sans  transition  brusque ,  a 
une  série  de  couches  calcaires  supérieure^  aux  marnes 
oxfordienues  et  renfermant  fort  peu  de  fossiles. 

lA*"  Parmi  ces  fossiles  est  t ammonites  biplex. 

15"*  Ce  n*est  qu'au  dessous  de  celle  série  de  couches,  à 
partir  des  marnes  oxfordienues,  que  le  terrain  Jurassique 
se  présente  en  Provence  avec  ses  caractères  bien  connus. 

Sous  le  rapport  du  rapprochement  a  faire  entre  les  ter- 
rains du  S.  £.  delà  France  et  ceux  du  reste  du  royaume 


ou  d'autres  contrées,  les  coiidtrsioiiti  dont  moînë  évïdeïir 
tes,  puis  qu'il  ne  s'agit  plus  là  d'une  quesikm  &é  Tàftsiiéu^ 
lenieui.  :       .    i 

Gepeiidaui^  tjuelle  que  soit  la  jnrandé  dHrëi*eo(}e  ^ivî  existe 
entre  les  terrains  tertiaires  du'  bassin  provenfçat  et  etfaHi 
des  bassins  océaniques,  il  me  paraît  faorss  de  doiitequéitè 
gypse  d'Aix.  eit  l'analogue  du  gypse  parisien  et  que  flôtftf 
grand  dépôt  à  lignite  correspond  nux  trois  dépôt»  dit  ctil- 
oaire  pisoiitique,  do  l'argile  plasliqtieet  diti  oarlciaire  gfiMSl«r 
des  environs  de  Paris.  .   . 

La  craie ,  sauf  la  craie  blanche ,  qui  pourràivcependàaf 
bien  être  représentée  en  Provence  par  le  «alcaire  à  milHo- 
lites  supéiieur  aux  bipparttes,  a  ré^^uivQlentdetons^tes 
étages^dans  les  Bouches<-dn-fihônè.  Il  enestde  méniedu'ter^ 
rain  jurassique  à  partir  des  argiles  d'Oxford  jusquesaa 
lias  inclusivement. 

Mais  les  rapprochements  cessent  d'être  faciles  lorsq4t*oft 
veut  les  appliquer  aux  coUches  intercalées  entre  les  ar- 
giles d'Oxford  elle  gauli.  .  f 
•  L'oprnron  que  j!ai  émise  à  cet  égard  est  cofitesiaUrie 
l'avoue,  et  peut  même  devenir  inadmissible  si  l'on  ëémbn*» 
tre  que  ce  que  j'ai  appelé  le  terrain  diaraéux  de»  Alpines 
est  supérieur  au  groupe  portlandieu;  mats,  en  ëupposaiii 
que  celte  demontralion  soit  donnée,  il  a'eit  resterù.  psm 
moins  évident  à  mes  yeux  que  tdus  les  étages  jurassiques 
sont  représentés  en  Provencev  Seulement  il  faudrait  ad^ 
mettre  alors  que  ce  qu'on  a  cou^déré,  et  ce  que  j'ai  coo-' 
sidéré  moi-même  commet  l'équivalent  du  coraUrag,  reprë^ 
sente  aussi  les  argiles  du  Kirameridge  et  le  Portland.  Dans 
tous  les  cas  les   faits  de  superposition  resteraient  acquis. 

Celte  démonstration  ne  détruirait  non  plus  la  valeur  des 
pruposHions  suivantes  que  j'ai  eu  surioul  eu  vue  défaire 
ressortir  ,  savoir  ;  ^ 
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r  Qu'il  exibte  dans  le  S.  £.  de  la  France  deux  terrains 

à  êpaf(m§m  r^iusu$. 

^"^  Que  ces  deux  lerrains»  qui  souvent  ont  été  pris  Tun 
pour  Tautre,  sont  tout-à-rait  distincts  et  sont  séparés 
par  le- calcaire  à  chama  ammonia, 

3**  Que  par  suite  d*une  application  trop  exclusive  des 
caractères  paléontologiques,  ces  deux  terrains  ont  donné 
lieu  àdesconclusronspaléontologiques  toutà  faiterrounées. 

k"*  Qu«  les  phénomènes  du  dépôt  des  couches,  secondai- 
res se  sont  succédés  sans  interruptions  et  sans  temps 
d'arrêt  en  Provence. 

5"  Enfin,  qu'il Vest  point  rigoureusement  vrai  dédire 
4né  les  espèces  fossiles  appartiennent  chacune  exclus^- 
dienC  à  un  même  étage  géogndsliqqe. 

Avant  de  passer  à  l'exposition  méthodique  des  corps 
orgapî^és  fossiles,  il. couvient  de  réunir  dan^up  tableau 
toutes  les  formations  dont  j'aurai  occasion  d0  parler  eo 
si^palant  le  |;isement.de^  espèces.  ])ap9  ce  tableau,  chaque 
assise  porte  un  numéro  d'ordre  i3f  sa  puissance  maximuW 
est  indiquée  en  mètres. 

Je  fais  suivre  ces^  iqdiçatiap&  de  celle  des  ps^es  où  fi 
a  été  précédemmeqt  question  des  terrains  et  des  assises 
qui  jes  composent. 


■     ?-: 
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TaUeau  des  terrains  du  S.E.  de  la  France , 
supérieurs  au  gris  bigarre'. 


Terrain»  alluTieBUU 

1.  Poudingue  de  la  Crau.  Epaisseur  0,50  c.  à  i  m. 

2.  Amas  de  cailloux  calcaires.  Epaisseur  1  à  10  m. 

Terraliui  tewiàmÈrem. 

5^1 3.  Terrain  d'eau  douce  su-  4.  Marnes  argileuses  nia- 


périeur.Tufs.  Calcaire  ca- 
verneux, eic.  t  à  50  m. 
(page  162). 


rines ,  qui  paraissent  pa- 
rallèles au  terrain  n**  5.' 
(page  163). 


Terrain  marin.  I     Terrain  d^eau  douce. 

5.  Calcaire  moellon  ou  grès  7-  Poudingue  polygénique. 
^.  I    coquillier  plus  ou  moins      Grès  et  macignos.  5  à  10 


grossier.  15  à  30  m. 
^       (page  160). 
3  Ifi.  Couches  marneuses  plus 
â  I    ou    moins  sablonneuses 
m\     ou  micacées.  I5  à  25  m. 


m.  (page  161). 

8.  Coucheis  marneuses,  ar- 
gileuses ou  sablonneuses' 
100  à  150  m.  (page  161). 


(page  160). 

'g'/ 9.  Assise  formée  d*une  série  de  couches  marneuses  ou 
^1  calcaires,  entre  lesquelles  sont  intercalées  des  cou- 
^\  ches  sédimenteuses  de  gypse  et  de  silex  f^romaque. 
S/  100  mètres  environ,  (page  15Aet  156). 
<<  110*  Assise  composée  de  nombreuses  couches  de  marne, 
§  I  de  macigno  et  de  poudingue  polygénique.  Epaisseur 
Sf     150  mètres  environ,  (page  152). 

H   I 
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1*  fil-  Assise  de  calcaire.  S  à  60  mètres. 
ô.  H2>  Poudiogue    polj'géiiique    et    macignot. 
^  <         A  à  10  mètres. 

I  jl3-  Akernais  de  marne,  d'argile  ei  de  grès. 
^  ^        Couleur  jaunllre  bigarrée.  40  à  60  mètr. 

j-sfXi-  Assise  de  calcaire  passant  1  la  bréch?. 

:  ^  \        6  à  30  m. 

;  ^  ]l5.  Pandingue  ou  brticlte,  suivant  Im  lieux. 

^"~7  S         6  à  50  mètres. 

i  S  |l6-  Alternats  de.calcaire  rosé  et  de  marne* 

î  S  I         d'un  rouge  bran  intense.  90  à  &0  mèti^. 

î  ^    jL7-  Calcaire  dur  ou  mamwx ,  da  couleur 

3  Z  grise  on  violâtre ,  souvent  niarmoré ,  rem- 

,  placé  quelquerois  par  des  couches  de  pi- 

soiiles  de  4  à  8  centimètres  de  diamètre; 

'  8  à  SO  mètres. 

1$.  Argile  micacée  et  bigarrée ,  alternant  avec 

des  couches  de  calcaire  marneui.  60  à  70 

mètres. 

^  19.  Calcaire  gris  plus  ou  moins  dur.  20  à  3S 
g  3  mètres. 

g  S,  20-  Allernats  de  marne  vol&lre  on  -grise  et  de 
^â  grès  plus  ou  moins  dur.  80  mètres. 

■^  ¥21-  Alternats  de  couches  de  calcaire  b[eu&tre 
'  '  I  ou  gris  ;  de  lignite  exploilableel  de  marne. 
Â   J         150  mètres. 

Â  )22.  Lumachclle  préscntaol  un  mélange  i<le 
S  I  coquilles  d'eau  douce  et  de  coquilles  ma- 
»     \        rincs.  0  m.  10  c.  à  6  mètres. 
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Témoin  eréimmé* 


23.  Craie  chloritée  supérieure  ou  craie  suférieure^ 
Couches  marno-/^a1caires  avec  millioliies,  hipparites 
eic. ,  5  ù  300  mètres.  Mariigues ,  le  Beaussel ,  la 
Cadière.  (page  \h\\ 

24*  Craie  chloritée  ou  grès  vert^  supérieur.  Calcaire 
ferrugineux  grès  ei  marnes.  50  à  600  raèlres.  Uckaox , 
la  Cioiat,  Mariigues,  elc   (pagelAi). 

iS'  Craie  ligno-marneuse.  AUernais  de  couches  cal- 
caires ,  argileuses  ou  marneuses.  Couches  ou  iracès 
de  lignite.  30  à  .100  mètres.  Mariigues,  le  plan 
d*Aups,  Monldragon,  etc.  (page  139). 

26*  Gault,  Grès,  calcaire  siliceux, calcaire  ferrugineux, 
grès  verdàire.  10  à  50  mètres.  Cassis,  Clar(Var). 
(page  139). 

Terrain  nëocomien. 

'27-  Assise  marno-calcaire  de  couleur  bleuâtre  30  à  300 
mèires.  LesLailes,  la  Bedoule,  Cassis,  elc  (page 
nk). 

28*  Assise  plus  calcaire  que  la  précédente.  5  à  6  mètres . 
Les  Lattes,  (page  13A). 

29*   Alternats  de  marne  grise  ou  bleuâtre  et  de  calcaire. 
Principal  gisement  des  belemniies.  30  mètres.  Les 
Lattes,  Escragnolles,  Cassis,  etc.  (page)  13^9 

SO.  Calcaire  plus  ou  moins  marneux  gris  ou  jaunâtre. 
-    '  10. i  50  mètres.  Escragnolles ,  les  Lattes,  Cas$is, 
elc.  (page   MU). 
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/  31.  Calcaire  plus  ou  moins  blanch&lre.  TautAl 
compacle  lanlôt  irès  blanc  et  ooliiique. 
Gisemenl  du  Requienia  ammonia  (jsha'^ 
ma  ammonia). 

Celle  assise ,  qui  est  d'une  puissance 
extréiue  et  qui  se  lie  intimement  avec  la 
suivante  (n**  33),  est  le  calcaire  à  dicërates 
de  M.  Eliede  Beaitmoht  et  de  M.  Gaas. 
C'est  la  partie  moyenne  du  terrain  néoco- 
comien  de  M.  d'Oebighy.  Elle  est  signalée 
quelquefois  par  le  même  auteur  comme  la 
partie  supérieure  de  cette  formation.  300 
mètres  au  mofns.  Orgon ,  Cassis ,  Saint- 
Vallier,  etc.  (page  108  et  132). 
32*  Grande  assise  intimement  liée  au  groupe 
précédent,  avec  lequel  elle  passe  par 
sa  partie  inférieure.  Calcaires  marneux 
et  marnes  gris  ou  jaunâtres. 

Cette  assise  a  élé  souvent  confondue , 
à  cause  de  quelques-uns  de  ses  caracières 
paléonlologiques,  avec  celle  qui  porie  le 
n""  30.  300  mèires.  Les  Alpines,  le  Logis- 
d'Anne,  Rognes,  elc.  (page  108  et  131). 
C'est  le  terrain  marneux  des  Alpines  et 
la  parlie  iuférieure  du  terrain  néocomien< 
de  M.  ScipioH  Gras. 

33.  Grande  assise  calcaire  qui  paraît  corres- 
pondre au  coral-rag.  100  méires.  Les 
Opîes,  Sainl-Cyr,  l'Etoile,  etc.  (page  99). 

34.  Argiles  oxfordiennes  ou  calcaires  mar- 
neux qui  en  occupent  la  place.  200  mètr^ 
Grasse,  Yauvenargues ,  Rians,  la  Roque- 
brussane,  Auriol,  elc.  (page  99), 
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ô  /  35*  Cafcàire  marnèùx  rempfaçÈint  la  grainde 

S*  I  ooliie.  2Ô0  mèlres.  Valcros,  Gucrs,  en- 

g  S  I          virons  d'Auriot ,  èlc.  (page  99). 

S.  1*  1  36.  Oolite  inférieure.  Calcaires  marneux  ou 

JE  M  J         ferrugineux  plus  ou  moins  compactes.  35 

1^1  ^  ^^  mèlres.  Cuers ,  le  Pugel ,  Mazaugues » 

H  S  I         Aix,  etc.  (page  95). 

"3  '  5'  I  à7*  Marnes  liasiqùeè   à   posidonies.  Aix, 

5  •*'  I          Saînl-Mârc,  Digne,  etc.  (page  9S). 

^  \  àâ.  Lias.  ÂixetDigne.  (page  93). 


39.  Marnes  irisées  remplacées  probablemeQl 
par  les  gypses  du  Luc.  (page  96). 

40.  Muscbelkalk.  Cuers^  Draguignan^  Touloo^ 
le  Beausset.  (page  ih  et  85). 

41*  Gtès  bigarré.  Cuers ,  Gonfar6n>  Yidaii-» 
ban ,  etc.  (page  85). 


-  iii  ^ 


Tableau  des  corps  organisés  fossiles. 


Noia^  —  Les  numéros  qui  suivent  l'indicalion  du  gise- 
ment d*iin  fossile  renvoient  au  tableau  des  terrains  ei  in- 
diquent} par  conséquent  I  là  position  géognostique. 

Les  autres  notations  conventionnelles  sont  : 

T.  à.  tertiaire  supérieur;  Mol.  C.  mollasse  coquiliière 
marine;  Mol.  £.  mollasse  d^eau  douce;  Gyp.  terrain  à 
gypse;  f .  L.  terrain  à  lignite;  C.  craie  à  hippùrites  et 
miliiolites;  G.  G.  craie  cbtoritée  Ou  grès  vert  supérieur  et 
craie  ligno-marneuse  ;  G.  gault  ;  Néoc.  terrain  ^léocomien  ; 
P.  calcaire  à  chama  ammonia  (Poriland  ?*) ;  K.  terrain 
marneux  des  Alpines  (^terrain  néoeomten  inférieur? 
kimmeridgien  ?);  C.  n.  coral-rag  ou  groupe  corallien; 
Ox.  groupe  oxfordien  ;  G.  inf.  oolite  inférieure. 
c.  signifie  commun  ;  ce.  très-commun  ;  r  rare;  rr  très-riii:e. 

Les  espèces  nouvelles  décrites  dans  ce  mémoire  sont 
écrites  en  lettres  petites  capitales  et  les  autres  espèce^ 
en  italique. 


I  i^agCBi 
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PREJnifiRE  SECTlOSr, 


LES  CONCHIFÈRES.  (Lamarçk).  Acéphales  (Cuvier> 

FaM.    des   RVDlStKS. 

Genre  Requîenîa  (i)  (Matheron),  parlie  des  ohama  de- 
GoLDFUSS.  Caproitna  d*0RBi6MY. 

Animal  inconnu. 

Coquille  irrégulière,  inéquivahe ,  adhérente  gar 
8a  valve  in  férié  urcj  non  compogée  de  fibres  et  dépourvue 
de  côtes  saillantes  internes.  Valve  inférieure,  grande, 
concave ,  courbée  en  spirale  dont  les  tours  sont  plus 
ou  moims^di^oints  ;  valve  supérieure  plus  petite  ,  plus 
ou  moins  operculaire  p  en  spirale  auri for  me  et  pré- 
sentant, sur  sa  face  interne,  une  impression  submé- 
diane]  plus  ou  moins  profonde  et  un  sillon  submarginai 
et  spiral  qui  paraît* destiné  à  recevoir  les  bords  dib 
la  valve  inférieure.  » 

Ce  genre  y  dont  le  chama  ammonia  de  M.  Goldfoss. 
est  le  type  y  me  paraît  fort  Raiurel  et  tout-à-fait  dfslinct 
de  ceux  qui  Tavoisinent.  D*abord /on  ne  saurait  rapporter 
au  genre  caprotina  les  coquilles  ^uî  s'y  rattachent.  En 
effet,  les  caprotines  sont,  d*après  M.  d*Orbignt,  des  co- 
quilles marquées  de  cotes  saillantes  internes.  Or,  les  re- 
quienies  n'ont  pas  des  cdies  înlernes  (1);  c'est  là  un  fait 
dont  j'ai  acquis  la  certitude,  d*abord  par  l'examen  de 

(1)  Je  dédie  ce  genre  à  mon  savant  ami ,  M.  Requibn.  En  1839 , 
je  rai  indiqué  sous  le  nom  de  Requienites.  En  même  temps , 
M.  GrOLDFDSs  décrivait  sous  le  nom  de  chama  ammonia  le  fossile- 
qui  sert  de  type  au  genre  Requienia. 

<i)  Voyez  pi.  1.  f.  3. 
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i^ecUons  faites  dur  nu  grand  nombre  d*ëchaniillous  ei  ensuite 
par  Tobservaiion  direcle  sur  un  bel  échamillon  de  lacollec* 
lion  de  M.  Rénaux.  Il  n*esl  donc  pas  possible  de  les  in* 
iroduire  dans  le  genre  créé  par  M.  d*Orbigny.  Il  n*est 
point  possible  non  plus  de  les  maintenir  dans  le  genre  came  ; 
car,  dans  les  requienies,  H  n*y  a  rien  qui  ressemble  ù  la 
forte  dent  et  à  la  fossèie  cardinales  de  cames  ;  rien  qui  res- 
semble à  deux  impressions  musculaires,  rien  enfin  qui 
permettra  de  penser  qu*il  y  ait  eu  un  véritable  ligament 
et  surtout  un  ligament  extérieur. 

i.  Requienia  ammonia.  Maib.  PI.  I.  f.  1  et  2.  Adulte  2/3 
de  grandeur  naturelle;  f.  3.  fragment  offrant  deux  sections 
faites  par  des  plans  perpendiculaires  Tun  à  Tautre.  F.  A. 
variété  à  valve  inférieure  très  allongée  :  li/b  ddgrattd.  nat.  ; 
f.  5,  6  et  7  coquilles  dans  le  jeune  âge. 

Chania  ammonia  Goldf.  pi.  138.  f.  8.  Caprotina  am* 
motna  d'Orbig.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  1842. 

R.  iestà  reniformi  concentricê  subtilissimè  itriatA; 
valvâ  inferiore  vfintricosâ  elongato  eompresiâ  ,  postieè 
subeanaliculatA  spirali,  dono  obtusissimo,  anfractibus 
diijunctis  ;valvAiuperioreplanâ,  auriformi,  umbone 
involutO'immerso ,  itriis  coneentricU  spiraltbusque , 

Celle  coquille  est  excessivement  inéquivalve.  Sur  son 
côté  postérieur,  la  valve  inférieure  est  un  peu  applatie  et 
comme  canaliculée.  Sur  le  côié  opposé,  il  existe  toujours 
trois  sillons  obsolètes,  dans  Tintervalle  desquels  les  stries 
concentriques,  qui  ornent  la  valve,  affectent  une  forme 
sinueuse. 

Dans  le  jeune  âge,  la  coquille  présenle,  du  côté  pos- 
térieur, un  véritable  canal  spiral  qui  délermine  la  formation 
â*une  carène.  Du  côté  antérieur,  les  sinusites  des  stries 
concentriques  correspondent  à  un  large  sillon  et  aune  cale 
obtuse. 

Longueur  de  la  grande  valve  150  à  170  mill.  diamètre 
moyen  de  la  valve  supérieure  75  millimètres. 


—  «6^ 

Dans  les  coucbes  supérieures  du  groupe  po)p|aJ^4Jil9  - 
31.  co.  Orgou,  les  Mariigues,  Saial-Cbamas ,  Qn^Hf 
Vauciuse,  eic.  r 

2.  Requienia  cARiNATi,  Maih.  pi.  2  f.  I  et  2  rëditltinr 
aux  5/6  ;  f.  3 ,  4  et  5  individus  plus  jeunes. 

R.  tesià  subiilùsimè  concentricè  strîatâ\  vahâ 
in  fer  tore  ventricosà ,  elongaio- compressa,  in  dorso 
valdè  carinatà,  carinA  subserratA ,  anfractibtu  diS" 
junctis;  valvâ  supertore  minore,  aurifonni,  plus 
minusvè  concavA ,  declivi,  anticè  incrassatA ,  eaH' 
natA, 

Celte  coquille  diffère  delà  précëdente par  deux  carac- 
tères sur  lesquels  il  est  impossible  de  se  méprendre.  La 
valve  inférieure  est  fortement  carénée  sur  le  dos  et  la  valve 
supérieure ,  au  lieu  d*étre  operculaire ,  comme  Test  celle 
du  requienia  ammonia ,  est  très  épaisse  et  saillante  du 
côté  antérieur.  Cette  valve  est  d'ailleurs  plus  ou  moins 
<;oncave  et  n'offre  pas  les  stries  spirales  qu'on  voit  dans 
l'espèce  n*  1. 

La  valve  supérieure  de  cette  espèce  ressemble  assez  bien 
ù  certaines  valves  d'cxogîres. 

Longueur  80  miltim.  ;  largeur  60  niiHim* 

Môme  gisement  géognostîque  que  la  précédente. --31 
e..  OrgoR. 

^.  Bequijuiu  gr¥phqi»e$,  Math.  pi.  2.  f.  6,  vuejjUi 
ç6lé  dorsal  61  présentant  une  partie  du  moule  Uilérieiir. 
F.  7,  vue  du  côlc  antérieur  avec  impression  do  la  valve 
supérieuriç. 

R.  TestA  concenfrioè  suifili^simè  striatA;  palvA  ifs- 
feriore  napifiufari,  elongaio^c^mpressA,  in  dorso  obtuse 
oarinqtA  ,   an  frais  tibiu   coxknpxis  :  primis  minimi$  , 
uliimo  multô  majore]  valvAsuperiore  auriformi,  çper 
o^hrij  ^llipffoA, 


Rénerlnire  (jes  1  ravaux  ije  1?  >SnrtéLé  StalisLiqùe  de  Marsei'!" 
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Dans  celte  espèce,  les  tours  de  spire  sdnt  liés  entrç 
eox  et  soQt  d'ailleurs  fort  iocgaux  :  le  dernier  est  extrfi- 
mement  grand  par  rapport  aux  autres.  Les  siries  concen- 
triques  sont  fortement  sinueuses  du  côlé  ani^rieur.  La 
valve  supérieure  est  applaiie  comme  celle  du  Requienic^ 
nmmonia,  mais  elle  est  ovale  au  lieu  deire  arrondie  et 
ne  présente  pas  de  siries  spirales. 

Longueur  65  millim.  largeur /lO  millim.  Même  gisement 
que  les  deux  précédentes.  31-  r.  Orgon,  où  elle  acte 
recueillie  par  M.  Requibn. 

Ceivre  Monopleura  (I)  (Miatberon) 

Animal  inconnu. 

Coquille  irregulière  ,  inequi valve ,  plus  ou  moine 
allongée  /  cotîtpogee  de  deux  valves  disposées  en  cônes 
obliques ,  inelinqnt  du  même  côté  y  tantôt  spirales  dans 
toute  leur  longtiéur,  tantôt  spirales  seulement  vers 
les  sommets,  f^ahe  inférieure  fixée  par  le  côté,  ayqg^è 
ta  cavité  ohliqucment  conique  ,  forthant  du  côté  caV" 
dinal ,  par  ^Htt  repli  de  son  bord  interne  ,  une  petite 
créié  ou  carène  interne  et  présentant  en  outre^  vers  Içi 
base  du  cône,  à  la  suite -de  ce tt^  carène ,  plusieurs 
petites  cavités  coniques.  Sur  la  partie  dorsale  de  la 
valve,  une  côte  longitudinale .  Falve  supérieure-  en  eône 
surbaissé  dont  le  somtnet  est  rapproché  du  bord  cardi- 
nal, Cliarnière  inconnue.  Texture  non  fibreuse. 

Lès  monopleures  sont  presque  généralement  striées 
longiiudinalemcnt  comme  les  Hippurîtes  dont  elles  diffé'* 
rent  par  TaBsence  de  trois  carènes  internes  et  par  la  forme 
de  la  valve  supérieure  quif  n'est  pas  operculaîre  et  qui  est 
disposée  en  cône  oblique  à  sommet  spiral  rapproché  du 
bord  cardinal.  Elles  diffèrent  des  Radiolitcs  par  Tabsencc  de 

{\^  de  fAôvor  et  de  ttMu^u 
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lamelles  extérieures  et  par  leur  valve  supérieure;  elles  se 

• 

distinguent  des  Bequienies  par  leur  forme  générale ,  psir 
la  valve  supérieure  et  par  leur  côte  dorsale;  enfin,  elles 
diffèrent  des  plagioptkycus  (1)  par  l'absence  de  cloisons 
longitudinales  et  par  la  position  relative  des  valves.  Dans 
les  plagiopthycus f  en  effet,  les  valves  sont  très-obliqnes 
Tune  par  rapport  à  Tautre,  tandis  que  dans  les  Moiio- 
pleures  le  bord  cardinal  est  à  peu  près  perpendiculaire 
liuneligne  tracée  du  sommet  d*une  valve  au  sommet  opposé. 
L'obliquité  du  limbe  par  rapport  à  Taxe  de  la  coquille 
est  souvent  tellement  prononcée  que  l'angle  formé  par  le 
petit  côté  du  cône  et  le  plan  de  rouverlure  est  très-obtus. 
La  valve  inférieure  présente  presque  toujours  deux  grands 
-sillons  longitudinaux  séparés  par  une'grandecôte.  Le  mode 
d'accroissement  de  la  valve  inférieure  à  du  s'opérer  à  peu 
près  comme  dans  les  huîtres  et  dans  les  spondyles. 

'Quelques  espèces  de  ce  genre  ont  été  confondues  avec 
les  Hippurites.  Toutes  celles  que  je  connais  appartiennent 
à  l'étage  du  requienia  ammonia.  * 

4  MONOPLEURAVARiANS,  Math*  PI.  3.  f.  1.  3.  échan- 
tillon adulte;  f.  7.  3.  —  5.  jeunes  individus  vus  de  coté; 
f.  6.  jeune  individu  vu  par  la  valve  supérieure;  f.  7.  jeune 
Individu  vu  du  coté  dorsal  :  grandeur  naturelle. 

M.  testa  ovalO'Orbiculari ,  concenîrieè  rugosà ,  su^ 
hlamelleêâ'yValvA superiore convexâ\  umb(niei'nmerê9\ 
valvA  inferiore  majore,  fomicatâ ,  anfractibus  canti- 
guiSf  umbone  adultarum  obtuso ,  juvenium  earinatû  / 
eostâ  dorsali  œtate  obsoletâ. 

Cette  espèce  forme  en  quelque  sorte  le  passage  entre  les 
Bequienies  et  les  Monopleures.  Dans  le  jeune  âge,  la  valve 
inférieure  était  fortement  carénée  et  présentait  l'aspect  de 

<i)  Genre  nouveau  dont  il  sera  question  ci-aprés.. 
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certains  opercules  de  lurbois.  Daos  les  iodivfdus  adoUes, 
lescrocbeis  sont  contigus  et  contournés  à  droite.  La  ca- 
rène dorsale  s*efface  en  avançant  vers  le  limbe. 

Longueur  STmîUim.  largeur;  53  millini. 
-    Fossile  dans  les  couches  supérieures  du  groupe  port- 
landien  31-  r.  ' 

Elle  a  été  recueillie  à  Orgon  l)ar  M.  Bcnadx  et  par  moi 

»  5  MONOPLBORACINGULATà,   Math.    Pi  3.  f.  S. 

M.  testa  reniformi,  longitudinaliter  minuiiênmé 
Hriatày  eoneentrieis  rugis  irregularibus  sublameUi- 
farmibus  disiantibus  interdûm  obsoletis  ;  costà  donali 
éisoletà  /  valvA  superiore  irregulariter  conoideA  ,  su» 
hœquilaterà ,  umbone  emminente  curvo t.valvAinfe- 
riore  majore  fornieata  ,  elotigato-spirali ,  anfraetibus 
dùjunetis. 

Par  sa  forme  générale ,  cette  espèce  rappelé  le  ehama 
Mûnsteri  de  M.  Goldfuss  ;  mais  elle  en  diffère  principa* 
lement  par  la  valve  supérieure  qui  est  bien  plus  saillante 
et  dont  le  sommet  recourbé  presqu*en  crochet  est  dirigé 
du  coté  opposé  à  celui  du  sommet  involuie  de  l'espèce  de 
M.  Goldfuss. 

Il  est  probable  que  le  chama  Mûnsteri  appartient  an 
genre  nionopleura. 

Longueur  32  millimètres  ;  largeur  20  millimètres.  Même 
gisement  que  la  précédente  31*  rr-  Orgon ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  M.  Renadx. 

6  HONOPLRURA  fil ROST RATA  ,  Malh.   PI.  9.    f .  9  — '  10. 

M.  testa  bieonicâ,  extùs  sulcis  latis  duobus  ornatàp 
longitudinaliter  confertim  stria  ta  ^  striis  inorementon 
libus  eoneentrieis  in  fundo  sulcorum  longitudinalium 
êinuosis  ;  valvA  superiore  brevr^ro  perobliquA;  mar- 
ginibus  valvarum  sinuosis;  aperturA  subtrigonA. 

La  valve  supérieure  est  proportionnellement  plus  oblir 
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que  que  rinrériëure.  Toutes  les  deut  offhenl  deux  tai*ges 
M  profonds  sillons  longitudinaux  séparés  par  une  'odlé 
arrondie  ,  d*une  largeur  égale  à  celle  des  sillons.  CeûX-^ 
et  la  côte  longitudinale  se  correspondent  dans  les  deux 
valves,  sur  les  bords  desquelles  ils  produisent  dés  sinuo- 
sités qui  se  trouvent  repétées  sur  les  stries  d'âceroissemeïil. 
L'ouverture  des  valves  est  en  forme  de  triangte  à  çeu 
près  rectangle  ;  son  plan  est  très-oblique  par  r^ppo^'t  à 
Taxe  des  valves.  Celles-ci  ont  leur  sommet  incliné  i'uïl^ vers 
Tautre  et  légèrement  inffléchis  du  côté  où  se  montrent  ie3 
sillons  longitudinaux. 

Longueur  de  la  valve  inférieure  :  petit  coté  16  HiîUilB.. 
grand  coté  35  ihillim. 

Longueur  de  la  valve  supérieure  :  petit  côté  9  niîlH'ai. 
grand  côté  28  miliim.  dislance  entre  les  deux  sommets  20 
lâfllimètres. 

Même  gisement  que  les  espèces  précédentes  31.  f. 

Orgon  et  les  M artigues  associés  au  requienia  ammonki. 

7    HONOPLÈÙftA    URGONENSIS,    Math.     PI.     3.    f.    il^^CÔté 

cardinal  5  f.  12,  côié  dorsal;  f.  13,  profil.  Grandenr  ntt- 

turelle. 

JU.  testa  valvâ  in ferioreelongato-conicây  compmèsdj 

contorto-inflexd ,  longitudinaliter  striatà,-  sulcis  Jor^ 

satihus  duobus  costà  magnâ  rotundatâ  separatis;  aper^ 
turâ    trapettfonni  ;     val  va    superiore    convexiuicut^ 
ohliquissimâ ,  sulcis  tribus  latis  radiantibus  orHàtéy 
uinbone  antemedia?ii ;  tnargino  cardinali  subrecto ^ 

La  valve  supérieure  est  peu  convexe.  Le  sommet  du  cône 
oblique  est  pi^esque  adjacent  au  bord  cainiiual  et  situé  eur 
tre  le  milieu  de  la  coquille  et  son  bord  antérieur.  Cette 
valve  ù  trois  larges  sillons  peu  profonds  qui  vont  en  rayonr 
nant  du  soiïiniet  vers  le  limbe.  La  valve  inférieure  est  comme 
tordue;  elle  est  comprimée  du  côté  cardinal.  On  remarque 
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sur  son  dos  uoe  grande  c6te  longiiudinale  sur  les  deux  06- 
ris  de  laquelle  existe  un  silloo.  Les  deux  valves  préseuleot 
de  peiîies  stries  longitudinales. 

Celte  espèce  est  bien  distincte  de  la  précédente  dans 
laquelle  ta  vaive  supérieure  est  bien  moins  surbaissée  et 
moins  oblique;  la  valve  inférieure  est  proporiîonnellemeat 
moins  allongée  et  les  sillons  longitudinaux  plus  profonds. 

JLongueur  totale  50  millîm.;  largeur  èS  niiliim.;  longueur 
de  la  valve  supérieure  26  millimètres. 

Associée  au  re^uienia  ammonia  et  aux  monopleures 
qui  précèdent  31-  ^*  Orgon. 

6  vOitOPLEURA  suLCATA,  Malh.  PI.  S.  f  14  en  profil  du 
coté  antérieur;  f.  15  du  côté  cardinal:  grandeur  naturelle. 

âf.  teHà  elongatO'Conicâ ,  contorto-infléxâ  ,  lotigku^ 
dinaiiter  tonfertim  iulcatd  ,  dorso  obscure  caritiatà  ; 
émlèà  iuperiore  minuta ,  êubrotundà  ,  œquilaterà , 
eênvexiuiùuld  j  obliqué  conicd, 
'  Dons  celle  espèce,  la  valve  supérieure  est  arrondie^ 
fort  petite  et  peu  convexe.  Son  sommet,  qui  incline  vers 
le  bord  cardinat ,  est  situé  entre  te  milien  de  la  valve  et  ce 
)mrâ:elle  a  Taspect  de  certaines  patelles.  La  valve  infé- 
fteun^ësc  fort  allongée.  Les  sillons  longitudinaux  dont 
Mlè  est  ûrnée  sont  fort-rapprochés  et  produisent  de  petites 
tAtes  loûgitudinales  qui  sont  de  même  largeur  que  les  sil- 
tojhsfetqul  sont  un  peu  aiguës.  Les  sillons  dorsaux,  qu'on 
vbildànS  lèS  deux  espèces  précédentes  manquent;  mais  oti 
Tèfliarque  tes  rudiments  d'une  c6te  longitudinale  qui  forme 
sur  le  do$  tihë  carène  peu  apparente  et  obtuse. 

Là  Talve  fieférieuré  de  cette  espèce  a  quelques  rapports 
de  forme  gébéràle  avec  de  jeunes  individus  de  VhippurUes 
organisons;  mais  la  forme  de  la  valve  supérieure,  l'ab- 
sence de  carènes  intérieures  et  robliquilé  du  plan  de  Tou-^ 
veriure  de  la  Valve  iûfériearc  démontrent  que  ces  ressem- 
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blances  apparentes,  qui  ont  induit  en  erreur  qnelcpies 
géologues,  ne  sauraient  permettre  de  placer  cette  espèce 
parmi  les  hippuriies. 

Longueur  Ao  millim.  ;  largeur  20  millim. 

Même  gisement  que  les  espèces  précédentes.  5t.  c.je 
Tai  recueillie  aux  Martigues. 

9*  MONOPLBLRA  I1IBRIG4TA  Maih.  PI.  &  f •  1  cdté  dorsal ; 
f.  2  cdlé  cardinal  :  grandeur  naturelle* 

M.  testa  ovatO'Comeà  ^  costellisconfertis  longitudinal 
libuê  squamoêis  orna  ta  :  squamis  imbricati»  ;  valvâ  tu- 
periore  paulûm  convexà^  bisulcatà;  vahâ  inferiore 
obliquiêsimâ  contorto-inflexâ  ^  compreêsà  ^  costà  dot" 
sali  earinatà  ,  prominente. 

La  valve  inférieure  de  cette  espèce  est  bien  plus  lai^e 
que  dans  les  espèces  précédentes.  Son  ouverture  est  ex- 
trêmement oblique.  La  côte  dorsale  est  élevée  et  carénée 
par  une  rangée  longitudinale  d'écaillés  imbriquées.  Toute 
la  coquille  est  ornée  de  petites  cêtes  longitudinales  garnies 
d'écaillés  imbriquées.  La  valve  supérieure  est  ovale,  trans- 
verse et  en  cône  très-surbaissé  et  très-oblique.  Elle  est 
inéqnilatérale.  Son  sommet  est  très-rapproché  du  bord 
cardinal.  De  ce  sommet  partent  deux  larges  sillons  qui 
vont  en  s*élargissant  et  en  rayonnant  Fun  verticalement  et 
l'autre  obliquement  vers  le  bord  dorsal.  Ces  deux  sillons 
sont  séparés  par  un  pli  élevé  qui  correspond  à  la  côte  dor- 
sale de  Tautre  valve.  Outre  ces  deux  sillons ,  on  en  remar- 
que quelquefois  un  troisième  qui  est  situé  sur  le  côté  pos- 
térieur,  c'est-à-dire  sur  le  plus  grand  côté  de  la  valve. 

Longueur  totale  80  millim.;  longueur  de  la  petite  valve 
38  millim.  ;  largeur  de  celte  même  valve  60  millim. 

Même  gisement  que  les  espèces  pécédentes.  2Si.  e.  elle 
est  commune  aux  Martigues . 

10  MONOPLEURA  DEPRESSA,  Math.  PI.  4.  f.  5.  OU  profil  du 
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odië  anlérieur;  f.  h  yaeen  dessus.  Grandeur  naturelle. 

Jf.  tefié  avaià^  depretsâ^  subœquivalvà ,  longiiudi" 
naliier  ntinutiisimè  sirtatà  ,  striii  incrementalibuê 
fertpieuU;  valvà  infertBre  obliqué  conicà ,  depreiêà  , 
obscure  bisulcatà j  apiee  incurva;  valvà  superiore 
watà  ,  depreêsiore  obscure  bisulcatà. 

Dans  celle  espèce,  dont  la  forme  générale  est  variable^ 
les  deux  valves  sont  peu  inégales  et  toutes  deux  en  cône 
oblique  à  sommet  un  peu  contourné.  On  remarque  sur 
chs^cune  d'elles  deux  sillons  souvent  sinueux  et  peu  pro- 
fonds. La  coquille  est  ornée  de  très-petites  stries  longitu- 
dinales qui  coupent  les  stries  d*accroissement.  Celles-ci 
sont  concentriques  et  plus  ou  moins  sinueuses  suivant  la 
plus  ou  moins  grande  profondeur  des  sillons  longitudinaux. 

Longueur  50  millimètres  ;  largeur  ^0  millimètres  ;  hau- 
teur 25  millimètres. 

Même  gisement  que  les  espèces  précédentes.  51-  ^« 
Orgon. 

Gbrbe  DiPiLiDiA  (1)  (Matheron). 

Animal  inconnu. 

Coquille  bivalve  inéquivalve  non  composée  de  fibres, 
formée  par  la  réunion  de  deiuf  cônes  plus  ou  moins  sur^ 
baissés,  offrant  à  l'extérieur,  un  sillon  longitudinal 
déeurent  entre  les  deux  sommets  des  valves. 

Valve  inférieure  toujours  plus  grande  et  plus  conique 
que  la  valve  supérieure.  Celle-ci  est  en  cône  très^ 
surbaissé  et  à  sommet  presque  marginal* 

Charnière  inconnue,  .  Une  crête  intérieure  comme 
dans  les  radiolites.  Pas  de  lamelles  externes, 

A  en  juger  par  leur  birostre ,  les  dipilidies  sont  des  ra- 

(1)  de  ^<V  et  de  '^FtXthov 
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diolUes  ;  niais  il  Qi*a  semblé  que  rab&ence  des  lamelkâ 
externes  et  qne  la  présence  d*un  sillon  lopgitndinal  externe 
motivaient  une  séparation  d'autant  plus  naturelle  qu*elie  est 
justifiée  par  la  texture  non  celluleuse  ou  non  fibreuse  du 
têt. 

Les  dipilidies  diffèrent  des  Hippuriies  par  Tabsence  de 
trois  c4tes  internes  et  par  la  forme  de  leur  valve  supérieure; 
rabsence  d'une  côte  externe  et  de  cavités  conii:]ues  dans 
rintcrieur  de  la  grande  valve,  ainsi  que  la  présence  dq  siU 
Ion  externe,  les  séparent  des  monopleures  avec  lesquelles 
elles  ont  les  plus  grands  rapports. 

Je  rapporte  à  ce  genre  deux  espèces  qui  sont  décrites 
ci  -dessous.  Mais ,  Je  dois  le  dire,  la  première  seule  {>résente 
véritablement  les  caractères  assignés  au  genre;  la  position 
de  l'autre  est  toute  conventionnelle  et  pourra  sans  doute 
être  modifiée  lorsque  les  caractères  de  cette  espèce  seront 
mienx  connus. 

il.  DipiLiDiA  uNisuLGATA ,  Math.  PI.  8.  côié  cardinale; 
f.  9.  en  profil  du  côté  antérieur  :  grandeur  naturelle. 
D,  ,  testa  lœvigatâ,  striù  incrementaUbuB  oma$i^ , 
sulco  unico  angustissimo  cardinali  inter  apioe^J^ur- 
rçt^tû;  valvA  inferiore  oonicApaulûm  obliqua,  infl^xA^ 
siypfcrhre  orbiculari ,  convexo^dopressA ,  œquilaterà  , 
obscure  bîsulcafà  ^  apice  fermé  sesnli. 

Cette  coquille  est  adhérente  par  le  côté  de  la  grande 
.valve;  le  tét  est  solide  et  asse^  épais.  La  forme  générale 
40  la  coquille  est  assez  constante»  cependant  on  remarque 
enire  divers  échantillons  des  différences  notables  sur  le  de 
gré  de  convexiié  de  la  valve  supérieure  et  sur  rinOexion  et 
la  longueur  relative  de  la  valve  opposée. 

Longueur  28  millimètres;  largeur  25  millimètres. 

Fossile  de  la  craie  ligno-marneuse  et  de  la  craie  à  hippu* 
rites.  23.  et  25-  c. 


Kêpertcore  des  Travaux  de  la  Société  de  SUljstique  de  Marsedle. 
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Aux  tiârtïgifél ,  dir  ttidsêt  âé  Gtoi  McnÈiré ,  i  réfafi dé 
moule  intérieur;  an  Plan  d^Ad|tô,  (A  éitééit  iiiez&rtâmuàê. 

12-  DiMLiiMA?  VARTICBNSI9,  Maifa.  pi.  7.  t>  i.  vue  en 
dessus 9  f.  9.  vue  en  profil  dn  côté  postérieur.  Grandeur 
naturelle. 

D.  ieêlà  othieulari  ^  deptetnà ,  eonetntricè  subitlis' 
êimè  êiriàià,  margine  eardin^ii  aremato  ;  ^ahà  infe^ 
riore ,  obliqué  conicà  >  paulûm  eonvexà  ,  ad  limbum 
diliiaid,  apiee  arcuatà,  iruneaià;  valvd  superiorevîx 
canvexà,  subroiundatd. 

Cette  espèce ,  qui  pourrait  bien  ne  pas  appartenir  au 
genre  dipilidia^  a  un  faciès  particulier  qui  la  fait  recon-* 
natire  au  premier  abord.  La  valve  inférieure  est  eif  cône 
oblique  surbaissé  et  fortement  dilaté  vers  le  limbe.  L'obli- 
qaîté  de  cette  valve  est  extrême  ;  son  sommet  est  tronqué 
et  rapproché  du  bord  cardinal.  La  valve  supérieure  est 
presque  plane ^  un  peu  sinueuse  et  ne  présente  pas  de 
sommet  écarté  du  bord  cardinal  :  elle  ressemble  à  cercaî* 
nés  valves  de  pecten.  Il  H*y  a  jamais  dans  cette  espèce  le 
sillon  longitudinal  du  dipilidia  unuutcata. 

La  coquille  est  adhérente  par  la  vafve  inférieure. 

Diamètre  tih  millimètres;  hauteur  31  millimètres. 

Fossile  de  la  craie  à  Hippurites  25-  (?• 

Je  ne  Fai  trouvée  encore  qu'aux  Martigues  auf  bord  de 
Tétang  de  Berre,  au  lieu  dit  le  Gron  mourre\  où  elle  a 
été  recueillie  aussi  par  MM.  Martin  et  Rénaux. 

Genre  caprina  D*OàBiGNY  pèrf. 

13.  Caprina?  michelini  Math.  pi.  kA.  6.  vue  en  dessus; 
f.  7.  vue  de  côté.  Grandeur  naturelle. 

C.  Uitâ  ellipticâ  elongatâ  ,  transversim  ,  depressà  ^ 
eancettiricii  striU  confertii  ;  umbonibui  êubcarinatis^ 
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valvâ  tuperiore  minore^  fomicatà,  valvA  iaferiore  mik- 
jore^  subnaviculari ,  involutA, 

Celle  jolie  coquille  parait  éire  fort  rare.  Elle  esl  très 
Inéquivalvc  et  présente  de  petites  .stries  concentriques.  Je 
]i*ai  pu  voir  les  caractères  internes.  Il  est  donc  possible 
que  ce  fossile  n'appariienne  pas  au  genre  caprine. 

Longeur  24  millimètres  ;  largeur  13  millimètres. 

Fossile  de  la  craie  à  Hippnrites  33  rr.  Je  Tai  trouvée  à 
laCadière(Var). 

Genre  Plagiotychus.  (i)  (Matlieron). 

Animal  inconnu. 

Coquille  irrdgulière  inéquivaloe  celluleust,  f^alvB 
inférieure  conique  ou  contournée  en  spirale  ;  valoe  su-^ 
périeure  cordiforme  présentant ,  sur  une  partie  de  sa 
largeur,  sous  le  bord  cardinal  j  une  surface  en  saillie 
munie ,  à  son  extrémité ,  d'une  forte  dent  cardinale 
séparée  du  crochet  par  un  sillon  transversa  l,  qui  est 
répété  sur  t autre  valve.  Celte  dent  se  prolonge  en  lame 
4iigue  et  verticale  qui  divise  la  cavité  de  la  valve  en 
^ux  parties  inégales.  Charnière  de  la  valve  inférieure, 
inconnue,  V^lve  supérieure  posée  presqu[en  travers 
de  la  valve  inférieure, 

La  coquille  des  plagioptychus  est  trës-cpaisse  et  cellu* 
leuse  (2).  Les  cellules  sont  grandes ,  longitudinales  et  for- 
mées par  des  lamelles^  souvent  imerrom pues, mais  jamais 
coupées  par  des  lames  transversales. 

Par  sa  forte  dent  cardinale ,  la  charnière  des  plagiopty- 

»■ 

(1)  de  vï^dyUq    et  de   ^rroxi     ■' 


(2}  Il  est  douteux  cependant  que  la  valve  Inférieure  soft  compo- 
sée dt  fibres. 
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cbos  a  quelques  rapports  avec  celle  des  cames ,  d*auianr 
plus  qu'oo  voit  sous  le  bord  cardinal  un  sillon  qui  semble 
avoir  été  desliné  à  recevoir  un  ligament  ;  mais  la  surface 
qui  est  eo  saillie,  sur  la  cavité  de  la  valve,  et  la  lame  en 
prolongement  de  la  dent  cardinale,  qui  divise  celte  cavité, 
sont  autant  de  caractères  qui  ne  permettent  pas  de  ranger 
les  espèces  de  ce  genre  parmi  les  cames. 

On  ne  pourrait  pas  davantage  assimiler  les  plaglopiy- 
chus  aux  caprines  de  M.  d'Ourigny  père.  Les  caprines,  eu 
effet,  sont  presque  équivalves/  elles  ont  les  crochets  tour- 
nés en  spirale.  Tune  en  arrière,  Tautre  en  avant;  la  cloison 
qui  divise  les  valves  est  trausverse  et  n*est  nullement  le 
prolongement  d*une  dent  cardinale. 

Il  n*est  pas  encore  possible  d*indiquer  tous  les  caractères 
de  ce  genre.  Ainsi  il  reste  à  connaître  non  seulement  la 
charnière  de  la  valve  inférieure  et  le  nombre  des  impres- 
sions musculaires ,  mais  il  reste  aussi  à  déterminer  la  des- 
tination de  la  lame  qui  pariage  la  cavité  de  la  valve  supé- 
rieure et  celle  de  certains  plis  accessoires  qu*on  remarque 
sur  le  bord  et  sur  les  parois  de  la  plus  petite  des  deux 
cavités. 

L'accroissement  devait  se  faire  chez  les  plagioplycbus 
comme  dans  les  dipilidies,  dans  les  hutireset  les  spondyies. 
Le  lét  celluleux  de  leur  coquille,  la  forme  souvent  co- 
nique de  la  valve  inférieure ,  sont  autant  de  caractères  qui 
permettent  de  les  placer  parmi  les  rudites,  près  des  radio- 
lites^  de  même  que  la  dent  cardinale  unique  et  certains 
caractères  pris  dans  Taspect  général  permettent  de  les  rap- 
procher des  cames,  avec  lesquelles  on  confondrait  les  espè- 
ces ayant  les  deux  valves  contournées  en  spirale  si  Vo\ï  ne 
connaissait  pas  à  peu  près  la  charnière. 

Les  cloisons  qui  séparent  les  cellules  sont  souvent  appa- 
rentes sur  des  échaniîllonb  dont  la  partie  extérieure  du  lét 
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es(  M&ée  par  le  froiomenf .  AJprs  la  icoj^uille  paraU  sirléo 
loBgiludiaalenieQi. 

It^s  iespèees  que  j*ai  à  signaler  SQQi  :mi  nooibre  de  4^px  : 
Mies  se  iroMvciit  daos  la  craie. 

14*  PLAGiopTrcHus  PARADOxus  (Maih.)pl.  17.  f.  K|Tn  dn 
cdté cardinal  ;  6/5  f.  2,  vu  da  côté  postérieur,  6/5;  f.  3,  yu  da 
côlé  dorsal 6/7;  f.  6.  petite  valve  supérieure  vueeo dedans; 
f .  5,  valve  supérieure  plus  grande  vue  en  dedans  moniranl 
ics  cellules;  f.  6,  petit  écbantiHon  à  Tétai  de  moule;  T  7, 
fragment  de  petite  valve  supérieure  vue  en  dessus^  usée 
par  le  frottement  avec  les  cloisons  visibles. 

P.  teitâ,  irregularij  cetlulosA,  ovato- eonieà  ;  valvâ 
infertore,  conicA,  transversim  minuiisnmè  êiriaià^ 
aperiurâ  ohliquiaimA  ;  valvA  superiare  eordiformi^ 
lœviy  conceniricè  subtili»gimè  striatA^  paradoxe  tram- 
verêè  dispositâ, 

La  lame  qui  divise  la  valve  supérieure  en  deux  parties 
est  tranchante.  La  cavité  postérieure  est  la  plus  grande. 
Cette  cavité  s'enroule  en  spirale  sous  la  surface  cardinale 
qui  se  lie  à  la  lame  de  séparation  par  une  dent  cardinale. 
A  la  base  de  la  surface  cardinale,  c*esl-à-dire  sous  le 
côté  cardinal,  on  voit  un  sillon  légèrement  arqué  qui  parait 
avoir  reçu  un  ligament. 

Le  têt  est  épais  et  celluleux.  Souvent  les  cloisons  qui  sé- 
parent les  cellules  sont  visibles  à  Textérieur  :  cela  arrive 
toutes  les  fois  que  la  partie  externe  du  tel  a  été  détruite  par 
un  frollement  naturel  on  artificiel.  Alors  la  valve  parait  gar- 
nie de  stries  longitudinales  (pi.  5*  f.  f ,  S.  et  7) 

Longueur  totale  135  millimètres;  largeur  83  millimèlres; 
longueur  de  la  valve  supérieure  lOO  millimètres. 

Fossile  des  couches  supérieures  du  terrain  crétacé  associé 
ù  Tcspèce  suivante  et  aux  hippurites  23.  r.  On  la  trouve 
aussi  dans  la  craie  chloritée  à  Uchaux  24-  c. 


Répertoire  des  Travaux  de  la  Société  (te  Statistique  deMarseiOe 

PI  6. 


f-S  /V^wpéÂt/cAus  Thitcasixîntis.  Nialk.C. 
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Je  Tai  recueillie  au  Rove  et  près  de  Carry ,  dans  deux 
lambeaux  de  crâje;  M.  Toucas  m'a  iudiqué  des  gisements 
dans  les  environs  du  Beausset  el  de  la  Cadière ,  où  j*ai  re- 
cueilii  de  beaux  éolianiillons. 

|5«  Pi<Aj(MOi»T]rGB>Js  TOUGisiANUs  Malh.  pi.  6.  f.  1 ,  vu  du 
çùié  po$té,riejH*  y  f  9}  l^inéme  vu  en  dessus,  l/? grandeur 

P.  i09t4^  ÇVifid^  çellulA,  vahà  inferiore  naviformi^ 
4qV9Q  .subjparinaféf  rugit plicatit  confertis,  irons versis 
QTîiQtâ,  nate  fpiralifer  contorto  ;  valvA  superiore  sub 
hfÇfiU  sphœrifiâ ,  œquilaferà  transvené  disposità  ^  Icpvi, 
cflncenfrf^i  subtilisiimè  sÈriatâ, 

\jSl  yalvç  inférieure  est  de  forme  naviculaire  ;  çUe  est 
cbgrgée  d|B  rides  transverses  qui  sont  plissées  on  long. 
{^e  dos  est  pres^que  caréné  et  le  crocbe^,  tourné  en  spirale, 
^'applique  contre  le  pûlé  antérieur  de  la  valve  supérieure  : 
ccll^-ci  .est  presque  équilatérale. 

Ji'intérieurdes  valves  m*e^ipresquecomplèlementiuconnu; 
ipais  ce  que  j'en  connais  me  permet  d*a.Birmer  qu*il  existe 
HP  sillon  cardinal  et  une  surface  cardinale  munie  d'une 
dent  coçime  dans  le  plaffiopiyckus  paradoxuf, 

yép^is^eur  de  la  coquille  est  garnie  de  cellules  longi* 
tudiojEiles  allongées  et  bien  plus  étroites  que  celles  de  Tes.- 
pèce  précédente.  Lés  cloisons  qui  séparent  les  cellules  sont 
fort  rapprochées  et  sont  mises  à  nu  lorsque  la  partie  ex- 
terne du  tét  a  été  usée.  (PI.  6.  f.  2.)  longueur  loiQle  185 
inillim.  largeur  110  mijliui.;  diamètre  de  la  valve  supé- 
ri^urçj  1 15  millimètres. 

Fossile  des  couches  supérieures  du  terrain  crétacé  23.  r. 

Je  n'j^i  point  encore  trouvé  cetl,e  espèce  dans  Ie$  Bou- 
qltfj|>r4j^7fib(!)n^.  Jfi.  Ti^uci^s  qui  Ta  d^poiiverte ,  i&t  auquel  i^ 
la  dédie,  m*en  a  indiqué  des  gisements  dans  les  envii*on$ 

(}jnBpafl$ipi(yar). 
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Racliolites  Lamarck.  (l) 

Sphœriiliîes,  Birosiriies,  Lam.  Jodamia^  Defr.  Hippuri- 
les,GoIdl.  Acardo,  Bruguières.  Osiraciles  ,  PicollaPei- 
rouse^  SphœrulUes  Deshagf.s.  RadioMtes  d'Orbignt. 

Coquille  inéquivalve  ,  tantôt  orbtculaire-globuleuie 
un  peu  déprimée  en  dessus  ^  tantôt  allongée  et  conoîde, 
hérissée  à  T extérieur  décailles  plus  ou  moins  grandes, 
subangulaires  j  souvent  plissées  ,  horizontales  ou  ineli- 
nées.  Valve  supérieure  plus  petite  ^  planulée ,  oper- 
culaire,  munie,  en  sa  face  interne^  de  deux  tubérO" 
sites  inégales  subconiques ,  courbées  et  en  saillie  ;  valve 
inférieure  plus  grande j  souvent  allongée,  un  peu 
ventrue ,  à  écailles  rayonnantes  hors  de  son  bord, 
ayant  sa  cavité  obliquement  conique  et  formant  d'un 
câtéj  par  un  repli  de  son  bord  interne ,  une  crête  ou 
une  carène  saillante.  Paroi  interne  de  la  cavité  striée 
transversalement.  Les  écailles  extérieures  formant 
par  fois,  du  côté  opposé  à  la  carène  interne,  sur  la 
partie  dorsale  de  la  coquille ,  deux  ou  trois  sinuosités 
profondes  ,  séparées  par  deux  crêtes  ,  qui  sont  repro^ 
duites  sur  toutes  les  écailles  et  jusques  sur  le  bord  de 
Fouverture,  quiprésehte  alors  deux  sinus  évasés.  Char- 
nière inconnue. 

A  celle  descriplion,  qui  esl  presque  lexlMelIemenl  co- 
piée de  M.  Desuayës  (2),  je  dois  ajouier  que  le  noyau 
calcaire  qui  remplit  la  caviié  de  la  plupart  des  RadioTités 
esl  formé  par  la  réunion  de  deux  cônes  inégaux  èl  obli- 

(i)  Je  pense  comme  M.  d'Orbignt  que  le. nom  de  Radiolites 
doit  être  restitué  aux  fossiles  connus  sous  le  nomldeSphœmiite. 

(2)  Hist.  nat.  des  anim.  sans  vert.  Lam.  t.  7.  p.  iSS.Sphœrulites, 
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tjues  opposes  par  leur  base.  Sur  ce  birosirc ,  dont  La- 
Harck  avail  fail  un  genre  et  que  M.  Charles  Desmoulins  a 
reslFtué  aux  sphœrulites ,  on  remarque  l'impression  pro- 
duite par  la  carène  ou  crèie  interne  du  lét,  celle  du 
repli  de  la  valve  inférieure  et  celles  des  tubcrosiiés  de  la 
valve  supérieure.  On  voit  en  outre  des  stries  liansversa^ 
les  qui  correspondent  ù  celles  qui  ornent  la  paroi  interne 
de  la  cavité  des  valves.  Ces  deux  cônes  ont  presque  gé- 
néralement une  inclinaison  opposée  ;  ils  sont  inégaux  et 
presque  toujours  légèrement  courbés  dans  le  sens  de  leur 
inclinaison. 

Quelquefois ,  suivant  Ixi  remarque  qui  en  a  été  faite  par 
M.  Deshayes,  une  partie  interne  de  la  coquille  a  été  Aé* 
truite,  dans  le  phénomène  de  la  fossilisation.  Alors  le  bi- 
rostre  ne  remplit  pas  exactement  la  cavité  interne.  C'est 
l'observation  du  vide  laissé  entre  le  birostre  et  la  paroi 
interne  des  valves  qui  avait  suggéré  à  M.  Charles  Desmou- 
lins des  hypothèses  qui  ne  sauraient  être  admises  ;  car  j*aî 
sous  les  yeux  des  échantillons  qui  prouvent  jusqu'à  l'évi- 
dence que  l'opinion  de  M.  Deshayes  est  fondée.  Ces  vides 
tiennent  en  effet  à  ce  qu'une  partie  du  lét  a  disparu,  puisque 
Fes  Radiolites  dont  la  totalité  du  têt  a  été  conservée  n'en 
présentent  nulle  trace. 

Quoiqu'il  en  soit,  je  ne  puis  admettre  la  réunion  ,  dans 
un  même  genre ,  des  Radiolites  et  des  Hippurites ,  comme 
l'a  fait  M.  GoLDFUSs.  L'absence,  dans  le  premier  de  ces 
genres,  de  côtes  ou  carènes  saillantes  et  plus  ou  moins 
obtuses,  qu'on  voit  toujours  dans  les  coquilles  que  je  rap- 
porte au  second;  la  présence  dans  les  Hippurites  de  trois 
sillons  dorsaux  externes,  qui  correspondent  aux  trois  sail- 
lies internes  et  qui  manquent  toujours  dans  les  Radiolites; 
le  repli  de  la  valve  inférieure  de  ceux-ci  qui  manque  tou- 
jours dans  ceux-là,  sont  tout  autant  de  bonnes  raisons 
pour  motiver  désormais  la  séparation  de  deux  genres  qui 
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préseDleol  entre  eux  des  différences  qu'on  saisira  mieut 
un  jour  lorsque  l*éiude  aura  fait  disparatire  l*obscuriié 
qui  enveloppe  les  Rudiies. 

L'absence,  dans  les  Badiolites,  des  trois  côtes  internes 
et  des  trois  sillons  longitudinaux  qui  les  traduiseni  au 
dehors  et  qui  existent  toujours  dans  les  hippurites,  est  un 
caractère  négaiifà  Taide  duquel  on  ne  pourra  jamais  s'égarer 
dans  rétude  de  ces  deux  genres.  La  section  transversale  de$ 
hippuriles  présente  toujours  des  lobes  produits  par  les 
saillies  internes  et  les  sillons  externes  ;  la  section  des  Rd- 
diolités  ne  présente  rien  de  semblable  :  on  y  remarque 
seulement  Timpression  d'une  petite  carène  unique  et  pea 
sarilunie* 

Le  terrain  crétacé  est  riche  en  Radiolîies.  Le  nombre 
des  espèces  que  présentent  les  départemens  des  Roucbes* 
du- Rhône  et  du  Var  est  sans  doute  plus  considérable 
que  celui  que  je  vais  indiquer  ;  mais ,  dans  la  crainte  de 
présenter  des  résultats  erronés,  jaî  mis  à  Tindex  tous 
les  échantillons  sur  lesquels  j*ai  conçu  des  doutes. 

Jt6  Jiadiôliéeé  fcfliacfea  Lav. 
'  Sphmruliiea  foiieetl^  LitM.  Sph^  a^ariciformU^  Duitf4. 
Acardo,  Brug.  Encyclop.  Méth.  Pt.  172.  fr  7.8.t  Hipc- 
puriiet  agari&ifatmiéj  Golbv.  pK  16^.  f.  I. 

Graîe.  2S.  r.  fe»  Mârtigues- 

17   RADtOLITE^  EtEtiAffS^  Mtittt. 

R.tèÈtd  irtegutdHj  &fbiealdid'ght&idsiéperné  de- 
pf'ésÉA,  pliais  dùridlibUÉ  deàiiiU0;  vdlvâ  iHf&Hé^e 
majote  làttgitudiitaliiëf  elegantetqUe  ù&nfertini  tfM^ 
ààtà;  marffiniluê  oofitiftuii  apetiutœ  ificbquidhtaii^ 
tth'ûÈ,  ôtàiêiit^  imiHdUtis ,  vdldè  sépdrdtif  ^  èintMd- 
plieatk  ;  tdtifâ  gupètioté  miff'o^e'  depteiio-^cattità^  eM  - 
eéiiiHâè  Higoéd. 

La  vaWe  snpérietkrè  éfisff  toujcftifr^  en  cône  ptus  ou  môMs 


ébliqae.  La  forme  générale  de  la  coquille  est  tariatile* 
Diamèlre  170  miHlmètres  ;  hauteur  des  deux  valves  US 

millimètres. 
Craie  23*  f- Mazaugues  (Var). 

18-  Radiolites  GALLOPROviNCiALis,  Maib.  pi.  7.  r.  S. 

M.  testa  elongatO'Conoïdeà  f  iubcylindrieà;  valvà 
mferiore  muJtà  majore ,  eostellis  hnyitudinalibus  m*- 
nimis  confertiSf  obtuiis  ^  interstitiU  planu latte  dn^ 
fhlatioribue s  lamellie  inerementalibue  imbricatie  ^ 
margiiiibus  disjunetis  fleafuoso-plieatie  ;  valvà  eupe^^ 
riore  minore  angustà ,  eonvexA ,  coneentrieè  rugoeà. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  la  plus  grande 
longueur  relative  de  sa  valve  inférieure  et  par  ses  petites 
côtes  longitudinales  proportionnellement  bien  plus  espa- 
cées. Les  cellules  du  tét  sont  petites  et  arrondies. 

Longueur  totale  liO  millimètres;  diamètre  ••  mlltt- 
métrés. 

Craie  23*  o.  Mazaugues  et  les  Martignes. 

1^.  Radiolitës  lamarckii^  Math.  pi.  7.  t  4  -<- 1.  de 
grandeur  naturelle. 

B,.  testa  conoïdeà  ;  valvà  inferiore  tnultà  majore 
eanoideâ  ad  periphœrtam  subdilatatd  ,  basi  \angustAj 
sulcis  confertis  eostellis  conformibus  subaeutis  ;  rugis 
inerementalibus  subprominentibus^  deniatis;  valvAsu^ 
periore  minuta  angustàj  conotdeâ ,  rugosâ^ 

Cette  Radiolite  est  constamment  plus  petite  que  la  pré- 
cédente.  Les  lamelles  d'accroissement  de  la  valve  infé- 
rieure sont  peu  saillantes.  La  valve  supérieure  est  fort 
petite I  irrégulière,  conoîde  et  présente  des  rugosités  con- 
centriques. Le  bord  de  Tonverturc,  qui  déborde  cette 
valve^  est  orué  de  sillons  rayonnants  dont  les  extrémités 
externes  forment  des{plis  très-anguleux.  Les  cellules  sont 
tort  petites  et  arrondies. 

25 
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liçogiieur  totale  Bk  roilliiuèlres  ;  toogHeuF  de  fei  graodci 
iFaWe  50  milliaièlres  ;  diamètre  supérieur  50^  niillimèlres  ; 
diamètre  de  Touverture  22  millimètres. 

Craie  23.  ce.  Les  Martigues,  le  Beausset ,  Mazaagues. 

20'  Radiolitbs  mammillaris,  Math.  p4.  7  f.  :  6.  7.  de 
grai^deur  naturelle* 

-  :/i.  ie^rd  ovaêo-oonoïdâd ,  infLexâ;  vahà  infêriorê 
snultà  majore  foliaeéa;  eoêtellU  langiiudinalikuê  pnh 
minenlibu$  obtUiiê  inêerstitiis  irregularibuê  duph  ta* 
iiarihuêf  lamellis  imlricattê  marginihuê  deniai^^U-* 
etf^»  diêjunciis;  ultimA  lamellA  plieis  radianiibm 
^rma^i  valpà  superiare  angusiA,  obliqua,  eonotdfià 
obifMà^  conoeniricè  irregulariier  striatà. 

£»0S  laiHelles  sont  ua  peu  ascendantes  au  lieu  d'être 
horizonialeS)  comme  dans  les  espèces  précédentes;  leurs 
bcirds  sont  tout  à  fait  séparés  et  laissent  appercevoir,  an 
dessus  de  leur  saillie,  les  extrémités  de  plis  rayonnant^ •  Lid 
côtes  longitudinales  sont  plus  grandes  et  bien  plus  espa- 
cées quo  celles  des  espèces  précédentes  .  La  valve  sopé- 
Tieure  est  fort  petite;  elle  est  en  forme  de  petit  mamellon 
oblique;  elle  est  peu  rugueuse. 

Longueur  totale  62  millimètres/ diamètre  supérieur  60 
libillim.;  diamètre  de  Ta  petite  valve  38  millimètres.  Cette 
espèce  devient  plus  grande. 

Craie  23.>'*  les  Martigues,  Mazaugues ,  le  Beausset!. 

21.  Radiolites  Desmouliniana,  Matli.pl.  8.  f.  i.  vue 
du  côté  dorsal;  f.  2.  valve  supérieure  débordée  par  la 
valve  opposée  ;  f.  3.  moule  intérieur  :  2 13  de  grandeur 
naturelle  ;  f .  4  —  5.  jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

R.  tesià  elongalO'Oonoideà ,  êubeylindricà  ;  vnhA 
inferiore  maximâ  ^  foliaceà'^  lamellis  latis,  subplan  is, 
ilœvibus  ,  marginibus  dîsjunctU  ,  sœptssimè  aseenden^ 
tibus ,  dorso  trisinuosis^  in  fundo  sinum  detcenden- 
ibui  cffusiê  y  margine  dorsali  Irisinuoso,  effiiso;  valvA 


9fÊf0rior0   minimà,   canvexiusculà  ^  cancentrieè  ry^ 
goià ,  êêibfoliaeeâ. 

Cette  espèce  est  biea  séparée  de  ses  congénères  par  les 
linaosUés  profondes  et  évasées  que  ses  écailles  ou  lamelles 
foroieot  sur  le  c6lé  dorsal.  Ces  lamelles  ont  leurs  exir^ 
mités  séparées  et  sont  presque  planes  et  lisses.  Cependant 
lorsqu'elles  ont  été  usées  par  le  (irotiement ,  elles  présen- 
tes des  stries  longitudinales  fort  rapprochées  et  formées  par 
les  cloisons  des  cellules  du  lét.  Souvent  ces  lamelles  sont 
)iresque  horizontales  ;  mais ,  vers  leurs  bords ,  elles  se  re- 
lèvent an  point  d*élre  couchées  les  uues  contre  les  antres 
comme  des  plaques  imbriquées.  Le  bord  supérieur  de  la 
valve  inférieure  présente  trois  sinuosités  évasées  sembla- 
Mes  i  celles  que  Ton  remarque  sur  chaque  rangée  de  la- 
Mlles.  La  valve  supérieure  est  petite  :  elle  est  de  beaucoup 
débordée  par  l'autre  valve.  Elle  est  presque  operculairei 
qaelquefois  cependant  assez  convexe ,  mais  toujours  très 
pethe  par  rapport  à  la  valve  opposée.  Son  bord  supérieur 
sst  on  peu  sinueux.  La  paroi  interne  de  la  grande  valve 
prësenle  des  stries  transversales  qui  indiquent  les  replis 
nocessifs  du  bord.  Ces  stries  se  repèteni  sur  le  moule  in- 
lérieor  sur  lequel  on  voit  llmpression  produite  par  la  carèno 
on  crête  intérieure. 

Longueur  totale  170  millimètres;  largeur  90;  diamètre 
moyen  de  la  valve  supérieure  75  ;  la  plus,  grande  largeur 
de  la  cavité  intérieure  66  millim.  ;  distance  entre  deux 
sinuosités  conlîgbes  do  bord  dorsal  25  millim. 

Elle  devient  plus  grande.  J*eu  ai  des  fragments  qui  ont 
Jusqu'à  180  millim.  de  diamètre,  ce  qui  suppose  une  lon- 
gueur de  150  millim. 

Craie  23-  el^.  Auriol,  dans  les  quartiers  de  Roossargues 
et  de  Pinchinier;  Hazaogues ,  le  Beausseti  la  Cadière. 
La  craie  de  Provence  renferme  quelques  autres  espèces 
de  Radiolltes  que  je  n*ai  pu  déterminer  encore. 


HipppuRiTES  Lam.  ^ 

Sipfuriteiy  Deshayes,  Cuvibr,  Bosc,  Cbartes  Des* 
aouiJiis.  Partie  des  Hippurite^  de  Goldfuss. 

Hippuritc9,  Batolites,  JRaphanites  Deoys  de  Mont-' 
rpRT.  Amplexuê  Sowebbt.  Orthoceratiies  Picot  la  peit- 

AOUSA. 

^ninial  inconnu. 

^Coquille  bivalve  excessivement  inequivalve  ,  ceUu' 
leuie,  conoïde  ou  cylindrique  ^  plus  ou  moins  allonge'è., 

f^alpe  inférieure  cylindroïde  ou  conique  ,  atténuée  , 

flreite  ou  plus  ou  moins  infléchie;  adhérente  par  le 

.  eâté,  présentant  toujours  à  l'extérieur  dew  costules  ou 

taUlies  d accroissement  en  hauùur  et  trois  sillonê  Ion- 

jgiHêdiwux  principaux  plus  ou  moins  distants  pluf  ou 

jM^f  profonds  p  qu'on  remarque  toujours  méjne  dans 

lew  espèce^  à  nombreux  sillans ,  et  qui  déterminent^  4ur 

fê  dps  de  la  coquille^  detix  plis  peu  convexes.  Jamais  ds 

lamâlles  horizontales  semblables  à  celles  qui  forment 

.la  valve  inférieure  des  Radiolites.  Cavité  intérieure  « 

•  •...■•. 

non  êitiée ,  présentant  souvent  de  fausses  cloisons 
rfrans^ersc^les^  non  poreuses,  dont  la  concavité  regarde 
Couverture  j  et  qui  ont  été  secfétées  par  t  animal  pro- 
bablement à  mesure  qu^il  a  allongé  sa  coquille  et  qu^il 
e»  a  abandonné  la  partie  inférieure.  Du  côté  dorsal ^ 
ew  regard  des  trois  sillons  longitudinaux  externes,- 
jh^r  crêtes  longitudinales  parallèles^  un  peu  couver- 
pentes  ^  appliquées  contre  la  paroi  interne  et  formant 
deux  gouttières  longitudinales'  Ouverture  horizontale 
ou  peu  obliquer 

Valve  supérieure  plate  ou  très-peu  bombée ,  non 
tonique  y  operculi forme . 

Moulé  intérieur  présentant  toujours  l'empreinte  de 
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ehaqu0earMe  au  arête  de  la  paroi  interne  de  la  valve 
inférieure  et  êouvetit  divisé  en  plusieurs  pièces  su- 
perposées correspondantes  aux  intervalles  que  lais- 
saient entre  elles  les  fausses  cloisons  de  la  même  valve. 

Les  fausses  cloisons  dont  la  caviié  de  la  valve  inférieure 
de  plusieurs  espèces  d*bippurilcs  sont  garnies  avaient  dé- 
tamiiDë  Picot  la  Peiroose  ,  ei  après  lui  Lamarck  et  d*au- 
tres  auteurs^  à  classer  ces  singuliers  fossiles  parmi  les  cé- 
phalopodes. DcS  1825,  M.Desdates  fil  voir  les  rapports 
qni  liaient  les  hippurites  aux  spbérulilcs.  Celle  opinion  fut 
adoptée  et  il  fut  généralement  admis  qnc  ces  prcienducs 
doisoDS  n'étaient  autre  chose  que  les  lamelles  sccréiées 
par  ranimai  ù  mesure  qq'il  allongeait  sa  coquille  et  qu'il 
en  abandonnait  la  partie  inférieure. 

Les  arêtes  internes ,  et  les  plis  dorsaux  ctlernes  des 
hippariles  sont  de  formes  et  de  dimensions  relatives  bien 
ebnsiantes  dans  les  échantillons  appartenant  à  une  même 
espèce  et  offrent ,  par  conséquent ,  d'excellents  caractères 
spécifiques. 

22*  Hippurites  radiosa.  Gharl.  Dbshoul. 

Bull,  d'hist.  nat.  de  la  soc.  linn.  de  bord.  t.   l.  PI.  9. 

f.J. 
H.  Madiosus  Golbf.  t.  2.  pi.  16/i.  f.  2. 

La  dénomination  donnée  par  M.Desmoulims  à  cette  espèce 

n'est  point  rigoureuse  en  ce  sens  que  souvent  les  petites  cotes 

rayonnantes  de  la  valve  operculaire  sont ,  comme  dans 

d'aaires  espèces  d'Hippurites ,  recouvertes  d'une  couche 

testacée  offrant  des  ramifications  séparées  par  des  pores  et 

simolant  assez  bien  certains  Polypiers  incrustants. 

On  pourrait  caractériser  celle  espèce  par  la  phrase 

saivante. 

H.  Falvà  inferiore  turhinatâ  ohliquA  longitudina- 

literlstriatd ,  conçentricè  rugosà,  pUcis  binis  dorsa- 
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A•rioI,UCâdtère,  port  de  Mejan ,  près  de  Carry.  etc. 
Elle  eil  surioQt  commune  dans  les  couches  supérieures 
du  terrain  crëiacë  ;  cependani  on  la  trouve  aussi  dans  la 
craîeishioritéey  où  elle  est  moins  commune.  Craie  ctalorit. 
at^MornaSy  Uncbanx, Cassis,  etc. 

26.  HipruaiTES  galloprotingialis,  Math.  pi.  9.  f.  1| 
vue  en  profil  ;  f.  3^  jeune  Tue  du  côté  dorsal  ;  f.  3 ,  valve 
supérieure  vue  en  dessus  laissant  voir  les  arêtes  internes 
de  la  valve  inférieure  :  2/3  de  grandeur  naturelle. 

H.  Falvàinferiorepluê  minusvè  eonoideA ,  longitU" 
dinaliter  eonfertim  regulariîer  eontaiA;  eostis  longi" 
tudinaliier  obêoleêè  êiriatii;  rugit  tneremeniafibuê 
eom ferais  flexmosiê;  tuleiê  trihui  dorsalibui  vix  diiiinc^ 
iibuê  9  mœquidisianiibus  ;  earinis  interioribuê  iribuê 
ébtuêit  :  médiane  eraseiore ,  breviore  /  valvà  êuperiore 
puulùm  eanve^Af  eoêiulie  êmpè  diehoiomiê  êtrato  ve^ 
noÊO  êmbiiliêiimo  retieulato  ieciie» 

L'accroissement  de  cette  espèce  est  extrêmement  rapide. 
Aussi  dans  le  jeune  &ge  ressemble- t-clle  à  une  patelle.  Les 
sillOBS  dorsaux  sont  à  peine  distincts  des  sillons  longitudi- 
naux qui  couvrent  la  coquille  «  L'arête  moyenne  est  épaisse 
el obtuse  ;  celle  de  droite  est  lamelliforme  et  bien  saillante  ; 
la  troisième  est  cylindroide  vers  son  extrémité  et  lamelli* 
forme  dans  la  partie  moyenne. 
:  Longueur  ilO  millim.;  diamètre  100  millim. 

Craie  23*  e.  Mazaugues  et  le  Beausset  (Var). 

26*  HiPPtiRiTES  RBNTATAy  Math.  pi.  9.  f.  6.  5|7  do  gran- 
deur naturelle. 

JET.  Falvd  inferiore  obconicA,  inflexd^  eoêiiê  longiiudi" 
fuilibuê  roiundaiis  subœqualibuSf  sulcis  profondiê  sepa- 
lié  omaià  /  rugis  incremenlalibus  angulaio-flexuasis  ; 
suMs  dersalibus  non  perspicuis  ;  carinis  tribus  tnie- 
obiusis  :  msdianà  minore  ^  sinistrà  mofore  ex- 
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iremitaie  iumidà  ;  talvdêuperiare  iuhrùhmimtà,  «M* 
iulis  radiosiisirato  venoto  iuhtilUiimoretioulato  ieetis. 

Celle  espèce  est  constamment  moias  grande  que  la  pré** 
oédente  dont  elle  diffère  encore  par  son  accroissement 
moins  rapide,  par  ses  sillons  longitudinaux  bien  plas  pro- 
fonds et  plus  espacés,  et  par  les  côtes  longitudinales  qui 
sont  plus  saillantes.  Les  stries  d'accroissement  sont  angu- 
leuses taudis  qu'elles  sont  sinueuses  seulement  dans  thipp. 
ga  Hop  ro  p  inoia  Us . 

L'arôte  droite  est  assez  épaisse. 

Longueur  90  millim.  ;  diamètre  62  millim. 

Craie  23-  **•  à  Roussargues  ,  dans  le  territoire  d*Auriol. 

27-  HippuRiTEs  LATA  Maih.  pi.  9.  f.  6,  ouverture  de  la 
grande  valve;*  f.  5  ,  la  grande  valve  vue  ducdté^rsal.  l\k 
de  grandeur  naturelle.  *      -    * 

-  -H.Fahà  inferiore  eonotdeà  voneenirieè  rugoêo^ 
striât  A,  longitudinaliter  confertim  striatà  ^  aperturà 
iraniverêim  elUpticâ:  sulcis  tribus  dorsalihus  valdè 
impressis  j  opproanmutts  suhœquidistanÈibus  ;  earinis 
interioribus  tribus  inœqualibus  :  ^médiane  ^  dextrd 
hrevis  obtusis^  sinistré  prominentiore  y  obliquât 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme ,  par  le  rap^ 
prochement  de  ses  sillons  dorsaux  et  par  la  grandeur  re- 
lative de  son  aréie  gauche.  Les  deux  autres  arêtes  sont  à 
peu  près  égales  et  très-obtuses-  La  valve  supérieure  m*est 
inconnue» 

Longueur  70  millim.  ;  grand  axe  65  millim.;  petit  axe 
/!iO  millim. 

Craie  2iS.  r.  les  Martigues. 

28-  HippuRiTES  suBLœvis  Math.  pi.  lo.f.  f.  vuedncAtë 
dorsal;  f.  3.  valve  supérieure  ;  de  grandeur  naturelle. 

H,  Falvdinferiore  e/ongato^canoïde  i  j  ittflevd,  striis 
inerementalibus  confertis  êubftexuosis;  piicis  binisdor* 
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interioribus  tribut  n^cfiqualihuâ  :  iiuUteà  majo,rpi  et 
medianà  obtttsisj  dejffrA  pan/wn  promiacnte  acutà; 
vahà  superiore  eoncavà^  êubroiundà  9b$aletù  $$fiii 
ruidiantiklis . 

CéXKt  espèce  se  distingue  de  $es  congénères  par  Tabsenco 
de  stries  et  de  côies  longitudinales.  Les  stries  transversidcs 
OM  cellules  d^aecroissiement  sont  fûrtrapprûcddes. 

Longueur  80  millim.  ;  diamètre  43  millim.  :  elle  devient 
^ux  fois  pln$  frauda. 

Crare  23-  ^.  l^s  Mar(igues€t  Romaarfues,  dans  te  ter- 
plioired'Âiinoi. 

29.  H^Pi^uRitES  rbquieNtana,  Math.  pi.  I6>.  f.  %^ 

If.  Vatvà  infertorâ  eonoïdeà  longitndin^iliter  stri^tà, 
ttriis  increinentaiihus  confertts  deeovatâ ; plicit  dorsà" 
Hbuê  hmiê  tubœqualihu»  eonvexiuieuHê  sutcit  pr^fun," 
du  tribu»  formatU;  ectrinis  tribus  tntertaribu»  :  dextrâ 
mcfjore  ^ubtriangulari,  medianà  minore  erasià  ohtuid, 
iinistrâ  subparallelipipedâ ,  obtuêd;  valvd  superiore 
meognitd. 

Le  pli  dorsal  droit  est  un  peu  plus  grand  que  le  gauche. 
La  disposition  relative  des  arêtes  intérieures  est  sufiAsânte 
pour  faire  distinguer  <;ette  belle  espèce  qui  pourrait  bien 
èire  Vhipp.  resecta  de  M.  Deprancb. 

Longueur  80  niîllim.;  diamètre  46  niillim. 
Grare  cbloriiée  24-  c,  Uchaux  et  Mornas  ,  où  elle  a  ctë 
reeueHHe  par  MM.  Beqi  ien  ^  Rbnagx  et  par  moi. 

Famille  des  liraeMIopodlc  « 

Genre  Terebratcla  (Brug.) 

^jQ.    TereivQtufçi   vulgqris  Schlo^.    pi.   S5.   f.    3, 
MMi»^be|ka|li.  40- o« Toulon  Lias  3g.  c.  DlgM. 

36^ 
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31.  Terehratula  nummiêmalisj  Lam.  lias  38^  c.  Digne. 
32.  —  fFalcotii,  Sow.  (spirifer)  pi .  377.  f.  S.Oolît. 

inf.  !\6*  r,  Auriol  ;  Mazaugues. 
3o.  —  lateralisy  Sow.  pi.. 83.  f.  Oolit.înf.  r.  Auriol. 

34.  —  triplicata,  Phill.  pi.  13.  22.0olil.   inf. 36.  r. 

Brignolles.  Auriol. 

35.  —  tetraedroy  Sow.  pi  83.  f.  4.  Oolît.  inf.  36.  e. 

Mazaugues ,  Aix  ?  (1)  marnes  oxfordiennes  de 
Vauvenargues  34.  r. 

36.  —  olsoleta^  Sow.  pi.  83.  Ooiil.  inf.  36.  r.  Au- 

riol, Mazaugues. 

37.  —  concinna,  Sow.  pi.  83.  f.  6.  Oolit.  îiif.  36.  r. 

Mazaugues. 

38.  —  crumenay  Sow.  pi.  83.  f.  2.  OoIil.  inf.  36.  c. 

Mazaugues. 

39.  —  iubroiunda  ,  ?iOyi .  pi.  15. f.  2. Oolit.  inf.  36.*'. 

Brignolles  ;  le  Puget  du  Luc. 
40    —  hullata,  Sow.  pi.  435.  f.  4.  Oolit.  inf.  36.  ce. 
Mazaugues. 

41.  «i.  omithocephala  f  Sow.pl.  101.  Oolit.  inf.  36* 

ce,  Aix ,  Mazaugues. 

42.  ^  perovalis^  5ow.  pi.  &36.  f.  2.  3.  Oolit,  inf.  36. 

c.  Mazaugues. 

43.  —  decorata^  deBuch.  Oolil.  inf.  f.  36.  Monlferrat, 

recueillie  paf  M.  Pannesgorse. 

44.  —  impressa j  Zielh.  pi. 39.  f.   H.  Oolit.  inf.  36* 

r.  Mazaugues  ,  mar.  Oxf.  34*  ^-  Tauvenargues. 

45.  —  orbicularis,  Sow.  pi.  635.  f.  3.  Marn.  Oxf.  34- 

r.  Vauvenargues.. 
^g.  —  biplicata,  SoYf.  pi. 90.  Kim.  32.  C.Marseille., 
le  logis  é*anne;  Port.    31.  c.  les  Mariigues; 

(i)  On  trouve  à  Aix ,  une  térébratule  qui  a  quelques  rapports 
avec  le  T.  tetrctedra^  mais  les  plis  en  sont  plus  aigus  et  plus  petits  : 
c'est  peut-être  une  espèce  nouvelle. 
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Néo€.  27  —  29  c   Âllauch ,  les  Lattes;  Gault, 

26.  c.  Cassis  et  Escragnolle. 
47'  Terebratula  octoplicata,  Sow.pl.  118.  f.  Porl.  31. 

r.  les  Marligues.  Néoc.  27  —  29.  c,  Allauch. 
48*  —  alata  usm.  tf  U^»  T.  vesperiilio  Brocch.  Néoc. 

27  —  29.  ce.  les  Lalles  (Var). 
49.  —  pieudojurenêis  j  Leym.  pi.  15.  f.  5.  6.  Néoc* 

27  -  *0'  C'  £scragDone(yar). 
'  50.  —  êubirilobaia,  Leym.  pi.  15.  f.  7.  8.  9.  Néoc 

27  —  30.  c.  Mons  ei  tes  Laiies  (Var). 

51.  —  fostrata  ?  Sow.  Néoc.  27  —  30.  les  Lattes. 

(Var). 

52.  —  Alhenêit,  Leym  pi.  15.  f.  2.  3.  h.  Gaul.,  26. 

0.Clar  {près  d*escragoolles.  Craie  à  Hipp.  %%.  c. 

laCadière(Var). 
58.  -  dimidiata,  Sow.  pi.  277.  f.  6.  T.  difformis*^ 

Lam.  n*  68.  eocyclop.  méih.  pi.  262.  f.  5.  Craie 

2*.  0.  Les  Martigues.  Craie  cblor.  24.  c.  Mornas. 
54.  ^  pUcatiliSf  Sow;  pi.  118.  f.  l.  craie  chlor.  24. 

r.  Gignac 
55'  -~  (espèce  se  rapprocbaot  du  T.  hipUcata  de  la 

craie)  Moll.  coq.  5  el  6.  r.  Carry. 
J*ai  sous  les  yeux  bieo  d*aiures  espèces  de 

terebratules  que  je  n'ai  pu  déterminer  encore  et 

parmi  lesquelles  se  trouvent ,  Je  crois ,  plusieurs 

espèces  nouvelles. 

Famille  des  Tubleolëes. 

w 

Genre  Clavagella  (Lam.) 

56 •  Clavagella  eoronatal  Desh.  Foss.  Paris  pi.  ^,  f. 
15.16. 
C'est  avec  doute  que  je  rapporte  à  cette  espèce  les  moules 
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Par  sa  forme  générale,  ce  singulier  fossile,  que  je  rap- 
porte avec  doute  au  genre  solen,  inrpelle  le  genre  my- 
celopoda . 

Largeur  220  millim.  ;  longueur  58  millioi.  hauteur  55 
millini* 

Néoc.  30.  r.  Allauch  près  de  Marseille. 

61  •  SOLEN  ELKGAffS  ,   MaLh.  pi.  1  1  .  f.  3. 

S,  iestd  compressa  f  transoersim  elongatà ,  sntparai- 
lelogrammà ,  an  tic  è  rotundaiâ ,  posiicè  suhtruneatd  , 
concentricè  minutissimè  striatà^  radiatim  eleganterque 
iulcatâ;  sulcis  medianii  anticisque  conferlUsimU  ad 
natet  obsoletis ,  posteriorihus  latioribus  eminentiori- 
bus  ;  umbonibus  antemedianis  ,  vix  prominulis  ;  mar" 
gine  inferiore  medio  subsinuoso. 

Je  ne  connais  point  la  charnière  de  ce  fossile  qui  serait 
peut  être  mieux  placé  dans  le  genre  psammobie. 

Largeur  ^3  millim.;  longueur  15  millim.;  hauteur  5 
millim. 

Fossile  dans  la  craie  ligno-marneuse  des  Mariigues  ce. 
25*  r.  aux  Mariigues,  sur  le  bord  de  Tétang  de  Berre  ,  au 
quartier  de  la  Mède. 

26*  Solen  siliqua  Lam.  analogue  de  Fespèce  vivante* 
MoPa.  coq.  6*  t-à  Rognes  dans  les  marnes  micacées  des 
environs  du  moulin  de  S.  Julien.  —  A  l'état  de  moule 
intérieur. 

63-  -^ strigilaius  Lam.u"  18  solecurtus  strigilatus.  De 
Blainv. 

Il  a  été  trouvé  au  Plan  d*Aren  par  M.  Doublier. Mollasse 
Coq.  5*  r. 

Genre  Panoposa  (Ménard). 
64*   Panopœa  plicata,    Sow. (mya  plieata  so  w.)  pK 
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(19.  f.  S^GOLDF  pi.  158.  t.S.LutrariagurgiitMÏiitMn. 
Mëoc.  30  •  Les  Lattes  (Yar). 

65*  ^  Faujasii  Ménard,  Goldf.  pi.  i59.myapanopœa 
Brocchi.  Moll.  Coq.  6*à  Téiai  de  moule  iolérieur  c.  à  Ro« 
gneselCucuron. 

66*  —  intermedia.  Sow.  (mya  intermedia  sow.)  pi. 
fti9.  f.2.  GoLDF.pl.  159.  f.  6. 

MoU.  Coq.  5  et  6;  à  Téiat  démoule  inléricur  c.  à  Rognes, 
an  Plan  d'Âren,  à  la  Couronoe.  etc. 

Genre  Thracia. 

67-  —  Tracia  eorbuloises  ?  M.  Coquand  a  découvert 
celle  inléressaote  coquille  dans  la  mollasse  coquillière  de 
Font- Rousse  I  près  d'Aix  S^rr. 

Genre  Lysianassa  (Mùnsler). 

€S'  Lyêianasêa  angulifera  ,  Mùnsler  Goldf.  t.  2.  pi. 
15&.f.  5.el  10.  mya angulifera  Sow.pl.  226.f6.  7.  mya 
V  —  scripta  Leihea.  mya  literata  Phîll.  OoHl.iuf.  36*  r. 
Mazaugues. 

69.  —  Rhomhifera,  Goldf.  t.  2.  pl.l5&.  f.  11.  Oolit. 
îDf.  sa.  r.  envirous  de  Cuers.  (Var). 

Genre  Pholadomta  (Sowerby). 

70*  Pholadomya  ovalis  ,  Sow*  pK  226.  Oolit.  inf.  MB, 
r.  Mazaugues. 

71.  —  Concentricay  Rom.  Goldf.  pi.  156.  f.  3.  Oolit. 
inf.  Sfi.c.  Mazaugues. 

72.  —  Decoraia ,  Goldf.  pi.  165.  f.  3.  Groupe  oxfor- 
dien.Ox.  S4.  t*.  Montagne  de  la  Loube,  près  de  la  Roque- 
Brussane,  et  au  nord  de  Grasse. 


^9.  PsûLiBOlITÂ  aALLOkPROTIVGULIS,  Mftlb.  |ll.  f  1  .f.4.$4 

Ph,  Nucleo  transversim  apali , 'aniiei  veniripeêo  ^ 
posticè  attennato ,  latere  pastico  et  anêieo  lœpibus  ; 
coatis  n  angustù  relrorêum  vergentHi4t\  rugUs^rHH" 
que  concentricis  obsoletts;  umbonibus  iuhantioi$^ 

Celle  espèce  a  beaucoup  de  fappofis  avçc  la  Ph.  ovalUf 
mais  elle  en  diffère  par  le  nomOte  dè&c6lçs  qui  D*esl  que  d^ 
7 à  9  dans* lespèce de  Sowerby, 

Largeur  83  niilliin.;  longueur  4^  laiinm.j;  h^Ul^Mf  40 
millim. 

Kim.  32.  r.  Monlmeillan  et  les  Salles  (Var). 

74    Pholadoinya  elongata  ^  GoLOF.pl.  157. f.  3.  Éim. 

d9.e.  MonlmeiHao  (^ar)  et  les J\lartigues.  porll.  Sl.r* 

Orgon  (M.  Rénaux).  Nédc.  29  ^i  »•  c.  les  Lailes  (Var) 
Allauch. 

75.  PnoLVDOMYA  RosTBATA,  Math,  pi .  f .  6.  7. 

Ph,  nucleo  ovato-oblongo  ,  anticè  auhe^ntricoso  ^ 
posticè  elongato^  attenuato ,  depresso ,  suhrostrato , 
^nceutricè  striafo,  umbonibus  suhantieis;  costiê  17 
interdûm  obsoletis  /  morgine  inferiore  arcuaio  posiicè 
ascendente. 

Celle  pholadomye  esi  coqstamnieQt  de  pelîle  taille.  On 
voit  sur  les  moules  qqcilques  vestiges  du  tét,  qui  devik 
être  fort  mince  et  presque  nacré.  Les  stries  concentriques 
sont  larges^  bien  apparenies  et  Us  côtes  longitudinales,  au 
nombre  de  17,  sont  absolèles  sur  les  plus  grands  échan- 
tillons. 

Largeur  38  millim.;  longueur  22  millim.;  hauteur  16 
millim. 

Craie  ligno-marneusc,    25*  c  le  Plan  d*Aups ,  près  là 
Sainte  Oeauuus. 

76.  Pholadovya  ALPiNA,  Math.  pi.  11.  f.S. 

Ph,  nucleo   transversim   eiliptiee ,  8ub»entricoso  ^ 
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ùnihè  obliqué  fi^iUhdatOj  posiicè  depresso  subtroêun-' 
dûfo^  coitis  anguHis  vtngenti  nodulosù  anticis  non-- 
nulits  verticalibui,  reliquiê  retrortum  vergentibuê  ; 
fnargine  cardinaii posticè  subascendente  ;  margine  in^ 
feriore  medio  subrecto  ;  unibonibus  latis  ,  subantieii, 
rugis  concentricis. 

Celle  espèce  a  quelques  rapporis  avec  la  pholadomya 
Puschii  de  M.  Goldfuss,  mais  elieesl  bien  plus  iransverse, 
moins  venlrue,  el  ses  crocliels  ne  soui  poinl  lermînaux. 

Largeur  83  millini.;  longueur  69  millim.;  hauleur  10 
millim. 

Mon.Coq.6-Tanaron  (Basses  Alpes). 

Famille  des  Mactraceea. 

Genre  Lutrariv*,  (Lamarcr). 

77*  Lutraria  unionides^  Goldf.  pi.  152  f.  12.  unio  lia* 
sinus,  Lelbea  pi.  19.  f.  17. 
Lias   37—58.  c.  Digne.  Oolit.   inf.  ^6^  c. 
Mazaugues. 

f   78.  —  c/onaci/brmw^GoLDF.pl.  151  .f.lS.  LIas37.o8 
c.  Digne- 

79.  —  ventricosay  Goldf,  pi.  153.  f.  6.  Lias.  37*  ^8. 

c.  Digne. 

80.  -  ^Iduini y  GoLUF.  pi.  152.  f.  8.  Oolîl.  inf.  3(>. 

Aix. 

81.  — JurassijW.  Brong. Goldf.  pi. 152. f.  7.  Oolil. 

inf  36-  Mazaugues. 

82.  Lutraria  GHRiSTOLiANA^  Maib.  pi. 13  f.1.2. 

L  nucleo  obovato  utrinsecus  rotundato  ,  antieè  in- 
flato  j  posticè  depresso  ^  concentricè  rugoso  ;  rugis  su-- 
bregularibus  ;  umbonibus  subanticis  exertis ,  inflatisf 

27 
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inti^lne  câreUnah  tuàh^rizentali  ^  inferiare  «nftt«f». 

Les  rîdéâ  concentriques  sont  saillantes  et  arrondies .  La  cio- 
quille  est  irès-enflée  et  presque  tronquée  du  côté  antérieur. 

Largeur  27  miliini.;  longueur  37  millLni.;  bauleur  d6 
niillini. 

Kini.  33*  r,  environs  de  Monimeillan  (Var).  On  iroute 
dans  le  lias  de  Digne  un  fossile  qui  a  les  plus  grands  itip^ 
«ports  avec  noire  espèce. 

8Jt.  LUTRARIA  PAREti,  MaiH.  pi.  18.  f.  8«  U. 

L.  mucfeo,  ovatO'Obiongo  j  infiat^y  utrinteénè  ro- 
tundato  \  anticè  hasi  producio  ^  concentricè  rûgoêo^ 
rugis  subœqualibuê,  umbônibus  subtermlna/ibuSj  oWi- 
quis;  lunulâ  excavatâ  ;  margine  cardinali  recto , 
horizon  ta  H  ;  areà  cardinali  concave^  lœvi  ;  margine 
inferiore  arcuato  ,  anticè  subginuoso. 

Celte  espèce  a  quelques  nippons  avec  la  précédente  ; 
mais  elle  en  diffère  esseniielienient  par  sa  forme  plus 
Ifânsverse.  Elle  diffère  du  inïraria  i^entritosû  de  jï. 
GoLDFUss  par  ses  crochets  qui  sont  presque  terminaux* 

Largeut*  5^  millim.;  longueur  ZZ  miilim.;  hauteur  SS 
millim* 

Kim.  32.  envu'onisde  Montmeillan. 

S4-  LuTRARiA  siNuosA  ,  Maih.  pi.  13.  f.  5*6. 

L.  nueleo  elliptico-ventricoso ,  anticè  rotundàto  su- 
babrupto  ,  posticè  depresso  ,  ohliquo,  versus  margmem 
inferiorem  subanguloso  ,•  concentricè  rugoso;  rugis  dis- 
tantibus  interdùin  obsoletis  ;  lutiulâ  excavatâ-^  umbo* 
nibus  obliquis ,  anticis  /  màrgme  inferiore  a?iticê  si^ 
nuose. 

Les  sillons  concetalriques  sont  irrégulier^  et  soni  un 
peu  ahguleuii  du  côté  postérieur. 

Largeur  66  miilini.;  longueur  31  milllni.;  hauteur  ÏS 
millim. 
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Kim.  32.  e.  les  Âlpioea,  à  Si  Remy.  Méoc.  37--S0» 
«.'Altaoch,  près  de  Marseille. 

85*  LUTRARIA  VOLTZIt,    Mslll.    pi.   12.    f.  2,  3. 

L,  nucUo  ovali'ohlongo  ,  eoncentricé  obsolète  êul'^ 
eaiOf  antieè  subiruncata ,  posticè  truncato-rotundato, 
eompresso  ;  uinbonibus  antemedianis ;  lunuld  excavatà; 
margine  eardinali  postieè  horizon t a li ,  antieè  descen- 
dente;  margine  inferiore  subrecto. 

Par  sa  forme  géacrale  celle  espèce  rappelle  |a  l^tra  - 
fia  jura$êi.  Les  sillons  irausverses  sool  inégaux  i  inëga- 
leoieiu  disianls  el  peu  profonds. 

Largeur  6U  millim.;  longueur  36  millin).;  bauieu  r27 
ipillim. 

Kim.  33*  e.  les  Alpines,  près  de  Si  Remy. —  Le  Lqgis 
d'Anne  y  près  de  Peyrolles.  Kcoc.  30.  c.  Allauch  prè^  de 
Marseille* 

86*  LUIRARIA   VRGONENSIS,    Malll.  pi.  12.  f.  I. 

£.  nueleo  subovali,  antieè  ventricoêo  abrupto, pos^ 
iicè  depresao  rotundato ,  rugis  eoneentricis  nersût  mar* 
ginem  inferîorem  fnagis  distantibus  ;  umbonibus  anii- 
eis ,  obtuse  earinatis;  margine  inferiore  subarcuaiO' 
poitieè  ascendante. 

Le  côté  antérieur  de  celle  espèce  esi  tronqué  et  fresque 
anguleux. 

Les  sillons  concentriques  soiu  fort  larges  el  bien  appa*- 
renls.  I^a  lunule  est  enfoncée. 

Largeur  47  millim.;  longueur  37  niillim.;  IiauteurS^ 
qiiilim. 

Kiou  el  Poril.  31  et  32-  ^-  ^^  Pugère  du  rocher^ 
près  d'Orgon ,  où  elle  a  éic  découverte  par  Ml  Rénaux. 

87-    LUTRARIA    ROSTRATA,    Mqlb    pi.    12.  f.  6.  7. 

I4,  nueleo  ventricoso-elongato ,  transversim  obsolète 
sulcatQj  antiçè  rotundafo^  posticè  longiare  eompresso 
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mttenuato  mbaeuio;  umbonibus  aniemediànU  laHi/ 
margine  cardinali  posticè  horizantali^  antieè  dèêeen*' 
dente;  inferiore  medio  subreeio ,  extremitatibuê  tf#- 
eendente. 

Les  sillons  transverses  sont  peu  apparents  el  lrès*dto- 
distants. 

Largeur80mi]lim.;Iongueur28miIlini;;hauteui*50milliiB. 
Néoc.  30.  r.  Allauch. 

88-   LcTRARiA  MASsiLiENSJS ,  Math.  pi.  12.f.8.  9. 

Z.  nucleo  ventricoso  subovali ,  rugts  obsoletît  dù^ 
tantihus,  antieè  declivi  subabrupto,  Innulâ  excavatâ; 
vmbonibui  subanticis;  margine  cardinali  horizontali^ 
inferiore  subarcuato  ;  posticè  ascendente  antieè  vîx 
sinuoso, 

La  légère  inflexion  du  bord  inférieur ,  en  se  répétani 
sur  chaque  ride  iransverse,  produit  un  pli  vertical  à  peine 
sensible  qui  va  des  crochets  au  bord  inférieur. 

Celte  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  lutraria  Foll- 
ziiy  mais  elle  s*^en  distingue  par  sa  forme  plus  arrondie, 
par  ses  sillons  plus  prononcés  et  par  sa  hauteur  ou  soît 
par  la  convexité  de  ses  valveSo 

Largeur  50  millira.;  longueur  35  millim.;  hauteur  26 
miliim..  Ou  en  trouve  de  plus  grandes. 

Néoc.  30.  c.  Allauch,  les  Lattes(Var). 

89- Lutraria  ccjneata,  Maih.  pi.  12.  f.  ^.5. 

L.  nucleo  ovato  ,  cunéiforme ,  antieè  tnflato  truncato 

êubabrupto  posticè  compressa  attenuato  ,  rotundato  , 

transversè  sulcato;  sulcis  trregularibus  interdûm  ob^ 

^  oletis  ;  umbonibus    anticis  terminalibus   subacutis  ; 

margine  cardinali  descendente ^  inferiore  arcuato, 

Laformegénéraledecetleespèccrappellecelledela/)/j(^/a- 
domya  donacina  de  Voltz,  figurée  dansGoLDF.pl.  157.  f 
S. Le  côté  antérieur  est  bien  plus  tronqué  que  dans  la  lu- 
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iraria  Vrgoneniii  arec  laquelle  celle  espèce  a  de  grands 
rapports. 

Largeur  33  millim.;  longueur  29  milliiu.;  hauteur  22 
niillim.  .On  en  trouve  de  beaucoup  plus  grandes. 

Néoc.  30.  c.  Allauch  ^les  Laites. 

90*  Ldtraria  cbetacea,  Math. pi.  12.  f.  10. 

L.  nucleo  elliptico  ,  concentricè  sulcato ,  tnedto  ven- 
tricoso,  anteriûs  rotundato ,  posttcè  attennato  de^ 
pressa  suhrostrato  ;  umhonibus  antemedianîs  ^  latis  ; 
rugis  concentricis  irregularibus ,  distantibus  ;  margine 
inferiore  arcuato  posttcè  flexuoso  ascendertte, 

La  flexuosité  du  côté  postérieur^  en  se  répétant  sur 
tous  les  sillons  concentriques,  forme  sur  la  coquille  une 
large  dépression  oblique  et  peu  profonde. 

Largeur  73  millim.;  longueur  Ufi  millim.;  hauteur  34 
niillim. 

Craie  chloriiée.  24.  t*.  à  Fontdouille,  près  de  Gi- 
gnac.  J*ai  recueilli  dans  le  terrain  néocomien  d*ÂlIâuch 
un  échantillon  qui  parait  appartenir  à  la  même  espèce. 
Néoc.  30.  r.  Allauch. 

Genre  Crassatella  (Lamarck). 

91.  Crassat£ll\orbtcularis,  Maih.  pi.  13. f. 7. 

C  testa  ovato-rotundatâ ,  turgidulâ  ,  subangulatA^ 
transversîm  s  tria  ta  ,  posticè  truncatâ ,  antioè  rotun- 
datà  ;  striis  ad  umbones  obsoletis  ;  lunuld  ovatâ  im- 
pressa  ;  tnargine  intûs  denticulato  ;  angulis  lateris 
postici  subnullis. 

Celle  coquille  est  assez  épaisse  ;   le  moule  intérieur , 
comme  la  coquille,  esi  peu  inéquilatéral.  Les  impressions 
musculaires  forment  sur  ce  moule  deux  saillies  bien   ap- 
parentes. 


Cruie  ligaorinurnouse,  25*  e,  le  Plan  d'Aum. 

92CraSSaTELLA  GALLOPnOVINGIALIS,  Maili.  pi.  13^.  f.  S. 

C.  testa  trartfverstm  etongatâ  ,-  vaèdè  inœquilaierd  t 
transverAÎm,  slriatà;  latere  postieo  angulate  produe- 
tiore  ;  strlis  ad  nates  vuivamque  eminenttortbus  ^u- 
brugosis;  tr^argine  inti^  (ienticu^lata  /[  (u^iUâ  obla^gd 
êxcavatà. 

Çeiid  espèce  esi  bien  plus  ipapsvfirse  et  bien  pl(i$  i(i^r> 
qiljlaiérale  que  1^  précédei>te.  |!^e  bord  ipféil^Mf  ^\  Mff* 
peu  siiu^ep^  çiu  côlé  poslépieur.  C^it^i-çl  esi,  (lépriioé.  ]J^ 
côlë  posiérieur  de  la  coquille  e^j.  lii^iLé  par  que  %ov\^  ((ç 
carène  obiuse  qui  va  obliqueuiept  de  Tapgte  M^férV)-?pps- 
térieur  de  la  vi^ve  au  crochel. 

Le  moule  iniérieur  esi  inéqMll^iéral.  Il  est  propeirUo^T 
nellemeni  nipios  large  qgq  la  çpquil(ç  \  |e$  er\[ipfeii)les  des 
impressions  musculaires  sont  saillanies,  surtout  1^  ppf- 
l^rieure. 

Largeur  l\1  n^illiui.|  longueur  30  nV^lim-y  hauleuf  ?U 
i)ii!lin). 

Craie  liguo-marueuse  25-  ^-le  Plao  4*Aups. 

Genre  Corbula.  (Bruguières). 

SIS.  CORBP^A  GOLDFÇSSIANA,  Millb.  pl«  l&*f.  9.  \9. 

a.  (ç^là  trigç^nâ^  vmtrhoié^    eancentrii>è  t^riaââ^ 
^l^l^quîlaterà ,  QHtioè  tvti^ndulâ*  pQSiieè  ea^^naé»' 
declivi ,  subacutà, 

L^rgQMP  d  fiAilliu)*;  longueur  6  niilUoi. 
Cr^ic!  çbloriléq  34-  Ucl^aux,  Monidragop.  Gono* 
x^yni^Mée  par  M-   Pbîcapi^. 

94-    Corbula  revoluta  ,  Brocchi  pi.  13.  f.  6.0oL»r.pk. 
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15î-  f.  2.  an  corlula  rugom  ?  Lah.WoII.  Coq.  5.  le  Plan 
d'Aren  el  Carry. 

95.       striaiaL\y[*   Desii.  foss.  Paris,  pi.  8.  f.  I  —  3. 
«l  pl.9.f.  1—5.  Mollass.  Coq.  5-  r,  Carry. 

FuMillIe  Iles  IiltAo|ilias«S. 

Genre  Venbrupis.  (Lamarck). 

96.  Fenerupis  irus  ?  Lam.  encyclop.  pi. 263.  f.  H. 
A  rétat  de  moule  intérieur  clarté  IcB  perforaiions  de  ran* 
cien  lilioral  tertiaire  ,  avec  b  PA^^Ai^  Lamarrkii. 
MM.  Coq.  5.  6.  e,  LambeBc. 

Famille  deii  HTympliaeëetf. 

Genre  Tellina.  (LifcttÊ).  ^ 

t^7-TELLiNA  fiENAuxii,  Math.  pi.  13.  f.  11. 

T.  Hâiià  ovaio-obiongAf  tratuvetèâ,  depre^sd,  tran$j^ 
temih  iuiêtriatà  ,  subœqutlaterà,  poêtteè  suhroitratAy 
plicd  valvarum  obsoletâ. 

Le  côté  postérieur  y  c  est-à-dire  le  côté  flexueux  ,  est 
un  peu  moins  grand  que  Vautre. 

9Sv  Teilina  iiuuH4a j  Lam.  Desh. foss. Paris  pi.  H.  f. 
15. t6.  à  l'état  de  moule  intérieur.  Moli.  Coq.  5.  6*16  Plan 
d'Area^  Cucuron»  etc> 

Nota  :  La  mollasse  coquillière  des  Boucbes-du-Rhdne 
préseote  au  nàoins  h  autres  espèces  de  tellines ,  toutes  à 
IVsUt  de  moule  intérieur  el  qui  me  paraissent  ne  point  pou^ 
voir  être  rapportées  à  des  espèces  décrites^ 
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Genre  Lucina.  (Lamarck). 

99*  LuciNAMscus,  Maib.  pi.  13. f.  12. 

//.  teilâ  guhorbiculari  j  compressa,  inœquilaterà, 
coHcentrieè  obsolète  s  triât  A  ;  natibus  niininiis,  contor^ 
tis  j  uncinatis  ;  lunuld  angtutd,  elongatà  ,  profundd  ; 
pube  irregulari  longiore  impressâ,  angustâ. 

Les  dents  cardinales  sont  bien  prononcées.  Les  dents 
latérales  sont  obsolètes.  Impressions  musculaires  et  palléale 
bien  apparentes. 

La  coquille  est  souvent  comprimée  par  suite  de  la  pres- 
sion des  couches  ,  alors  elle  est  trés-aplatie. 

Le  moule  intérieur  est  facile,  à  reconnaître  à  la  sajllie 
produite  par  l'impression  palléale,  à  Tangle  postérieur  de 
cette  impression  et  à  un  pli  oblique  rayonnant  adjacent 
à  Timpression  musculaire  postérieure  qui  correspond  à  un 
pli  très- obtus  de  la  surface  interne  des  valves. 

Largeur  78  millim.  ;  longueur  30  miliim.  ;  hauteur  Ik 
millim. 

Craie  chloritée  ,  24.  r.  Uchaux  et  Monldragon.  Re- 
cueillies par  MM.  Reqoien  et  Rénaux.  Craie  ligno-mar-' 
neuse.  25.  c,  aux  Martigues,  sur  le  bord  de  Tétang  d^ 
Berre,  au  quartier  de  la  Mède. 

100-  LuGiNA  NUMMISMALIS,  Malh.  pi.  13.  f.  13. 

L .testa or biculatO'Subtr igont ,  infernê  latiore,  cequi- 
laterâ,  depressiusculà ,  concentricè  striatà;  lunulA 
pubeque  subnuUis, 

Cette  jolie  espèce,  dont  les  crochets  sont  droits  et 
très  petits,  est  couverte  de  stries  concentriques  irréguliè- 
res à  peine  marquées.  La  coquille  est  généralement  dépri- 
mée, cependant  elle  est  un  peu  enflée  vers  les  crochets. 
Elle  est  aussi  longue  que  large« 


—  217  — 

Largeur  et  longueur  15  milliin.;  hauteur  S  lûillini. 
Craie  ligno-niarneuse.  25.  ^-ie  Plan  d*Aups. 

i01«  Lucina  ambigual  Depranc  DESU.foss.  PaVis 
pl.l7.f.6.7. 

Je  rapporte  avec  quelques  doutes  à  cette  espèce  m\Q  très 
jolie  lucine  excessivement  commune  dans  la  mollasse  co- 
quillîôre  aux  environs  de  Carry.  Elle  est  parrailemcnl  con- 
servée, et  se  trouve  engagée  par  myriades  dans  une  couche 
de  qtielques  centimètres  d*épaisseur. 

Moil.  coq  5*  6'  ce,  Carry,  Saussct,  le  Plan  d'Aren , 
CucuroD^  etc.. 

],02-  —  colomhella^  Lam.  Basterot.  mém.  delà  soc. 
d*h!st. naturelle  de  Paris,  pi.  5.  f.H.  moliass.coq.5*  r  ,  le 
tian  d'Aren,  Carry. 

105«  —  divarîcata ,  Lam.  Desu.  foss.Paris^  pi  14.  f. 
8.  9.  Mollass.  eoq.  5-  r,  Sauset,  Carry,  le  Plan  d'Aren- 

FiMuIlle  des  Conque*. 

Genre  Cyclas. 

104-  Cyclas  gardanensis  Math.  pi.  14.  f.  l . 

C,   ieêtd  ellipiicà,    transversal  subtrigonâ ,  suhœ- 
quilaterà ,  utrinsecus  rotundatà  ,  posticè  dec/ivi,  rugis 
crassis  regularibus  concentricis ,   umhonibus  subme- 
dianis. 
LargeurlS  millim.;  longueur  7 millim.;  hauteur  6. millim. 

Très  commune,  ainsi  que  les  deux  suivantes,  dans  les  cou- 
ches qui  renferment  le  lignite  du  bassin  provençal.  21 -ce. 
Danstoat  lebasslAàligniie^àGardannc,  Fuveau,Tre(s,etc. 

105.  Cyclas  brongniartina  ,  Math.  pl.l4.f.  2. 
C,  testa  ellipticâ  ,  transversâ  ,  sublrigoiiâ  ,  inœqui 
la4erà,    anticè  rotimdatâ ,    posticè   acutorotundatà  p 

28 
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'rugis  crassts  regularibus  coneeniriois,'  umbaniiui  3H3h* 
batiticù. 

Celle  cyclade  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  précc- 
dénie.  Cependani  elleesi  bien  facile  à  dlsiinguer.  £lle  esl 
bien  plus  inéquivalvc;  ses  sillons  concentriques  soni  bien 
plus  rapprochés  el  son  côié  poslérteur,  le  plus  long  des 
•deux,  esl  presque  anguleux. 

Largeur!^  luillim.;  longueurs  millini.;  hauteur 6  niillim. 
Elle  esl  aussi  commune  que  la  précédente,  avec  laquelle  elle 
esl  constamment  associée. 

Terrain  à  lignite  21-  CC*  Fuveau,  Gardanne,  Treis, 
Peynier ,  Auriol ,  etc. 

106*  Cyclasgalloprovincialis,  Math.  pi.  14.  f.  Z,k. 

(7.  testa  trigono-rotundatâ,  %ubinflatà,inœquilaterd, 
anticè  breviore  rotundatâ  ,  posticè  declivi  obtuse  eari^ 
natd ,  rugis  concentricis  crassis  regularibus  ;  utnbo^ 
nibus  antemedianis. 

Cette  espèce  esl  très  facile  à  distinguer  des  deux  précé- 
dentes par  sa  forme  arrondie  subtrigone  et  par  son  côlé 
postérieur  qui  esl  comme  tronqué.  A  Tétai  de  moule  inté- 
rieur (fig.  ^).  Elle  esl  peu  inéqullaiérale  el  les  sillons  con- 
centriques sont  peu  profonds. 

Même  gisement  que  les  deux  précédentes.  21- ce.  Fu- 
yeau  ,  Gardanne ,  Auriol ,  etc. 

107*  Cylas  nummismalis.  Math.  pi.  iUA,  5. 

C,  testa  suborbiculuri ,  transversd ,  subœquilaterà^ 
'depressâ,  sublœvij  striis  concentricis  mininiis  irre^ 
^ularibus  ;  umbonibus  submedianis . 

Cette  espèce,  moins  commune  que  les  précédentes,  est  à 
ma  connaissance  la  seule  espèce  dépourvue  de  sillons 
concentriques  qu*on  ti:ouve  dans  les  couches  du  terrain  à 
lignite  du  bassin  provençal. 

Largeur  15  millim.^  longueur  13  millim. 
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Ces  qtiaire  espèces ,  les  trois  premières  surlout ,  tontt 
par  myriades  dans  les  couches  de  calcaire  noirâtre  qui  aU 
t^roeni  avec  des  marnes  et  des  couches  du  lignite  exploité. 
Il  existe  certaines  couches  qui  sont  presqu'enlièrenieat 
composées  de  cyciades.  21*  Fuveau,  Pinchinier,  près 
d'Auriol ,  etc. 

108-  Cyelas  majuscula ,  Goluf.  pi.  147.  f.6.  Terr.  à 
Gyps.  9.tf.  Gargas,  prèsd'Apt  (Vaucluse).  Communiquée 
par  M.  CoQUAND. 

109*  Cyclas  GARGASENSis,  Math-  pi.  t/i.  f  6. 

C.    testa    ot>ato 'trigonâ  ^  subconv^xâ ,    conoentrioè' 
fOfifertim  iulcatà^  anticè  breviore  rotundatA ,  poUioi: 
ubtruncatA;  umbonibus  submedianif. 

Celte  espèce  se  rapproche  du  cyelas  faseiaia  de  Gold- 
uss;  mais  elle  est  moins  yenirtifi*et  ses  stries  sont  moins 
ines  et  bien  plus  distantes. 

Terr.  à  Gyps.  9.c.  Gargas,  près  d^Apt^  et  Aix.  Je  dois  la 

ommunication  de  cetiejolic  espèce  à  mon  savant  ami  M.  Co- 

jUAND.F.llc  est  à  l'état  d'empreinte  sur  du  calcaire  marneux. 

110.  Cyclas coQUANDiANA ,  Math.  pi.  \h.  f.  7. 

C  testa  ellipticd  subtrigonâ,  depressà ,  inœquilatery 
concentricè  striatâ  ,  anticè  rotundatâ ,  posiicè  sub* 
truncatd  ,  umbonibus  antemedianis  ;  striis  trregulari- 
bus  nonnuUis  approximatis ,  reliquis  distantibus. 

Celle  espèce  qui  n'est  point  le  cyelas  Faba.de  Goldfuss, 
dont  elle  diffère  par  sa  forme  moins  applatie  et  moins 
iransverse,  diffère  delà  précédente  par  sa  forme  plus  ellip- 
tique ,  par  ses  crochets,  qui  sont  plus  rapproches  du  côté 
antérieur  ,  et  par  ses  slries  qui  sont  plus  fines  et  moins- 
régulièrement  tracées. 

Largeur  15  millini.;  longAieur  10  millim. 

Terr.  à  Gypse  9-  ^.  à  Aix  et  à  Gargas.  A  Tétat  d*em- 
preinte.  Je  dois  la  communicatioa  de  cette  espèce  à  M* 

GOQUAND. 


^;/' 
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ili.CTOLASAQUENSi8,Math.pl.l4.f.8.9.(f.9.gr(>ssie). 

C.  ieslâ  globosA  ,  subdepresjiâ  ,  subœquilaierali , 
eoncentricè  minutissimè  striatà'  uinbonibui  inbaïUe- 
médian  is. 

Largeur  un  peu  plus  de  U  millim.  ;  longueur  près  de  U 
niillini. 

Celle  peiiie  cyclade  est  exirémemenl  abondauie  dans  le 
calcaire  d'eau  douce  qui  couronne  la  grande  formaiion  du 
lerrain  à  gypse  du  bassin  provençal. 9. ce.  Aix>  Beaulieu. 

112CYCLàSPisuM,  Maih.pl.  I4.f.  lO.U  .(f.  il  grossie). 

C .  testa  subglabosà,  inœquilaterali^  eoncentricè  sul- 
catd ,  êulcis  inœqualibus  lotis  sœpè  distantibus  rugis 
crassis  separatis  ;  uinbonibus  antemedianis . 

Los  rides  concentriques  sonl  souvent  obsolètes.  Celle 
espèce  esl  bien  nettement  séparée  de  la  précédente  par  sa 
laille,  qui  esl  constamment  plus  grande^  et  par  ses  larges 
sillons  concentriques  de  son  tél. 

Terr.  à  Gyp.  9.  c.  Je  ne  Tai  trouvée  encore  que  dans  le 
lerrain  d'eau  douce  de  la  vallée  de  Si  Pierre,  aux  Marii- 
gues.  Elle  esl  commune  dans  un  calcaire  d'eau  douce  forl 
dur  qui  affleure  aux  environs  de  la  chapelle  de  Si  Julien, 
située  à  rexirémité  orîeniale  de  celte  vallée.  Ce  lerrain 
d'eau  douce,  auquel  esl  associé  le  Gypse  de  Si  Pierre, 
me  parait  être  l'équivalenl  du  terrain  à  Gypse  d'Aix. 

113-  Cyclas  lacustris ,  DRAP.pl.  10. f.G. 7. Terr. d'eau 
douce  du  Bassin  de  Marseille  8-  ^-  Dans  les  couches  mar- 
neuses avec  d'autres  coquilles  d  eau  douce  el  des  emprein- 
les  végétales. 

Genre  Cy^ena  (Lamarck). 

114.  Cyrkn A  GLOBOSA,  Math . pi.  ift . f.  *- 2 . 1 3.  ^ 

C,  testd  orbiculari-cordatà  ,  inœquilaterâ  .  inflatâ  , 
transversini  striât  A,'  natihusuncinatis  contortis;  latere 
antico  hreviore;  tunulA  >i  u  lia. 
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Cette  cyrèiie,  qu'où  rencontre  presque  consianiment  à 
Tétai  de  moule  iuiérienr,  esl  irès-cnflée.  Quelquefois  le  lét 
n'a  poiul  enlièremeul  disparu  el  duiis  ce  cas  il  existe  à  la 
place  du  corseleiel  de  la  iunulle  deux  excavations  profon- 
des et  les  crochets  sont  exlréuiemciit  saillants. 

J'ignore  si,  comme  dans  Tespcce  suivante,  les  dents  la- 
térales sont  serrulées. 

Largeur  53  milllm*;  longueur  U7  mlllim.;  hauteur  45 
iiiillim. 

Terrain  à  lignite  21*  co-^  les  Martigues ,  la  Cadière  ,  le 
Seaussel. 

1Î5.  Cyrena  fbrrussaci  ,  Math.  pi. lu.  f.  lu  —  15. 

C,  testa  orhiculari'Cordatd ,  suhinœquilaterâ  ,  xuh' 
iepressà^  transversitn  plus  niinusvè  obsolète  striatâ  ^ 
n'itidâ  \  natibus  minimis  uncinatis  ;  latere  antico  bre- 
viore  ;  lunulà  nullâ  ;  dentibus  lateralibus  serratis. 

Celle  cyrène  esl  plus  équilaiérale  el  moins  ventrue  que 
la  précédente.  Les  stries  concentriques  sont  irrégulières  el 
(reu  profondes.  Les  dents  cardinales  sont  serrulées. 

Largeur  5B  mîlHm.  ;  longueur  5S  niillim.  ;  hauteur  k^ 
millim. 

Terrain  à  ligniie  21-  r.  les  Maiiigues. 

Genre  Venus.  (Linné). 
Cythereaei  Venus.  (Lamarck). 

116-  Venus  afftnis^  Munster;  Goldf.  pi.  150.  f.  H. 
Oolit.  inf.  36.  r.  le  Puget  du  Luc  (Var). 

117 •  Venus  ALLAUDiENSis,  Math.  pi.  15.f.  I.  2.  7/,,  de 
grandeur  naturelle. 

V.  testa  ovato-rotundatâ  ,  subœquilaterd ,  depressû  > 
posticè  subangulatà  ,  anticc  subdilata  ta  ,  transversim 
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Buleaià  :  êitlcis  eoncentriciê  laiis  mmquatiAui  otsotettsp 
umbonihus  turgidalis  ;  natibus  sublœvibui. 

L'impression  palléale  csl  arrondie  vers  le  baiii  des  val- 
ves et  présente  un  sinus  peu  profond  vers  l'impression 
musculaire  antérieure.  Le  bord  interné  des  valves  n*esl 
point  denté. 

Les  moules  intérieurs  (fig-2)  offrent  les  empreintes  des 
impressions  musculaires  et  palléale.  Dans  ces  moules,  Tini- 
pression  musculaire  postérieure  est  plus  saillante  que  Tau- 
tre ,  les  crochets  sont  aigus  et  séparés  par  le  vide  laissé  par 
le  têt  qui  a  disparu;  enfin,  le  bord  anguleux  d'une  sorte  de 
troncature  qui  semble  exister  du  eôté  antérieur  accuse  la 
forme  lancéolée  du  moule  du  corsolet. 

Largeur  76  millim.;  longueur  88  millim.;  hauteur  60 
miUim. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  pas  la  charnière  et  qui 
.pourrait  bien  appartenir  au  genre  Astarte  ,  a  les  plus 
grands  rapports  avec  V Astarte  gigantea  de  M.  Lf.yiierib, 
mais  elle  est  plus  aplatie  et  les  sillons  concentriques  qu*on 
voit  sur  les  valves  sont  bien  moins  nombreux  et  bien  moins 
réguliers. 

Néoc.  27.  C'  Allauch,  près  de  Marseille. 

118.  Venus  gallopuovincialis,  math.  pi.  f.  3.  h.  2/3  de 
grandeur  nauirelle. 

F.  nucleo  suborbiculari  inflato  ,  onticè  rotundato 
posticè  liecIuH  obtuse  carinato  ;    iimbonibus  submedia- 
nis  promînenfibus  obiiqiiis  recuvDis ;  luniilA  excavatâ , 
testa   concentricè    striatd  :  striis    minimis    confertit 
margine  inferiore  integro. 

Cette  espèce,  qu'on  rencontre  toujours  à  l'état  de  moule 
intérieur ,  esi  remarquable  par  sa  forme  inéquilatérale  et 
par  sa  convexité.  La  place  occupée  par  la  lunule  off're  sur 
ce  moule  une  impression  assez  profonde.  L'ejspreinte  de 


•-  S28  — 

Tinrpression  musculaire  aniérieuro  est  suillaote  sur  1  e  cAlë 
-qui  regarde  la  lunule.  La  coquille,  donl  on  voil  quelques 
vestiges  sur  un  éclianlillon  de  la  coileciion  de  M.  Uenaux  , 
présenlail  de  sirics  concentriques  disianlcs  à  peine  d*un 
millimèlre. 

Longueur  du  moule  80  niiliini.;  largeur  8G  niillim.;  hau- 
teur 61  niillim. 

Néoc*  27-  ^c.  Allaucb,  Gauli,  26.  ce.  Capeou  ,  près  de 
Gignac;  Craie chloriide  24*  ce.  Fonidouille  près  deGignac. 

M.  Rénaux  la  recueillie  dans  le  terrain  néocomien  de 
^auU. 

119-  Fenus plana ^  so^.  pi.  20.  cyiherea  plana,  Goldf. 
pi.  \k%.Lk. 

Craie  ligno-manieuse  25*  <?-  aux  Marligues ,  a  Allaucb  , 
au  Plan  d'Aups  et  à  Montdragon.  Craie  chloriicc.  24*  r-  à 
Ucfaaux  et  à  Mornas. 

120*  Gibhosa  Munster;  Goldf.  pi.  151.  f.  3.  Craie  ligne- 
marneuse  25-  t.  le  Plan  d'Aups  et  Montdragon. 

121.  -—  Faha,  sow.  Goldf.  pi.  152.  f.  6.  Craie  lign. 
aiarn.  25*  r.  le  Plan  d*Aups. 

122.  Venus  lamarckii  ;  Math.pl.  15.  f.  5.  51?,  de 
grandeur  naturelle. 

F.  testa  ovatO'Suhglobos  j\  sublougitudmali  ^  inœqui^ 
laterà^  anlicè  rotundatà^  posticè  declivi  obscure  ca* 
rinatà^  concentricè  sulcatà  *  su/cis  confertts  regulari" 
bus  angusitê  profundis  ;  umbonibus  subantieis ;  infla" 
iis  ,  arcuùtiê  ;  margine  cardinali  brevi. 

Coquille  un  peu  longitudinale   et  presque  cordiforme, 
présentant  une  multilude  de  sillons  concentriques  très 
étroits ,  profonds,  réguliers  ei  séparés  par  de  petites  côtes 
planes. Vers  le  côte  antérieur,  les  sillons  sont  disiantsdeur 
millimètre  environ  :  celte  largeur  va  en  augmentant  à  me 
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sui-e  qu«  les  sillons  approchent  du  cAié  op{k>èé.  '  Jt|;Mré 
si  le  bord  inférieur  esi  denielé 

Longueur  72  miliim.;  largeur  65  niilltni.  ;  hauteur  59 
miliim. 

Craie  chlorit.  24-  rr.  Fontdouille,  près  de  Gignac. 

l23.  Venus  latè-sllcata,  Maih.  pi.  16.  f.  1.2}  4|5  de 
grandeur  naiurellc. 

V >  testa  ovato-rotundatà  ,  depressà,  transversim 
sulcatâ  ;  sulcis  latis  planulatis  inœqualihus  ,  ad  latus 
pcsticuni  sensim  latioribus  ;  lunulâ  ovatâ  ^  tmpressâ; 
natibus  lœvibus  obliqué  incurvis-,  margine  interiore 
intégra? 

Celle  coquille,  qui  a  quelques  rapports  avec  la  tenm 
€9alis  de  Sowekby,  dont  elle  diffère  par  sa  forme  plus 
arrondie  el  par  la  grandeur  de  ses  sillons,  est  bien  dislinc&e 
de  noire  /^.  ^llaudtensis.  Elle  est  plus  régulièremeot 
convexe  el  ses  sillons  concentriques  sont  bleu  plus  pro- 
noncés. 

Longueur  53  niilim.:  largeur  60  millini.  ;  hauteur  30 
millim. 

Craie  chloriiée.  24  e.  Je  ne  Taî  trouvée  encore  qu'à  Font- 
douillp  ,  près  de  Gignac. 

124-  Venus  ovuM,  Maih.  pi.  16.  f.  3^4.4/5  de  grandeur 
naturelle. 

/^.  testa  elUpticâ  subtrigonâ^  transversA  ;  tnflatà, 
coneentricè  rugosà  :  rugis  irregularibus  :fionnullis  pro- 
fundisreiiquis  mininiis  obsoletis  ;  umbonihus  suhanti^ 
cisy  perobliquis  ;  lunule  corda  ta ,  subexcavat4  ;  areâ 
magnâ  lanceolatâ,  subplanà' 

Les  rides  concentriques  sont  forl-rapprochées.,  peu 
«aillâmes ,  irrégulières  vers  le  corsolet  où  elles  se  iransfor- 
lueni  en  slriespcu  marquées. 

Largeur  7i  millim.  ;  longueur  52  millim,  hauteur  45 
miilim. 
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Craie  chloril.  24-  rr.  Fontdouille  ,  près  de  GigQâc. 

125.  Vends  TURGiDULA,  Malh.p1.  I6.f.  5.  6. 

F',  testa  obovatà ,  transversAy  inœquilaterd  ^  late^ 
fibus  turgidâ ,  medio  êubdepressâ ,  coneentricis  cori' 
ferlis  rugis  obsoleth  ornatâ  /  natibus  antemedianii 
vix  pro minuits-,  margine  eardinali  arcuato;  lunnlA  sU' 
perficiali ,  areâ  angustâ  f  elongatâ  .  impressA, 

Celle  espèce  est  remarquable  par  Textréme  petitesse  de 
ses  crochets,  par  le  renflement  de  la  coquille  vers  les  deux 
côtés  et  par  renfoncement  du  corselet. 

Largeur  45  millim.;  longueur  40  millim  ;  hauteur  27 
milliui. 

Craie  chloril.  24.  rr,  Fontdouille^  près  de  Gignae. 

I2f>-  Venus SEMiRADiATA ,  Maih.  pi.  15.  f.  6. 

F.  testa  ovatà  y  depressâ^  subœquilaterd ,  oonceti'- 
Irîcè  striatâf  anticè  sulcisradiaîitibus  decussatâ  versus 
médium  evanescentibus;  natibus  vix  perspicuis. 

La  lunule  est  enfoncée  et  fort  éiroilc.  Les  sillons  longllu* 
dinaux/à  peine  visibles  vers  le  milieu,  se  rapprochent  et 
augmenieni  en  profondeur  eu  allant  vers  le  côté  antérieur. 
Par  suite  du  croisement  de  ces  sillons  avec  les  stries  cou* 
centriques  la  coquille  est  presque  granuleuse  du  côté  anté- 
rieur. Les  stries  concentriques  sont  fort  rapprochées. 

Cette  jolie  espèce ,  qui  pourrait  bien  ne  pas  appartenir 
au  genre  venus,  est  irès-aplatie. 

Longueur  22  millim.;  largeur  32  millim.;  hauteur  10 
millim. 

Craie  chlorit,24.  rr-  à  Uchaux ,  où  elle  a  été  recueilMe 
par  M.  Rénaux  ,  auquel  j*en  dois  la  communication. 

127-  Venus  granum,  Math.  pi.  15.  f.  7.  grandeur  na- 
turelle ;  f.  8 ,  grossie. 

F,  testa  minimà^  glohoso-sub transversal  equilateraliy 

2» 
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eostellù  regularibuB  eonceniicis  eùnferliê  sutlametli» 
formibus  interstitiis  duplolalioribus, 

Pelite  coquille  arrondie,  ud  peu  déprimée  el  élégamment 
ornée  d*un«  quauiilé  considérable  de  peiiCes  côies  lamelli- 
formes . 

Longueur  3  millim.  1/2;  largeur  1$  miilim. 

Craie  ligno-marneuse  25*  ^*  les  Mariigues. 

128-  Venus  mârtiniama  ,  Malh.  pi.  16.  f.  7.  8. 

f^.  iestd  ovatO'Oblongàf  valdè  inœquilaterâ ,  depressà 
têtrinsecus  rotundaià  ,  êtriis  eoncentricis  ntinutissimi» 
€onfertiiiimi$  ;  margine  inferiore  fnedw  subsinu^so. 

Coquille  déprimée»  irès-ihéquilaiéraleei  chargée  deslries 
eonc6Dtriques  fort  rapprochées. 

Longueur  30  millim.;  largeur  37  miilim.;  bauieur  it 
miilim. 

Craie  ligno-martieuse  et  craie  chloritée  supérieure  25* 
et  23*t*.^es  Mariigues. 

129.  Venus  astieriana,  Maib.  pi.  16.  f.  9.  10- 

/^.  testa  ovatâ^  iubtrigonà ,  vcntricosd^  inœquilaterà, 
concentrtcè  obsolète  rugosâ  ;  umbonibus  ante médian- 
nis  j  prominulU  j  inourvis  ;  lunulâ  magnà  cordatà , 
subimpresêà;  margitiibus  cardinali  et  inferiore  arcuatis. 
Le  corselet  est  enfoncé  ainsi  que  la  lunule.  Les  rugosités 
concentriques  sont  à  peine  sensibles  et  simulent  de  faibles 
stries  irrégulières. 

Largeur  59  miilim.;  longueur  56  miilim.;  hauteur  42 
miilim. 

Craie  2fl<  Montagne  de  la  Malle ^  près  de  Grasse.  Com- 
muniquée par  M.  AsTiER.. 

130.  Venus  casinoides  ^  Lam.  Brocchi.  Mollass.  Coq. 

5.  Fréjus. 
IM.  —  erycinoides j  Lam.  Brongn.  Vie.  pi.  5.  f.  U.  a. 
b.  (eytherea).  MoHass.  Coq.  5.  ^  PI^h  lî'Arcny 
Carry. 
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132.  Fenui  Dâ9haye$ianna ,  Basl.  pi.  6.  f.  18.  (çythe- 

red)  Mollass.  Coq.  5.  Fréjus. 

133.  —  undatà,  Bast.  pi.  6.f.4.  (cytherea)  Mollass. 

Coq.  5.  Carry. 

Famille  des  Canilac^e«. 

Genre  Cardiuh  (Linné). 

184.  Cardium  galloprovinciale ,  Malh.  pi.  17.  f.  I.  2. 
avec  le  lél  ;  f.  h—k  à  l'ëiat  de  moule  intérieur  :  h\h  de  gran- 
deur naturelle. 

C,  teslA  cordato-rotundatà ,  turgidà^  crassâ  subœ- 
quHaterà,  iransrersim  rugosAy  Vffrstiê  lunulatn  et 
pubem  flexuoêo-plicatd  j  sub  h  tante  :  p  lied  luniilœ  ma^ 
fore^  turgidây  vaidè  rtigosâ;  rugis  testœ  latis ^  crateii, 
inœqualibu»  y  versim  nates  obsoletis/  lunulà  minimA 
ovatO'lanceolatày  plicà  vaharum  circutntcriptA;  na- 
4ibu8  promifiuliSf  obliqué  incurvis  ;  marginê  interior^ 
intègre 

La  charjoière  de  cette  espèce  ne  m*csl  point  parfaitement 
coiinne.  Cependant  j'ai  pu  reconnaître  Tune  des  dents  laté- 
rales. Les  rugosités  concentriques  sont  irrégulières,  élevées 
ei  séparées  par  des  sillons  irrëguliers  et  plus  ou  moins 
profonds.  Le  pli  flexueux  des  valves  du  côté  atuérleur  pro- 
d4ilt,  au  lourde  la  lunule,  une  saillie  irrégulière  i:n  peu 
jbaMIante  sur  le  bord  antérieur.  Les  crochets  sont  presque  ^ 
adjaceAis. 

A  Tétaide  moule  Intérieur  les  crochets  sont  distants.  Lcft 
deax  impressions  musculaires  sont  bien  plus  distinctes  et 
le  moule  s'atténue  tout  à  coup  vers  le  limbe. 

Kim.  32-  r.  les  Martigues;  Portl.  31.  Orgoû.  r.  Néoc 
30-  ^*  Allauch,  les  Lattes,  comps,  Sault-  Craie  chlorit. 
24'  0.  Fout<iouillc,  près  de  Gignac. 


k  w^^  J  ff   .    \^     V- 
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1:15.  Cardium  goldfcssi,  Maih.  pi.  17.  f.  5,  avec  le  léc 
f .  6.  à  réiat  de  moule  intérieur  :  U\S  de  grandeur  naturelle- 

C.  testa  oblongà  inœquiloterà  ^  longitudinaliter  co$- 
tatà  ;  cottis numerosissimis  anticUplanis  sulco  biparti^ 
tiSf  posterioribus  integrisjangustioribus  eminentioribus; 
tnargine  interiore  dentato. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  allongées  de  son  genre  : 
elle  est  oblique  et  chargée  d*un  grand  nombre  de  sillons 
longitudinaux,  dont  les  postérieurs  sont  plus  profonds. 
Du  côté  postérieur,  les  petites  côtes  longitudinales  sont  pres- 
que planes,  séparées  par  un  sillon  peu  profond  et  étroit  et 
comme  divisées  par  un  petit  sillon  longitudinal. 

Longueur  82  milllm.  ;  largeur  56  millim.  ;  hauteur  kl 
milHm. 

Craie  cblorit.24  et  25-  c.  le  Plan  d*Aups,  les|Martigues, 
au  quartier  des  Jannots,  à  Cassis.  Elle  est  presque  cons- 
tamment à  rétat  de  moule  intérieur, 

136-  Cardium  guttiferum  ,  Math.  pi.  18.  f.  1.  2.  /i(/5 
de  grandeur  naturelle. 

C  testa  cordato^ovatâ  suhœquîlaterâ,  sulcis  crebris 
langitudinalibus  paulûm  profundts;  papillis  magnîs 
stillœformibus  in  fundo  sulcorum  dispositis ,  scepè 
truncatis  vel  obsoletis  ;  natibus  sublœvibus  vix  obli- 
quis';  fnargine  valvarum  serra to, 
f  Ce  cardium  est  moins  allongé  que  le  précédent.  Du  côté 
postérieur,  les  sillons  sont  séparés  par  des  côtes  de  même 
lar£;eur  et  assez  saillantes.  Du  côté  opposé ,  les  sillons  sont 
peu  larges  ,  peu  profonds  et  divisés  en  deux  par  on  petit 
sillon  longitudinal.  Les  papilles  sont  disposées  dans  le  foml 
des  sillons. 

Longueur  75  millim.;  largeur  (30  millim.;  hauteur  6«> 
millim. 

Craie  chloritée24.  c.  Mornas  ,  Uchaux,  Montdragon. 
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137- Cardium  iNaeQuiGOSTATUM.  Mutli.pl.  18,  f.  3.  A. 
grandeur  naturelle. 

C.  testa  suhcor data  y  subœquilaterd ;  contis  convexii 
echinatO'Squamoiis  ,  interstitiU  iriphtatioribus  costis 
trihus  vel  duabus  êquamosU  tninoribus  ;  margine  tntô" 
riore  dentato, 

'  Ce  cardium  a  la  forme  générale  des  C,  echinatum  et 
aculeatum  de  Laharck.  Ses  grandes  côtes,  entre  lesquel- 
les on  voit  deux  ou  trois  plus  petites  côtes  saillantes ,  le 
rendent  bien  remarquable. 

Le  moule  intérieur  est  facile  à  distinguer  du  cardium 
Goldfusst  :  il  est  plus  arrondi  et  bien  plus  ijiéqnila- 
téral. 

Longueur  57  millim.;  largeur  51  millim.;  hauteur  51 
millim. 

Craie  clilorilée  24-  Fontdouille,  près  de  Gignac. 

158-  Cardium  marticense,  Maib.  pi.  18.  f.  5. 

C,  testa  fragiliy  ovato-vordatà  ^  subdepressâ,  tnce- 
quilaterâ ,  anticè  medioque  concentricis  striis  crehris 
omatd ,  posticè  longitudinaliter  sulcatà  :  sulcîs  confer^ 
tis  subacutts ;  latere  postico  subabrupto;  margine  in- 
teriore posticè  dentato. 

Ce  cardium  a  quelques  rapports  avec  le  C.IIilfanutnde 
SowERBT;  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il  esl  moins  équilaté- 
rai  et  plus  oblong.  De  plus,  ses  stries  coLcentriques  sont 
plus  fines  ,  plus  serrées,  et  les  sillons  longitudinaux  moins 
grands  et  plus  aigus.  La  coquille  est  peu  épaisse. 

Longueur  36  millim.;  largeur  36  millim  ;  hauteur  27 
millim. 

Craie  ligno-marneuse  25.  f.  les  Marligues/  au  quartier 
delaMède. 

139-  Cardïlm  REQuiENiANUM  ,  Maih.  pi.  18.  f.  6. 
C.    testa    subrottmdatà ,   subdepressâ ,    œquilaterà , 
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anticè  med  toque  concentricis  s  frits  irregularibus  or- 
natà ,  pcstlcè  loiigltudinaliter  sulcatâ  :  gulcis  piano- 
rotundatis  versus  puheni  ohsoletis  ;  angulo  lateris  pos- 
tîei  nullo ;  nafibiis  vix  obliquîs. 

Celte  espèce  a  sans  doue  les  plus  grands  rapports  avec 
le  C  HiUanuin  de  Sowerby  ;  mais  il  m'a  paru  qu'elle  en 
différaii  esscniiellemenl  par  le  manque  d'angle  du  côlé  pos- 
térieur et  par  l'absence  de  sillpns  longitudinaux  vers  le 
corselet.  Elle  est  bien  distincte  de  l'espèce  précédente. 

Longueur  hk  millim.;  largeur  34  millim.;  hauteur  26 
millim. 

Craie  cbioriiée.  24»  <?•  Mornas  ,  Uchaux,  Montdragon. 

i40.CARDIUM    VILLENEUVIANUM,    Math.    pi.   18.  f.  7.  8. 

ts  9.  poiliun  grossie. 

C.  testa  subcordatâ  ,  subœqutlaterâ ,  costis  conveJPts 
êubacutis  sulcis  conjormibus  separatis  ,  aostis  dorso 
squamoso-grano^is  ;  inargine  valvarumprofundè  den- 
tato. 

Celte  jolie  espèce  est  peu  inéquilatéi*ale;  les  côles  lon- 
l^ltudioules  sont  au  nombre  de  S8  à  30  ;^es  sillons  qui  les 
jséparefii  sont  profonds.  Les  petites  écailles  des  côtes  soni 
fort  rapprochées  et  simulent  des  granubiions.  Vers  la  Ju- 
Buleet  le  corselet,  les  côtes  soQtpbsolèleset  non  écaiJJetvses. 

Longueur  16  niiliku.;  largeur  il  millim.;  hauieur  12 
millim. 

Craie  ligjx)  marneuse.  ^^,rr.  le  Plan  d'Aups. 

i41*^^i^o<'<JM  iTiERiAiXUH^  Maih.ipL  18,  f.  10  ei  M. 

C:  êiùbf*0t4Midatd ,  subdefreêsà  3  ùimquilekterà  ,  Ion- 
gitudinaliter  eonfertirn  costatâ  ;  costis  paulûm  eOi»-^ 
f>essiê  ^  obtusis  :,  subgranosis ,  €ulcds  tconformibus  s^j^a- 
ratis  ;  tnargine  interiore  profundè  dentato. 

Ce  ca4dium  est  ornécle  36  à  4l)  très-petites  côies  longi- 
tudinales peu  saillantes  et  à  peu  près  aussi  larges  que  les 
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sillons  qui  les  séparent.  Ces  sillons  sont  à  peine  concaves / 
Les  côies  sont  un  peu  granuleuses  el  sont  plus  sailtanles 
du  côté  postérieur  que  du  côté  opposé. 

Longueur  ik  millim.;  largeur  lU  millim.;  hauteur  il 
millim. 

Craie  lîgno-^narneuse  25*  ce.  le  Plan  d*Aups. 

142*  Cardium  cordiehianu&i,  Muih.  pi.  17.  f.  7.  8. 

C.  testa  ovato -rotundatà  j  sudepressà  inœquitateri  f 
iransvêrnm  confertim  s  tria  ta ,  lougitudinalibus  coi^ 
tellis  6—8  intentitiîs  sulplanîs  triplolatioribui  ,  inter 
umhùnei  et pubem  dtJfpositix; margine  intertorc  intégra  ? 

Celte  espèce  est  un  peu  irnnsversc.  £lle  est  chargée  de 
très-petits  sillons  concentriques.  VerA  le  côlé  postcrieuri 
entre  le  bord  et  le  dos  do  la  coquille^  on  voit  de  six  a  huit  côtes 
longitudinales  peu  saillantes  et  dont  3  ou  U  sont  obsolètes. 

Craie  ligno-marneusc  25-  c.  les  Murtigues. 

14*.   Cardium  fragile  1  Brocchi.  MoUass.  Coq.   5« 
Fréjus. 

&44-  —  échinât um.LAv.BRoccm.  MoIlass.Coq.S*^* 
C'est  à  celte  espèce  qu*il  faut  rapporter,  je  crois,  les  nom- 
breux moules  intérieurs  de  cardium  qu'on  trouve  dans  le 
calcaire  de  la  mollasse  coqnitlièrc.   La  Couronne,  le  Plan 
d'Aren,  etc. 

Famille  dem  Arcae<^». 

Genre  CucuLLâeA  (Laiurgk). 

145.  CucuLLaBA  TUMiDA,  Math.  pi.  19.  f.  1.  2/3  de 
grandeur  naturelle. 

C  nucleo  trnpezoideo  ventiricoso  ;  inœquilatero^  la- 
tere  antico  hreviore  suhahrupto ,  postico  cordiformi  , 
subcarinato ,  obliqué  truncato,  convexo  ;  natibus  unci- 
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fiatii  ahi»  remoiissimiê;  margînc  inferiors  medio  sub- 
ginuoso  ;  testa  transversim  striotâ. 

Celle  cuciillée  diffère  peu  de  Yarca  exaltata  de  Nilson, 
figurée  dans  Goldfuss,  pi.  122.  f.  l.  Elle  s*en  distingue 
louiefois  par  sa^forme  plus  inéquilaiérale,  par  ses  crochels 
bien  plus  écariés  ei  par  Tabsence  de  peiiies  cotes  longîiu- 
dinales. 

Elle  a  aussi  les  plus  grands  rapports  avec  la  cucullœa 
Gahrîelis  (Leyherie,  mém.  de  la  soc.  géol.  l.  5.  pi.  7.  f. 
5.)  mais  elle  en  diffère  par  sa  forme  bien  plus  inéquilaiérale 
el  surtout  par  la  forme  obtuse  du  côté  postérieur  et  par  la 
sinuosité  de  son  bord  inférieur. 

Le  lél,  doni  on  voit  quelques  vestiges  sur  Tun  des  mou- 
les de  ma  collection^  présente. des  stries  d'accroissement; 
il  n'offre  pas  de  stries  ou  coslules  longitudinales. 

Longueur  70  millim.;  largeur  95  millim.;  hauteur  84 
millim.;  écartement  entre  les  crochets  35  millim. 

Néoc.  30.  r,  Allauch. 

146.  CucuLLaeA  con,  Math.  pi.  19.  f.  3.  4.  2/3  de 
grandeur  naturelle. 

C.  nucleo  transverso  ,obliquè  cordato ,  anticè  rotun^ 
dato ,  posticè  attenuato  eubacuto  ,  natibus  subanticis 
remotis'y  nmrgine  inferiore  medio  subsinuoso;  testa 
striis  transversis  longitudinalibusque  cancellatd  :  striis 
confertiss  iin  is  s  u  bgra  n  osis . 

•  Celte  espèce  est  bien  distincte  de  la  précédente  par  sa 
forme  bien  plus  iransverse  el  par  le  moindre  écartement 
des  crochels.  Elle  est  bien  plus  inéquilaiérale  que  la  eu- 
eullœa  Gabrielis  el  en  diffère  d*ailleurs  par  la  multitude 
de  très-petites  stries  rapprochées  qui  se  croisent  sur  le  lét 
et  à  la  surface  duquel  elles  donnent  unaspecl  un  peu  granu-> 
leux.  Ces  stries  sont  distantes  entre  elles  de  un  demi  milli- 
mètre. 
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Longueur  71  milUm.;  largeur  106  niiilioi.;  hauteur  71 
millim.;  écarlemenl  entre  les  crocbels  27  millim. 
Néoc.  30.  r.  Allauch. 

147'   Cucullœa  securis  ^  Leymbbie^  pi.  7.  f.  6.  ei  7. 
Néoc.  SO  Allauch. 

148.  —  Raulini^  Lbymerib  pi.  10.  f.  \  a.  b.  Néoc.  S(i 

les  Laites. 

149.  nanuj  Leymeric  pi.  9.  f.  1.  a.  b.  c.  Néoc.  27» 
Gargas ,  près  d*Apt. 

150.  CuGULLaeA  i»*onBiGNY^NÂ,  MaUi.  pi.  20  f.  1.  3. 
C,  testd  ovato^quadratâ  f  inœquilaterà,  iransv^mm 

confertim  s  triât  à;  latere  antico  breviore  rotundaio; 
later€ poitico  obtuse  car inato^  iruncato ,  sinuoto,  prèpè 
earinam  concavOy  ad  limhuni  expamo-produeto ;  naii" 
bus  prominentibus  arcuatis  ;  areà  eardinali  paulûm 
declivi. 

Le  côté  postérieur  est  tronqué  et  séparé  du  reste  de  la 
coquille  par  une  carène  obiuge.Les  crochets  sont  assez  écar- 
tés et  la  surface  cardinale  est  grande. 

Largeur  70  millim.;  longueur  51  millim.;  hauteur  64 
millim. 

Craie  ligno-marneuse  25-  c   les  Mariigues. 

151.  cucullœa  glabra ,  Sow.  pl.  67.  Craie  chloritée 
24.  ce,  Fontdouille,  près  de  Gignac^  Uchaux,  Mornas  etc. 

152.  CuccLLaeA  irregularis,  Math.  pl.f.  6.  7.  f.  8. 
section  vers  les  crochets. 

C,  testa  inœqutvali,  irregulari  ^  obliqué  dépreêià  ^ 
medio  obliqué  stnuato^depressà ,  anticè  breviore  an^ 
gustiore  fubrostratà^  posticè  expanso^dilalà^  rotundatd; 
striis  confertissimis  decussatiê  ;  natibus  minimis  sepa-^ 
ratis;  areé  eardinali  declivissimà  >  margine  inferiore 
anticè  irregulariter  sinuato  ,  hiante. 

Celte  singulière  coquille,  qui  a  {tout  le  faciès  d*une  ar- 
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€iie^  Q  pouriamU  ohftraière  des  cucultëes ,  aiosî  qu*OQ  te 
Toli  f.  7. 

Longueur  47  millim.;  largeur  96  millioi.;  hauteur  35 
millim.;  distance  enire  les  crocbels  7  millim. 

Craie  cjiloriiée  24-  Ucbaux^  où  elle  a  été  découverte 
par  MM.  Requien  et  Rénaux. 

153.  CucuLLseA  reqdieniana,  Malh.  pi.  20.  f.  3.4.  f. 
-5.  section  vers  les  crochets. 

C,  testa  transversâj  ovatAy  inœquilaterâ  y  utroque 
laiere  rotundatà^  trannversim  rugosâ  langitudinaliter 
n&lcaiA:  sulca  posterioribus  tnajoribus  c^itellis  inœ- 
quaKkuê  auperis  separatts;  margine  inferiore  tnedio 
êulnnuoso;  arèd  cardinali  declivisiimà  ;  natibui  mi^ 
nimiê,  separatiê. 

Cette  coquille,  bien  distincte  de  la  précédente  par  les 
côtes  longitudinales  serrulëes,  qu'elle  offre  surtout  vers 
le  càté  postérieur,  a  la  charnière  des  cucnllées*  £lle  a  été 
découverte  à  Uchaux  par  M.  Rbqlien. 

Longueur  51  millim.;  largeur  28  millim. 

Craie  cbloriiée  24-  r.  Uchaux. 

Genre  ÂacA  (LiNM^). 

154-  Arca  ASTiËRiANA ,  Math.  pi.  Si.  f.  I.  2 • 

ji.  nuoleo  0vato-rhomboideOj  tumidoy  costellis  nume^ 
ro9%$  et  iulcxs  dupéolatioribus  langitudinaliter  ornato; 
natibus  antemedianis  remotissimiij  latere  antieoretun^ 
datQj,  postieo  obliqué  truncatç  acutè  carinato,  propè  ea- 
rifiam  concavo  ad  litnbum  convexo;  margine  inferiore 
fi^edio  Mubsinuoso  ;  areâ  cardinali  plana  ^  eubmquila^ 
terali* 

Largeur  35  millim./  longueur  i8  millim.^  hauteur  18 
millim. 

Néoc.  30«  «••  les  Lattes  (Var). 
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155-  Abcâ  GALLOPROTiMCfALis,  Maih.  pi.  2).  r.  s.  à. 
A.  te$là  ovatO'iuhrhomhoideà ,   turgidA ;  nuelèo  an^ 

iieè  poêHeèque  Ungitudinaliler  co»  ttito ,  tntdio  langUw' 
éinatitôr  strioêo:  eostis  pritnis  posierioribus  majoribuêl 
laiêre  poêiice  obliqué  truncato  earinato  eoncavoadlim* 
bum  acuio ,  produeio  \  natibuê  anittnedianis  approm^ 
tnaiisf  mtgrgiffê  inferiore  intégra. 

G^iie  espèce  est  remarquable  par  tes  stries  médianes^ 
qui  sont  plas  distantes  entre  elles  qoe  ne  le  sont  les  petitts^ 
côtes  posiërîenres  et  antërieores.  Les  côtes  anl^ieures  son 
les  plus  rapprochées.  Parmi  les  postérieures ,  on  en  remar- 
que deux  ou  trois  qui  sont  bien  plus  espacées  et  bien  pl«$ 
saillantes  qoe  les  autres. 

Largeur  22  millim.;  longueur  13  millim.;  hauteur  8 
millim. 

Craie  chlorit.  24-  rr.  Fonldouille,  près  de  Gignac. 

156-  Arca  semisulcata,  Math.  pi. 21.  f.  5.  6. 

A,  testa  ovatosubrhomboideà,  inœquilaterâ/iumidé, 
potticè  obliqué  truncatâj  obtuêècnritiatà,  transveriim 
striât  A ,  anticè  posticèquejofigitudinalitersuleaiâ  ?  èos* 
tellis  minimis  confertis sutcis  conformibuê  asperaiis  ûd 
eariftatn  mediumquo  lateris  postici  majoribus;  natibUt 
antemedianis  separatis  ;  latere  postico  cordiformij 
propè  earinam  coneavo. 

Le  côté  postérieur  est  cordiforme  et  concave ,  vers  la  ca- 
rène obtuse  qui  le  sépare  du  reste  de  la  coquille.  Il  existe^ 
sur  cette  carène  6  ou  5  sillons  longiiudin&ux  plus  grandi 
que  ceux  qu'on  voit  sur  le  reste  du  côté  postérieur  et  sur 
le  côté  opposé. 

Largeur  23  mîllim.;  longueur  \t  millim.;  hauteur  19 
millim. 

Craie  chloritée  24  •  t7-.  Uchaux.  Commjjniquée  par  M. 
Rbraux. 
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157-  Abca  BBNADXiANA,  Math.  pl.  21.  f.  7.  8.  r.  9. 
grossie. 

A.  testa  trannversA  trapezoideâ,  inœquilaterd,  fnedta 
âinuatO'depressâ  ,  longitudinaliter  suleatd;  tuleis  an-' 
terioribui  poêteriortbusque  majoribus ,  mediis  obsole' 
tif;  latere  poêtico  obliqué  truncato  ,  obtuse  carinatOj 
propè  carinam  concavo,  ad  limbum  producto  ^  acuto  ; 
natibus  remotis;  areâ  cardinali  tnagnâ ,  subconcavâ. 

Celte  jolie  coquille  est  remarquable  par  la  grandeur  de 
la  «urface  cardinale  ei  par  renfoncement  qu*on  remarque 
hWY  le  côté  postérieur),  près  de  la  enrène  obtuse  et  oblique 
qui  sépare  ce  côté  du  reste  de  la  coquille. 

Largeur  13  millini.;  longueur  70  millim.;  hauteur  7 
HiiUim. 

Craie  chloriiée  24*  rr,  Ucbaux  :  communiquée  par  M. 
Rknadx. 

158.  Arca  alata,  Maih.  pl.  ^1.  f.  lo. 

A.  testa  oblongâ,  transvers  A ,  depressâ  înedio  eon- 
vexA^  anticè  rotundatà^  posticè  expanso  dilatât  A;  costis 
ûonvexo'planis,  confertis^  transversimstriatis;  margi%s 
inferiore  subsinuoso  ;  natibus  approximatis. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  déprimée  et 
cependant  convexe  vers  le  milieu  et  par  la  dilatation  de  sou 
côlé  postérieur  qui  lui  donne  un  faciès  se  rapprochant  de 
la  €Ueullœa  irrégularis  décrite  ci- dessus. 

Largeur  37  millim.^  longueur  23  millim.;  hauteur  20 
millim . 

Craie  ligno- marneuse  25'  ce,  le  Plan  d*Aups. 

159'  Arca  lsgvis,  Math.  pi.  21.  f.  n.  12. 

A.  testAovatO'Subquadratà ,  subinflatA ,  lœni,  trans- 
versim  obsolète  striatâ;  natibus  antemedianis  approxi- 
matis;  latere postico obliqué  truncato,  acuté  carinato 
propè  carinam  concavo,  ad  limbum  producto;  areA 
•eardinali  subnulld ,-  margine  inferiore  subrotundato . 
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7,2.  Arca  AfUeriorin       .    ...,«,«/;-^     i    /û     Arca   (Uafa,.  Mnik.C. 

J.  i Gallopi-ovmcmfùi. .  ,W.«  rr     \  r/,/2  /ictw.  .lUM  C 

S^ semùtilcafa.  iUih  r  C     \  il  lU  Mo.rtùciisis..,    suih.v 


iiepriLuueueû  ndvdUAurid  juaeLeuT  j'.amu'fu"  ''t;  nidrseiiie. 


/  s  J.i.    Tri0Oni£L.  harpa^, Li^m. 
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Largeur   17  millim.;  longueur  tO  niiltim,;  hauteur  9 
millitn. 
Craie  ligno-marneuse.  25-  le  Plan  d*Aups. 

160    Arga  uarticensis,  Maib.  pi.  21.  f.  13.  1^« 

j4,  testa  elongaiO'Subrhomboideàf  obliquissimâ  ,  inœ- 
quilaterâ  y  deôussatim  striatà  :  striis  longitudinalibui 
majoribus  subatperatiê ;  latere  antîco  breviore  rotun-^ 
dato,  poêtico  obliqué  truncato ,  ovato  y  carinato^  ad 
lintbum  convexo;  areà  cardinali  excavatd ;  natibus 
m  in im  is  pau  lûm  remotis  ;  m  a rgin  e  iîiferiore  in  tegro . 

Le  c6lé  cardinal  est  extrêmement  court.  Le  côté  posté- 
rieur est  elliptique,  convexeet  séparé  du  reste  de  la  coquille 
par  une  carène  fortement  prononcée. 

Longueur  25  millim.;  largeur  43  millim.;  hauteur  30 
millim. 

Craie  23-  n  aux  Martigues,  au  lieu  dit  le  Gros  Mourré. 

16i*^r<?a  diluviij  Lam.  arca  pectinata^  Brocchi.  pi. 
10.  f.  15.  Mollass.  Coq.  5-  6-  la  Couronne  ,  près  des  Mar- 
tigues. 

Genre  Pectonculus  (Lamarck). 

162* Pectunculus  obsoletus ,  Goldf.  pi.  126.  f.  4. Craie 
chlorit.  24.  r.  Uchaux  et  Mornas. 

163*  —  pulvinatus ,  Lam.  Goldf.  pi.  126.  f.  5. 
Mollass.  Coq.  5*  6-  ce,  le  Plan  d*Aren ,  la 
Couronne ,  Fréjus  etc. 

Genre  Nucula  (Lamarck). 

164.  Nucula  antiquata^  Sow.  pi.  475.  f.  4.Néoc.  27. 

r.  Cassis  et  Apt. 

165.  —    iimplex,  Letmerie  pi.  9.  f.  5.  a.  i&.  Néoc 

27*  ^^*  Gargasy  près  d*Apt. 
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166-  eJNucu/a  siliqua^  Goldp.  pLt35.f.i3.CraîeUgii. 
raar.  25-  c.  le  Plan  d'Aups. 

167.  —     impressa,  Sow.  pi.  ^75.  f.  I.  Craie cblorU. 

24.  Uchaux  où  elle  a  été  recueillie  par  JUM . 
Bequien  et  Rénaux. 

Famille  «loi  VrÈgmnéem. 

Genre  Trigonia  (Lamarcr). 

168.  Trigonia  exentrieal  Sow.  pi.  208:  f.  1.  2.  Kim. 

32.  r.  environs  de  Moniroetllan. 
Maih.pl.  21.  f.i5.f.  16.t7.  a  l'état  d«  monte 
intérieur.  Je  rapporte  avec  doute  les  échan- 
tillons que  j*ai  sous  les  yeux  au  trigonia 
exentrica  de  Sow.  Ils  n^apparifennent  pofnt 
au  T,  Zâ;/^^^' de  M.  Dbsh.  figurée  (Letmb - 
RIE  pi. 8. f.  h.  a.  i&.)Kini.  32.  r.  Mooloieit- 
lan  (Var). 

169.  —    palmata  ,  Leyherie  pi.  8.  f.  5.  Néoc.  30. 

r.  AHauch. 

170.  —    Fittoni,  Letmebib  pi.  9.  f.  6.a.i5.c.  Néoc. 

30.  ^.  AIFaucb. 

171.  —    harpa^  Letmbrie  pi.  9.  f.   7.  a.  i&.  Math. 

pi.  22.  f.  1.  2.  r.  3.  &.  à  réiai  de  moule  inté- 
rieur :  2|3  de  grandeur  naturelle. 
T,  testa  ovato-angulatd  ,  turgidâ^  crassâ^  valdè  incB- 
quilaterd  anteriûs  obliqué  multieostatâ  ;  posticè  longi^ 
tudinaliter  sulcatà  ;  laterihus  costà  magnà  rugosâ  ge^ 
paratù ,' eostis  transversis  conferiit  êubrugosis  ;  suteis 
longitudinalibus  rugosis  versus  eosiam  medianam  ma- 
joribus;  lunuU  mœgnâ  troihsversUn  siriatâ,  magnA 
costà  rugosà  cirumseriplé. 
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Cette  espèce,  ainsi  qne  l*a  déjà  fait  remarquer  M.  Let* 
MBRiB,  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  irigonia  eoitata 
et  elongata  de  Sow.  ;  mais  elle  en  dîffei^  par  st^s  côtes  obli- 
ques qui  sont  plus  larges,  plus  obliques  et  plus  rugueuses; 
dans  ces  deux  espèces  il  existe  d'ailleurs  (rois  côtes  longi- 
tudinales crénelées,  tandis  que  dans  lespèce  que  je  signale 
ici  ces  côtes  sont  au  nombre  de  deu\  seulement  et  elles 
sont  larges  et  rugueuses. 

Longueur  i02  niilhni.;  largeur  75  millim.;  bauteur  77 
niillim. 

Néoc.  30- t-Allauch. Craie  chlorît.  2i-ee.  Footdouille, 
près  de  Gignac. 

i72-  Trigonia  scabra,  L\m.  n"*  2.  Craie  chlorit.  24* 
ce.  Fontdouille,  Uchaux,  Mornas,  eic. 

173*  —  nodoêa,  sow.  pi.  507.  f.  1.  Craie  chlorit.  24* 
r.  Fontdouille. 

l^Ji.  Trigonia  sulcataj  Goldf.  (Lyrodum  sulcatum) 
pi.  137.  f.  7.  Craie  chlorit-  24- r.  Cette  jolie  espèce  a  été 
recueillie  dans  les  environs  d'Orange  par  M.  Rénaux. 

176*  TftiGONiA  LAVABCKii,  Math.  pl.32.r.  5.  6.  r.  7. 
partie  dM  têt  grossi  ;  f .  B.  9.  moule  intérieur. 

7\  tôsid  irantverêim  owato-rhomhoideA  confertim  eoS" 
tatà;  obliqué  confertiiiimè  suleaio-plicaià  -  eoiiiê  an" 
ioriinrihaM  eoneenlrieiê  ,  pOfierioribut  iubverticalibus, 
adearinam  areœ  anguiatts;  areà  bipartiiâ,  itantver^ 
êim  coêtaià  }  natibui  subantieit. 

Cette  espèce  est  bien  plus  allongée  que  la  T.  scabra  , 
et  n'a  point  le  rostre  du  T.  alœfonnit.  D'ailleurs  les  co- 
tes et  les  intervalles  qui  les  séparent  présentent  de  petits 
plis  obliques ,.  qui  forment^  sur  les  côtes,  une  rangée  de 
tubercales^  rapprochés  et  obtus.  Le  côté  postérieur  ne 
présente  pas  Timpression  qu*on  remarque  sur  le  T.  ê^abrm 
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ou  sur  le  T.  alœformis.  Ce  calé  est  divisé  en  deux  par 
une  carène  obtuse  qui  est  plus  rapprochée  du  limbe  qoe 
de  la  carène  obtuse  des  valves.  Vers  cette  dernière  carène, 
les  côtes  forment  entre  elles  un  angle  presque  droit. 
Craie  chlorilée  24-  r.  Fontdouiile. 

Famille  «les  nTayadcs. 

Genre  unio(Brugiji£Res). 

i7(>-  UNIO  GALLOPROTINCIALIS  ,  Malb.  pi.  23 .  f.   I  . 

£/.  testa  ovato-oblongAj  tumidâ  ,  concentrieè  striaid^ 
anticè  breviore  rotundatâ,  posticè  longiore^  suhdilaiaté 
obliqué  subrhombed,  versus  pub em  pHcis  minimis  ra" 
diantibus  arcuatis  subascendentibus  ornatd. 

Je  ne  connais  point  la  charnièje  de  cette  espèce,  dont 
je  dois  la  connaissance  à  M.  Coquaixd. 

Longuenr  35  millim.;  largeur  7o  millim.;  bauleiur  de  35 
à^Omillim.  ? 

Terrain  à  lignite  21-  r,  Fuveau ,  Gardanne,  eic* 

177.  Unio  bosquiana  ,  Math.  pi.  23.  f.  2.  3.  4. 

27.  testé  ovato-rotandaid ,  inœquilaterd  extremitati^ 
bus  rotundatis  9  depressd  ^  concentrieè  obsolète  rugoêà; 
natibus  paulmn  prominentibus ^  antemedianis/  dente 
Cardin ali  crassd ,  brevi  ,  striatâ. 

Celte  espèce ,  que  je  me  plais  à  dédier  à  MM.  Bos<î  frères 
qui  en  ont  enrichi  ma  collection,  esiplusarrondieelptasdé- 
priméeque  Vuniolittoralis,  quiviiaujourd*huien  provence. 
La  dent  cardinale  est  courte,  assez  épaisse  et  chargée  de 
rides  verticales.  Les  rugosités  du  têt  sont  à  peine  seosibles 
et  sont  plutôt  de  petites  stries  irrégulières  d*accrois$emeDt 
que  de  véritables  rugosités.  La  coquille  est  assez  épaisse. 

Longueur  50  millim.;  largeur  77  millim.;  hauteur  10 
millim. 


Répertoire  les  Travaux  de  la  Société  de  Statistique  deMarseille, 
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Terrain  à  ligaite'21-  c.  eHtirons  d^Auridl  ;  je  liai  trouvée 
ayssi  à'Peynier  et  aux  environis  de  SîmiaDe. 

178*  Umo  TovLOOXAifii ,  Math-  pi.  23.  f.  d.  6.  7.  8.  (f. 
d.  ttoiile  ÎDlërieur.) 

V.Uêià  avaio^roêundaià ,  anieriûs  anguêtiore,  inœ^ 
qmlmterà ,  crassày  iumidàf  eoneenirieè  otêoUiè  9iria$à, 
9uhniitdéy  verêûê  pubem  plieis  tadianêibus  mù^i^i* 
éurmsêubaseendjnêiibuê  ornaid  :  deniibui  oardinalihuê 
êiriaiis  :  tiniiirà  iubpyramidatd ,  désir â  majore,  eub'^ 
eriêiatà  ;  margine  infhriore  eubêinuoêo. 

Celle  espèce  est  bien  dislincle  de  la  prëcédenie*  Ses 
crochels  sont  plus  saillaais.  La  coquille  esl  plus  épaisse  et 
plus  enflée.  La  deut  cardinale  de  la  valve  droiie  est  très* 
grande  et  irès-large ,  tandis  que  Tauire  est  petite  et  pyra- 
midale. Les  peiils  plis  du  corselet  sont  constants.  Dans 
les  jeunes  individus,  la  coquille  est  peu  épaisse  et  lès  âénis 
cardinales  sont  bien  moins  développées. 

Les  ëcbantillons  bien  conservés  sont  rares.  On  trouvé 
souvefnt  des  ëchaniillons  dont  la  partie  la  plus  externe 
du  tel  a  disparu  :  alors  les  stries  concentriques  et  Icte 
rugositéii  du  corselet  ont  disparu  et  la  coquille  présente  deH 
stries  longitudinales  peu  profondes.  Le  tel  est  nacré.  Lé 
moule  Intérieur  varie  de  forme  suivant  Tàge  de  la  coqutHe. 

Longueur  41  millini.;  largeur  dO  milliin.;  bauteur  Zk 
millim. 

jie  >8édie  cette  espèce  à  feu  M.  Tovlouzin  ,  Ton  des  ré- 
dicieiirs  tfe  la  stattslique  des  BottcliesHltt*|lh6ne ,  et  dMt 
les  lumières  et  la  bienveillance  ont  dirigé  mes  premlers'pas 
dam  l'étttde  des  sciences  Tiaiurell«s . 

fterrain  à  lignite  21 .  e.  les  Martigués. 

179.  Unio  cuviERiiy  Maih.  pi.  Sft.  f..i .  2.  S.  (f.  1.  2. 
moule  intérieur)- 

U.    testé  ovato-oblongd ,   inaquilaterà ,  potieriut 

31 
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tubrhombeO'dilaiatàj  eoncentricè  striatà^  versus  puhem 
rugis  ininimis  obliquis  curvis  ascendentibus  omati  : 
natibus  rugosis  antemedianis ;  dentibtis  cardinalibus 
subœqualibus ,  pyramidatiSj  striaiis. 

Celte  espèce,  donl  le  lét  est  bien  moias  épais  que  celuides 
espèces  précédentes ,  est  bien  disiincte  de  Vunio  GalloprO" 
vineîalis ,  pnr  sa  forme  déprimée  et  par  la-  moindre  épais- 
seur de  son  tét. 

Longueur  32  millim.;  largeur  57  miilim.;  hauteur  30 
millim. 

Terrain  à  lignite  17-  t.  Yelaux ,  Rognac,  etc. 

.   180*  Unio  gârdanensis  ,  Math.  pi.  2^.  f.  h,  5. 

U.  testa  ovato-oblongâ ,  paulûm  inœquilaterd  ,  de^ 
pressa  posteriùs  subrhombeo-dilatatâ  ,  concentrîcè  ru- 
gosâ  :  rugis  anterioribus  majoribus. 

Les  échantillons  de  cette  espèce  que  je  possède  ne  sont 
point  assez  bien  conservés  pour  qu'il  me  soit  possible  de 
développer  la  phrase  caractéristique  qui  précède.  D*ailleurs 
cette  mulette  diffère  tellement  de  toutes  les  autres  espèces 
du  même  genre  du  bassin  provençal ,  qu'il  sera  toujours  ra- 
die de  la  reconnaître  en  consultant  seulement  la  figure  que 
j'en  donne. 
.  liongueur  35  millim.;  largeur  hh  millim. 
Terrain  à  lignite  21-  r,  Peynier,  Gardannc,  etc. 

181.  Unio  alpina  .  Math.  2û.  f.  6.  7. 

U,.  testa  ovatO'Subquadraté  f  postieè  dilata  y  medio 
oùOTotatâ  valdè  inœquilaterà  ^  concentricè  striatâ;  la~ 
tere  postico  longissimo  ,  latiore,  obliqué  curvo  /  umbo^ 
nibus  tumidis  y  obtusissimis\  dentibus  oardinalibus.,., 

Getie  espèce  est  bien  remarquable  à  cause  de  l'extrôme 
racourcissementdu  côté  antérieur  de  la  coquille. 

Longueur  24  millim.;  largeur  &3  liiiliim  ;  hauteur  18 
millim. 
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J'ignore  la  véritable  position  géognosiique  de  ce  fossilOi 
dont  je  dois  lacommunicaiion  à  M .  Coquand;  mais,  d'après 
les  indications  qui  m'ont  été  fournies ,  tout  me  porte  à 
croire  qu'il  appartient  à  un  terrain  qui  est  l'équivalent  géo- 
gnostique  du  terrain  à  lignite  des  Bouches-du-Rhône.  An- 
celles  (Hautes-Alpes). 

iS2.  Unio  subrugosa,  Math.  pi.  24.  f.  8. 

U,  testa  ovatây  tumidâ^  transversim  subrugosd ,  la- 
teirê  antico  brevistimo  postico  extremitate  rotundato  ; 
natibus  rugost». 

Longueur  22  millim.;  largeur  37  niillini.;  hauteur  18 
millini. 

Cette  espèce,  en  général  mal  conservée,  est  asse^abon- 
dHDtd  dans  les  couches  inférieures  du  terrisiio  à  lignite.'  2i* 
e.  Fuveau  ;  Gardanne,  ctc* 

Observation  :  le  terrain  à  lignite  de  Provence  renfernie 
plusieurs  autres  espèces  d^unio  auxquelles  appartiennent 
des  échantillons  que  j'ai  sous  lès  yeux.  Ces  échantillons  ne 
sont  point  assez  bien  conservés  pour  qu'il  soit  possible  de 
les  décrire.  Parmi  ces  espèces ,  il  en  est  une  qui  se  rappro- 
che, par  sa  forme ,  de  Vunio  rottrata  des  rivières  de  l'Ëu^ 
rope. 

Genre  Anodonta  (Brlguièrës). 

183.  Anodonta  aquensis,  Maih.  pi.  24*  f.  9. 

A,  testé  ovato-oblongd j  subœquilaterâ ,  deprestd  , 
anticè' rotundatâ ^  postîcè'  longiore  subr/tombeà,  con- 
eeritrtcè  subrugosa. 

Ce  fossile,  qui  n'appartient  certainement  point  aux  gen- 
res ûnio  ou  égrena ,  se  présente  constamment  à  l'état  d^em- 
preinte  ou  de  moule  intérieur.  A  en  juger  par  PexaQieh  dé 
ces  empremtes  ,  le  têt  devait  être  mince ,  fragile  chargé  de 
stries  irrégulières  d'accroissement. 
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Longueur  17  miliim.;  largeur  29.inillim.;  hauteur  .13 
niilliui. 

Terrain  à  gypse  9.  «»  Beaulieu,  au  nord  du. terrain  bar 
saltique . 

ï*artillle  dés  HfÊmUémméem. 

Genre  Geryilua  (Defrange  ) 

l,8ftf  Gervillia  salenoides,  Goldf.  pU  115.  f.  10.  Craie 
chlorit.  24*  r,  Uchaux  (MM.  Beqdieic  et  Rénaux). 

i65-  Gbrvillia  renauxiana.,  Math.  pi.  25.  f;  1.2^  3. 
2/3  de  grandenr  naturelle. 

G.  tesià  elongatorcordaiA^  olliquA,  tumidA,  croiM- 
êimây  coneentriûè  lamelloêo^êériaià ,  poêtieè  dilaULtà\, 
in  darso  fomicaià  ^  anticè  aurioulaio-^lébaiéi  êule»  hbi 
ûÊfcanaio;  natibus  aniieis  remotit  aeutiw ,  radUttim 
eoêiatis;  ^uJcU  cardinù  èxlemi  tnagnii  quuiwm  au$ 
fuinque;  dentibui  iniernisminimû  perokliquisi... 

Le  bord  cardinal  fait  avec  le  grand  axe  de  la  ceqoîlle 
un  .angle  da  kB"*  euTiron.  Les  facettes  cardinales  sont  peu 
anqaéea  et;  forment  entre  elles  un  angle  de  GO^.  Ghacone 
d'elles  présente  quatre  ou  cinq  larges  sillons  quadrangot 
laires  qui  ne  correspondent  pas  exactement  avec  ceux  de  la 
facette  opposée.  Le»  dents  internes  sont  presque  parallèles 
an  bord  cardinal. 

liongueur  140  millim.^  largeur.  7û  millipi»;  hauteur  82 
millim.;  épaisseur  maximum  du  tôt  30  millim.;  longueurda 
bord  cardinal  75  millim.  ;  écarlement  entre  les  crochets  20 
millim. 

Craie  ligno-marneuse  et  craie  chloriiée  25  et  24*  r. 
Montdragon,  Fontdouille,  près  de  Gignac. 

La  figure  est  faite  d'après  un  magnifique  échantillon  de 
la  collection  de  M.  Rénaux. 


repertoire  nés  iravaux  ae  la  oocieLe  ue  ui.auauque  ue  marseuie 
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Gerre  Inoceramcs  (Sowéwbt). 

|c96^  InûetrennmêconeenifiâUê ,  S(|w.  pi.  SOS.  Gof.irr* 

pU  tii9^.f.S.Infff^koide^Sow.p\.  5M\A  V. 
Gault  26-  «^t^*  Escragnolle ,  près  de  Grafsse 

(¥^r) craie  cbloritëe  24-  r.  UchauxetMonu 

dragon» 
187.   ^  my^'Mi/M,  Martell,  pi.  98^f.2.  SOMT.  pK 

6M.GoLDF.ph  liS;f.  k .  m^tiloides  làbi- 

iui  Alex.  BRONGR^pU  3é  f.  A.  Graie  chlortt. 

24  •  Montas. 
1S8.    —    eordiformis,  Sow.  pi.  460.  Goldf.  pi.  9t; 

f.  6^.  Graiechlortt.  24*  Monldragon  (M'.  Rb- 

189*  IffOCBRAHUS  RBQUIENII,  MrII».  ph  35.  f .' A  ; 

In,  ieêié  trèffono^oblonffd^  œquwahi^  sub^quilnierâ-j 
eonvèxo-planàf  coêiiê  concentrieii  êuhrtgularihuê  dSn^ 
i0mUbuê  O(nka0%  mat^iièecardmali^perohliquo;  léière 
anH(i0  dtftreniuÊtuloy  iuMilmtoUùyp^tioô  eonvesiore. 

li^S:  oâiea  ooocemriques  sont  UeD  saîllaDlea  ^  d^iuses 
«^ 'ppetsque  Tégnlièremeoft  espacëesi.  ElleS' oftt«  uae  fbrme 
senri-ellîpiique  et  leur  bord  inférieur  est  pins  rapproché  dti 
oOiiaiHérieurd^  It  coquille  que  du  oèié  opposé. 

Celle  espèce  a  quelques  rapports  avec  r/n.  UnguaielAl 
Goldf css  ;  i^aîs  elle  en  diffère  par  sa  forme  pliM  équllaté« 
rale^  parles  cdles  moins  rapprochées  et  surloulpar  son  côié 
anlérieur^  qui  est  déprimé  dans  notre  espèce  tandis  qu'il 
est  abrapie  dans  celle  de  M.  Goldfdss. 

Longueur  51  millim.;  largeur  36i  millUn.;  halMeur  iâ 
millîm. 

Craie  chlorilée  24.«  r.  Monldragon  edUchaux.  (M  Re- 
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190-  Inocekamus  pernoides,  Malh.  pi.  25.  f.  5.  2/3  de 
grandeur  naiureile. 

In,  teslà  trigono-rotundaià  y  convea^o-planâ ,  œqui- 
valvi,  inœqûilaterà ,  supernè  acutà^  ad  HOnhùm  '^otun- 
datàf  êulcts  irregularibui  laiit  cencentrieié  otfùiià  ; 
latere  antico  subabrupto ,  poHico  dilàtato  ;  margine 
cardinali  angulo  subrecto,  • 

Celle  jolie  espèce  ne  peut  être  comparée  à  aucune  de 
celles  décrites  par  MM.  Sovverby  et  Goldfoss.  Les  cro- 
chets, sont  situés  vers  le  côitS  àDlérieur,  lequel  est  abrupte 
et  un  peu  enfoncé.  Les  sillons  concedtriqiies  sont  irrégu* 
liejcs ,  larges  e^  peu  profonds. 

Longueur  75  niillini.;  largeur  74  millim.;  hauteur  35 
millim. 

Craie  chloriiée.  24*  r- Orange  (MM.  Rëquien  ciRenaux.) 

191.  Inoceramus  siliqla,  Malh.  pi.  25.  f.  6. 

In,  t€80  y  anguètd ,  depressà^  gubïxrcuaM]  fUigis 
concentricù'  regularibus  confertis  strihque  remotius- 
cuU$. 

Coquille  trèS'^allohgée  ornée  de  rides  concentriques  qui 
sont  chargées  de  stries  rapprochées.  Sur  le  dos.  et  sur  Vb 
côté  antérieur  I  i^es  striés  sont  paraUèles  aux  rides  ;  Imiis 
sur  le  côté  postérieur  elles  passent  obliquement  d'une  ridé 
àTautre.  •'• 

Longueur  70  millim.*;  largeur  21  millim.;  hauteur  9 
millim. 

Crs*ie  ligoo-morneuse  23-  r,  le  Plan  d'Aups.  \^ 

Genre  PosiDONiA  (Bro^tn.) 

192.  Posidonia  Bron'nii,  Goldf.  pi.  113.  f.  7.  mar- 
nes du  lias  37  •  ^.  Ta  liée  dé  St.  Marc ,  près  d'Aîx. 

Genre  AvicuLA  (Lamarcr). 
193*  Avicula  socialisa  Bronn.  Goldf.  pi.  IIG.  f.  2. 


s 
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m^Hluê  Mocialii  Sgblot.  pi.  37.  i.  i.  a,b.  c.  Muschel- 
kalk40*  c.  Toulon,  le  Beausset,  Draguîgnan. 

194*  AytcDLA  ALLàUBiKNSis,  Malh.  pi.  26.  f.  1.  grafn- 
deiif  naCnrelle. 

.  A,  teêîà  œquivalvi ,  perohliquà,  poato-laneeolatA. . . ./ 
nueleo  çonvexo-plano  y  lœvi^  alâ  anticA  brevi,  êubro" 
tundà ,  posticâ  productâ  9  subfaleiformi. 

La  dépression  du  moule  ioiérîeur.est  surtout  bien  pro- 
'  nonoée  vers  le  bord  inférieur.  Ce  bord  est  arrondi.  Les  ailes 
sont  fort  inégales  :  raniérieure  esi  peiiie  et  un  peu  arron- 
die, l'autre  est  avancée  en  queAie  peu  prononcée.  Cette 
espèce  a  quelques  rapports  avec  Vavicula  triptera  de 
Bronn;  mais  son  atle  postérieure  est  moins  avancée  et  plus 
large;  son  bord  inférieur  n*est  point  terminé  en  pointe i 
enfin  elle  est  bien  plus  oblique. 

Longueur  oblique  115  millim.^  largeur  45  millim.;  lon- 
gueur du  bord  cardinal  80  millim.;  hauteur  26  millim. 

Néoc.  30.  r.  Allauch ,  près  de  Marseille. 

195*  AvicuLA  sowEUBYANA^  Math.  pi.  26.  f.  2.  3.  gran- 
deur naturelle. 

W  u^.  tesU  ovato-rSùbeordatA ,  obliqua^  inœquivalvi, 
rugif  confertissimis  irregularibus  concentricis  omatâ, 
poiticè  mbflextiosà ,'  valvâ  sinistrâ  conv extore,  in  dorso 
fffcnïcatâ;  alâ  anticà  subrotundâ  po^ticà  explanatâ , 
%ubrectangulâ . 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  rinégalilé  et  la 
Qonvexité  de  ses  valves  ,  par  sa  moins  grande  obliquité  et 
par  son  aile  poslérieuie  qui  n*est  nulleoient  terminée  en 
queue.  Le  têt  est  mince  et  chargé  de  plis  rugueux  fort  rap- 
prochés; 

Longueur  oblique  95  millf m.;  largeur  60  millim.;  hauteur 
Al  millim. 

Kim.  32.  r.  les  Martigues,  (quartier  de  St  Julien); 
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Nëoc  HO.  c.  Allaudi.  Crait  chlor.  24«^^'*  FomdofiHJ^,  iMi 
de  Gignac. 

196.  AviGiJLA  PULCHBLLiiy  Maih.  pi.  26.  f.  4 .  5 . 

A,  teêtà  ovaià  ,  lœvi^  dorso  subfornieatà  /ulAaHêhà 
iriangulari  éiêitnetà.poêtieà  êubreoUBt^^utd  ,  depreêtâ  , 
dUataêà. 

L'aile  antérieure  esl  séparée  de  la  coquille  par  un  «illoa 
bteu  apparent.  L'aile  opposée  a  son  bord  lacérai  un  peu  ar^ 
que  en  dedans  :  elle  n'esi  point  termioée  en  queue.  Lelèt 
est  nacré. 

Longoeur  oblique  22  millim  ;  •largeur  16  millim.  On  eu 
trouve  de  plas  grandes . 

Craie  ligno-mameuse  25  •  e,  le  Plan  d'Aups  ei  les  Mar« 
tignes. 

Genre  Perna  (Lamarck). 

197'  Perka  harticensis,  Math.pl.  27.  f.  1.  2. grandeur 
naturelle. 

P,  tesià  ovato-truneatà ,  convexo^planà  j  lœvi  /  9inu 
profundo;  latere  postico  sinuoso,  infernè  productiore  ; 
ntarginecardinali  recto  f  canaliculisanguêiis^  bretibus. 

Coquille  assez  épaisse,  presque  arrondie ,  déprimée  et 
présentant  à  peine  quelques  stries  d'accroissement;  le  côté 
postérieur  est  arqué  en  dedans  et  s'avance  vers  son  boird 
inférieur.  La  charnière  est  étroite.  Les  sillons  cardinaux 
sont  nombreux ,  rapprochés  et  étroits- 

Longueur  30  millim.;  largeur  M  millim.;  hauteur  6 
millim. 

Craî  ligno-marneuse  25*  c,  les  Martigues. 

198.  Perna  Saldani^  Desh.  Perna  maxillata  Lan.; 
SoLDANi ,  Testacceg.pl.  24.  f.  a.  b.  Marcel  de  Serres^ 
géogn.  des  ter.  tert.  page  130.^  Golbf.  pi  .108.  f.  3.  Osirca 
nuupillata ,  Bkocchi. 
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MbUfts.  coq.  5*  Cite  est  surtout  commune  aux  environs 
du  Plan  d'Aren,  t)rës  la  chapelle  de  St- -Biaise,  où  elle 
forme  presqno  à  elle  seule  une  couche  de  rochers  de  plu- 
«leurs  iiiètres  d*épaisseur. 

Vnmllle  de«  Ulytilaei^es. 

Genre  MOPioLA  (  Lamargk). 

199*  Modîûla  êcalprum,    Goldfuss.  (jny^liui)  pi. 

i30  f.  9.  oolite  inférieure  36  r,  Mazaugues^ 

Cuers,  etc. 
200.    —    plicata ,  sow.  pi.  2^8  f.  1.  oolit.   inf.  36- 

r.  Belgenssier  (Var). 
201*     — '    bipariùa  ,  sow.   pi.   SIO  f.   S.  6.  Gold^. 

(my/t7tM)pl.  131.  f.  S.  oolit.  inf.  36.  r. 

Cuers,  Mazaugues,  Ûraguignââ. 

202.  MoDioLA  oVcM^  Maili^.  pi.  38.  f.  i.  2. 

M;  iestd  af>atàf  inflaiâ^  eoncettirieé iuhpUcatà  ;  um- 
ionihut  terminalibus  involutù  ;  margine  eardinali 
recto,  hrevi. 

Le  bord  opposé  au  bord  cardinal  n'est  point  ftexueiix  ; 
|es  extrémités  sont  arrondies  et  les  costules  d'accroisse- 
ment simulent  sur  le  tét  des  plis  concentriques  presque 
obsolètes. 

Longueur  35  miUim.  ^  largeur  SO  millim.  ;  hauteur  20 
tnlllim. 

OoUl.  Inf.  36.  r.  environ  de  CUers  (Var). 

203*  MODIOLA   REQUIENIANA^  Math.  pi.     28.  f.  S.   /|. 

M.  teêià  ovatO'Oblongâ  f  arcuatâ,  concentricè  ohsO" 
leièiulcaià,  tnflatâj  anticé  iubdilatatà  ^  margine  àaf- 
dinaU  curvo\  latere  opposito  sinuo^Of  umbonibui  obtti 
eie,  arcuatii  êubterminalibue, 

zi 
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Par  sa  rorme,  celte  coquille  rappelle  les  m^diolë  Upar* 
iUâ  et  gibhoia  de  SowsfeBT. 

Longueur  70  millim.  ;  largeur  98  nillim.;  baMe«r  99 
millini.  craie  chlorilée  24  r.  Uchanx ,  oA  eHe  Bhélé  décou- 
verte par  MM*  Beqoien  et  Reradx. 

204-  MoDioLA  siLiQUA,  Math.  pi.  38 f.  5.  6.  ' 

M.  nucleo  etongaio,  ttngusto  ,  arcuaio  j  Imvigato, 
anticé  anguito  êubcylindrico  ^  poiiieè  eompresMO^lor 
taio  ;  umbonibus  obiusU  subierminalibus. 

Cette  espèce  rappelle  la  forme  féoérale  du  modifia  weal- 
prum. 

Longueur  70  millini.;  largeur  €0  millim.  ;  li-mteur  17. 
milHin. 

Craie  chlorilée  24-  r.  Orange.  CoQununîquée  par  M. 
Rénaux. 

205  •  Modtola  lUhophaga,  Linné  (m^tilus)^  encyclop. 
pi.  221.  f.  6.  7.  Lav.  0*  22.  Ltth^domui  lUhophagut ^ 
Cdvier,  Règne  anim. 

Molass.  coq.  5-  rA%  Plan  d*Âren  ,  btres,  Lambesc. 

On  retrouve  sur  divers  points  du  déparleoieat  \w  perf6* 
râlions  faites  aux  roches  secondaires  par  cette  tspèoe  iei*-* 
tiaîre .  • 

Genre  Mttilus  (Linnk). 

206.  Mytilus  subquadratus  ,  Math.   pi.  28.  f.  7.  8. 

M .  nucleo  ovato-tubquadraio  j  depreiiô  ,  pêêtieé 
infertièque  dilatato ,- anticé  abrupto-coneavo. 

Ce  myiilus,  que  je  ne  connais  qu*àVétat  de  tnoDteinté-- 
rieur,  est  remarquable  par  sa  forme  générale.  Le  bord  car- 
dinal fait  avec  le  bord  antérieur  an  angle  presque  droit.  Le 
côté  antérieur  est  abrupte  et  concave,  eircoastane8  qui  dé- 
termine la  formation  d^une  carène  d'abord  assez  aigae  vers 
le  crochet  et  qui  va  ensuite  en  s'eflisrçant  à  mesure  qti'elle 
avance  vers  le  bord  inférieur. 
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Longueur  56  niiliîm.  ;  largeur  25  minim.  ;  hauieurlS 
nûllini. 
Craie  tigno-niarneuse  25  r.  le  Plan  d'Aups. 

207-  Mytilus  cuyfERii^  Math.  pi.  38.  f.  9.  lO^. 

M.  teêta  Qvafo-obiongà  ^  subarcuatà,  tnedio  infiaiây 
lateribus  êubcompresêd ,  longitudinaliter  tran^versim' 
qm^  conferlim  atriatà  :  strii$  longitudinalibui  iubiilis" 
Mtmiê;  margine  cardiîiali  arcuato  ;  margtne  inferiore 
tubsinuoso  i  umbombua  obtufif  ^  infiatU  ,  arêuatis  , 
ierminalibus. 

Celle  espèce,  qu*on  pourrait  toui  aussi  bien  placer  clans 
!e  genre  niodiole ,  esi  chargée  de  slries  longitudinales  déli- 
cates rëgulièrenienttrès-rapprochées  qui  croisent  les  stries 
moins  régulières  d'accroissement. 

La  sinuosité  du  bord  inférieur  produit'sur  la  coquille  une 
dépression  obtuse  assez  profonde  et  arquée. 

Longueur  35  millim.  ;  largeur  13  milliin.  ;  hauteur  19 
millim. 

Craie  cloritée  24-  r.  Fontdouille,  près  de  Gignac. 

208-  Mttilus  MicRELiMiAifi}8 ,  Maib.  pK  S8.  f.  il.  12. 
M*  nudeo  Qvaio-elangato  ^  eurpa ,  ad  notes  aeuio  ^ 

infemé  rotundaio  f  dilatato;  iaiere  antiao  sinuoêo^  «u- 
h  abrupto  ;  umboniius  in  flatté. 

La  feroie  générale  de  cette  moule  »e  rapproche  de  celle 
àvkmytUuszonaris  de  Lahakck  (Eucyclop.  pi.  217.  f.  1.) 
Quelques  vestiges  de  lét  que  j'ai  eu  occasion  de  remarquer 
mê  feot  peoaer  que  la  coquille  était  dépourvue  de  allons 
loogimdiMux. 

Loogtteur  130  millim.  ;  largeur  f>0  millim./  hauteur  &5> 
nillîau 

Molhis.  coq*  5.  et  &•  ce.  Carry  près  des  Martigties. 
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Genre  Piwna  (Liwné). 

20î>.  Pinna  compressa^  Goldp,  pi.  128.  f.  6.  craie 
ehlorilée  24r.  Udiaux  (M.  Req'jiên). 

210*  PiNNA  PETASUNCULvs,  Molb.  pi.  27.  f.  3.  ft.  5. 
1)2  de  grandeur  naturelle, 

P.  testa  ovutO'Obhngà^  eoncentricé  striatà,  mutïcà, 
ad  7iat€8  angustà  ,  inflate-subquadratà  ;  infernè  latis- 
simâ,  dilatatâ;  anticé  obtuse suhcarinatâ;  latere  pot- 
tico  latiore ,  substnuaso  ,   antico  subabrupto, 

L'éclinnlillon  unique  que  |e  possède  esi  à  Téiai  de  moule 
iutérieur.  On  voit  cependant  sur  divers  points,  elnolan:- 
Hient  vers  le  bord  inrérieur,  des  portions  du  lèl  qui  sont 
bien  conservées. 

Longueur  290.  niiltim.  ;  largeur  IdO.  niillim.  /  haiHeur 
$2.  mtiliio. 

Craie  chlorlte  24  •  rr.  Fontdourlle,  près  de  Gtgnac» 

211.  PtNNA  BicARmATA,  Matli .  pi.  27.  f.  6.  7.  8. 

P.  testa  laneeolato-elongatd ,  versus  nates  subpen- 
tagonali  bicarinaêà,  infernè  depresso-convexà  ^  dorso 
fisso;  costis  randtantibus  in  dorso  et  latere  antico :^  in- 
terstitiis  lœvibus  piano-  eoneavis;  latere  postico  oblique 
striato-rugoso  ;  natibas  rectis  aeutis, 

La  figure  est  restaurée  d*après  ^es  échantillons  qui  me 
paraissent  appartenir  à  la  même  espèce.  Si  le  rapproche- 
ment que  je  fais  est  exact,  la  coquille  devait  offrir  dans  son 
jeune  âge  «ne  double  carène  sur  chaque  valve  et  dont  une 
seulement  persistait  dans  Téiat  adulte.  Dans  cet  état,  la  co- 
quille a,  par  sa  partie  inférieure  du  moins,  beaucoup  de 
rapports  avec  \îx pinna  depressa  décrite  |par  M.  Goldfuss. 
pi.  128.  f.  â. 

La  coquille  était  nacrée. 

Longueur  \k^  millim.;'largeur  k^  millim.v  hauteur  dans 
le  jeune  âge  I7.millim.  ;  à  Tciat  adulte  2t  millim. 
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Craie  ligno-marnetiso  25-  \c*  les  Marligucs  ; 

Craie  chloritce  24-  r.  Orange  (M.  Rénaux.)  C*est  d*0- 
range  que  profîeni  rëobaniilloD  que  je  suppose  rcpiH^sen- 
ter  laparlie  iaférienre  de  celle  espèce. 

Funilllc  des  Pcctlnides. 

Genre  LiifA(D£snAY£S.) 
Lima  et  Plagiostoma  des  auteurs. 

212*  Zfnia </^rora/a, MûifSTER  Golbf.  pi.  il/^.f.  il. 

Lias  38*  T.  Digne. 
213-    —    antiquata,  Munster.  GoLDF.pl.  lOS.  f.  \k.^ 

oolii.  inf.  36.  r.  Mazaugues. 

214.  —    rigîda^  GoLDF.pl.   103.  f.  7.  Plagtoêtoma 

rigidum^  Sow.  pi.  114.  f.  l.  uolîl.  inf.  36- 
r.  Mazaugues. 

215.  —  gigant ea /Desh.  coq.  caracl.  pi.  i&.  f.  i. 
GoLDï.  pi.  101.  f.  I.  Plagiostoma  gtgantea,SGW.  pî.  77. 
irigonia ,  encyclop.  pi.  238.  f.  3.  a  i&.  Vlagiostoma  gi- 
ganteumjl\cienp\.  51.  f.  l.Oolit.  inf.  36. e.  Mazaugues, 
Cuers  eic 

Celle  espèce  qui ,  dans  ceriaines  contrées  de  TEu^ope  , 
esi  propre  au  lias ,  ne  se  trouve  point  en  ProTence  dans  la 
(orniation  de  ce  nom.  Le  lias  d*Aix  et|de  Digne  n*en  offre  au- 
cun échantillon.  Au  contraire, loolite  inférieure  du  dépar- 
tement du  Var  en  présente  une  grande  quantité. 

La  (brme  générale  de  cette  espèce  est  très-variable. 
Des  échantillons  sont  oVales  et  plus  longs  que  larges  ; 
d'autres  sont  moins  allongés  \  d'putres  enfin  ont  une  forme 
fransverse. 

Ces  diSèrences  do  forme  ne  sauraient ,  Je  crois>  légiti- 
mer la  création    de  nouvelles  espèces.  Le  Plagiostoma 
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transversa  de  Lahabcr  i>*e&l  peitiélrefaiHBftéilie  qu'ioe 
varidtë  de  forme  du  lima  gigantt^a. 

216|//t/Ha  duplicata j  Maib.  PlagiêHoma  duplimikt^ 
Sow.  p4.  J^9.  f.  5.  Oolii.  îttf.  M»£aiifti«ft. 

317.  _  notata^  Goldf.  pi.  102.  f.  I.  oxf.  ?  ou  gr. 
oolil?  34  ou  35.  r.  Grasse. 

218-  Lima  hassiliensis/  Maih.  pi.  29.  f.  I.  2. 

L.  testa  ovali  ,  e  f  on  gat  A  ^  ptr obliqua^  costis  %k  tuba- 
eutis  radiatitibus  f  tulcûqtu*  confM'tnibus  omatà  :  um- 
bonibui  subauticis  ;  margine  plicato* 

L'cchaniillon  que  je  pos&èdeesl  un  peu  cassé  el  ne  per- 
met pas  de  caractériser  les  ofeillelLeft  et  la  lunule. L'aspeci 
'  général  de  la  coquille  nie  (ail  penser  que  la  lunule  devait 
èlre  peu  enfoncée. 

Longueur  25  millUn.  ;  largeur  12.  millim. 

Krm.  32>  r.  Marseille i  au  bord  delà  mer,  près  la  tour 
des  Catalans. 

219-  Lima  d'or^ignyaiha  ,  Math.  pL^.9.  f.  3.  4. 

//.  ieMtà  obliqua^  teinidrculuri ,  tumidà,  antici 
truncatd^  striis  radiantibus  confertissimiê;  striis  in- 
orementalibiêi  concentriei»  dUtantibus  ;  lunulà  eon* 
cavd. 

Par  sa  forme  générale,  celle  espèce  se  rapproche  du 
Plagioitoma  punctatum  de  Sowbrbt  ^  mais  ellç  est  pro*- 
portionoellemcni  plus  alloegée  el  ses. stries  ne  sont  nufle- 
meat  poiniiilée».  Elle  devait  être  un  peu  balllanie  dn  côté 
postérieur. 

Longueur  51  millim.  ;  largeur  38  nnUim.  ;  hautenr  3S. 
mlUim.  Porll.  31.  r.  Orgon(M.  Rénaux). 

220»  Lima  gallovrovimciaus»  Matli^  pl.29rf.S«. 

Z/.  testé  ovali,  depressà  anticé  subtruneaê^^^^ti» 
aeutis  radian ti^s  2&.  suleis  pr&ftmdiê  sâparaHi;  Us 
nutâconeavA;  margine  dontuto. 
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XlvWM  «spèce  a  la  foraie  gënémle  de  la  limu  iqumm^ia 
qoi?îtdans  la  niédilerraoée;  «uais^lle  en  diffère  par  ses 
cdles  qui  sont  nmirqaes  et  plus  a^gïies . 

liOOgneur  32.  Biillim-  /  largeur  âOmiilim.  ;  hauteur  iA. 
millim. 

NéocoO.4?.  AUaucb. 

221.  Lima  Sémiêulcaia  ^  Nilson  {Pla^ioêtema)  pi. 
9.  f.  8.  GoLDF.  pi.  il 4.  f.  3.  Craie clilorit.  24.  rr.  font- 
douille  j  près  de  Gignac. 

222*  LiHÂ  RF.NAUxiAiiA,Matbk  pi.  29.  f.  6.7. 

L.  tefftà  ovatâ,  depreisà^  anticè  posiîoèque  carinatO' 
truncalAy  umbonibu$  9ubmedianU  f  ùostiê  laits  j  obiU'- 
êU ,  iulcif  anguitis  scjpargtis  /  lunuld  subconvexd^ 
4trii9  rarts  longiiudinalibuê  omatà  /  margine  dentaio. 

Les  côtes  sont  au  nombre  de  16  à  18,  Êcussoq  grand  , 
UAÎ,  plan,  déterminant  une  carène  obtuse  ,  dont  le  bord 
est  suivi  par  ta  dernière  côte  postérieure  de  la  coquille. 

Longeur  23  millim.  }  largeur  15  millim.  y  bauleurl2. 
luîllîm. 

Craie  chloi*iU  24*  ^<  Orange  (M.  R&raux). 

22S'  Lima  vARTiGBNSis  I  Matb.  pi.  29.  T.  8.9^10.  (f. 
10.  porliedu  tét  grossie). 

£,,  festd  obliqué  ovatà^  iumiddj  fragifi ,  costellit 
radiantibus  confertts  asperatiê  intêrstitiis  triplolaiio- 
ribu$  séparâtes  ;  umbonibus  submedianis ,-  lunulA  coti" 
ûavâ. 

Les  stries  d'accroissement  sont  plus  on  moins  distantes. 
Bans  la  plupart  des  cas  les'  échantillons  sont  à  Tétat  de 
moules  intérieurs,  offrant  de  petites  côtes  très-obtuses»  et 
obsolètes  qui  correspondent  aux  costales  granuleuses  du 

Ut. 

Par  sa  forme  générale  cette  espèce  a  quelques  rapports 
avec  la  lima  infiata  de  la  méditerranée  -,  mais  elle  en  dif- 
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f%re  par  sa  moins  grande  convexilé  61  suK^ul  pût  ses 
côtes  qui  sont  plus  rapprochées ,  plus  petites ,  et  par  les 
granulations  dont  ces  côtes  sont  chargées. 

Longueur  50  millim.  ;  largeur  36  niillim.  ;  hauteur  20 
iniilim. 

Craie  23.  ce.  aux  Martigues,  au  Beansset.  Craie  chlo^ 
rit.  24'  r.  Fontdouille^  près  de  Gignac. 

Genre  Pecten  (Linné). 

224.  Pecten  prùcuê^  Scholh.  Goldf.  pi.  89.  t  5* 
Lias  58.  r.  Montagne  des  Pauvres ,  à  Aix 
oolit.  inf.  36*  Mazauguôs. 

225  —  textorius y  Schloth.  Goldf..  pi.  89.  f.  9. 
Lias 38*  ^-  Montagne  des  Pauvres,  à  Aix 
oolit.  inf.  36*  ^*  Ma^augues. 

226.  —  eqnivalviê  ^  Sow.  pi.  136.  f.  i.  GoldIt. 
pl.S9.  Ti  k.  oolit  inf.  36*  c*  Mazaugues, 
Cuers,  St.'^acharie. 

22^.  —  paradoxtu ,  Miinster.  Goldf.  pi.  99.  f.  U, 
oolit.  inf.  36*  ce.  Mazaugues.  Les  valves 
ontjuqsu'àûtH  millim.  de  largeur. 

228.  —    dentaius^   Sow.  pi.  57/i.  f.  i.  Goldf.  pi. 

90.  f.  7.  oolit.    inf.    36-  St.  Zacharie , 
Cuers,  etc. 

229.  —  obscurusj  Sow.  Goldf.  pi-  9i.  f.  I.  olf. 
34*  r*  base  de  la  montagne  de  la  loube,  près  la  Roque- 
Brussane. 

230-  Pecten  deshayana,  Math.  pi.  ^29  f.  12.  2/3  de 
grandeur  naturelle. 

P.  ieslà  ovato-orbieulari f  transversal  supemè  ro- 
tundaià ,  valvà  superiore  eoncavâ  radiatà  deeem  pli- 
catà  ,  propè  aurieulas  angula0,  radiis  numerosUsi- 
mis  sulcis  eonformibus\transversim  substriaiis  \  valvà 
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inferhre  é0npê»A ,  inêurvmtû-arcumiA  ,    tuhohliquà  , 

niiidà^  oen&enirUS  suiêiriaià  ;  plieis  valvœ  supériorU^ 

radiaiii  y  obêcuris  ,   obiuâiê  ;    aufieulis  inœqualib$ti 

magniê ,  in  valvàiupemâminuHiHmè  êulcato-êtriaHs  ; 

tnargine  ourdinali  reeU ,  Imîgissimo  • 

L'întérietir  de  la  Talvesupëneare  préseole^^diK  d«iHlMi«e 

gnmdes  cAtesqni-sqntaccuséesau  dehors  par  un  égal  uoin|>re 

de  edies  plus  obtuses.  I>8  oreillettes  aniérieores  sont  foit 
grandes. 

liOtiguettr  100  mîlliDi.  $  largttur  100  millim.i  hauteur,  au 
dessus  du  plan  de  Touverture  de  ia  valve  ioférieure»^40 
oiillim. 

Pdrtl.  31-  €.  les  ACartîgues ,  Orgoo^  STt.lChamas  etc. 

23 1  •  Peeten  verritatatuê^  Lam  .  Desuates.  variété  (a) 
peûien  quinquecostatuê  80W.pl.  56.  Goldf. 
pi.  93.  f.  I.  Portl.  31.  r.  Orgon  j  néoc-  ^0. 
AUauch;  craie  lignomarneuse  25*  le  Plan 
d'Aups;  craie  chloriiée  24-  St  Chamas;  craie 
23.  c^UaSb^Aartigues  ,  la  Cadière  etc. 

^,^ttéié  Qiy  Peeten  quadrieosiaius  Sow. 
pi. 66. M.  3.  GoLDF.  pi.  9à.  f.  7.  Craie  23. 
les  Mariigues. 

Variété  (e)  oobis—  coatis  tenii  $latior%but 
duabuê  minoriius  interpo$HU  —  Gault. 
26.  T.  ËscraguoUe. 

232.  -*  siriaêO''COttaiiêi  ,  GiOhw •  pi.  93.  f.  9.  Je 
«apporte  à  cette  espèce  an  irès^^grand  échaotilioa  que  j'ai 
trouvé  dans  le  terrain  néocomien,  à  Ailauch.  30*  •*. 

233    Pectcn  PUZOSiANCS,  Math.  pt.  30.  f.  1.  2.  3. 

V '  teêtd  ovaiâ  j  explanatd,  œquivalvi ,  tramvertiin 
êtriatd ,  longUudinaliter  suleatA  /  eofteUiê  numéro- 
iiêêimis  êubinœqualibuê  y  bUulcatiSy  adultorumêubp'^ 
quamosis^juvenîum  subeonnexis  minuiistimè  transt>er^ 

33 
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sim  lafMlhêO'êquamoêiê  ;  aurieulù  inœqualibiu  sirio' 
io^dectMatis  )  poêtieti  mmàribuê  ,  ûnHeà  vatvct  dfi9- 
trœ  profundè  emmarginatà. 

Hé.  pecten  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  P.  Favicaii 
de  Lamargk;  mais  ii  en  diffère  p%r  son  plus  graadéom- 
bre  de  côles  el  par  Tangle  irès-oblus  que  faii,  avec  le  bord 
de  la  coquille,  le  bord  laiéral  de  Toreillelle  postérieure. 
Dans  le  Pecten  Faujasii^  cet  angle  est  presque  droit* 
Les  côtes  longiludinales  ,  sont  divisées  en  trois  peticeji  côtes 
dont  la  médiane  est  la  plus  grande  :  c*est  sur  elle  qo'oa  ob- 
serve les  aspérités  subimbriquées. 

Longueur  8/!imillim.  ;  largeur  58  millim. 

Craie  chlorilée  24.  c.  les  ,Martîgues ,  Uchaux,  Momas 
Sault.  M.  Pdzos  a  enrichi  ma  collection  de  deux  échantil- 
lons trouvés  dans  le  Grès-vert  de  Tournay* 

234*  Pbcten  pulchellus,  Math.  pi.  30.  f.  h.  5*   6. 

F.  testa  minîmâ  subrotundutA ,  convexiusculà  ,  su- 
bœquivalvi  ,  œquilaterâ  ,  lœvi  ,  nitidâ ,  auriculù 
inœqualtbus  :  posticis  minoribui  j  anticà  valvœ  dex- 
trœ  emmarginatà. 

L'intérieur  des  valves  de  cette  jolie  espèce  est  lisse  com- 
me rexlérieur. 

Longueur  9  millim.  ;  largeur  7.  millim. 

Craie  iigno-marneuse  25-  e.  les  Martigues  et  le  Plan 
d'Aups.  Craie  chlorilée  24.  r.  Uchaux.  (M.  Requieh). 

235-  Pecten  reQuienianus  ,  Math.pl.   30.  f.  7. 

P,  testa  ovaid,  longitudinali,  explanatdy  intût  ex- 
tùsquelœvi;  aurùjulis  inœqualibus. 

Ce  Pecten  a  quelques  rapports  avec  \e  pecten  obseurus^ 

Longueur  32.  oiiilim.  ;  largeur  26.  millim. 

Craie  chlorit.  24*  Fontdouille.  M.  Requien  Ta  trouvé  à 
Uchaux- 

23î,6*  Peaten  pifiuranectes  ^  Lam.  Goldf.  pi.  99.  f. 
13.;  08t/ea pleuronectes,  Brogchi.  Moll.  eoq.  6.  r.Carry. 
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237-  P9et€n latieosiatus^  Lam.  o$irea  htùtîma ^h^oc 
cBi.  Mollast.  coq.  5-  ^'  les  Baux ,  le  Plan 
d'Aren. 
298*  —  henedietuëj  Lam.  Moll.  coq*  5-  6*  ec,  la 
Couronne ,  Carry ,  le  Plan  d'Aren ,  Cocuroo 
etc. 
289.     "-*    roiundaittSy  Lam.  Moll.  coq.  5/r.  Vence 

(Var).  (M.    Martin). 
940*     *-    lepidolarisj  Lam*  Moll.  coq.  S.  r.  le  Plan 
d^Aren«^ 

241*  Peeien  terebratulœformts^'Mzrctl  ôeSz^fiESf 
géog;  des  t.  lert.  du  midi  de  la  France  p.  133.  Moll.  coq* 
S.  6.  c.  le  Plan  d'Aren ,  la  Couronne,  Carry ,  etc.   ^ 

242.  Pecten  scabriusgdlus^  Math.  pi.  30.  f.  8.  f.  9. 
section  des  côtes  et  des  sillons. 

P.  testa  iuborhiculari,  suhœquivalvi,  0onvexiu$eulâ, 
subœquilaterâ^  longitudinalUer  striatà  :  itriis  nutne* 
rosUsimis  squamoso-scabris  ;  radiis  \S  ad  ^0  eonvexis 
suleii  9ubeonf9rmibui\  auriculù  inœqualihus  deeutia- 
tint  striatiSy  antieàvalvœ  dextrœ  emtnarginaté. 
.  Osite  espèce  a  de  grands  rapports  avec  le  }>eeten  oper- 
eularis'f  mais  elle  en  diffère  par  sa  forme  moins'transTerse, 
par  ses  côtes  plus  saillantes ,  plus  fortement  striées  et  par 
lefrasperîiés  dont  ces  stries  sont  chargées. 

.Ces  aspérités  n'existent  que  sur  les  échantillocs  bien 
conservés.  Peqiétre  cette  espèce  n'est-elle  qu'une  vsrriété 
iupeeten  scabrellus  de  Brocchi. 

Longueur  105  millim.;  largeur  ^OSmillim.;  hauteur  49» 
milliitt. 

.Mollas.  coq.  5.  el  6.  ce.  Lambejsc  et  Pellissane,  tes 
Baux,  Cucuron,  etc. 

243-  Pectbn  galloprovincialis,  Math.  pi.  31.  f.  1.  2. 
2/3  de  grandeur  natinrelle  f.  3.  face  interne  de  la. valve  su- 
périeure vers  le  limbe. 
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Pm  ieêià  fhiœquivalvi  ^  nA&rbwuInri ,  irmnâptriâ^ 
œquilaterd,  eoneentricè  ohtoleîè  itriatà^  êubniiiJd^  ad 
nates  obsolète  radiatâ ,  costis  iniertiis  iniersiiiiis  la* 
iùsïmis  planuiaiiê;  valvà  êuperior0  flânulatd  :  èi/0- 
riore  convexe  ;  aurieulii  suhœqualibuê  êtriatii,  an- 
tieâ  valvœ  supertoriê  emmarginaià. 

Celle  belle  espèce  eut  remarquable  par  ses  cAles  teter- 
ncsquî  ne  sodi  accusera  Téxiérieur,  sur  la  valve  supé- 
rieure ,  que  par  des  rayent  à  peine  visibles  fort  larges  ei 
cionl  chacun  correspond  à  deux  côtes  internes.  Celles-ci 
sûui  disposées  par  paires.  Elles  sont  saillantes  et  un  peu 
aigiles.TiesoreiUeites  sont  grandes.  Surja  valve  supérieure 
on  remarque  deux  plis  larges  et  un  peu  saillaats  qui  sont 
adjacents  aux  oreillettes.  Ces  plis  produisent,  sur  oette 
valve,  une  sorte  d^cnfoncement. 

Longueur  85  millim.^  largeur  90  millim.i  hauteur  30 
niillim.. 

Mollas.  coq;,  5.  r.  la  Couronne  et  Garry. 

244-  Pbctbn  plano-sulcâtus,  Matb.  pi.  31.  L  4.  5. 
2|3  de  grandeur  naturelle.  '  ^ 

P.  testé  inœquivalvi ,  œquilatfrà  ,  sub&riieulari , 
transwersà ,  transversim  êtriatà^  vahà  superwre  etm^ 
9êxiusculà  13  costaid  :  eostis  \e9nvessis  j  obtusie  inUr»^ 
titiis  minoribus  medio  convexiusculis\  tahà  infkrmr$ 
convexiore  coêtif  14  latioribus  subplanulaêis  inîersHiiiM 
minimii  conoavis  ;  auriûulis  latit  subaqualibu». 

La  valve  supérieure  est  peu  convexe.  Les  oreilletlei  me 
présentent  pas  de  stries  rayonnantes.  Les  rayons  soni  iMiis 
vers  ces  oreillciles.  L*iniérieur  des  valves  m*est  incoBOO^ 

Longueur  ni.  millim.  ;  largeur  130.  Biillkn.  ;  bautcur 
15.  millim. 

Moll.coq.  g.  c.  Cucuroo- 

245'  fécten  solea  ?Desh.  foss.  Paris  ph  ft3.  f.  12. 13. 
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Je  rapporte^  avec  doMje  ^  à  oeiia  espèce  des  moules 
inlérieurs. 

Moll.  Coq.  6.  la  Conromi^. 

346.  Ptcte^  4eabreUu$  Vm,  i.  b.  u""  2&.  Moll.  Coq. 
5.C.  le  PlaD  d'Areq,.  • 


."'*      r 


Gense  PuciTquu  (Lamaeck..) 
(^Harpax^  parkinson.) 

247*  Plicatula placunasa ,  Lam.  Leymerie  pi.  IS.  f.2. 
a.  h,  o.  Néoc.  ^.  e^/Cassh  ;*6«rgas  ,  près  d^Apt.  Gaull. 
*26*  e.  Capéov,  près  de  Gigaae;  le  Rove  etc. 

248*  Pligatula  martinii,  Maih.  pi.  32.  f.  !•  2. 

PL  testa  ovato-ohlongày  subinflatà,  plicis  radtantibus 
magnis  dorso  subangulosis ,  squamosiê ,  poêticè  diviio- 
romosis;  valvà'^ êuperiore  efinnexiutoulà ,  margine 
plteato. 

Longueur  11  mîllim.;  largeur  10  millim.;  hauteur  6 
milliin . 

Moll.  coq.  6.  Carry.  (Coâfmuniquée  par'M.  Martin). 

Genre  Spoudtlvs  (Lïtihé.) 

2i9 'SponiÊ^ui  velatuSf  Goldf.  OoI.  iof.86.  r.Cuers. 

250.  Spondylus  keqoienianos  I  Math,  pi.  32.  f.  3. 

S.  testé  ovatâ,  subobliquà^  lengitudinaliter  confertim 
suleatAj  coneentricè  êtriatâ;  valvA  inferiore  convexe^ 
ad  natem  subfoliaeedf  nate  truncatA^  areà  cardinali 
htà;  valvà  superiore  convexo-^^finA  p  êulcis  profon-» 
dhriiuê  costelUê  rudiSy  elenatU  separatU,  Mmhime 
brevi,jessili;  margine  paharum  enherenato. 

Celle  espèce  a  quelques  rapponsavwieptKfopm  iHm- 
caM  de  iiAttAKcit . 

Lon|l«eurde  la  grande  valve.  89  «ûll&n.;  longueur  de  la 
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valve  supérieure  58  millim.;  largeur  5S  millitn.jfaauieur 
66  millim. 
Craie  chlorit.  24*  c,  Ucbaux  el  Mornas. 

251*  Spondylus  gœderôpuêlLw,  t.  6.  p.  1S8.  MoH. 
coq.  6-  ^.  le  Plan  d'Aren. 

Genre  Hinnites  (Defrance). 

252*  Hinnites  Leymerii^'DEsn,  Letmerie  pl.lA.  f.  1. 

JVéoc.  30.  r.  ÂUauch. 
25S*  ^  Brusionii^  Marcel  de  Serres.  Loc.  cit.  p. 
ISA.  pi.  y.  f.  1.  2.  MoM.  coq.  le  Plan  d'Âreoc. 

Fanilllc  des  Ostraeëes. 

Genre  GRVPHdBA  (Lamargk). 

.254*  Gryphœa  arcuala,  Lah.   Dep.  Desh.  Goldf. 

Gryphœa  incurva  Sow.  el  Zicten.  Lias  40* 

c.  Digne. 
255-    —    obliqua  Lah.  Goldf.  ph  85.  f.  2.  a.  b. 

Gryphœa  obliquât  a,  Sow.  pi.   112.   f.  3. 

Gryphœa  depressa^  Phillips.  Lias  40*  ^* 

Aix,  moniagne  des  Pauvres. 
256*    —    dilatata  Sôw-  pi.  1^9.  f.  1.  Oolit.  inf.  36. 

r.  Mazaugues. 

»■      '  .  i\  •  ■ 

Genre  ExoGiRA  (Sat.) 

2i^*.Exogira  auriformis,  Golpf.  pi.  86.  f.  5. Oolit. 

inf.  36*  t*.  Mazaugues. 
2S8*    —    subnnuaêQj  v.  elongaia^  Letm.  pi.  iS.  f.  S. 

Kim.  32'^. 'Aubs^ne,  Mariigues,  Rognes, 

le  Logis  d'Anne,  Marseille,  Poril.  81.  e. 

Orj;on.  Néoc.  30-  Allauch. 
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p,  dofiuia  et  mquilifia  ,  exogira\oouUnU  auetorum, 
Kjéoc.  50-  Allaucb. 

229-  Exogifa  sinuata  Sow.  pi.  336.  Excogira  aquila  , 
GoLDF.  Gryphœa  latisêimaj  Lam.  Néoc. 
27.  Gargas  près  d'Apt.  Craie  clorit.  24- 
FoDldouilIe,  près  de  Gignac. 

260.  —    laciniataj  Goldf.  chama  laciniataj  Nil- 

son,  lab.  8.  f.  2.  Néoc.  30.  Allaucb. 

261.  ^    plicata^Bzsïi.  (Gryphœ2i)exogira  plicaia 

Goldf*  pi.  87.  f.  5.  exogtra  flabellata 
GoLDP.  pi.  87.  f  6.  Néoc.  30.  Environs  de 
Fox  d'Ampboux  ^Var).  Comniuniqaée  par 

M.    DOUBLIBR. 

262.  --    eolumba  GoLDP.pl.  86.  f.  9.;  Gryphœa  eo- 

lumboy  Lkn.  Sovf,;  ehamaeonieaj  Sow.; 
ostrea  eolumba ,  Desh. 

Gault  tB.  ce.  Marligues,  Escragnolle* 
Craie  cblorit.  94  Ucbaux. 

w.umboneinfertoreradiato.GsLuh.  ••• 
cc.Jabron,  Escragoolle  (Yar)  Craie  cblorie. 
94  c.  Orange. 

963.  —  haliotoidea^  Sow.  pi.  25.  f.  1.2.  Goldf^ 
pi.  88.  f.  i.  {Chama  haliotoidea\  Sow). 

'^  Craie  9S.  r.  la  Pomme,  près  de  Boquevaire. 

964.  ExoGiBA  MID4S,  Maib.  pi.  9-2  f.  4.  5. 

E*  teêtà  ovali,  striato^plicata;  valvd  superiore^  sub- 
planà^  carinatà,  posttcè  incrassaid  plicato-dentatà; 
inferiore  iotà  adhofrenie ,  convexiuMculd  êubcùrinaiâ, 
margine  poitico  plieato-dentato . 

Celle  espèce,  que  je  crois  nouvelle ,  diffère  des, exagira 
hoUetoidea  et  aurieulariê  de  Golpfcss.  Les  crocbels  , 
qui  sonl  plus  grands  ,  la  carène  de  la  valve  supérieure  ei 
les  dents  des  bords  postérieurs  desvalves,  éiablissent  entre; 


_.^ 
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ces  espèces  et  la  nôtre  des  diffërenees  bien  sensibles.  Celte 
espèce  ne  présente  pas  les  plis  diagonanx  de  texiogira 
harpe. 

Longueur  25  miUin.  ;  largeur  16.  miUtii. 

Craie  99.  r.  la  Pomme,  près  de  Roquevaire. 

265  Exogira  spinosa ,  Math.  pi.  32.  f.  6*  7. 

E.  testa  elongatà  ^  angustà;  curvd;  valvà  inferiore 
gibbosâ  ,  dorsatd^  pUcatq,  ;  plicU  inœqualibus  rugostt/ 
carinà  ohtuêà,  ÉpiniSf  crassisj  ohtuiis,  êubtubuhêis , 
remotis  omatâ)  valvA  superiorê  mutieâ,  subeoncavà, 
margine  poêiieo  incrassato. 

Celte  espèce  à  la  taille  et  la  forme  générale  de  r  exogira 
virgula  des  lerrains  jurassiques;  mais  elle  en  diffère  es* 
Maiiellement  par  l'absenoe  de  stries ^  par  ses  plis  elpnr  les 
épioes  écailleoses  de  sa  valve  inférieure.  Elle  ent  extrême' 
ment  commune  aux  Martigues,  où  eHe  constitue ,  sur  un 
seul  poiot^  au  bord  de  l'Etang  de  CiSrcMitei  une  couche  de 
rocher  fort  puissante. 

Longueur  SO  mUiîm.;  largeur  1€  nillhn. 

Craîe  «6.  ê9.  les  Martlgots. 

Genre  Osteba  (tutiiiO 

26(>.  Ostrêa  eurinatal  Lam.  Goldf.  pi.  74.  f.  6. 

kj  m.  32  0.  le  logis  d'Âjane,  près  de  PeyroUes; 

Comps.  (Var).  Néoc.  30-  «.  SauU.  (Ji^nr 

cluse). 
267*    —    diluviana^  Liifiii.  Gw^ pi.  7$.  f.  A. 

Craie  Chloriiée  24*  c.  Ucbaux. 

r.  maeraptera,  Sow.  pi.  468.  f.  2.  S.  Craie  25- f.  la 
Pomme,  près  de  Boquevaire-  T>ans  le  mêine  gisement^  t>. 
phytUditma  d«  Lavahck. 


!266>  Ostrkaoàlloprotincialis,  Maib.  pi.  SI  f.  t. 

O.  tettâ  irregulariterovali,  aubaquilaterà,  mutie&i 
dfpretid,  rugiâ  ttriiique  coftcentricûi  valoà  tuperivre 
.  tnplanulatà,  infvriore  convexiore . 

Cette  hutireesL  dft  peiile  mille.  Elle  est  presque  équÏTaUe, 
déprimée  et  présente,  an  lieu  d'écaillés,  seDlemeni  de 
fortes  stries  d'accroissemcat. 

Longueur  SO  milliii:.;  largeur  kl  mïllim.t  bauieur  25 
miilim  ■ 

Craie  23-  cfcs  Marligues  et  le  Bausset.  Elle  est  dans  les 
coocbes  toatà  fuit  supérieures  de  la  Craie  ei  peut  être  roéme 
Appartient-elle  à  la  base  du  terrain  à  lignite  tertiaire,  la- 
quelle, comme  cela  a  été  dit  ci-dessus,  reoferme  un  mélange 
de  coquilles  mariucs  et  de  coquilles  lacustres. 

269-  Ourea  Bellovacna,  Lin.  Goldf.  pi.  77.  f.  J. 

Sow.  pi.  388.  f.  I.  2.  Desh.pl.  48.  f.  t.  5. 
Mol).  Coq.  6.6.  le  Plan  d'Aren,  Lam- 

besc  etc. 
370'     —     lamelloia ,  Bnoccui'i  Goldf.  p).  78.  f.  S. 

Moll.  Coq.  5-  6.  le  Plan  d'Aren. 
371.     —    palUala,QQ\.ov.  pi.  77.  f.  k.  Moll.  Coq. 

6-  Carry. 
273.     —     undata,  Lak.  Goldf-.  pi.  78.  f.  3.  Marcel 

de  Serres  pi.  6.  f.  h.  5.  le  Plan  d'Âreu. 

273-  —  "  longirottrù,  Dssu .  Goldf.  Os.  erutsUtima, 
M.  hnginutrit ,  oi.  canalisde  Lahabck.  Goldf.  pi.  89. 
f.  8. 

Moll.  Coq.  ce  Aix,  près  la  Rotonde)  Rognesi  Carry. elç. 
Oo  trouve  des  écbaniillons  qui  ont  plus  de  80  ceoiiiqjtlnîs 
de  longueur. 

274-  OstREA  SOUBLIBRII 
O.  tettd  ovato-trigonà, 

Uiu»  eonfertii,  eonvems. 
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inferiore  medio  cenvexâ  subcarinatâ  ;  superiore  cùn^ 
vêxiusculd\  inarginevalvarum  deniaio. 

Celte  espèce  rappelle  les  ostrea  cubitus  et  flahellulaf 
mais  elle  en  diffère  essentiellement  par  sa  valve  supérieure 
qui  est  plissée  comme  la  valve  opposée.  Les  plis  sont  îné- 
gaiement  distants  et  sont,  pour  la  plus  part,  divisés  en  deux 
vers  le  bord  de  la  coquille.  Le  crochet  est  triangulaire.  La 
fossette  est  peu  profonde. 

Longueur  kZ  millim.;  largeur  27  millim./  hauteur  18 
millim. 

Mollass.  Coq. 5-  6.  r.  le  Plan  d'Aren  où  elle  a  été  décoo- 
ifertepar  M.  Doublier.  M.  Martin  et  moi  Tavons  trouvée 
&  Carry  et  à  Sauset. 

275'  Ostrea  flabellula,  Lam.  Desh.  pi.  63.  f.  5.  (J.  7. 
Mol.  coq  6.  Carry. 

Suplément  aux  conchifèret. 

276-  Caroiuh  anomale,  Math.  pi.  32.  f.  H.  IS. 

C.  testa  subcorda  ta,  in  fia  ta,  paulûm  inœquilaterali, 
posteriûs  sulcis  longitudinalihus  confertis  striis  coneen- 
tricis  decussatis,  anteriûs  striis  transversis  subobliquis; 
margine  valvarum  crenato. 

Ce  cardium  a  le  faciès  du  cardium  œolicum  q\xi  vit  dans 
rOcéan  indien  ;  mais  ses  sillons  longitudinaux  sont  traver- 
sés par  des  stries  iransverses,  assez  profondes  pour  pro- 
duire sur  le  tôt  une  sorte  de  granulation,  et  sont  d'ailleurs 
plus  rapprochés.  Les  stries  obliques  du  côté  antérieur 
sont  aussi  plus  rapprochées  que  celles  du  cardium  œoli^ 
cum.  Au  surplus  ces  deux  espèces  ont  les  plus  grands  rap- 
ports 

Longueur  30  millim.;  largeur  31  millim.  hauteur  23 
millim. 

Moll.  Coq..  6'  ^^*  Carry,  où  elle  vient  d'être  récemmeut 
découverte  par  M.  Martin* 
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LES  MOLLUSQUES  (Laharck).  Molluttjues  eéphaléi 

CUTIEB. 

Famille  de*  CMjpttmK^nm. 

Genre  Fissurella  (bruguiëhb). 

1-  FiSSURELLA    MARTIMII,  Maih.    pi.  33.   f .  1 .  S. 

F.  lettd  ovalo-oblongà  depretto-conicà,  [confit  majo- 
ribus  tribus  coitts  minoribui  separatii,  lineitque  Irani- 
vtTMis  elevatie  lametliformibui  clatrat',-  margine  ort- 
nulato  ;  foramine  parvo  medio  conretalo. 

Coquille  un  peu  plu*  convexe  qae  \a  fitiure lia  grœea 
doDl  elle  est  en  oiftre  distincte  par  les  créuelurcs  peu  pro- 
fondes de  son  bord ,  par  ses  cdies  ,  qui  sont  plus  petites  et 
Don  tuberculéeS'  Ces  cdtes  sont  nombreuses.  Des  trois 
qui  séparent  les  plus  saillantes,  celle  du  milieu  est  un  peu 
plus  prononcée  que  les  deux  autres.  Celte  espèce  n'est 
peut  être  qu'une  variété  de  la  fiiturella  Cayenemit  de 
Lakabck. 

Longueur  i8  millim.  ;  largeur  S  niillim  ;  bauieur  8 
millim. 

Moll.  Coq.  C-  f.  Carry,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  Martih. 

Genre  CALtPTBseA  (Laharck). 

2-  Caliptrœa  deformii ,  Lut.  t.  7   p.   tU.nf.l.t 

t'eut  de  I 
Couronne 

3-  —     tœtigata 
S.  r.  SauseietCarr] 
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lement  dans  laMcdilesi^anéen  Cesl  la  ealyptrœa  vulgartê 
de  PfliLiPPi. 

4*  Calyptrœa  muricata^  hxsTEîLor.patellanitérica^a, 
Brocchi,  pi.  1.  f.  2. 
Moll.  Coq.  6.  rr.  !•  f\m  d'Aren. 

Genre  xVncylus  (Geofproi). 

5*  Ancylus  fluviatilU^  Muller.  Drap,  pi  2.f.  2S.  24. 

Moll.  d*eau  douce  8.  c,  Marseille.  Lambeau  de  lerraîp 
d'eau  douce  aux  Mariigues ,  sur  le  bord  de  Téiang  de 
Caronle ,  au  quartier  du  gros  Mourré.  Ou  le  trouve  vivant 
dans  les  ruisseaux  du  département. 

Famille  des  Bullëens. 

Genre  Bulla  (Linné). 

6.  Bulla  Fortisiiy  Al.  Brongn.  foss.  dn  Vie.  pi.  2.  f. 
1.  Moll.  coq.  6.  r.  Carry  et  Sausct.  Celle  espèce  qui  a  les 
pins  grands  rapports  avec  la  Bulla  lignaria  de  la  Médi- 
ten^anée  en  diffère  surtout  par  la  moins  grande  ouverture 

I 

rehiiive  tle  sa  bouche . 

7.  Bulla  hydattSj  Linné.  Encyclop.  pi.  360.  l.  f.  a*  b, 
Moll.  coq  G.  r.  Carry.  Analogue  de  Tespèce  vivante. 

8.  BOLLA  SUBUMBILIGATA,  Math.  pi.  33.  f.  3*  /l . 

B.  testa  ^  ovatO'oblongd ,  vertioe  subumbilieato, 

La  forme  de  cette  espèce  rappelle  celle  de  la  bulla  striatâi 
mais  elle  est  dépourvue  de  sillons  iransverses ,  elle  est  de 
plus  petite  taille  et  son  sommet  n*est  point  ombiliqué  :  il 
présente  seulement  un  faux  ombilic. 

Elle  est  moins  allongée  qiia  la  bulîa  labrella  de  M. 
Bastbrot. 

Longoenr  13  milttm.;  largeur  8  mitlini. 
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Genre  Hélix  (Linné). 
Hélix  et  carocolla  (Lamarcr). 

9*  Hélix rotellariê j  Maih.,  ÂuD.  dessiene.ei  dePind*' 
du  midi  de  la  France,  i.  3*  p.  56.  pi.  f.  l.  3.  3.  Desh. 
édit  de  Lamarck.  Celle  espèce  apparlieniau  genreenro- 
colla  de  Lamarck. 

Terr.  à  lignile  21.  Simiane  près  de  Gardanoe. 

10-  Hblix  coquandiana,  Maih*  pi.  33.  f.  5.  6. 

H.  testa  orbiculari,  ad  periphœriam  aeutè  ançu- 
latAj  utrinque  equaliter  cçnvexA^  imperforatd^  Ion" 
giêudinaliter  tenuiter  striatà;  aperturd  edeniulAy 
marginibus  disjunctis/  labro  tnargine  reflexo. 

Celle  joile  espèce  est  de  la  laillede  la  carocolla  lapicidaf 
mais  elle  eu  diffère  par  Tabsence  d*un  ombilic^  par  ses  lourt 
de  spire  moins  oombreuxelpar  les  bords  deTouverlure  noa 
xévjù%  vers  la  columelle.  Elle  esi  chargée  de  irès-fioes 
stries  longitudinales.  Sa  carène  la  place  dans  le  genro 
carocolla  de  Lahabcr. 

Diamètre  30  mîllim.;  hauleur9  millîm.  1/2 

Terr.  à  Gypse  9*  rr.  Couches  supérieures.  Egailles , 
près  d*Aix ,  ^où  elle  a  éié  découverte  par  M.  Coquand. 

%_%..  Hélix  Aquentis y  Marcel  de  Serres,  Loc.  cit.  p. 
98^  pi.  i.r.  18. 

M*  Marcel  de  Serres  û  du  décrire  cette  espèce  d  après 
de$  moules  iniérieurs..  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  ce 
savant  parle  d*un  ombilic.  Or  cet  ombilic  n'exisle  poioi 
dans  les  échantillons  qui  ont  conservé  leiél  et  son  appa- 
rence, dans  les  moules  intérieurs,  est  due  à  la  destruction 
de  Taxe  de  la  coquille*  Voici  comment  je  crois  que  celle 
espèce  devrait  être  caractérisée  : 


Diamëlres  12  et  10  millim.;  hnnieur  7  miltini. 

Moll.  coq.  6-  ce.  Rognes  ,  avec  les  deux  précédenlesi 

16.  Hélix  beaumontii,  Malh.  pi.  33.  f.  18.  19. 

H,  testa  orbiculari  y  utrinquè  convexà^  sudepreud, 
adperipliœriain  angulosâ,  imper foratd^  obliqué 9triatà\ 
anfractibuê  quinis  :  primis  convexiusculis;  spirâ  apicB 
Mubacutéï;  aperturd  edentulàf  peristomate  disjuneio  , 
extùê  reflexo. 

Celle  espèce,  appariient  au  genre  carôeolla  de  Lamarck. 
Elle  est  bien  plus  convexe  que  la  plupart  des  espèces  de 
ce  genre  et  sa  carène,  quoique  bien  prononcée,  n'est 
pourianl  point  aigùe.  ^  .,    * 

Diamètres  34  et  30  millim.  hauteur  19  millim. 

Moll.  coq.  5-  rr,  carrières  des  Beaumettes,  près  d'Aîx. 

17*  Hblix  gaymardii  ,  espèce  se  rapprochant  de  Yh^lùù 
nemoralis;  mais  plus  petite  et  à  spire  moins  élevée.  Elle 
est  plus  convexe  que  V hélix  gplendida.  Elle  est  polie  et 
présente  de  unes  siries  obsolètes. 

18*  Hélix  uâssiliensis,  Math.  pi.  33.  f.  SO. 

Espèce  appartenant  au  genre  carôeolla  de  Lamarck 
que  j'ai  toujours  trouvée  en  fort  mauvais  état.  Elle  pour- 
rait être  caractérisée  par  la  phrase  suivante  : 

H,  testa  orbiculari  j  ad periphœriam  acutè  carinatài 
spirà  obtusâ;  anfraetibns  quinis  obsolète  striatis  ;  pe- 
ristomate ex  tus  reflexo, 
.11  ne  parait  pas  qu'elle  soit  ombiliquée  ni  même  perforée. 

Diamètres  21  et  17  millim. 5  hauteur  environ  11  millim. 

Moll.  d'eau  douce.  S-  c,  Marseille. 

18.  Hélix  TORus,  Math.pl.  33.  f.  21. 

//.  testa  orbiculato-convexd ,  depressiusculâ ,  nm-^ 
bilicatâ;  spirà  brevtssimà  obtusà  ;  anfractibus  suhcê- 
qualibus;  peristomate  extiis  reflexo. 
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Les  éGhamHloiw  que  j*ai  soas  ies  yeux  sont  lous  à  VélM 
de  moule  ioiérieur.  Je  ne  sais  donc  pas  si  la  coquille  était 
striée  longitudinalemeot  et  si  le  përisiome  était  ou  n'était 
point  continu.  Cetie  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec 
Yheli^  cornfia  y  mais  ^Qu  di^raicir  tour  est  proportionnel- 
lement bien  moins  grand. 

Diamètres  17  et  14  millim'i  hauteur  9  milliin. 

Mollahs.  4'eau  ilouce  8>  c.  Mar&eiile. 

19.  Hélix  christolii,  Maih.  pi.  33.  f.  22.  23. 

H.  testa  subglohosàj  imperforatà,  longitudinalitet 
confertim  minutissimè  rtigoià^  ad  periphœriam  obcuri 
carinatd;  peristomate  suhreflexoy  margine  eollumellari 
breviy  crasso. 

Celte  espèce  a  la  forme  générale  de  Yhelix  nemoralis  ; 
mais  elle  en  diffère  par  ses  petites  rides  transverscs,  qui 
sont  très-rapprochèes  et  un  peu  flexuenses,  par  le  bord 
columellaire ,  qui  est  plus  court  et  plus  épais ,  et  par  une 
carène  à  peine  sensible  qu'elle  offre  dans  son  pourtour. 
Des  vestiges  de  couleur  démontrent  qu'elle  était  fasciée  de 
plusieurs  bandes  brunes  peu  larges.  Dans  le  jeune  âge  elle 
él^UvCar^aée. 

JEfiaqièlres  21  et  18  millim.>  hauteur  12  millim.  . 

T^irr.  d'^u  douce  sup.  3.  r.  CMcnrou  (Vaucluse). 

20.  Hblix  nuFREifOTiT,  Maib.  pi.  Zi.  t  24.  25.  26. 
If.  testa  orbieulato-conoideà  f  suprd  eanvêaiusculà, 

perforatàj  longùudinaliter  substria0 /  spirà  convêaffà^ 
npice  obtusâ;  aperturà  subquadratàf  intùs  marginatd/ 
labre  simpiiei. 

De  la  taille  de  ï hélix  conoidea,  cette  espèce  en  dlAére 
par  sa  spire  plus  convexe  et  plus  obtuse ,  par  Tabsem^ 
d'un  véritable  ombilic  et  par  la  bouche,  dont  le  berd  su- 
périeur est  presque  dro(t|  ce  qui  donne  à  l'ouverture  une 
forme  bien  moins  arrondie  que  dans  les  hélix  pyrimidat^ 

35 
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H  conoidea.  Les  tours  de  spire  sont  convexes  et  les  suts* 
resbien  marquées. 

Diamètres  10  et  8  mjllim.;  hauteur  6  millim.  i/2 

Terr.  d'eau  douce  sup.  S*  tt,  Gucuron. 

21.  Hélix  psbcdo  conspurcata^  Math.  pi.  35.  f.  37. 
28.29. 

H,  testa  orbiculatO'Convexâ\  subdepressâ ,  umbili- 
eatâj  substrtatd;  umbilioo  anguêto  ;  aperturà  sub- 
cireulcMri)  labro  siinpltci» 

Cette  espèce  rappelle  les  helûv  conspurcuta  et  rugosiut- 
cula  ;  mais  son  ombilic  est  plus  petit  que  celui  de  ces 
espèces  dont  les  tours  de  spire  sont  chargés  de  stries  ou  de 
rugosités,  tandis  que  notre  coquille  est  presque  lisse. 

Diamètres  7  et  6  millim.;  hauteur  4  millim. 

Terr.  d'eau  douce  sup.  3*  rr.  Cucuron. 

22-  Hélix  nemoralisj  Lin.  Lam.  t.  6.  p.  81. 
Terr.  d'eau  douce  supérieur.  3.  r.  Dans  le  tufs,  à  St- 
Paul-lès-Durance. 

Genre  Lychnus  (Matheron). 

Coquille  elliptique  ou  arrondie,  plus*  ou  moins 
convexe  ,  à  pourtour  arrondi  ou  caréné ^  à  spire  obli- 
que ^  peu  saillante  et  recouverte  en  partie  par  le 
dernier  tour»  Celui-^ci  s' abaissant  graduellement  Jus- 
qu'au sommet  de  la  spire,  d'où  il  remonte  ensuite 
presque  à  angle  droit  sur  les  tours  précédents,  Ou^ 
verture  entière ,  ovale  ou  arrondie  ^  à  lords  réfléchis 
et  dont  le  plan  est  très- oblique  par  rapport  à  taxe  de 
la  coquille. 

En  établissant  ce  genre,  en  1832,  (1)  sur  un  moule 
intérieur,    assez  commun  dans  un  terrain  d'eau  douce 

(1)  Annales  des  sciences  et  de  l'indust.  du  midi  de  la  France 
t.  3.  p«  se. 
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dépendant  du  grand  bassin  à  lignite  des  Bouehes-du- 
Rhône,  j'avais  signalé,  comme  l'un  des  caractères  géné- 
riques, la  continuité  du  péristome.  J*éiaii  dans  l'erreur. 
Depuis  celte  époque  d'autres  espèces  du  même  genre  ont 
été  découvertes  et  j'ai  reconnu  que  leur  péristome. était 
disjoint. 

C'est  dans  l'âge  adulte  seulement  que  le  dernier  tour 
de  spire  prend  la  singulière  position  indiquée  ci-dessus. 
£n  effet,  la  coquille  a  un  mode  d'accroissement  complexe. 
Dans  le  jeune  âge  l'ouverture  est  à  peu  près  parallèle  à 
l'axe  de  la  coquille  et  les  tours  de  spire  sont  embrassants; 
mais,  plus  tard,  le  dernier  tour  descend  obliquement  la 
spire  dont  il  atteint  presque  le  sommet,  après  une  demi 
révolution,  puis  \)  remonte  subitement  en  coupantles  autres 
tours  à  angle  droit  :  alors  la  coquille  est  parvenue  à  son 
extrême  croissance  ,  le  péristome  est  réfléchi  et  la  torsion 
qui  s'effectue  dans  ce  dernier  tour  l'empécbe  d'embrasser 
complètement  l'avant  dernier  tour  dont  une  partie  reste 
alors  visible  au-dessus.  Ce  phénomène  détermine  la  forma- 
tion d'un  sillon  arqué  ternoîné  par  un  faux  ombilic.  Cette 
même  torsion  fait  q^e  le  dernier  tour  parait  s'atténuer  en 
dessus ,  vers  la  bouche ,  tandis  que  du  côté  de  la  spire  il 
s'élargit. 

Il  résulte  de  ce  mode  d'accroissement  et  de  la  position 
de  l'ouveriure  que  lorsque  la  coquille  est  posée  sur  le  plan 
de  l'ouverinre,  l'axe  de  la  coquille  parait  très-oblique  par 
rapport  à  ce  plan. 

'Ce  sont  là  des  caractères  qui  suffisent^  je  crois,  pour 
motiver  la  conservation  du  genre. 

Lorsque  j'établis  ce  genre ,  je  pensais  que  l'animal  devai 
être  terrestre  et  qu'il  devait  se  rapprocher  des  eyclostomes. 
J'avais  été  amené  à  cette  dernière  conclusion  par  les  consi- 
dérations tirées  de  la  continuité  du  péristome  et  de  son 
bord  réfléchi.  Mais  aujourd'hui  qu'il  m'est  démontré  que 
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ot  périélonlië  n'est  point  cobiini»  ou  q«e  da  nmnè  il  ne 
Test  point  dttns  toutes  les  espèces ,  je  dois  abandonner  celle 
opinion  et  dois  être  porté  àr  rapprocher  ce  genre  des  hélix 
k  la  SQite desquels  il  serait  placé,  près  des  Ferriugioes  €t 
de  rAnosidme. 

Voici  les  espèces  qui  appartiennent  à  ce  genre  :  eHes  soiit 
au  nonibre  de  trois. 

^.  Lyùfmus  éllipticùê ,  Math.  Ânft.  dé^  iciè^^ését 
dé  flhdasirîe  dri  niid?  de  \\\  Fi^anée  t.  B.  p!.  2.  f.  5.6.7. 

X.  ièétïï,,,;  nuùleâ  elliptiào^  éUpfâ  dèpreèiù ,  9ûh$iiê 
c6hv€3to\  pètiàioihàiè  iubéùfïtinuatù , 

tHamètres  S2  et  38  nii4llh).;  bduteor  tft»iilliïn. 

ïerr.  à  Ifgnhe  iS-^.  Lks  Baërt  ;  Mlffièt. 

X.  iéitâ  ovaiO'depréêsd ,  minuttsiimê  siriàtà\  càh^ 
vèxiùfculà. 

Celte  espèce  est  cbbslàniniénl  bëaiicdtip  pliië  grande  i{ii^ 
là  précédëiite.  Elle  est  prbporlîonnèltetnehi  pJàiâ  dépHhtéie 
et  presqiiè  aussi  cobvèxe  d'ùibr  côté  qùè  de  1  àûli^ë. 

biaiiiètres  83  et  èo  iiîHlini.;  hduiëar  27  inillihi. 

(!la1caire  d'éàu  douce  dépendant  dU  terrain  à  lifjtiiië  ÏÂ. 
r.  Ôif^gon,  au  rocbér  percé. 

li^.LYGHifus  MATH^RONii;  RfiQuiEN,  Bulletin  (ïç  la  so- 
ciété géologique  de  France.  1862.  (sous  presse)  Malh.  pi. 
34.  f.  I.  2. 

Zr.  teitâ  orbiculutO'depreisA  ,  ad  periphœriam  acutè 
carinatd,  longitudinaliter  iubstriatâ  ,  propè  cartnam 
suhtûi  êupraque  concentricè  striatâ. 

Cette  espèce  qui  était  décrit^  dans  noion  manuscrit  aous 
le.  AOm  de  lyehnus  carinatus,  par  lequel  elle  a  été  déti- 
gOjée  ci-dessu&9  page  76,  a  été  présentée  à  la  réunion 
extraordinaire  de  la  société  géologique  de  France,  à  h^xn  , 
p^r  Mt  R^QuiE^  qui  ^  biei^  voulii  me  la  dédier. 
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Diamètres  ^lO  ei  16  Airlltoi.;^  hauleov  15  oniHiii, 
Terrsffii  k  Wgmit  17  èl  18  r.  M.  Lui^bil*  employé  av  (é* 
léf^pafybè  de  Viirpiles,  Tavah  adressée  à  M.  RbqoieIi.  De 
mon  côlé,  je  Tai  trouvée  aux  enviroM  de  \Sl  Vidorei, 
^rèv  #é  gfisemeiii oeplarë  par  M.  Li71ïrl. 

:^    '  Genre  Pot>A,  (Lamarck). 

2^.  Pupa  àntiqua,  Maih.  (loc.  cil.  p.  66.  pi.  1.  f."6. 
5.)pl.à4.  f.  3.  4. 

/^.  f^#/£f  êinittrorsà,  cytindraeeA ,  turgiâutâ ,  a//^- 
hùàfo-oituèà ^  Icevi;  anfractibus  plunulatis;  suturù 
VÎT  éoùcavatis ,'  lahro  ntargine  teflexo  ;  columellà  ùm- 
plicaiâ. 
'  Y6îsihe  du  pupa  tridens ,  elle  s'en  distingue  par  sa  laillei 
quîèsi  cohslàniinèni  plus  graade,  et  par  son  ouverture 
qui  est  proporiionnellement  plus  grande  et  moins  jetée  à 
gauéhé. 

Lôt»^\ât»^  16  kttiUim.;  dlAmèirc  j  tiiHKiti. 

»T«T.  à  Itiftfile.  14.  r.  les  BàUt. 

''^.  t^upàpaiutaj  Maih.  loc.  cit.  p.  67.  pi.  l.f.  8.  d. 

iô. 

ïèi^ir.  à  lig'ntle  llg.  rt*.  Koguac,  dariis  le  vallon  du  Duc. 

28-  *^  élégant j  Math.,  loc.  cit.  p.  57.  pi.  i.f.  IK 
Tèrr.  à  lignite  11.  rr.  Environs  d'Aix^  près  de  Laiigeese. 

39.  —  p^gmœmfBKkp.  fferiig^.pyjgmétàfMibBkm. 
Terr.  d*eau  douce  eup^  ft.  rr.  Launbëau  de  terroià  la- 
ouctrlilaiix  Mariilfueè.  (M.  Mautui). 

ZiO'Éuiimui  ieràbra  j  Mat.  loc.  cit.  p.  57.  pi.  l..,f- 
terr.  à  lignite.  l4.  18*  ce,  les  Baux. 
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3i.  BiTLiiivs  PANBSGOBsir,  Alalh.  pi.  Ifr.  f.  5. 

B.  testa  owatO'Ohlongà  ^  ventricosd  ;  aperturd  pahtld 
sptrA  longiore;  anfractibus  primiê  eonvexiuêeuUê ^ 
ultimo  spird  longiore. 

Ce  bulinie  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  itflimuê 
hœmattomuide  la  Guyane.  M.'^is  il  ne  parait  pas  qu'il  en  ait 
les  stries  longitudinales.  Au  contraire^  il  semblerait,  d'après 
récbanlillon  frusie  que  j'ai  sous  les  yeux,  qu'il  existait  des 
stries  transversales.  La  bouche  n'est  point  assez  bien  con- . 
servée  pour  qu'il  soit  possible  de  déterminer  si  le  péris- 
tome  était  réfléchi  et  si  la  columelle  était  tronquée  ou  non. 
Il  ne  serait  donc  pas  impossible  que  ce  fossile  dut  apparte- 
nir au  genre  achatina. 

Terr.  à  lignite  14-  rr.  Orgon.  M.  Panesgossb,  agent- 
voyer  dans  le  Yar,  en  a  trouvé  des  échantillons  aux  envi- 
rons d'Aups. 

32.  BuLiMUS  suBGYLiffDRiGCS ,  Math.  pi.  5&.  f.  6.  7. 

£,  testa  sinUtrorsA  ^  elongato 'turrità ,  longitudinal 
liter  confertim  striatd;  anfractibus  convexitvscuUs^ 
numerosis;  aperturâ  oblongâ,  labro  simplici',  spird ? 

Cette  belle  espèce,  que  je  caractérise  d'après  un  échantil- 
lon unique  et  incomplet]découvertpar  M.CoQUAND,'rappelie 
Vachatiîia  columnaris  des  tkaieixrs',  mais  elle  n'en  a  pas 
les  stries  transverses.  Elle  appartient  peut  être  au  genre 
aehatinay  c'est  là  une  question  que  ne  permet  pas  de 
résoudre  l'échantillon  que  j'ai  sous  les  yeux. 

Diamètre  17  millim.;   longueur  inconnue. 

Il  est  probable  que,  comme  le  bulimus  deeoUatus,^ 
quelques  mélanies  et  certaines  cérites,  le  bulimus  sub- 
oy/«ncfrfet/«  abandonnait  en  vic^illissant  les  premiers  tours 
de  spire,  et  que  celle-ci  devait,  par  conséquent,  être 
tronquée. 

Terr. à  lignite  il.  rr.  quarlier  du  Montaiguet,  environs 
d'Aix. 
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B3-  BçLiifus  AQURNSiSy  Maib.  pi.  ik.  f.  8.  9. 

B.  iesià  ovato-oblongâ ,  imper foraià^  longHudifia-- 
Uter  9triatà\  anfractibus  k  :  uUimospirà  triplotongiore; 
9pirà  obtuià ,  aperturà  longitudinali^  lahro  margine 
Mubreflexo, 

Longueur  68  niillim.;  diam.  23  millim. 

Mollass.  coq.  5-  6-  Aix,  avec  V hélix  aquensis  ^  eic. 

34*  BuLiMus  GiLLOPROviNCiALis^  Malb.  pi.  36.  f.  18. 
B.  testa  oblongd^  imperforatàl  anfractibus  5  :  ultiino 
spire  duplolongiore  ;  spirâ  obtusiuseulà  /  aperturd  Ion- 
giiudinalif  labro  margine  reflexo. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  la  plut  grande 
longueur  relative  de  sa  spire  et  par  sou  moins  grand  dia- 
mèire-  Le  labre  était  réfléchi  et  la  coquille,  à  en  juger  par 
les  apparences,  ne  devait  présenter  que  quelques  légères 
stries  longitudinales.  La  spire  est  nioin$  obtuse  que  dans 
le  bulimus  Aquensis. 

Longueur  /t6  millim.;  diamètre  19  millim. 

Moll.  coq.  5*  6'  T.  PeyroUes,  au  quartier  du  Deven. 

34*  BuLiMuscHRiSTOLiANUs,  Matb.  pi.  34.  f.  11.  13. 

B.  testa  subeylindricà ,  longitudinaliter  striatà ,  im~ 

perfora  ta;  anfractibus  subplants  ,  spird aperturà 

tnultà   longiore  ;  aperturœ   longitudine    duplo  major 
quam  latitudine. 

Ce  bulime^  dont  je  ne  connais  que  les  deux  derniers 
tours  de  spire,  devait  être  fort  allongé.  La  boucbe  ,  qui  est 
arrondie  dans  le  baut  et  très  anguleuse  dans  le  bas ,  n'est 
guères  plus  longue  que  le  pénultième  tour  de  spire.  Le* 
péristome  n'est  pas  réfléchi. 

Longueur  inconnue;  diamètre  9  millim.;  largeur  de  la 
boucbe  13  millim. y  longueur  des  deux  derniers  tours  de 
spire  22  millim. 

Moll.  coq.  5«  6*  ^*  Peyrolles^  avec  le  précédent. 


35-  Buiimuê  Imlrieus^  Laii.  mai».^»!.  h,  f.  STA.  anAld- 

Terr.  d^eou  doace  supérieurs*  ^v*-  Lambeau  4e  lerraitt 
laeusire  aui  Mariigaes; 

Genre  StrcciNSA  (DuAPAiiffAUD). 

^6-  Succinea  amphihia^  Drap.  pi.  3.  f.  22.  2S.  l?u/f- 
mii^  succineus  Brug.  Hélix  putris,  Daudeb. 
Terr.  d*eau  douce  sup.  3-  >*•  les  Manigues,  Cucuron. 

Genre  âuricula  (Lamarck)* 

37-  âuricula  Requienii,  Math.  lo€.  cit.  p.  -58.  pi.  i. 
f.  \k.  15.  pi.  35.  f.  1.  2.3.  (2.  3.  à  réiàt  de  moule  io-» 
téinear.) 

A.  testa  ovato-oblongàj  spire  brevi,  eonoideà;  aper^ 
turà  medio  angustatà;  columeltà  tripUcatà^  labro 
margine  reflesi^. 

Le  dernier  lour  de  spire  est  plus  long  que  le  teste  de  la 
coquille.  Celle-ci  parait  avoir  été  cl^argée  de  stries  obsolè- 
tes longitudinales.  La  suture  des  premiers  tours  de  spire 
se  développe  graduellen^ent  et  régulièremeat  ;  maïs  arrivée 
au, pénultième  lour,  à  l'opposé  du  labre,  elle  s'élève  très- 
obliquement,  circonstance  qui  donne  à  la  seconde  moitié 
de  ce  tour  de  spire  une  (lautcur  .proporlionnelleoie/it  bien 
plus  considérable  que  celle  des  autres  tours.  La  coquille 
devait  être  assez  épaisse. 
.    Longueur  30  millUn.;  diamètre  17  milllm. 

Terr.  à  lignite  18.  Les  Baux,  à  Téiat  de, moule.  14*  t*. 
Aiips  (V;ir). 

38«'AuRtouLA.ov.uLA,  Math.  35.  4.  5.  6. 
ji.  t€Stâ  ovaliy  loevi  spirà  brevi  aperturasn  subœ- 
quantûjt^lumeHà  tnipliaatà?  ^hro<mUrgmexS%d>reflexo, 
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Cesl  |[)robablenient  a  des  jeunes  individus  dé  cette  es  • 
))è€equ*il  faut  rapporter  les  petits  moules  intérieurs  siliceux 
représeniés  f.  5.  6. 

Genre  Cvclostoma  (Laiiarck). 

39-  Cyglostoma  solabium  ,  Maib.  pi.  35.  T.  7.  8.  9.  l6. 
(f,  il.  grossie). 

C.  testa  orbiculatO'Conoideà ,  depreêtd^  laté  umbi^ 
ïicatâ,  iubtûs  àupraquè  transtenim  coêtalà;  aperturà 
minime;  labro  margine  reflexo, 

(^etie  jolie  petite  coquille  se  troiiTepresqtie  constamment 
t  Tétai  de  moule.  Dans  la  plupart  des  cas,  les  petites  côtes 
transverses  ont  disparu  et  alofs  le  moule  ressemble  à  ôelui 
d*une  hélice.  La  spire  est  un  peu  aigiie.  L'ombilic  est  fort 
large.  Le  dernier  tour  de  spire,  qui  n*est  point  sensible* 
ment  plus  grand  que  les  autres,  est  chargé  de  7  ou  8  pe- 
tites côtes  transverses  dont  celles  du  milieu  sont  les  ^lus 
saillantes,  ce  qui  fait  paraître  la  coquille  comme  carénée 
dans  son  pionrtotir. 

Diao^ètre  8  millim.;  hauteur  6  millim. 

Terr.  à  lignite.  21.  c,  Fuveau  et  Peynier,  à  Tétatde 
moule,  (fig.  7.  8.);  14*  «r.  lei  Baux,  dans  le  calcaire, 
avec  le  tét.  (f.  9.  10.) 

40-  Ctclostoma  LDMKbii,  Math.  pi.  35.  f.  12- 18. 

C.  testa  orbiculato 'eonoideà ,  convexOj  perforaid,  ad 
periphœriam  obscure  oarinatà,-  spirà  exerid  subacutâ  / 
nnfraetibus  sènis  convexis;  aperturà  infernè  sub^H" 
gulosp  y  labro  margine  reftexo . 

Ce  cyclostome  a  quelques  rapports  avec  le  suivant; 
mais  il  est  bien  plus  conique  et  il  n*a  pas  d*ombilic.  La 
face  supérieure^  présente  des  siries  rapprochées  qui  rayon- 
nent de  la  perforation  au  pourtour  subanguleux  du  der-^ 
nier  tour  de  spire.  Tout  le  reste  de  la  coquille  présente  des 

36 
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poiDls  àiloDgés  iraiisv«r$alei»«iit  très-<rap(»rocbé6 ,  peu 
enfoncés  et  disposés  par  Eoaes  krég iilières  iransver^ses 
et  fort  rapprochées*  A  l'élai  de  moule  t»lérîeur,  il  parak 
onibiliqué. 

Terrain  à  lignHe  14*  18-  r.  les  Baax,  Viirollcs,  Rognac, 
Monsy(yar).  M.Lunel,  employé  dans  radministraiion 
des  télégraphes,  iiuquel  je  dédie  celte  espèce,  en  a  re- 
-cueilli  de  beaux  échantillons  dans  les  environs  de  Vitrolles. 

41-  Cyclo9toma  helieiformis ,  Math.  loc.  cil*  pag.  58. 

pi.  1.  f.  16.  I7j 

Terr.  àlign.  14*  i8*  o-  ^s  BanXyYitrol* 

les^  Mons  etc. 
42*     *-    disjuncta,  Math-  loc.  cit.  p.  59.  pi.  2.  f.  2. 

2.3.^. 

Terr.  à  lignite.  14*  18*  ce.  les  Baux,  Or- 

|[on,  Rognac^  Gardanne^  Rousset^  Honsete. 

43.    — *    buiimoideSf  Math.  lac«€it*{K.  6J.  pi.  2.1. 

Terr.  à  lignite.  14*  18*  c,  les  Bauxi,  Gardannev^c 

44*  Cyclostotna  abbreviatA,  Math.  ioe.  cit.  p^.  61.  f. 
I-O.  II.  12. 
Terr.  à  lignite.  18*  r,  valon  duDiKC,  près  d«  YelMX. 

45*  Cyclostoma  aquensis^  Math.  pi.  85.  f.  1&.  15. 

C.  ieHà  obhngo^conicà ,  oiiperf&raiâ  ^  longitudi- 
ncditer  mhtilitsimè  êtriatà;  Mufradibus  ^^e^onû,  can* 
vtxiê  :  uUiwto  spirà  br^viore  /  txUnrhi  tfnpresêiê;  éiper* 
turà  obUquo-eiliptieà ,  infemè  nngfulaià  .*  marginiiut 
conexis  ^  crassis  extùs  refleads. 

Cette  belle  «spèoe  se  rapprocbe  du  eyialoâioma  dis- 
juneta'i  «nais  elle  n'en  a  pas  les  stries  tdra&sverses  «t«ii 
diflèredlaitteurs  par  les -caractères  qu'ioffreni  son  pérîsiome 
et  parla  grandeur  relatiye  du  dernifir itour de  spîre. 

Lon{pae«r  65  mU^m.;  d'camèlre  â6  miUim. 
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TèiT.  àr Gypse.  9.  tr.  entrrons  d^EgaUie,  pràs  te  hamefta 
dtos  Fi$p^ii$^  où  elle  a  été  dëcon verte  par  M,*  Coquiaiid. 

46.  Ctclostova  GôQtTANDiT,  Math<  pf.  55.  f.  16  *-*717. 

C,  testa  orbiculatO'Conieâ ,  latè  umMKôatà ,  tratu^ 
vétsim  eonfertim  obsolète  ftriatà;  spird  brevi,  aûU0i 
anfraetibu»  convexù;  kiBro  margine  refleTO^ 

Ce  cyclosiome  est  remarquable  par  sa  forme  dépr^e 
et  par  son  large  et  profond  ombilic  •  Les  stries  transTerses 
sont  à  peFne  visibles  à  fœil  no.  Elles  foroieiit  de  petites 
e^cs  qu*bn  distingue  tràs  bien  à^  la  loape. 

Kanètres  17  et  15  millUn.;  hauteur  9  raillîBi. 

Terr.  à  Gypse.  9  •  rr.  aux  environs  d*aix ,  avec  kt  préc^ 
dtmeespèce,  dans  le  calcaire  marneux  qui  eoiiroane  la  (or- 
■latloa  gypsifère  d'Aîx.  Découverte  pai*  M.  Coquan». 

47*  Ctclostoma  crassilabra,  Math; pi.  85.  f  18.  tt* 
JO.  21.  (20— 21  grisssi). 

C*  testa  parvd,  ovato-eonoîdeâ ,  perforatà;  anfrac-' 
tibus  eonvtxis,  ultime  spirâ  breviorej  interdûm  lon- 
§itudinaliter  eostatis  ;  aperturd  subiâtnilunari  ^  mar- 
gtnituê  erawsis,  subreftearis;  spirà  apiee  ohtusUsimà. 

\jb  sommet  de  la  spire  est  très-obtus  et  comme  tronqué. 
La  bouche  est  petite  et  n*est  potut  parfaitement  circalaire. 
Oa  voit  sur  les  tours  de  spire  des  petites  cAces  looglta-^ 
dinales  qui  sont  souvent  obsolètes* 

Fossile  de  Vauclase ,  dans  nn  terrain  d*tau  douce  éful-» 
valant  a»  gypse  d'Âlx  et  d-Âpt.  9.  ce. 

48.  Ctclostoma  draparna^udii ,  Math.  pi.  35.  f.  22.  23. 

C  testa  ventricoso'conicà  ^  perforatd,  striis  trans*- 
versis  prominulis  œqualibus  cinctâ  ;  anfractibus  eon- 
vexisy  suturis  excavatis  ;  labro  subreflexo^  spirà  apiee- 
obiusd. 

Il  a  la  forme  cto  cyclostama  ferruginea  de  La^m arck  -^ 
mais  il  est  plus  grand  et*ses  stries  sont  égales  entre  elles , 
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tandis  que  dans  Tespèce  décrite  par  Lamargk  il  existe  y 
entre  les  stries  principales,  nne  autre  strie  un  peu  moins 
saillante  et  à  peine  visible  à  Tœil  nu.  Â  Fétat  de  moule 
intérieur,  il  parait  onibiliqué.  , 

M.Marcel  de  Serres,  loc.  cit.  p.  100,  signale  cette 
espèce  et  la  rapporte  avec  doute  au  cyolostoma  ferruginea. 
Longueur  25  miliim.;  diamètre  tl  millim.1/2.     - 
Moll.  coq.  5-  6.C.  Aix,  Peyrolles,  Jouques. 

49.  Ctglostohaserriana,  Math.  pi.  35.  f.  1k.  25. 

C  testa  ovato-eonicâ ,  perforatà^  anfractibns  con- 
vexis,suturi8  excavath,  aperturà  minimà,  marginibus 
êubreflexis. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  la  précédente;  mais  elle 
en  diffère  par  la  bouche  qni  est  proportionnellement  plus 
petite.  Il  ne  parait  pas  d'ailleurs  qu'elle  i\\i  des  stries  traos- 
verses. 

XiOngueur  17  miliim.;  diamèire  9  miliim  « 

Moll.  coq.  6.  ce.  Rognes. 

50*  cyclostoma  elegans  j  Craparnaud,  pi.  1.  f*  5.  7. 

Moll*  coq.  5*  6-  Environs  d*Aix,  avec  les  bélices.  Il  es4 
u  Tétai  de  moule  intérieur  et  de  plus  grande  taille  que  les 
individus  vivants  dans  le  pays.  On  remarque  sur  les  bords 
de  Touverture  un  petit  évasement  qui  indique  un  bord  un 
peu  réfléchi.  On  trouve  la  même  espèce  dans  le  terrain 
d'eaiii  douce  du  bassin  de  Marseille.  Le  tét  et  Topercule 
sont  conservés.  Moll.  d*eau  douce.  8.  r.  Marseille, 

F^BiilIle  des  liy liinëenii  • 

Genre  Planorbis,  (Geoffroy). 

51.  Planorbis  sibciingulatus^  Maih.  pi.  35.  f.  26.  27. 

P,  tcstd  discoïdeàutrinquè piano 'concavd ,  depressà, 
radiatifîi  obsolète  striatà;  anfraclïhua  subrotuhdatU 
striis prominulis  k  majoribus  cinctis;  aperlurà  obliqua. 
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Celle  jolie  espèce  présente  de»  8lrie8conceniric|uesdont 
quatre  soDt  plus  saillanies  que  les  autres;  à  l'état  de 
moule  intérieur,  ces  stries  laissent  quelquefois  un  indice 
de  leur  existence.  La  bouche  n'est  point  ronde  ;  elle  esl 
modifiée  par  Favant  dernier  tour  de  spire  qui  la  pénètre. 
La  coquUle  dont  il  s*agit  ne  saurait  être  rapportée  au  genre 
cyclostoma, 

Dian^èlres  1^  et  12  miljim.;  épaisseur  3  millim. 

Terr.  à  lignite  sup.  11.  rr.  Dans  les  rochers  de  Lan- 
gesse,  aux  environs  d*Aix. 

52-  Planokbis  pskudorotundatus,  Math.  pi.  35.  f. 
28.  29. 

P.  testa  discoided  subtùs  subplan  A  y  suprâ  subcon- 
eavA  j  depressâ^  anfractibus  6  subrotundatis  iubœ- 
qualibus» 

Ce  planorbe  est  de  la  forme  du  précédent  ;  ninis  il  ne 
présente  que  de  stries  obsolètes.  Ses  tours  de  spire  se  dé- 
veloppent bien  plus  régulièrenieol  que  dans  le  planorhis 
rçtundatuê  ûes  auteurs,  c'est-à-dire  que  le  dernier  tour 
est  petit  par  rapport  au  diamètre.  D  ailleurs  la  coquille 
ç%t  plus  déprimée  et  elle  est  concave  eu  dessus  an  lieu  de 
l'être  en  dessous. 

Diamètres  20  et  18  millim.;  épaisseur  5  millim. 

Terrain  à  lignite  sup.  11.  e.  Quartier  du  Montaiguet , 
près  d'Âix. 

53-  rianorbis  nitidusl  Lah.  t.  6.  p.  155.  PI.  compta- 
natus,  Dbap.  pi.  2.  f.  20.  21.  Je  rapporte  avec  doute  à 
cette  espèce  un  planorbe  qu'on  trouve  à  Aix  dans  Tétage 
supérieur  du  terrain  à  gypse  9.  r,  Aix. 

54*  Planorbis  hâssiliensis,  Math.  35.  f.  30.  31. 

P.  testa  discoided  subtùs  subplanâ,  supr4  convexiore , 
iransversim  striât^,-  anfractibus  U  depressis :  ultime 
m,<igno\   apcrlurâ  obliqua. 
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Gehn-ci  a  qtiet(|Qes  rapports  arec  le  planarii^  earikà' 
tuê;  mais  il  en  diffère  par  Tab^Qce  d*uoe  carène,  parle 
nombre  de  tcmr  de  spîre^  qui  esi  à  peine  de  4,  et  par  la^ 
plus  grande  largeur  relative  do  dernier  loor; 

Diamètres  18  et  \k  milHm.;  baniear  3  nuHini.  1/1. 

Moll.  d'eau  douce  8.  €.  Marseille^  dsuis  tes^  marnes  in^ 
férieures  uu  poudingue. 

55.  Planorbis  vartex^  Muller.   Lam.  Drap.  pi.  f.  f. 
h.  5. 
Moll.  d'eau  douce  S-  Marseille* 

56.    —    C  orne  ne ,  LaM.  DftAi».  pi.  t*  f.  Û2.  W- 
Terr.  d'eau  douce  sup.  3.  c.  Cucuron,  Aix. 

Genre  Lyhnsba  (Lamargk). 

57-  LvMNaeA  AFFUVELENSIS,  Maili .  pi.   36.  f.  1.  i. 

L.  testa  ovatO'Oblongâ  f  tenuij  longitudinaliter  can- 
fertim  striatd;  striis  promînulisy  spirâ  brevi;  aperturà 
tnagnd  ;  anfractibus  :  ultimo  spirâ  tripla  tongiore. 

Celle  lymnée  préseule  des  slries  longitudinales  fort  rap- 
prochées. Sa  forme  générale  tient  le  milieu  entre  les  lymœa 
peregra  et  ovata  des  auteurs;  mais  elle  est  d*ùne  taille 
plus  que  double  de  celle  de  ces  espèces. 

Longueur  ^7  millîm.  ;  laideur  16  millim.;  longueur  de  la 
bouche  34  millim. 

Terr.  à  lignite.  21  •  r.  Fuveau,  Peynier. 

5S*  LYMNdBA  LONGissiMA,  Maib.  pi.  36.  f.  S.  4. 

L.  iestd  elongato-turritâ  ^  tenui ,  longitudinaliter 
striatâ;  anfractibus  septenis  convexiusculis,  suturis 
impressis;  aperturà  elongato-acutà^  margine  colu- 
mellari  subdilatato  subrefLexo. 

Celte  belle  espèce  a  quelques  rapports  de  forme  avec 
la  physa  eolumnaris  de  M.  Deshayes.  Mais  elle  est  droite 
au  lieu  d'être  gauche  et  elle  est  très-sensibleitient  striée 
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longUodinaleoieoL  Le  bord  colameUaire  de  rooiiertvre 
e^t  un  peu  dilaié ,  oomme  réflécbî  par  uae  $orte  de  boor* 
relel  externe. 

Loogoeor  àS  mMm.;  largeur  H  siiUiai.;  loogaevde 
le  bottofae  18  milIkD. 

Terr.  à  lignite,  18-  r.  Simiaiie. 

59-  LTMRseA  OBLIQUA,  Matii.  pi*  36.  r.  5. 

L»  ier^  ^vato-eameà^  obliqua  y  langiiudinaliter 
ttriaio-rugwÊd;  anfractitus  quatuor  :  uttimo*$piré  suh^ 
iriplohngiore  ;  spird  brevi  y  aeutà. 

Par  sa  forme  générale  celte  espèce  tient  le  milieu  entre 
le  fymnœa  palustrù  et  le  lymnœa  pcregra,  La  boache 
est  beaucoup  plus  longue  que  ta  spire. 

Longueur  t6  millim.;  largeur  limillim. 

Terr.  à  lignite  supérieur  il.  r.aux  environs  d*AiXy  dans 
les  roches  de  Laagease  ,  sur  Jes  bards  de  l'Arc. 

60-  LTMRaeA  aocbhsis.  Math.  pL  56.  f.  6.  7, 

L.  nueUo  ovaio-elongato  ;  anfraeiHuê  5  eonvtsts  : 
ultimo  spiram  $ubœquante. 

OHe<i  est  allongée  et  subturriculée .  Les  tours  de  splre^ 
an  nrnnbre  de  5 ,  sont  conrexes  et  la  bouche  n*e8t  guère 
plus  longue  que  la  spire.  Je  ne  la  connais  qu*à  Tétat  de 
moule  fanérienr. 

Longueur  38  millrm.;  largeur  16  miltim. 

Terr.  à  Ifgn.  sup.  11.  e.  Environs  d*Âix,  au  quartier 
du  Montalguet. 

61-  I4^mnœa0amê0  ?  Rbohg-  Dbsb.  pi.  li.  !..  1^.  14. 
Je  rapporte  avec  quelques  doutes  à  celle  espèce  des  JQOft- 

les  iniérjeurs  1res  communs  dans  les  couches  les  plus 
supérieures  du  terrain  à  ^pse.  4).  ee.  Beaalieu,  laTfë^ 
varesse^  Venelles  eic. 


^62.  Lf/mnœa  ovata  ?  DRAP.à  Tclal  de  mOules  iniérieùl'^ 

ou  écrasé  avec  leiét.  Moll.  d*eau  douce.  S- 

c.  bassin  de  Marseille. 
fî3i     -^    palutrif?  Drap,  fragments  ou  moules  inlé - 

rieurs  mal  conservés.  Moll.  d'eau  douce  S. 
c,  Marseille. 
64.     —    slagnalisl  Drap,  fragments  mal  conservés. 

Terr.  d'eau  douce  supérieur.  3.  r.  Cucuron. 
6ë-     —    minuta.  Drap.  pi.  S.  f.  5.  1.  lerr.  d'eau 
douce  supérieur.  3-  r.  le*  Marligues. 

Gerfre  Phtsa(Draparnaui)). 
Bulin  (Âdanson). 

66-  Physa  oolumnaris ,  Dësh.  pi.  10.  f.  11.  13. 
Terr.  ù  lîgn.  sup.  11.  ce.  Environs  d'Aix,  dans  les  rcf- 
cliers  de  Langesse. 

6'7'  Physa  duaparnaudii,  Maih.  pi.  36.  f.  8. 

Ph*  teslà  elongatO'Subturritk^  acutk,  sinUtronii  ^ 
longitudinaliter  itriatk^  aperluHi  elongato-acutk  s  co- 
lumellti  vix  tortnosk. 

Celte  espèce  est  moins  allongée  que  la  précédenie.  Sa 
bouche  esi  moins  longue  que  la  spire.  Celle-ci  est  com- 
posée de  7  tours  y  dont  le  dernier  est  très  grand.  Ces  tours 
sont  médiocrement  convexes;  la  coquille  est  mince  et  les 
stries  longitudinales  sont  distantes  et  bien  apparentes. 

Longueur  k%  mitlim.;  largeur  13  millîm.;  longueur  de 
la  bouéhe  22  mîllim. 

Terr.  à'  Kgoite  $up.  H.  rr*  Dans'  les  rochers  de  Lati- 
gésse  avec  la  précédente,  environs  d'Âix. 

68-  Phtsa  galloprovimcialiSi  Math.  pi.  36.  f.  9.  10. 
avec  le  têt;  f.  11.  et  12,  à  l'état  de  moule  intérieur. 


Pti.  testa  sinUtrorsà  ^  ovalo-elongatâ ,  hngttudinà- 
liier  itriatà ,  gpirà  acufây  aufractibus  convexiuiculiê^ 
êtêiuris  impreidis'j  aperturâ  ovato-acutâ^  spirâ  brevii^*€s 
colàiî&elld  submarginatâ ,  tortaosà. 

Celte  espèce  esl  bien  moins  allongée  que  les  deux  pré* 
cédeutes.  La  columeile  est  lorie  et  le  bord  de  ropveriure 
s'éiend  sur  elle  en  formant  une  sorte  deca)lo«iié.  A  Téiat 
de  monle  int^érieur  (f.  M)^  U  place  de  la  coiumelle  est  in- 
diqiiée  par  une  impression  en  creux  simulant  un  ombilic. 
La  bouche  esl  un  peu  moins  longue  que  la  spire. 

Longueur  55  millim.^  largeur  20  millim.;  longij^eur  de 
ia  bouche  26.milllm. 

Terr.  à  lignite  sup.  et  moyen.  11.  et  18-  c,  rochers  de 
la  Galante  et  les  Baux.  Dans  cette  dernière  localité  elle  est 
8\  r^tal  de  moule  intérieur.  On  la  trouve  aussi  à  Orgop  et  à 
St  Remy. 

61^.  Physa  gardanënsis ,  Math.  pi.  56;  t,  13;  i&. 

Ph,  testa  ovatO'ohlongâ ,  sinistrorsâ  j  lôngitudinaii- 
ter  striatd;  anfractibus  6  :  ultimo  tnulto  majore  in- 
flato;  aperturâ  spirâ  brev tore;  columelld  crassd^  tor- 
iuosd. 

Cette  physe  a  quelques  rapports  avec  la  grande  physc 
du  calcaire  d'eau  douce  des  environs  de  Rheims  ;  mais  elle 
e&t  moins  enflée  et  la  bouche  est  bien  moins  longue. 

Longueur  52  millim.;  largeur  23  millim.;  longueur  de 
1^  bouche  2/i  millim. 

Terr.  à  lignite  21  !  S-  et  11.  r.  Simlanei  Gardanne^ 
Langesse,  près  d'Àix  etc. 

70 •  Phy^a  doliolum,  Math.  pi.  36.  f.  15.  16^. 

Ph.' testa  sinistrorsâ  f  ovatây  longitudinàlitér  subt- 
triatày  anfractibus  6  :  ultimo  in  flato  multo  majore; 
spirâ  acutâ  ;  aperturâ  spirâ  duplo-tongiorù  )  eolumellà 
tortuôsd . 

'37 


—  290  — 

'Celle  physe  esl  enflée  dans  son  dernier  lour.  La  s^^irc 
csl  saiilanle  cl  aigi'ie.  On  voil  sar  le  dernier  tour  quelques 
grands  sillons  ^longitudinaux  qui  indiquent  les  bords  suc- 
cessifs de  rouveriure.  La  colunoelle  est  tortueuse  et  sai4* 
lanle. 

Longueur  25  millîm .  ;  largeur  \  6  millim . 

Terr .  à  lignite  21  •  18  •  ^  •  Simiane. 

71.  Physa  michaudii,  Math.  pi.  36,  f.  17.18. 

/%.  testa  ovatO'Oblongd,  sinistrorsâ,  lonyituàinalitet 
striatâ,  anfractihui  convexiusculis  j  êuturis  impressit; 
aperturà  ovato-acutâ,  spirâ  longiore. 

Celle-ci  est  beaucoup  moins  ventrire  qne  Iti  précédente 
et  proportionnellement  moins  allongée  que  la  physa  Gar- 
danensîs.  Les  stries  sont  plus  fortes  vers  la  suturé  do  der- 
nier tour  que  partout  ailleurs  ;  la  boucbe  est  uu  peu  plus 
longue  que  la  spire. 

Longueur  20  millim.;  largeur  10  millim. 

Terr.  à  lignite  21.  18.  rr.  Simiane. 

Famille  des  Hlëlanieiiii. 

Genre  Melania  (Lamarck). 

72.  Melania  tenuicostata  ,  Math.pl.  86.  f.  19.20. 
51.22. 

M,  testa  turriculâ  subcylindricâ ,  costellis  tenuihm 
longitudînalihus  confertis  ornât  i-^  anfractibus  nume- 
rosis,  suturis  impressis  ;  aperturà  lahro  acuto. 

Cette  mélanie  devait  être  tronquée.  Les  petites  côtes 
sont  peu  saillantes  et  très-rapprochées.  L'ouverture  est 
ovale  et  un  peu  sint^euse  vers  la  columelle. 

Longueur  des  deux  derniers  tours  de  spire  23  millim.; 
largeur  11  millim. 
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•  'Ferr.  à  lignite  21.  18-  14-  c,  Peynier,  Roguac,  les 
Baux  etc.  A  Tétai  de  moule  intérieur,  les  côtes  sont  plus  ou 
moins  visibles . 

73'  Melajiia  lauroîa,  Math.  pi.  36.  f:  23.  24. 

M 'pyramidato-tnrritd  y  costellis  minimis  aculis  irans'- 
ver  sis  ornatâ^  longitudinaliter  obscure  plicaté;  an- 
fràctihus  ihfernè  subangulositad  angulxim  tubereulatis; 
aperttirâ  ovato-oblongâ. 

Celle  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  tnelanta  Cu- 
vierii  de  M.  Deshayes;  mais  elle  en  diffère  par  l'absence 
de  côles  longitudinales  et  par  ses  petites  côtes  transverses. 
Ces  côtes  sont  au  nombpe  de  8  ou  10  sur  le  dernier  tour 
et  de  5  sur  les  autres-  Les  tubercules  sont  un  peu  obtus. 

Longueur  &0  millim.;  largeur  15  milHm. 

Equivalent  du  terrain  à  gypse  9-  ce.  Taucluse-  Elfe  est 
mal  conservée  et  écrasée  entre  les  couches. 

74.  Melania  AcrcuLA,  Math.  pi.  36.  f.  25. 

M.  testa  elongatO'-turritâ y  acutày  anfractibus  nu- 
merosissimis  vix  convexis . 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  pas  la  bouche  et  qui 
pourrait  .bien  être  une  espèce  du  genre  mélanopside  est 
composée  de  20  à  25  tours  de  spire.  Elle  est  à  Tétai  de 
moule  intérieur  ou  d'empreinte.  A  en  juger  par  ces  emprein- 
tes il  semblerait  que  le  tel  élaii  lisse. 

Longueur  27  millim.;  largeur  5  millim. 

Terrain  à  lignite 21.  ce,  Peynier,  Trets. 

Genre  Melanopsis  (De   Férl-ssac). 

75.  Melanopsis  GALLOPfvovmciALrs ,  Math.  pi.  37.  P. 
K  2.  3.  k,  5.  6. 

M.  testa  fusi for  mi  ^  nitidâ^  apice  peraeutà ,-  anfrae^ 
iibus  duobus  uliimis  loti  gitudin  aliter  s  tria  lis  :  striis 
ullimi  sœpè  rugiformibus;  anfractibus  coNvexiuscuNs, 
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propé  êuturam  ëubangulaiis ,  iuiUtis  impf'eisùf  Ml" 
iimo  anfraetu  spirâ  breviore,  convexo ,  medio  obscufsi 
carinatOj  suprà  médium  sœpè  transversim  striaio,  pràpè 
coîumell&m  obliqué  Cruneato^recurvo  :  secturdoonca^â^ 
margine  exlerno  arcuato,  prominente^  acuto;  apertî^à 
lorigiiM,dinali  j  saperné  infemèque  angulo^A^  baêi  v^ 
effiisâ;  labro  simplici  medio  arcuato^  basi  répande 
columellâ ,  arcuatà  collosâ. 

Celte  espèce  ei  la  suivante  sont  reiuarquables  par  Is^lrqii- 
caiure  oblique  et  concave  du  dernier  tour.  Elle  est  ordir 
nalrenient  à  l'état  de  moule  intérieur  (f.  5.  6.)  Cepeodajm 
il  n*est  point  rare  d'en  trouver  des  échaniîUons  a  Taide  i^ 
plusieurs  desquels  il  est  facile  de  reconstituer  Fespece. 

Longueur  U6  mlllini.;  largeur  16  millina. 

Terr.  à  lignite  înf.  21-  ee.  les  Martjgues,  les  Pennes, 
Simiane,  Gardanne,  Fuvèau,  Peynier,  Trels  elc- 

76-  Melaicopsis  uarticbnsis,  Maih*  pi.  37.  f.  7. 
M.  te^ià  ovatO'fusiformi ;  anfractibm  convexiuseulii 
transversim  êiriatis  :  striis prominulis;  ultimo  anfrac^^ê 
îongitudinaliter  suhstriato  suprà  médium  striis  Irans- 
versis  destiluto ,  medio  subangulato ,  supemè  obliqué 
truncato  y  recurpo  :  seeturd  minimà;  coneavA  j  margine 
exteimo  arcuato,  prominente;  aperturâ  longitudinaÀi, 
supemè  infemèque  angulatâ,  b($ei  vix  effusd;  labrQ 
simplici  medio  arcuato,  basirepando\  columelld  ar- 
cuatà^ callosissimà. 

Cette  espèce  est  bien  moins  allongée  que  la  précédente. 
Chaque  tour  de  spire  est  orné  de  7  ou  8  stries  un  peu  sail- 
lantes dont  la  plus  inférieure  est  située  sur  une  sorte  de 
carène.  Entre  la  troisième  et  la  quatrième  strie,  il  existe  un 
sillon  enfoncé.  Ou  voit  quelquefois  des  varices  longitu- 
dinales . 

Longueur  28  millim.;  largeur  I3  miltim. 

Terr.  à  lignite  ^1*  c,  les  Martigues.. 


ïlepertoire  des  TrdVam  fcliSonéU  is  Sulislipne  de  Marseille. 


9 


1-6 Mebn^aàGBilef»wwrù>/ù,  .  MaH  r.L.  i  i5.i6.Me/anopsis  turrict/a , . .    .       M^T. 

/ . Meréà^easù,        .      JbM  T.L.\l7'iS,PahulÀTia,'dn^idaia NiaHi.T 

Xfi./^' ^ra,.  Miw/h.TL\fff,20,    Bosquiono,.        ..  «loi 

'-^    /•fffofa'...   JIa/Ari.\2l.2i-  DashoyMÙina.-,  . W 


RéperLoire  des  Travaux  de  k  Société  de  StàLisLique  èMarseilie.   "  ^ 


l.iSÂmpu&ria ûa&prûvmria^.  .Ma/kr-L. 

t,S,  Neri^ina. Srongaarbnq,. MàS-T.L. 

6.j,S,  Aoamsù.  Mi-S-Cyp. 

g.ie.ikriàt.  GatUprovùidalis. .     .  MaB.Md 


if.Aâfùa  AUtuijiiMnsis «ntt.Nùi. 


ll.yeri&csailiwis...    .  XtM.Mol. 

iS.tS, Mtriùuana/. XnH.JIhl. 

li.iS, suAxt/waAt^, MiM.Mtl. 

1S.  #oAica-ps«u&(unpufloria/,lïi>lV.Hw>« 
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77-  Mëlanopsis  lyra^  Math.  Pi  37.  f.  8.  9«  10. 
M>  iestàovaiQ-conicâj  transversimsubrugasd^Ionffi- 
tudinalUer  costatd;  coatU  œqualihuê,  crebrU  granosiê.  : 
uUimi  atifracius  coslis  eminetitioribui  ^  verëûi  aêéiU" 
ram  uni  vel  bituberculatii ,  nudio  sabtubcrculaiûn 
anfractibus  convexis:  ultimo  medio  subangufato,  9piré^ 
longiore  y  supra  transverstm  rugoso  ;  apertu^^à  rotun- 
datai  ^^^  effusâ;  columellà  callosà. 

Dans  le  jeuue  âge  les  tours  de  spire  sont  chargés  de 
côleslongiiudioales  luberculeuses  ei  traversées  par  de  pe- 
tites côtes.  Sur  le  dernier  tour  de  spire  ces  petites  côie;» 
traosverses  persistent  sur  la  partie  supérieure  et  les  côtes 
longitudinales  n  offrent  chacune  que  trois  tubercules  dool 
deux  vers  la  suture  et  un  vers  le  milieu.  Les  luberctites 
sont  arrondis*  Le  moule  intérieur  de  cette  espèce  (f*  10;)  ' 
ressemble  à  uu  moule  de  paludine  ei  présente  un  faux  om- 
bilic produit  par  la  décomposition  de  laie  calcaire  4c iai 
coquille. 

Longueur  20  niillim.;  largenr  13  raillim.;  diamètre  de 
la  bouche  6  millim.  1/3. 

Terrain  à  lignite  21.  t*.  les  Martigues.    * 

78'  Melonopsis  ED60SA,  Maih.  pL  %1.  f.  M, 

M.  testa  onato-conicd  y  longitudinalHer  êiria/Hi-^fH'^ 
goêày  costis  9  transversalibn^  ornaii;  afertêtri^êuiêéh 
micircularij  basi  vis  effusk;  labro  crasse  ^  margiv^ 
denticulato ,  vesûs  suiuram  sinu  effuso\  columelli,  shI^ 
callos^. 

Les  côtes  transverses  sont  rendues  rugueuses  f)iai!\Le«  . 
suies  rugueuses  longitudinales.  On  en  distingue  deux  qui 
soatplus  saillantes  que  les  autres.  Je  i^  connais  de  ceiia 
espèce  qu'un  seul  fragment. 

Longueur  22  millim.;  largeur  16  millim. 

Terrain  à  lignite  21 .  rr.  les  RJartigues. 
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79.  Melanopsis  armata,  Maih.  pi.  87.  f.  12'.  18. 15. 

M.  testk  ovata^conicîiy  longitudinaliter  suhplicat^  ^ 
slriiê protninulù  cinctîi;  anfractibus convevo-carinaliir 
carin2L  sœpè..,,dentatk;  ultimo  anfractu  spif'h  longiore, 
pr ope  eolumellam  obliqué  plie atO'tYivncato y  carinSi  den" 
iato  gpinosk  ;  aperiuHi  rotundato  ^  basi  vix  effnsti, 
marginibus  conveûfis ,  crassis. 

Celle  espèce  est  extrèmemeni  remarquable  à  cause  de 
$a  bouche  qui  esl  ronde  el  à  bords  réunis.  La  base  de 
celle  bouche  esl  à  peine  évasée.  La  coquille  esl  exlréme- 
ment  variable  en  ce  qui  louche  les  cdles  longiiudinales  et 
les  lubercules  spinifornies  de  la  carène  de  son  dernier  tour. 
Ces  lubercules  el  les  côtes  manquent  même  quefquefois. 
Les  premiers  lours  de  spire  offrent  souvent  deux  carènes 
iransverses  un  peu  rugueuses.  Le  dernier  tour  offre  une 
vingtaine  de  stries  iransverses  qui  persistent  souvent  sur 
les  mouler  intérieurs,  (f.  i/i). 

Longueur  28  niillim.;  largeur  16  millim.;  diamètre  de 
la  bouche  8  millim. 
ïerr.  à  lignite  moyen  17-  r.Rognac  et  St  Victorèl. 

80-  Melanopsis  turricula,  Math.  pi.  37.  f.  15.  16. 

M.  test^  cylindraeeo'turcit'k,  longitudinaliter  subs- 
triait  y  sœpè  transversim  striato-rugos^ ,  anfractibus 
subœqultbus  a,  numerosis ,  inedio  subconca  vis  ,  ad  f u- 
iuram  scalariformibus  :  scal^  obliqué  excavat& ,  mar- 
grne  extèrno  acuto  ;  apertufh  oblongh ,  basi  subeffiiA , 
columellii  expanso-callosà,  labro  subintegro ,  erassOy 
subrefiexo,  « 

Cette  espèce,  que  je  n'ai  jamais  irouvée  entière,  présente 
souvent  des  stries  transverses  plus  ou  moins  saillantes,  plus 
ou  moins  obsolètes.  On  voit  quelquefois  une  varice  longi- 
tudinale indiquant  la  place  occupée  par  le  bord  droit  de 
rouverturc  d'un  âge  moins  avancé. 
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Longueur  lolale  inconnue  :  longu<3ur  deà  U  derniers  (otirs 
de&pîre  29  millim.;  largeur  12  niillini. 

•Si*  NLelanopsis  Dufourii,  de  Feiiussk;  Bast£EOT,  pi. 
i.fig.  8. 

€'està  lorl  que  M.  Bastbrot  dit  que  Térosion  de  Tex^ 
irémité  de  la  spire  est  un  caractère  constant.  Les  ëchaih- 
Ullonsque  j*;n  sous  les  yeux  ont  la  spire  entière  et  aigûe. 

Terr.  d*eau  douce  sup*  3-  ce,  Cu^uron.  Elle  est  dans  un 
parfait  éiai  de  conservation  et  se  trouve  associée  à  d'autres 
coquilles  lacustres. 

Famille  des  Përistomieiui. 

Genre  Paludina  (Lamarck). 

S2-  Paludina  gingulata,  Matb.  pi.  37.  f.  17.  18* 

P.  testk  ventricosky  obtusk,  latè  umbilieath  y  tenui; 
avfractihus  primis  êtrits  prominulù  U  vel  5  einguiatii/ 
uliimo  an  frac  tu  spirk  longiote^  ventricaso,  tnedio  àub- 
earinatOy  inter  cartnam  et  suturant  striis  prominulis 
5  vel  6  cingulalo;  aperturSi  suhrotundatk. 

Cette  coquille,  que  je  n'ai  pas  encore  rencontrée  en  bon 
état  de  conservation ,  était  riiince  et  fragile.  Le  dernier  tour 
de  spire  offre  entre  le  milieu  et  la  suture  5  ou  6  stries  sail- 
lantes transverses  dont  Favant  dernière ,  plus  saillante  que 
lesautres ,  détermine  une  sorte  de  carène.  Les  autres  tours 
de  spire  offrent  4  ou  5  stries  saillantes. 

Longueur  10  millim.;  largeur  10  millim. 

Terr.  à  lignite  IS*  c,  vallon  du  Duc,  près  deVelaux. 

8t)*.PALUDiNA  BOSQuiANA,  Math.  pi.  37.  f.  19.  20. 

P.  testk  ventricoso'conoideh  y  longitudinaliter  êubs- 
tria  ta  f  anfractibus  senis^  convexisf  spirkexertk  aper^ 
turk  longiore. 


Ceiie  è^èce  c^t  proportionnellement  plus  âtlôngëë  (]&6 
In  Valudina  Bengalensis y  donlelle  n^ofTre  pofnl  (l*af Heurs 
les  tries  iransverses^  Ses  tours  de  spire  ne  prësmtent 
point  la  carène  obtuse  qùou  rcmarqtie  dans  lik  paludina 
unicoior;  enfin  elle  est  plus  allongée  que  \apaludina  Des- 
noyerii  dont  elle  ne  présente  point  le  profond  ombUic: 
elle  est  seulement  perforée^e  la  dédie  à  MM.^sq  frères, 
d^Aariol,  qui  Tont  découverte  et  qui  en  onl  enrichi  ma 
collection' 

Longueur  27  millim.j  largeur  17  millini. 

Terr.  a  liguiic  21-  r,  environs  d*Auriol. 

54-  Paludina  DESnATANA ,  Moth.  pi.  37.  f.  21.  22. 

P.  test^  ehngaio-conoidek j  subperforai^y  longitudi- 
naliter  subliliê^imè  striait  f  anfraetibus  senis,  rotun-^ 
datis  :■  uUimo  ipirti  brevîore. 

Cette  csiièce-  esrà'^a  près  de  la  tailte  du  pahèdina 
impurïts  mais  efle  est  moins  large. 

Longueur  13  miliim.;  largeur  6  millim. 

Terrain  à  lignite  \%.  c.  vaUoti  du  Duc,  près  de  Ro'gnac. 

55-  PalodIiNa  bëaumontiana  ,  Matb.  pi   37.  f.  28.  24. 
/^.  teslîi  ventrieoso'conoide^ ,  iublœvi,  umhilicatk) 

anfraetibus  quints  ^  rotundato-turgidit ,  duobuiS  primis 
striis  trànsv'ersis  prominulis  cinctiti,:  ultime  spiram 
subce/^uante  ;  suturis  valdè  impr^ssis. 

TJu  peu  plus  allougée  que  la  paludina  impura  el  pres- 
que de  la  taille  et  de  la  forme  générale  de  I9  paludmasé- 
micarinala  de  Brard  ou  unicoior  d*OLiY|ER,  notre  espèce 
se  di^iiugue  de  ia  première  par  la  formo  pliis  élancée  de  s:¥ 
spire  et  par  les  stries  saillantes^de  ses  deux  premiers  tours 
de  spire  et  de  la  seconde  par  ces  mêmes  stries  0t  pai"  Tab- 
sence  d'une  cai^ène  obtuse  sur  le  milieu  des  tours.  Les 

♦ 

stries  saillantes  persistent  quelques  fois  jusqu'à  Taniépé- 
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Dkillième  loiir  de  spiro.  Daos  le  jeune  âge  elle  esl  presque 
globuleuse. 

Longueur  22  millim.^  largeur  19  niillii». 

Terrain  à  lignite,  18  et  14.  ce.  les  Baux,  à  Téiat  de 
moule  intérieur.  Environs  de  Rognac,  où  on  la  trouve  avec 
le  tét  et  dans  un  parfait  éiat  de  conservation. 

47-  Paludina pygmœa, *Desb.  foss.  Paris  t.  2.  p.  130. 
pi.  15.  f.  9.  10.  Bulimuf  pygmœus  Bnono, 
Terr.  à  gypse  ,  couches  sup.  9.  eo.  Elle  est 
souvent  à  l'état  siliceux.  Aix,  Puyricard,  Eguil«- 
les,  etc. 

87.  «»9  anatinuy  Drap,  (cyelostoma)  pi.  1.  f.  24.  26. 

paludina  muriatioa ,  Lam.  n"*  6. 
Terr.  d'eau  douce  sup.  3   ce  Cucuron. 

88.  —  similis.  Drap.  Terr.  d'eau  douce  sup.  3.  >•. 
GjucuroQ . 


i^     « 


Genre  Ampullaria  (Lamargk).  ^Hi; 

89.  Ampullaria  proboscidea,  Math.  pi.  37.  f.  25.  26. 

jé.  testa  qlobosà,  ventricosd ,  fisso-perfofatd^  longi" 
iudin aliter  striatàj  striis  transversis  mitiQrib'iiS^  spirà 
hrevi  obtusà'f  anfractihus  quatuor  :y,ultimo  maximo 
versus  aperturamprœlongo;  aperturâ  fni§^y  lalabto 
tnargine  reflexo  ? 

Ce  Tossile  est  écrasé  entre  les  couches  du  terrain  à  lignite. 
Cependant  il  est  facile  de  voir,  par  l'inspection  des  éclMi- 
tillons  que  j'ai  sous  les  yeux,  que  la  coquille  pré^entaft 
cela.de  particulier  que  le  dernier  tour  de  spire  se  prolon* 
geaitdu  c6té  delà  bouche.  La  coquille  n'était  point  ombi* 
liquéey  mais  il  existait  une  grande  fente  ombilicale  oblique. 

Longueur  53  millim.;  largeur  52  millim. 

Terrain  à  lignite  21.  ^.  environs  de  Peynier. 

38 
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90.  AatPCLtARU  OALtopRoTiNCiALis ,  Matb.  pi.  38.  r. 
s.  3.  (f.  iodividus  écrasés). 

A.  tesià  globoso-depresêà  ^  longitudinaliter  suhtilis- 
9imè  striaià^  umbilicatà;  ad  periphœriam  carinatd; 
umhilico  lato,  profundo ,  ^xtûs  plicà  cinûto^  anfraoti-' 
bus  ê^nis  :  uliimo  spiram  subœquante. 

Getle  coquille  est  encore  plus  écrasée  que  la  précédente. 
Souvent  elle  a  éié  comprimée  dans  le  sens  de  Taxe  et  alors 
les  empreintes  ressemblent  à  des  caracolles  exlrémement 
surbaissées.  La  carène.du  dernier  tour  de  spire  est  aigiie. 

Longueur  28  millim.;  largeur  38  miliim. 

Terrain  à  lignite  moyeu,  17*  ce.  environs  du  Canei,  près 
deMeyreuil. 

91.  Ampullaria  Fulcani?  Al.  Brong.  Vie.  p.  57.  pi. 
pi.  8.  f.  16.  a.  b.  c.  Je  rapporte  avec  doute  à  celte  espèce 
des  moules  intérieurs  qu'il  n'est  point  rare  de  trouver 
dans  la  mollasse  coquiilière.  5.  c.  la  Couronne,  près  des 
MaHBes. 

Famille  d««  Wëjrltoeëi». 

Genfe  Nbritira  (LAiURââ). 

92»  NERdÉplBBONGRARTINA,  Mutb.  pi.  38.  f.  h.   5. 

iV.  testa  avait,  eonvexd^  glahrâ  dorso  lineolis  eonfer- 
iUfiiBXuosispiçtâf  êpird  inclinatâ,  laterali;  labio.... 

On  voit  des  , vestiges  de  coloration  sur  quelques  échan- 
tillons» 

Longueur  18  millim.  ;  largeur  12  millim . 

Terrain  à  lignite,  21-  La  Cadière  (yar)et  Peynier.  En  ce 
dernier  lieu  on  la  trouve  seulement  à  Tétatde  mouleintérieur. 

93.  Nbritina  AQt^ENSiB)  Maib.  pi*  38.  f.  6.  ?•  8.  (f.  7. 
8.  grossie).  "  '  : 


Ji/,  testé  êuhglobosA  faoiU  tranêversU  fmcis  vûl  ma^ 
çulU  divertiiiimè  picfd;  rpirâ  e^ertiuêcul4  ûbtu$à^ 
anfraotibus  nUundatis  ;  lahio  intégra  ? 

Peliie  coquille  presque  globuleuse  qui  ressembla  à  mb 
petit  turbo.  Ia  spire  est  un  peu  couchée.  La  color^lion 
varie  exiréniemeni.  Tanlôl  ou  voit  irois  faciès  trao^ver^es 
.  et  entières;  d^aulres  fois  il  existe  des  flamuies  longitudin^lles 
Oexueuses  et  înierrompues;  d'autres  fois,  enfin ,  ce  sont 
des  taches  blanches  se  détachant  sur  un  fond  fauve.         « 

Les  échantillons  qui  ont  conservé  leur  coloration  son 
assez  rares.  Ordinairement  ce  fossile  est  &  Tétat  siliceux.  Le 
bord  gauche  ne  parait  point  denté.  Il  n*est  point  rare  de 
trouver  des  opercules  de  cette  espèce. 

Longueur  U  niillim.;  largeur  3  millim.  1/2. 

Terr.  à  gypse,  couches  sup.  9*  ce.  Âix,  Puyricard  etc. 

94*  Neritina  pic  ta  j  De  Ferb. 

Moll.  Coq.  6.  Carry^M.  Martin), 

Observation  :  il  existe  deux  autres  espèces  de  néritine» 
dans  les  terrains  tertiaires  des  6ouches-du-Bbdn(a[Bui6 
dans  le  terrain  à  lignite  et  Tautre  dans  le  terraiiNRau 
douce  du  bassin  de  Marseille*  Toutes  deux  sont  de  petite 
taille.  Je  n*en  possède  que  des  fragments  trop  déformés  et 
trop  incomplets  pour  qull  me  soit  possible  d'en  donner  des 
descriptions  et  des  figures. 


Genre  Nerita  (Urmâ). 

9g.  Nerita  Hutoniêy  Basterot,  p.  39,  pi.  2.  f.  14. 
Moll.  coq,  (5-  r,  Carry. 

96*  Nerita  OALtopRoviNCfAiiis ,  Matb.  pi.  3S.  f.  9*  10. 

N.  teetà  ovaâO'inflatd  ^  crassA  y  euleis  18  «flj  20 
transversis  costulis  duplolatioribus  ornatà  ;  epirà  pro- 
ffiinulâ;  callo  columellari  groisè  plicato \  apertur^,.,» 
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Celle  coquille  rappelle  la  nerita'verêievlorde&nniîUes; 
mais  elle  en  diffère  par  ses  sillons  plus  nombreux,  par  ses 
côles  moins  larges  el  par  la  grandeur  des  plis  de  la  callo- 
sité. L'un  de  ces  plis,  celui  qui  est  le  plus  rapproché  da 
labre,  est  le  plus  grand  de  tous.  Je  ne  connais  point  les 
caractères  des  bords  de  Touveriure. 

Longueur  28  Tnîllim.;  largeur  22  millim. 

Moll.  coq.  6.  Carry. 

97.  Neritina  suBLœvis.  Math.  pi.  .38.  f»  Il . 

iV.  testé  crassâ^  sublœvi^  spirâ  retusd;  labio  dentato^ 
callo  obscure  granoso  \  labro  intùs  lœvi. 

Celle-ci  est  moins  dilatée  antérieurement  que  la  nerita 
polita.  Elle  est  plus  pelile  et  présente  3  ou  ^  dents  sur  le 
bord  columellaire.  La  callosité  est  beaucoup  moins  convexe 
que  celle  du  nerita  polita*  Elle  n*est  point  lisse  et  offre  un 
pli  allongé  séparé  du  labre  par  le  sillon ,  que  presque  tou- 
tes les  nérites  offrent  vers  ce  point  ;  et,  sur  le  reste  de  son 
éte^^,  quelques  granulations, 
'^'"^^leur  31  millim.;  largeur  13  millim. 
Coq.  6.  rr.  Carry. 

98.  Nerita  HARTiNiANÂ,  Math.  pi.  38»  f.  12.  13. 

N»  testa  ovatâ,  dorso  convexâ,  sulcis  transversis  28 
md  30  cost^^lanulatis  latioribus ;  spird  brevissimA 
Mêblatera^^Merturà, ... 

Les  côte^ransverses  sont  peu  saillantes  et  inégales, 
celles  du  milieu  sont  les  moins  larges.  Le  labre  parait  denté. 
Le  bord  columellaire  et  !le  callc  me  sont  inconnus.  A  en 
juger  par  réchaniillon  que  j*ai  sous  les  yeux  ,  il  paraîtrait 
que  ce  calle  était  un  peu  concave  et  dépourvu  de  rugosités. 

Longueur  20  millim.;  largeur  25  millim. 

Moll.  coq.  6.  rr,  Carry,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  Martin.   . 


1 
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99*  NsRiTA  suBCARiNATA ,  Malh.  pi.  SS.  f.  lA.  15.* 

N.  te9lâ  ovatd,  tubsemigloboiâ ,  dorso  êuhearinafA  , 
transversim  8ulcatA\\  costis  transversis  inœquaHbuê 
inœquidistantibuê;  callo  lœvi/êpirâbrevissimâ  latérali^ 

Celle-ci  a  quelques  rapports  avec  la  nerita  trioarinata^ 
mais  elle  n*est  point  carénée,  elle  offre  seulement  une  ca- 
rène très-obtuse  vers  le  tiers  le  plus  rapproché  de  la  spire. 
Les  côtes  sont  plus  grandes  et  plus  espacées  vers  la  spire 
et  vers  la  columelle.  La  plus  saillante  de  toutes  est  située 
sur  la  caréné. 

Longueur  8  milllm.;  largeur  9  millim.  1/2. 

MoU.  coq.  6.  rr,  Carry. 

Genre  Natica  (Bruguièrb). 

100*  Natica  pseudoampullaria,  Math.  pi.  38.  f.  16* 
2/3  de  grandeur  naturelle.  ""^ 

N.  teHd,,,,;  nucleo  goluloso^  rotundatOy  laie  umbili- 
cato;  anfractibus  convexii,  rotundatis:  ultimomaxù 
aperfurâ  ovali. 

Plus  globuleuse  que  la  natica  Hugardiana  de  M.  D'Or- 
BiGNT,  cette  espèce  se  distingue  en  outre  par  un  large  om- 
bilic. Jçne  la  connais  qu'à  Téiatde  moule  intérieur. 

Longueur 8<)  millim.;  largeur  80  millim.  ^ 

Néoc.  30.  r.  Allauch ,  près  de  Marseille.*-.^  ^^ 

101.  Natica  allaudibnsis,  Math.  pi.  38.  f.  17.  3/3- de 
grandeur  naturelle. 

N»  testa /  nucleo  ovato-ablongo ,  umbilicato , 

antieè    dilatato  ;  anfractihus  convexiusculis  :  ultvno 

.M 

maximo,  aperturd  ovali  ^  fnagnà. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  de  forme  avec  la  natica 
bulimoides.  Mais  elle  est  bien  plus  large  antérieurement, 
ses  tours  de  spire  sont  moins  convexes  ;  sa  bouche  est  plus 


V 


^ 
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ample  «i  près  de'deux  Mi  plus  loogâe  que  la  spire.  L'om- 
bilic du  moule  iniërieur  est  irès  grand.  Le  tét  étaoi  îu- 
COURU  j'ignore  si  la  oollosiië  oolumellalre  cachait  tout  cet 
ombtlicr 

Longueur  tOO  millim.}  largeur  78  millim.;  longueur  de 
la  bouche  66  millim. 

Néoc.  âO.  «?.  Allaoch  près  de  Marseille. 

102.  Natica  BUCGUiEiiii ,  Math.  pi.  39.  f.  1.  2/3  de 
grandeurnaturelle. 

N*  testa  ovali  f  dorso  convexà;  gpirà  ohtuiâ^  brevi^ 
anfractibus  convexiusculis ,  ultimo  anfractu  multô 
majore]  aperturd  ?nagnà  elongato-ovatâ ; umbilico.,,. 

Celle  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  générale.  La 
spire  esl  peiiie  ,  peu  saillante,  obtuse*  La  bouche  est  près 
de  qualre  fois  plus  longue  que  la  spire.  Il  existe  un  large 
ombilic. 

Longueur  110  millim.;  largeur  90  millim. 

Néoc.  30*  rr.  Aliaucb. 

ri.0%' Natica  Cassisianaj  D'Orb.  pi.  175-  f.  1.  4.  Gault 
26.  rr.  Cassis. 

104.  —    bulifbrmis,  Sow.  D'Orb.  pi.  174.   f.    8. 

Craie  chlorit.  24- c].  Mornas  et  Uchaux. 

105.  —    Matheroniana j  D'Orb.  pi.  174.  f.  5.  6. 

Craie  chlor.  24-  r.  Fonldouille,  près  de 
A     •tîignac. 

106.  ~    Uartinii,  FObb.  pi.  17A.  f.  S.  Craie  à  bipp. 

ce.  23.  les  Marliguesj  à  Tétatde  moule  Ul- 
térieur. 

107.  —    difficilii,  D'Orb.  p|.  174,  f.  4.  moule  in- 

térieur. Craie^i  hipp.  28.  ç.  les  Mariîguefi. 
108*    —    patula^  De^h.  pi.  21.  f.  3.4.  ampullaria 

patula  Lam.  MoH.  coq.  6*  rr,  Carry. 
109.     —    epiglQttina,  Lam.  Desh.  pi.  20.  f.  5. 4).  il. 

Moll.  coq.  5.  fi.  c.  le  Plan  d'Arcn  ;  Fréjus. 


A 
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110*  Naticaolta^  Marcel  de  Serbes,  loo.  cil.  p.  102. 

pi.  1.  f.  1.  2. AualogU€  vivant  dans  la  Médî- 

lerranée.  Moll.coq.  6.  ce*  Garry ,  Frëjusetc. 

iil.    —     Guilleminiij   Patraud.  p.  119.  pi.   5.  f. 

^5.  26.  Aoalogue  vivaot  dans  la  MéditerraBée.  Moll.  coq. 

S.  6.r.  Fréjas. 

Genre  Nabica  (D'Oubicmt). 

112.  Narica  cretacea^  D'Orb.  pi.  178.  f.  7— »10.  Gault 
26*  tr.  Cassis. 

Famille  fle«  ]IIacrostoBie«- 

■■^" 

Genre  Sigaretus  (Lakaigr). 

115*  Sigaretus  canalieulaiUê ,  Sow.  pi.  38^.  Desh. 
pi.  SI.  f.  13.  lA.  Moll.  coq.  6*  r^  Carry. 

Famille  de(i  PMcnaeé». 

Genre  £ulima  (Risso) . 

114*  Eulhna  amphora,  d'ORB.  pi*  1S6.  f.  1. 
Craie  cbloritëe  24.  c.  Mornas  f,  Uchaia  me. 

Genre  Chehnitzia  (D'ORfBiGNv). 

115'  Chemnitzia  infiata  ^d'OM.  pi.  156.  fa  2. 
Craie  chlorit^e  24*  r.  Ucb^ux. 

Genre  Nerinea(Oi  France). 

■ 
116*  Nerinea  Coquandiana ^  d'ORB.  pi.  156.  f.  3.  U. 

Port.  31'  r*  les  Mariigues. 
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117*  Nerinea  Renauxiana^  d'ORB.  pi.  157.   (oril* 
31.^.  Orgon. 

118*     -^      gigantea^  D'Hombres-Firmas;  d*ORB   pi. 
158.  f.  12.  Port.  31.r.  Orgon. 

•  » 

119.  —    Archimedi^  d'ÛRB.  pi.  158.  f.  3.  ft.  PorlL 

3"! .  r .  Orgon . 

120.  -    monilifera,  d'ORB.  pi.  IM.f.  4.6.  GauU 

26'  rr.  Cassis,  à  Téiat  ferrugineux- 

121.  -*    pulcheUaj  d'ORB.  pi.  1644  f.  4.  5.  Craie 

ligQo-marneuse  2S>c.  le  Plan  d'Aups,  près 
laS'*Baume(Var). 

122.  -     Patlletteana,  d'ORB.  pi.  161.  f.  i .  3.  Craie 

23-  r,  la  Pomme,  près  de  Fuveau. 

123.  —    pauperata,  d'ORB.  pi.  161.  f.  6.  7.  Craie 

23  •  r.  lesMarligues. 

124.  -^  Requieniana ,  d'ORB.  pi*.  163.  f.  1 .  3.  Craie 
24  et  23-  c.  les  Mariigues,  quartier  des  Jeannots,  prèa 
de  Cassis  ;  le  Plan  d'Âups ,  la  Cadiére,  etc. 

Genre  Agteonella  (D'Orbigny). 

125*  Acùonella  lœviày  d'ORB.  pi.  165.  f.  2. 3.  voharia 
tèvts^  Sow.  Craie  chlorit.  24-  r.  Mornas 
et  Uchaux. 

126.  ~  giganteay  d'ORB.  pi.  165.  f.  I.  tomatella 
gigantea  Sovf .  . 

Craie  à  hîppurites  23>  ^-  le  Beausset  (Var) 
où  elle  a  été  découverte  par  M.  Tougas. 

127*  —  crasêaf  d'OBB.  pi.  166.  voharia  crassa^ 
DujARDiN.  Craie  à  hippurites  23 •  c.  les  Martignes,  laCa- 
dière,  le  Beausset ,  etc* 


flepcnoireaes  iravëOKtteia  Masie  OEùLausuqueoeimrsaiie. 
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Genre  Torfiatella  (Lamargr). 
Acteon  (Monfort,  D^Orbignv). 

128.  l'ornatella  ovuM^etcteon)  à'OAlï,  p\.  167.  f.  \9> 

Gautl.  26.  «*.  Casftb. 

129.  —  fglflcajfj   Lam.  Desh.  pi.  22.  f.  9.  6. 

Moll.  coq.  6.  r.  Carry.  (M.  Martin). 

Genre  Avellama  (D'Orbigny). 
.(CaiMy  Aurieuht^.  de$  autetirs). 

ISO.  Aoellana  eassiê^    D'Orb.  pi.  169.   f.  10  •»  13. 
Cùssis  avêliana  Ai.  Brong.  —  Passy. 
Gairii.  2€*  ^«  Cas&ls. 

Genre  Rjngigula  (Desbayes») 

131.  RingieUtàt  huocineà^  M'srtli.  Foluta  hueûinèa^ 
Bikoccifi,  pT.  /i.f.9.  Aurieuiûrinffêftê,  La^é.  Basht;  ^t#W<- 
cii/a  turgidd ,  So|^  Moli.  coq.  5.  6.  Islres,  Si  ChaoKis. 


Famille  dee  SeatoifiMitf. 

Genk*e  ScÀLAtiiâ  (EmaarU 7/ 

132.  ScALARiA  BUGosA,  Maiii.  pi.  39.  f.  2. 

S.  testa,  turri0  rmperféraêà;  eottiê  erianià  oituèis^ 
êuldenttculatts  j  tranêPânim  ru^sit^  ^  propè  suturant 
subspiHosiSj  tntersKtHé  tfifnswâriimiuhato^rttgosiÊi^ên-' 
fractibuê  stpfeni^jtotttnJàfiê  s^inrd  profundà  separatis. 

Les'côies^  sont  iiiégai^es  el  e»  gâaéfat  fort  rapprocbëés. 
Celles  du  dernier  tour  de^  spire  effireû(,  à  lof  hauteur  de  la 
bbuché,  un  pit  sintiesi  diiàléel  apkiil  qui  [recouvre  en 
ce  point  l'intervalle  séparant  les.  eôtesi»  ei  quf  fomie  aintf 

«9 
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une  sorte  de  c6ie  rugueuse  iransverse.  Les  cdtes  sont 
fesloonées  sur  leurs  bords  et  offrent  des  stries  longitudi- 
nales pareillement  festonnées  et  des  sillons  transverses 
qui  ne  coïncident  point  avec  les  sillons  qu'on  remarque-sur 
les  tours  de  spire,  entre  les  eûtes. 

Longueur  30  niillim.;  largeur  15  millini. 

Moll.  coq.  6.  Carry. 

Famille  des  Turblnac^s. 

Genre  Solarium  (LAMARck). 

133(.  Solarium  carcitanense,  Matb.  pi.  39.  f.  3.  6.  5. 

A.  testa  guborbtculari j  depresêà  ad  periphœriam  ea-^ 
rinatày  radiatim  rugosâ  ;  umbilico  latissitno ,  profun- 
dissimoy  inftmdibuUformi  ^  ad  periphœriam  carinato- 
dentato ,  intûs  spiraliter  dentafo , 

Cette  jolie  espèce  est  remarquable  par  la  grandeur  de 
son  ombilic.  Elle  est  très-déprimée.  Elle  rappelle  le  sola" 
riumpatulum. 

Diamètre  6  inillim.;  bailleur  2  millim.;  largeur  de  rom- 
bilic,  près  de  U  millim. 

Néoc*  27*  ^^*  Cassis,  dans  lesmarne$  bleues  de  Tétage 
héocomien  supérieur  analogues  aux  marnes  d'Apt,  de 
Martigues  etc. 

134*  Solarium  Astierianum^  d'ORB.  pi.  179. f.  5.  7. 

Gault  26*  r.  EscragnoUe. 
135*    —    monilïferum,  Michelin.  d'ORB.  pi.  179. 

f.  8.  12.  Gault  26'  r.  Escragnolle>     . 
136.     —    Martinianum,  d'ÛRB.  pi.  181.  f .  9  -»  lu. 

Gault  26- 0.  Escragnolle. 
157.    —    plicatûm[j  Lam.  Desh.  pi.  2h.  f,  16.  17.  18- 
Moll.  coq.  6* «Carry. 
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13S.  Solarium  docblikrii  ,  Maib.  pi.  39.  f.  6.  7. 

S,  tettd  orbiculato-eonoided;  anfractîhutqnadrîstria- 
tia  :  u/timo  carinalo;  iubtùs  medio  lœei  vertu»  carinam 
bitutcato;  umbilico  cffnaliculato ,  margine pîicato-den- 
tato,  tulco  profundo  circump»cripto  ;  aperturd  tubqaa- 
drangulari. 

Dans  le  jeune  Âge,  la  coquiHe  est  granuleuse  et  il  evt»le 
autour  de  l'ombilic  des  plis  rayonnauts  qui  expirent  avant 
d'atteindre  le  bord  e?ilerne  de  la  coquille. 

La  carène  du  dernier  tour  est  un  peu  obtuse.  La  strie 
la  plus  rapprochée  de  cette  carène  est  un  véritable  sillon. 
Celle  qui  vient  après  et  ta  plus  rapprochée  de  la  suture 
sont  moins  prononcées;  celle  qui  existe  entre  ces  deux 
dernières  est  superRcielle  et  presque  obsolète  sur  le  der- 
DÎeriour.  La  suture  est  peu  enfoncée  et  disposée  de  ma- 
nière £k  faisser  voir  le  sillon  voisin  de  la  carène  et  une 
partie  de  celte  carène.  Les  tours  de  spire  sont  à  peine 
convexes. 

Diamètre  transversal  27  millini.;  hauteur  16  millim^ 

Moll.  coq.  6-  le  Plan  d'Aren. , 

Genre  Trochus!(Li5wé). 

139.  Troehuf  Requiertianug ,  d'Onb.  pi.  177.  T.  13. 
1&.  Gault  26'  r.  Cassis. 

140-  Taocnus  subcyclostohcs,  Math.  pi.  Z<J.  f.  8.  *J. 

T.  testa  eiongalo-conicd,   Iransversim  minutistïmè 

$trîatâ,  imperforalA,  anfrectibutl ,primit  convexiuM- 

culît,  alterit  valdè  conçexis,  Inferitè  eoneavo-depreg- 

»it,  ultimo  rotundato  omntno  Urttito  /  aperturd  tuiro- 

.   tundatd. 

Cette  jolie  coquille  a  la  bouche  presque  ronde,  mais 

cependant  un  peu  qaadrangiilairc;  la  Torme  des  derniers 

.  Chacun  d'eux  offre  uuc 
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dixainc  de  slries  ;  la  suture  est  marquée  par  une  êlrie 
saillanle  îmitanl  uu  irès-pcijt  cordon. 

Longueur  16  millim.;  largeijir  10  miliim* 

Craie  chJoriiée  24*  ^-  Allauch,  à  la  montagne  dite  la 
petite  tête  rouge. 

i4i«  Trochus  martinianus,  Math.  pi.  39.  f.  10.  il. 

T.  itsià  conieàf  apice  acutà,  omnino  iranfvenim 
êuleqià^  imp^rforutâ;  anfractibu$  oonoavis  nUur^  $u- 
perfieiali  sépara tù ,  supemè  dilaiaiis  obttisè  cgrinaiis} 
uhimo  ad  periphœriam  producto  ohiusè  carinato ,  mu- 
prà  convexiusculo;  aperturâ obliqua^  subquadraf4. 

Cette  espèce  e^t  plus  grande  que  le  trochûs  êulcgêus 
de  Lamaugk  avec  lequel  elle  a  quelques  rapports* 

Longueur  16  millini.;  largeur  18  millim. 

Moll    coq*  6.  r.  Carry.  Communiqué  par  M.  Martiji. 

I42>   Trochus  agglutinans ,  Lam.  Desh.  pi.  SI.  f.  8. 

9.  10. 

Moll.  coq.  6.  r,  Carry. 

143.  —     BenéteiifSow,A\.  Brong.  pag.56.  pi.  G.f.S. 
Moll.  coq.  6-  r. Carry. 

Ces  deux  dernières  espèces  appartiennent  au  genre  Pho- 
rus  de  Montfort  adopté  par  M.  D'Orbigny. 

Genre  Turbo  (Lirné)  . 

144.  Turbo  jéstterianus ,  d'ÛRB.  pi.  182.  î8.  20. 

Gault,  26*  r.  Escragnolle. 
145*     ~    Jienauxianus y  d'ORB.  pf.  186.  f.  h,  S. 

^  Craie  cblfikritée  24<  r.  Ucbaux. 

146.    -*-    rti^o«ti«,  LiNN.  Lah.  n*.  19.  Brogghi. 
Moll.  coq.  6*  r.  Carry. 

147-  Turbo  pisum,  Math.  pi.  39.  f.  12.  13, 

y.  tsstàovatà  rotundaiâ,  apiee  acuià  ^  perforât  A  ^ 

fœvi\  anfractibus  U  primis  èonvexiuseuliSy  uHimo  muW» 

majore  rotundato. 
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C^peiilL^turbo  esi  beaucoup  plus  globuleux  qiie  \èturlo 
neritoides)  il  a  d*aîlleurs  une  spire  moins  latérale  et  plus 
saillanie. 

Longueur  8  millim.;  largeur  7  miUii». 

Moll.  coq.  6*  r.  Carry.  Communiqué  p9r  M.   Martin. 

Genre  Pleurotomaria  (D£fbangb). 

■'♦• 

14S«  Pieurotomaria  anglica,  So\7.  Çtrochu»)  pi.  J42. 
Lias.  38*  c.  Digne. 

i49.  Pleubotomaria  dcfranciIi  Maiii.  pi.  39.  l,  %h. 

PL  testa  elevatO'Conoideà  ^  obliqué  ^  apice  ohtusâ, 
9trii$  prominulù  tramvertit  çonfertiê;  anfraetihus 
eonvexisj  infemè  decUvi-sulspirati$ ;  medio  nodosis^ 
dimidià  parte  superiore  plano-concaviusculA  ad  péri-- 
phcBriam  carinato,  supernê  convexiusculo  y  medio  ft^h- 
eoneavo;  aperiurà  transversâ  obliqué  \  umbilico,..  po- 
dis  anfractuum  œtate  evanescentibus. 

Les  échantillons  que  j'ai  recueillis  à  Allauch,  les  seuls,  je 
crois,  qoî  existent  dans  les  collections,  sont  à  Tétai  démou- 
les intérieurs. %r  Tuo  deux^  on  voit  quelques  fragments  (Jm 
(et  oSrapi  les  striés  dont  il  esi  question  cî-^dessiis,  Je  ^s^ 
p^4  â^perçu  de  traces  du  sinus,  mats  il  est  extrémemeni 
probable  que  ce  sinus  était  placé  vers  le  quart  Inférieur  do 
dernier  tour.  Les  stries  transverses  sont  nombreuses.  ChdL- 
qi|ç  tpur  présente  vers  son  milieu  t8  nœuds  allongés  et  uu 
Rim  ot>Hqiies  ^i  v^rs  1^  iiiture  d'autres  nœuds  lapges  courir 
ei  peu  sailUnts  qui  ne  correspondent  go^t  9 ux  nœuds  ^u 
milteti  et  qui  sont  au  nombre  de  ^0  à  2^  par. tour  de 
$p\re.  Tous  ces  nœtids  disparaissent  avec  Tàge.  La  cpquiUa 
4i6iValiélre  ombiliquée,  c*e&t  du  moins  ce  qu'il  e^  p^riato 
defMAAer  par  Tobservaiton  des  moules  intérieurs. 

Langueur  iH  millim.;  iargeur  1^6  nillim. 

Méoc.  39-  r.  Allauch,  près  de  Marseille. 
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160-  Pleurotomaria  neocomienêis ,  d*OBB.  pi.  188.  f. 
8-12. 
Néoc.  30.  r.  Allauch. 

151.  —     elegans^  d'ÛRB.  pi.  190.  f.  1      4. 

Gaoll26.  c.  EscragDolle. 

152.  —     dimorpha,  d*ORB.  pi.  J9I .  f.  5  —  9. 

GauU  26.  c,  Escragnolle. 

153.  —    limaj  d*ORB.  Gault  26.  r.  Escragoollle. 

154.  —    Requieniana ,  d'ORB.  pi.  200.  f .  5  —  8. 

Gault  26.  rr.  Cassis  (1). 

155.  —     Matheroniana j  d*ORB.  pi.  201.  f.  1  — ft. 

26.  Gault  rt.  Cassis. 

156.  *-     Cassisiana ,  d^ORB.  pi.  202.  f.  1  —  4. 

Gault.  26.  r.  Cassis. 

157.  —  perspectiva,  Sow.  d*ORB.  pi.  196.  ctrria 
perspecttvui  j  MktiTELhj  SoYf.,  cirrus  depressus^  Man- 
TELL,  Sow./  Leymerie;  Phuroto maria  depressa ,  Passy. 


(1)  Cette  espèce  et  les  trois  suivantes  sont  placées  par  M.  D*Ob- 
BiGNT  dans  la  craie  chloritée  et  dans  un  étage  correspondant  au 
terrain  d'Uchaux.  Je  ne  saurais  partager  cette  opinion.  Le  terrain 
de  Cassis  qui  renferme  les  nombreuses  espèces  fossiles  citées  par 
ce  savanti  est  à  mes  yeux  le  Gault.  Mon  assertion  ne  paraîtra 
nullement  bazardée  si  Ton  veut  bien  considérer  qu*il  existe  daoi 
les  environs  la  plus  belle  coupe  qu'on  puisse  voir.  Cette  coupe 
démontre  jusqu'à  l'évidence  que  ce  terrain  est  placé  entre  les  mar- 
nes aptiennes  (néocomien  supérieur)  et  un  étage  marneux  d'une 
puissance  extrême  qui  est  mon  étage  n*  25.  Puis  vient  au  dessos 
le  grand  étage  de  grès  ferrugineux  et  de  calcaire  analogue  à  l'é- 
tage d'Uchaux;  puis  plus  loin,  et  toujours  en  stratiflcatlon  concor- 
dante le  terrain  à  hippurites  organisans.  Il  est  vrai  qu'on  trouve  à 
Cassis,  dans  ce  qui  est  pour  moi  le  Gault,  des  fossiles  Identiques  à 
ceux  de  la  montagne  de  Ste  Catherine  mêlés  à  des  espèces  bien 
reconnues  pour  appartenir  au  Gault;  mais  c'est  là  une  nouvelle 
preuve  du  peu  de  valeur  des  divisions  absolues  qu'on  a  voulu 
établir  dans  la  distribution  géognostique  des  fossiles. 
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Craie  chlorilée  24-  'rr-  Quartier  des  Jannou  aux  eovi- 
roDS  de  Cassis,  dans  un  éiagfe  créiacé  bien  évidemment 
supérieur  aux  couches  qui  renferment  les  trois  espèces 
précédentes. 

158-  Pleurotomaria  turbidoiiies,  d*ORB.  204.  f .  1  —  3. 
Craie  chIorilée24-^AIlaucb  (montagne  dite  la  Tète  rouge); 
les  Martigues,  environs  d*ÂurioI ,  etc. 

Genre  Tuhritella  (Lamarck). 

159*  Turritella  Coquandiana  ^  d'ORB.  pi  153.  f.  1.  2. 
Craie  ligno~marneu8e25«ee.le  Pland'AupSf 
les  Martigues,  la  Cadière,  elc* 

160-     '-    Renauxiana ,  d'ORB.  pi.  152.  f.  I.  4. 
Craie  ligno-marneuse  et  craie  chloritée  25  et  24*  co,  les 
Martigues,  le  Plan   d*Aups ,  la  Cadière^  Ucbaux,  elc. 

i61<  Turritella  funiculosa^  Math.pl.  39.  f.  15.  • 

T.  testa  elongatO'turrità  ^  anfractihus  medio  plants  , 
supernè  suhdilatatis y  margin'e  inferiore  plicâ  ohtusA 
suhnodulosâ  cingulatis  \  striis  transversis  prominulis 
œquiditantibus  ;  quatuor  inferioribus  rotundato-pla- 
nulatis ,  plus  minusvè  obsoletisj  altéré  prominentiore , 
ûarinatà  subsuturali;  labro  sinuoso. 

Cette  espèce  est  bien  remarquable.  Comme  dans  la  /ur- 

riiella  Bauga\  le  labre  est  sinueux;  mais  la  face  supé- 

:  yjaure  du  dernier  tour  est  moins  convexe  ;  Fangle  spiral 

mcHOs  ouvert;  les  tours  de  spire  proportioûuellement  plus 

hauts  et  la  bouche  moins  allongée. 

Longueur  de  trois  tours  de  spire  3Q  millîm.;  diamètre 
moyen  14  millim. 

Craie  ligno-marneuse  25.  r.  le  Plan  d'Aups. 

162.  Turritella  Bauga^  d'ÛRB.  pi'.  153.  f.  3  — '4. 
Craie  ligno-marneuse  25-  c*  le  Plan  d'Aups. 
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ifiS.  TtmûUlla  dfffteOêt^  d'Os^B.  pi.  m.  t.  f9.  U. 
Craie  ligno-DKirtfcttse  25*  c*  le  Plan  d*Âaps. 

f(t4*     —    Bequientana  j  d*ORB.  pi.  152.  f.  5.  6. 
Craie]chloriléc  24.  c.  Uchaux.j 

166.     —     Femeutlianaj  JOrb.  pi.  153.  f.  8.  9. 

167-  TuRRiTELLâ  HARficEMSis,  Maih.  pL  39.  f.  16* 

T.  teslfà''conoidea*turriià^  anfractibus  regulartier 
convexiusculis  sutura  lineari  separatis ,  striif  régula-- 
rihus  h  elevatisgranosUcinciis}  ultimo  anfractu  adpe^ 
riphœriatn  obscure  car inaio,  supra  convexiuseulé,  im^ 
perfsrptocêncentricèstriatOiaperiîirâsublongHudinaU, 

Celte  espèce  est  bien  disliiicle  de  la  turritella  granulata 
de  SowERBY.  Les  stries  coocentriqn^s  du  dessus  du  dernier 
tour  ne  sont  point  granuleuses,  sont  moins  saillantes  que 
les  autres  et  sont  d*autant  plus  rapprochées  qu'elles  sont 
plus  près  de  la  columelle.  La  plus  inférieure  des  cinq  stries 
quf  ornent  les  touris  est  presque  adjacente  à  la  snture. 

Longueur  des  detrx  derniers  tours  26  millim .  ;  largeur  17 
mîNfm. 

Craie  chforît.  24-  rr.  Fes  Martigues. 

168*  TURRITELLA  GESTICULOSA^  Math,  pi    39.  f.  l7. 

T,  testa  elongatO'turritâ'j  anfractibus  medio  concQvis^ 
striatisj  infernè  plicà  magnà  subcarinatd  cingulatis; 
plicA  suprà  obliqué  crenatâ ,  infemélœvi;  striis  trans- 
versisprominulis  quatuor  quorum  inferiore  granulosà. 

Celle  jolie  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  ses  congé- 
nères. L'échantillon  unique  que  je  possède  n*est  point  assez 
bien  conservé  pour  qu*il  me  soit  possible  de  caractériser 
la' bouche.  L*angle  spiral  est  de  10°  environ. 

Longueur  de  5  tours  despire  26  millim. ;  largeur,  prise 
sur  le  bourrelet,  9  millim. 

Craie  à  hippuritcs  23*  rt-  port  de  Figuiers,  près  de 
Carry-le-Rouet. 
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169.  Tunttâlfa  terebraffê,  Lau.  h*  1.  BAsr«pl.  1.  f. 
iU.  Moll.  coq.  (^  r.  Carry.  M-Martii!  pos- 
sède un  fragment  appartenant  à  un  indiridu 
gigantesque. 

i70.     —    Desmareslina y  Bâst.  pl./i.  K,h- 

Moll.  coq.  .•.  c,  Carry;  le  Pian  d'Arcn; 
marnes  de  Tétaiig  ]de  Citis  etc.  elle  acqnieiri 
jusqu*à  150  millim^de  loogneuri 

171.    -~    torebrOf  Lam.  n*  2.  encyclop  pi.  ûW.  f.  3. 
a.  b. 
Moll.  coq.  6.  c/\o  Plan  d'Aren. 

172*  ^  incisa  f  Al.  Brokg.  VIcent.  pi.  2.  f.  6.  a.  b. 
Moll.  coq.  •.  o.  Carry. 

175.  —    cathedraliij  Al.  Brorg.  Vicent  pi.  4.r.  .6. 

Moll.  coq.  6-  r.  Carry ,  le  Plan  d*Aren. 

174.  —  quadriplieatajBk^L.fl,  i  .r.lS.Moll.coq.tt. 
Carry. 

1 76.  —     subqngulatdy  Brocghi,  pi .  G .  T.  ) ^^(jturbo). 

Moll.  coq.  #.  ce.  Carry ,  le  Plan  d'Aren. 

176*  —  acutangula  j  Brocchi  pi.  6.  f.  10  {Turbo). 
Moll.  coq.  •.ce.  le  Plan  d'Aren,  Istres, 
Fr^jus  etc.  Commune  à  Téiai  de  moule  inté- 
rieur à  Si  Mitre. 

177-    —    iernata^  Brocchi  pi.  6.  f.  11.  {Turbo). 
Moll.  coq.  H.  r.  Fréjus. 

17i8.  *-  vermiculartSj  Brocchi  pi .  6 .  f .  1 S .  {Turbo\ 
Moll.  coq.  •.  e.  Environs  de  St  Mitre,  à 
rëtat  de  moule  iiilérieur.  • 

179.  —  tmbrieaiaria  ^  Lam.  Desh.  pi.  2il.  f.  1.2. 
pi.  36.  f.  7.  8.  etc.  Mi^li.  coq.  6<€f.  Envi- 
rons de  St  Mitre ,  Fréjus, 
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y.  ff #/!4  ifhfig4ftOr.i^rri^  ^  (mffftfitphifê  convexiuicuUi 
9l^^ri9  dmpr^uiij  c^rinis  tribufi  ^qm^libuM  ^  œquidii- 
tantibuSy  prominentibus  obtusù^  infjçrdûtn  infrà  tnfe- 
riorem  strift  prQmhiu(4  adjacente;  yjtiino  anffgctu 
margine  ct^rinjato ;  suprà  subconcavç ,  itriis  laiiê  prO' 
niinuUê  cqncentriçis)  Qperturâ  subquadrafigularis. 

Les  quaii  e  ou  cinq  prcaiiers  leurs  de  spire  sont  aoga- 
jeux  au  milieu  ;  les  deux  ou  irois  suivants  ne  présenleot 
que  deux  cercles  saillants  et  ce  ne  sont  que  les  8  ou  10 
derniers  lours  qui  offrent  les  caractères  présentés  dans  la 
description  qui  précède.  Les  cdtes  ou  cerdes  saillants  sont 
«niforménuent  distribués  et  divisent  eo  quatre  kirgcA  «liions 
égaux  rinicrvalle  entre  les  deux  s|utur6s:Le  dernier  tour  a 
4|miire  eenolen.  On  veii  au  dessous  de  Ufiu^ure  iin  fe^l^ re- 
bord o^tns. 

Î^RWBWr  70  niiliim./  largeur  19  millira. 

Moll.  coq*  tt.  le  Plan  d*Aren,  St  Milre  ^etc. 

GeijiriB  CpRITHIÇM  (LaH4^Ç|). 

(Sèriilmifii  ei  potanWes  des  auieérs)  (1). 

*  ■ 

1  —  3. 

27-  «<^-  Ç^jBsia,  ApH^^^ç. 


H^ta  pji^afi^  ^y%Wk^  4<il  ^of«(  ^lri|  déjçf Ites  ou  mention- 
Bées  sont  des  Potamjd^,  ç'est-lt'^rf.(le^8^eériies.d'eau  douet  ou 
d^aiisavfBâirf.  * 


19S'.  Cri^thièm  B&q^^HénimMmy  d'ÔRm  pi.  lt%%X. 
6.  5.  'Cra<6^;ehk)fiiée  24-  à.  Motikas*  éi 
Uchaux. 

chloriiée 24- 1*»*.  Allaucb,  (^rèS de Martetrt*! 

iSS.     —    Proitperiannm f  d*ÔiiB.  pi.  332.  f.  6.  Crài« 

23*  lesr.  Mariigues. 

{  iSfi-*  C&filTHI«H  SGALAKE,    Math.  pi.  40.  f.   1. 

C.  ieêtd  elongfltO'turriUi  ,  peraoutà  ^  anfraeiibus  Im^ 
pibus,  infernè  scalaribus^  margine  exUmo  êoalméfi- 
luiato-acuto . 

An  tnelania  scalaris  ^  Sow.? 

L'oligueur  18  millini.;  largeur  2  miliînr. 

"terr.  à  lîgnile  21'  ce,  Fuveau,  Peynier,  elc. 

187*  Cerithium  gardanense,  Maih.  pi.  i!iO.  f.  2.  8.  4. 

eWtferrîtH  pticatà ;  anfhidttbus'vtaf  conv&xiè  ff'ùefititiM 
grarufsiêi  leriâ  inferiore  suturalii  suturât  earinà  mi" 
.  mimé  aouiA>  nokiéà'f^  uliima  anfraetu^  ad  pertpkmrimtrê^ 
Ùimsilàmp^cùfHimifè ,  fkcie  Mperkir»*  efd^&fàéà  hHamëf^ 
IBtfd;  apettîii^  eibfégcaûf,  eùnalibYeifi ,  &otûmeità  éàt- 
toid. 
LM'  movAes»  iniërîeu4*s  mal  pli&sés  loogHudiaalenrent. 

Eôtfgueit^«'i!«fl!fttt.  lafrgewr  7  mHItW. 
',  Terf.  à  lîgnile  21'.  ec.  Environs  de  Garda  rie  el  de"  Sl- 
nsiane. 

1^'.  Ceriikiufn  tffurgarihit9^trt,  Bftotictrt,  pK  iK  fi 
2i\  Ai:  BRQNd.  Viêehl  pî'.  ô.  f:  11.  (i). 

•  • 

(iO  lia* compdralson  <Paii  trèt^grand  Bbmbre  d'éoUamtUôiiSf Mr 
mrft:  liHsisë  aueUnutoute  s«r iMdentttè  dèrylndititiarreciaetllto  bletti* 
le  terrain  à  gypse  et':d«tiiilà<mo>ltas«  inMieore?  iM^pt^éman 
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Var.  a.  cingulo  itiferiore  erauiore  pHeaio-nodoêç* 

Couches  supérieures  du  lerraiii  à  gypse  9-  oc.  Aix,  Ve- 
nelles ,  Eguilles. 

Var.  i.  cingulo  inferiore  erauiore  iubereuliM  roiim- 
datii  distantioribus  ,  crassis» 

Couches  supérieures  du  terrain  ù  gypse  .9 -^^^^  daoslo 
calcaire  marneux ,  dans  lu  marne  et  même  dans  !e  silex.  Aixi 
Venelles.  Moll.  coq.  6-  r.  Carry  et  le  Plan  d*Aren. 

Var.  c,  cingulo  inferiore  crassiore  tuherculis  latis 
compretsis  obtusis  ravis ,  cingulo  quarto  crassiore, 

Moll.  coq.  6.  r,  Carry. 

189.  Cerithium  cinctutn,  Lâm.  n"  17.  Desh.  pi,  Û9.  f. 
12.  13.  14.  Var.  cingulo  médiane  minore.Térv.  à  gypse 
sup.  9.  rr.  Aix.(CommunîquéparM.  Coquand). 

Moll.  coq.  6.  c.  Carry. 

ce  cérite  et  de  quelques  autres  espèces  qui  sont  déeriU>s  d- 
dessous ,  dans  le  terrain  marneux  d'Aix,  ne  doit  point  étonner, 
car,  si  l'on  remarque  que  ces  eérites  occupent  la  partie  supé- 
rieure du  terrain  on  comprendra  facilement  que  le  lac  tertiaire 
d'eau  douce ,  au  sein  duquel  s*étalt  effectué  le  grand  dépôt  à 
gypse,  a  pu  être  envahi  par  les  eaux  de  la  mer.  On  peut  même 
dire  que  cette  invasion  a  eu  lieu ,  puisque  la  partie  inférieure  de 
la  mollasse  coquilliére  a  été  déposée  sur  les  dernières  couches  du 
terrain  à  gypse. 

Ce  fait  j  la  présence ,  dans  la  partie  moyenne  et  inférfeure  de 
la  mollasse  coquilliére ,  là  ou  cette  formation  a  le  plus  grand  dé- 
veloppement, de  coquilles  absolument  identiques  à  celles  du  cal* 
caire  grossier  des  bassins  océaniques  etd*autr<  s  raisons  qui  ne  peu- 
vent être  discutées  dans  une  simple  note,  semblent  démontrer  qu'il 
y  a  eu  simultanéité  dans  le  phénomène  de  dépôts  marins  et  de 
dépôts  d'eau  douce;  d'où  il  suit  qu'il  me  sera,  Je  crois,  possible  de 
démontrer,  dans  une  circonstance  plus  opportune,  que  la  mol* 
lasse  coquilliére  constitue  ,  dans  les  Roucbcs-dù-Rhône  et  sans 
doute  ailleurs ,  un  dépôt  unique  qui  comprend ,  dans  certains 
points,  toute  la  série  des  terrains  tertiaires,  tandis  qu'ailleurs  les 
étages  supérieurs  seuls  sont  venus  recouvrir  des  terrains  d'eao 
douce  contemporains  de  sa  partie  inférieure, 
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190*  Cerithium  marginaium^  BauGiiàftK.  Marcel  dt 
SBRBfisloc.  cil.  pi.  5.  r.  5.  6. 

^.Moll.  coq.  •.  c-  Carry,  Tannron  (Basses  Alpes).  Coin- 
mnne  dans  les  marnes  bleues  de  Monipelller.  La  co- 
looielle  offre  une  denl  obtuse.  Lorsque  la  coquille  est  arri- 
Téeau  terme  de  sa  croissance,  le  labre  est  dilaié,  relevé  et 
profoodcmeut  sinueux.  Dans  le  jeune  âge,  ce  labre  a  pré- 
teolë  des  rebords  épais  qui  ont  donné  lieu  a  tout  autant  de 
varices.  Dans  cet  étal^  ce  labre  présente  deux  fortes  dents 
sur  son  bord  interne. 

191.  CsniTUIUM  COQUANOIANtJM,  Matli.  pi.  A<).  f.  5. 

C.  tûftà  etongaio-conoideà,  longitudinaliter  plicalà^ 
iraniversim  profundè  tristriatà;  suturé  in  fundo  êuleo 
latûfrofundo  marginaià  ;  pHciê  longiiudtnalibHS  25  m 
êmguio  anfraetu  êubquadrafigularis  Infernè  truneatii, 
êirih  irons  ver  sis  decussaiis;  anfractibus  couvêofiuscu^ 
lis  i  uhimo  roiundato  deceni  striato  aperiurà,  . .  eolu^ 
mêttà  retroflexà  callosà,  canal  i  brevissimo. 

Plus  étroite  que  la  précédente,  celte  espèce  s'en  distin* 
gaé  60  outre  par  ses  tours  de  spire  bien  moins  hauts  et  bieq 
plus  nombreux  ;  par  l'absence  de  varices  et  par  ses  sillons 
irausverses  qui  sont  au  nombre  de  trots  seulement.  Comme 
dans  l'espèce  précédente,  ces  côtes  sont  saillantes,  applaties 
et  divisées  par  les  stries  transverses  en  sortes  de  tubercules 
quadrangulaii*es. 

Longueur  55  millim.^  largeur  19  millim. 

Terr.  à  gypse  sup.  9.  r.  Envtrons  d'Àix  où  elle  a  été  re- 
cneillie  par  M.  CoQUAND. 

192*  Cerithium  corfcisuai,  Math   pi.  60.  f.  6. 

C,  testi  e/ongaiO'Conicà:  anfractibus  convexis  ^  di* 
midià  parte  in  feriore profundè iongitudinalitet  p/icùtiêf 
iransversimcingulatis'f  cingulis  numerosissi mis  alterné 
majoribus  minoribusque ,  infemis  smpè  l^tfibys,  su" 
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pfiifHià  mtâPdnvv  ffranni&nty  plicis  timgHuéin^â^HiUi 
cingulis  transversis  decussaiHj  nedosit,  infèrnè'  hAthi^ 
eui^  prmmnenie  wnhaeuto  coronath  i  ultiino  anfrdeiu 
roinêndaio;  apertUr&elti'ptiett,  lorrgituiltnaNf  eotnmèlM 
C099&a9à  y  Itjthro  tubêinuirs^ ^  eanali  brerhufeuttf, 

C<3  edriie  vflHe  benucmip  dans  la  Jl^osilton^  des  fUfrlei 
inmsiAerse».  Les  pli«  ïongitudiflaiix,  séparés  par  de  frt»** 
pf»ofonds  siPIons  qui  orirenl  fa  mokié  inférieare  de^tcnM 
de- spire ,  ïe rend  remarqimble/ 

Longueur  iïl  millim.  largeur  10  niillinT. 

Terriiio  à  gypse  sup.  9.  cVeneUes.  LalêLesi^arDsiile- 
meotcoiiscrvjé  ei  le  moule  iniérjeur  est  en  silex. 

f^3«  G^RiTHiOMfno^imsiAiiBy.  Mtithv.,^.  60^  &,7'  8t 

inferi^K^  duabuê  tubereuiis'  raiundàSdây  alteinà^  e^mmli» 
êtriû  tPanwsrtig  ahernàmajvriiuÊ^mùtorHHmqfuertm^ 
vib.u9i  ultima  anfraeiu  ratimdttto  ;  aperhirà  hngiiudii^ 
naît,  columelfS  Mnplieà^.  ennaii  breviuntHh^\f.  iàhf» 
sijHpliQii' 

Le»  (lUiiefHnilesiarroadiS'lQMchentlasulureetfoniieiiirdBft 
8Qrie»ide'CâltflJongitudiaQlfis  qui  expîreoiâyaDtd^âftteîndMr 
I^lftîliett  du  louf  de^spine. 

lUnigueuR  16; millim.;  largeur  près>d6i5tmlllimv 

TeiWi  àigypse  mp^  9'.  r.  Venelles. 

ii^4'  CcRITHIUtf  LAURse,  Muih.  pi.  -^O.  f.  9.  10*. 

G.  tesid  elongaiO'Conicâ,  costultè  confertisiimis  oSti- 
quiSf  obtoletièy  longitudinalibus ,  striii  transversUpro- 
minuits  subgratiosis  decussatis  ;  anfracUbus  convexû , 
eingulo  iubetculi^inKxgffiirotunthiismsparatis;  ultiiHo 
anfraôiUi  f^midatù^Âupariiè  depreMiuÊeulo ,  suUœvif 
ofMHu^nà  f\9(undai<A^  labr^  aniicê  produelth^  m0ffgiH0p 
ptiftfttndirm^uasûjaatialiyb^eeiMi 

Longueur.  M  odiUknb  i«i)g|ittr 
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.  C^  cériie  ^  igiittlques  r;)ppom  ^xec  h  CerithimmiLa^ 
^Q^ciii  de$  ^auteurs  \  mad^  il  en  eat  biien  séparé  par  sa 
plus  grande  Uu'geur  relative ,  par  ses  siries^  transverses  plus 
. l}ii)j)^Areu&e3 ,  psir  la  régularité,  la  quanliié  et  le  peo  d'élé- 
vation de  ses  plis  longitudinaux,  i^nfln^  et  surtout,  par  le 
rang  de  gros  tubercules  arrondis  placés  sur  lu  suture. 

.  If  est  probable  que  MM.  Lybll  et  JMuBi;aiKsor>i  (}}^  qui 
citent  le  Cerîihium  Lamar&kii  *^u\  eovîrotàs  d*Aix,  n'au- 
ront trouvé  que  des  échantillons  mal  conservés  et  qjii'ils 
âuron;^  été  induits  en  erreur.  Quoiqu'il  en  soit  il  n'est  point 
à  ma  connaissance  que  cette  espèce  existe  en  ProveHce. 

'  Tçrr,  à  gypse  siip.  9.  ce.  Aix ,  Beaulicu  ^  Eguilles.  CaU 
eâlre  marneux  des  environs  de  U  fontaine  de  Vaucluse. 

195'  Cerithium  undotum^  AL*BRQi*tGi  VicenL  pi.  S.  1 1). 
Moll.  coq.  6.  r.  Fréjus. 
"*  i90.     —    plicatumy  Laji»  Af.  Bromg.  pi.  6.  f.  13. 
'  '  Molf.  coq.  6.  c.  Carry. 

197.    -    limm^  LkM.y  Des*,  pi.  ê4«  f.  13.  1^.  15. 
.    .,^  Mpll.  coq.  6.  »'.  Carry.  .    ,, 

]'  .jL9f^.-    ~    çrenatum j^hmoccm  (Murex)  pi.  10.  f.  2 • 

Moll.  coq.  6*i'r^gs. 

Genre  PLEVBOîi^ifA  (I«\iuiu;|i^). 

■     ,    .    .  ■•■.** 

'^J^99 '  Pteurotoma  ramasa^  Bast.  pi.  3.  f.  lï.Hîoll. 

coq.  6.  ç.  Carry  et  SausSef.  ,  .  .  x 

'  2tod^    -^    porêoniy  Bast.  fit.  i.  t.  2.  Moll.  coq.'  <t.  r. 

Carry. 
'*iW)l.    —    terebray  Bast.  ph  î.  f.  îir.  Moll.  coq;.  6. 

r.  Carry. 
^  3f02f.    ~   mulèùioda,  Lam  .  Basî .  p»g'.  64 .  n»  *.  Moll. 
**  ^oq.  6-  Carry. 

.  « :^ WiBs  MV.  Mii  i^ni*  14Mh 


SOS-    •*    FarinentUj  Marcel  de  SsftKi»,  toe.  cit  pi. 

2.  f.  i .  2.  murex  reiieulatus,  BROCCfll  pi. 

9.  f.  12.  AIoll.  coq.  6-  Fréjus. 
204*     *-    obloftga^  Malh.  mur^o^oA/^it^iif,  BBocctti 

pi.  8.  f.  5. 

Mol!,  coq.  6.  Frëjus. 
205*     **    eontigua ,  Maih.  murex  eoniigutti ^  Bftoe- 
cm  pi.  9.  r.  \h.  Moll.  coq.  (i.  Fréjus. 

206.  Plei^rotoua  spiiiata^  Math.  pi.  &0.  f.  11. 

PL  testa  fustformi]  anfractibussubeoneaviiêcalarifor* 
tnibui;  icald  êuhcanaliculutd  y  margine  externo  acuiO'^ 
earinato;  uttimo  nnfractu  medio  carinaio;  eaudà  longà. 

Longueur  39  millini.;  largeur  12.  niillim. 

Moll.  coq.  6.  <?.  Carry  et  Saussel. 

207-  pleurotoma  interrupta  ,  Maib.  murex  inierrup^ 
tuêj  Brocghi  pi.  9.  f.  51.  Moll.  coq.  6.  Carry  et  Sausset. 

Genre  Fusi;s^  (Bruguièrb.) 

208-  Fuiits Benauxianus ,  d*OiiR.  pi.  223.  f.  19.  Craie 

ligno-matneuse  25-  c.  le  Pland*Aups.  Craie 
chlorilce  24.  Uchaux. 

209.  •—    Marrotianus^   d*ORB.  pi.  225.  f.  2.  Craie 

chlor.24.  Uchaux. 

210.  —    Bequienianus ^  d*ORB.  pi.  225.  f.  S.  Craie 

chlor.  28.  Upbaux. 

211.  —    pofygonuSf   Lam.  Desh.  pi.  71.   f.  5.   6. 

Moll.  coq.  6.  r.  Carry.  le  Plan d*Aren. 

212.  -*    vulpecuius,  BrogchI|  pi.  8.  f.  iO«  Moll. 

coq.  6.  rr.  Carry. 

213.  -—    lignariui,  Lam.  Encyclop.  pi.  /i2A.f.  6. 

Var.  transpcrsim  itriaius^'JAoW.  coq.  •. 
ïréjus. 
214^    -*    thiaray  Math,  m t#r^4P  fift tara/ Buaccflft 
pi.  f.  8.  6.  Moll.  coq.  •.  Vrém* 


—  321  — 

2i5-  Fuius  columhelloides,  Malh.  murex  subulatuiy 
Brogciii,  pi.  8.  r.  2i.  Lauarck  ayanldëcril 
un  fusust\8ululatU9  y  il  devient  indispensa- 
ble de  changer  la  dénominaiion  imposée  par 
Brogcui  à  celle  espèce  singulière.  Moil  •  coq. 
6.  e.  Fréjus. 

216.    •"    Brocchii,  Maih.  murex angulosus y  Broc- 
cm,  pi.  7.  f.  16.  Comme  il  existe  un  fusus  angutdiiu,. 
décrit  par  M.  Deshayes,  j*ai  cru  devoir  changer  le  nom 
de  Tespèce  décrite  par  Tauleur  (je  la  conchiologia  fouile 
4ubapennina. 

Genre  Pyrûla  (Laiîarck). 
{Fusùs  Bruguière). 

217'  Pyrula  Lainei^  Bast.  pK  7.  f.  8.  MoH.  coq.  <?. 
rr,  Carry^  coWmunicJûée  par  M.  Mar- 
tin. 

218.  —    rusiicula,  Bàst*  plf*7.f.  9.Moll.  coq.  6.  c, 

Carry,  Sausset. 

219.  —    clathràtaj  Lam.  t.  7.  p.  hit.  Moll.  coq. 

6.  rr.  Carry*-  * 

220.  —    transversalis y  Marcel  dé  Serres,  pi.  S.  f. 
7.  8rMoH.  coq.  6-  CUcun>n>  t 

Genre  Murex  (Linné). 

221'  Mwrea?  trunculuê ^  Lavl.  t.  7.. p.  170.  n.  43. 

Moll.  coq.  6.  c.  Carry.  Vivant  dans  !a  Méditerranée. 

« 

GéÉre  R^^wÉLLi  (ÉAli'XRGk). 

222*  Ranellamarglnata,  AI.  Brong.  pi.  6.  f.  7.  Buo-^ 
cinum  marginatum  Linné.  Buècinum  margitmtum  , 

Brocghl 

hi 
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MoU.  coq.  6-  ce,  le  Plan  d'Aien,  Carry^  Fréju» (vivante 
sur  les  côtes  occidentales  d'Afrique  d'où  l'on  m*a  assuré 
que  venait  un  écbanlillon  que  j'ai  dans  ma  collection). 

Genre  Triton  (Lamarck). 

223.  Triton  disiorturn,  Bbocchi  (^murtfr)  p\ .  9.  f.  8. 

Moll.  coq.  6.  Fréjus. 
224-     —    inflatum,  Brocchi   (mur^^)  pi.  9.  f.  6. 
Moll.  coq.  6.  Fréjus. 

FaniUle  de»  Ailés. 

Genre  Bostrllarià  (Lamarck). 

22S*  liosiellariaMobinaldinuê,  d'ORB.  pi. 206. f.  k—B, 

Néoc,  30'  r.  Escragnolle. 
220-    —    omata,  d'ORs.  pi.  209.  f.  1.  2.  Craie  chlo- 

ritée  24*  e.  Uchaux. 
227-    —    Requieniana ,  d'ÛRB.  pi .  209 .  f .  3 .  4  •  Craie 

chlor.  24.  r.  Uchaux. 
.  228.     •—    P^'  graculi,  Bronn  ,  B.  rittingeriana  ,  et 

R.   Brongniartiatus   Biss.  chenopus  pes 

graculiy  Philippi,  p.  125.  Moll.  coq.  6. 

r.  Fréjus. 

229.  —  pespeltcani fLxM,  l.  7.p.  193.ii°  5.  Moll. 
coq.  6 .  c.  Carry ,  Sausseï ,  Islres ,  etc.  Souvent  à  l'étal  de 
moule  intérieur. 

Genre  Pterocera  (Lamarck). 

230.  Pterocera  Beaumonfîanaj  d'ÛRB.  pi.  215.  Port. 

31.  r    lesMarligues,  avçc  le  Requienia 
ammonia ,  etc . 

231.  —  pelagij  Al.  Brong.  d'ORB.  pi.  212.  Néoc. 
30*  r.  Allauch;  près  de  Marseille. 
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Genre  Strombus  (Liwné). 

232-  Stromhus  Bonelli^  AI.  Broicg.  pi.  6.  f.  6.  a.  b. 
Moll.  coq.  6.  r.  Carry. 

233.   .—    FortiSf  Brong.  pi.  4.  7.  a.  b.  Moll.  coq. 
6.  r.  Carry. 

234*    —    tuberculiferus ,  Marcel  de  Serres,  pi.  3. 
f.  3  —  4.  Moll.  coq.  6.  c,  Carry  el  Saussel. 

235*     *-    c/^eu«^a/u«,  Bast.  pag.   69.  Moll,  coq.  6. 
Carry  (M,  Martin). 

Genre  Pterodonta  (D'Orbigny). 

236.    Pterodonta  inflatOy  (J'Orb.  pi.  219.  Craie  23. 
les  Mariigues. 

—     ovata-,  d'ORB.  pi.  218.  f.  8.  Craie  23.  les 
Mariigues. 

Famille  des  Purpurifères  • 

Genre  Purpura  (Lamarcr). 

237*  Purpura  martinii,  Math.  pi.  60.  f.  12.  13. 

P.  testa  ovatâ ,  utrinquè  atténuât  A,  transvertitn 
êlriatà;  anfraetibus  subcarinatis  longitudinaliter  cas- 
iatif;  costts  nodosîs  versus  suturam  evanescentibus-, 
uUimo  anfractu  spirà  subduplolongiore  ;  costis  longitu- 
dinalibus  cingulis  distantibus  prominentibus  decussa^ 
iis  y  tuberculatis  ;  suturé  impressâ ,  niarginatâ. 

Les  côies  longiiudinales  occupent  un  peu  plus  de  la 
moitié  inférieure  des  tours  de  spire.  Entre  ces  côtes  et  la 
suture,  ces  tours  de  spire  sont  un  peu  concaves.  Sur  le 
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dernier  tour,  elles  soni  beaucoup  plus  saiiianles  vers  la 
suture  au  point  où  elles  cessent  d*ex.isier  :  à  partir  de  là 
elles  vont  en  s'effaçant  vers  le  canal. 

Longueur  27  millin^.;  largeur  13  millim. 

Moll.  coq.  rr.  ff.  Carry ,  communiquée  par  M.  Martin. 

Genre^BucciNUM  (Lauârgk). 

238.  Bucctnum  baccatnij  Bast.  pi.  2.  f.   16.  MoH. 

coq.  6.  r.  Carry. 

239.  —    reticulatum^  Brocchi  pi.  5.  f.  n.  Moll. 

coq.  Q.cc.  Carry,  Sausset,  Fréjus.  Vivant 
dans  la  Méditerranée. 

240.  —     Columbelioides ,   Bast.  pi.  2.  f.  6.  Moll. 

coq.  6.  r,  Carry. 

241.  ■—     Calnieiliij   Payraudeao,  pi.  8.  f.   7—9. 

Moll.  coq.  6.  c.  Carry,  Fréjus. 

242.  '■-    serratunij  Brocchi,  pi.  5.  T.  k.  Moll.  coq. 

6.  r,  Fréjus. 

243.  —    prismaticum ^  Brocchi,  pi.  5    f.  7.  Moll. 

coq.  6.  c.  Fréjus. 

244.  —  polygonum^  Brocchi,  pi.  5.  f.  ID.  Moll. 
coq.  6.r.  Fréjus. 

245    BuCClNUftlEBURNOIDES;,  MatI).  pi.  40.  f.  1/i.  15.16. 

B.  testa  ovato-conicd ,  apice  acutâ  ;  aîifractihus  8 
convextnsculisy  ad  suturaincanalîculatis\  canali  an- 
gustOf  profundo ,  inargîne  externo  acutissimo;  eolu^ 
inellâ  imperforatâ,  callosâ;  aperturâ  ellipticd  profuudè 
emarginatà  ;  ultimo  aufraclu  spirâ  dnpîolongîore. 

Ce  buccin  a  quelques  rapports  avec  Veùunm  spirata. 
On  le  prendrait  pour  une  éburnc  si  ses  caractères  n'étaient 
pas  apparents.  Il  existe  sur  le  dernier  tour  un  fort  sillon 
transversc  qui  va  de  la  callosité  de  la  columellc  au  bord 
droit  de  TécUancrure.  Celle-ci  est  très-profonde. 
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Longueur  50  millim.;  largeur  30  millinu 
MoU.  coq.  6.  rr.  Carry,  où  il  a  élé  découvert  par  Af. 
Martin. 

246*  BucciNUM  UARTiNiAKUM,  Math.  pi.  &0.  f.  17-  18. 

JP,  teHA  ovato-elongàtâ  j  apice  oltuiâ  tranêverstm 
§triatfi\  anfractibus  convexis  cantjili  latOy  profyndOi  êub^ 
quadrangulari  margine  externo  acuto  sépara tis;  ultimo 
anfrqeip  spird  duplolongiore ;  aperturâ  elongatà. 

Celle  singulière  coquille  ne  parail  pas  ombiliquée.  Les 
deux  premiers  tours  de  spire  sont  à  peine  séparée;  ceux 
qui  suivent,  au  contraire,  sont  séparés  par  un  canal  spiral 
ù  bords  presque  verticaux. 

Longueur  23  millim.  largeur  ik.  milliiu. 

MoU.  coq.  6.  rr.  Carry.  Communiquée  par  M.  Martin. 

Genre  Tërebha  (Brugdière). 

247.  Terebra  duplicata ^  La^i.  Moll.  coq.  O.  r.  Carry 
et  le  Plan  d'Aren. 

Famille  de«  Columellfilres. 

Genre  Mitra  (Bruguière). 

5i48.  Mlilracancellataj  Sow.d'ORB.  pi.  221.  f.S.Gault. 
^G.  rr.  Cassis. 

249-  MiTUACONOiDEA,  Math-  pi.  /iQ.  f.  19—20. 

M.  lesta  oblongo-ttirbiualà y  coniformi ,  spirà  brevi  ^ 
apiçe  mucronatà  ^  anfraciibus  plants  margine  externo 
subrugoso  ;  ultimo  anfractu  conico  maximo  propè  sutur- 
ratn  obtuse  cnrinato  ;  aperturâ  elongatà,  angustis$imA; 
columellâ  infernè  triplicatà. 

Cette  coquille  ressemble  à  un  cône.  Les  premiers  tours 
de  spire  sont  proporlionuel|ement  plus  alongés  que  les 
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aulres.  Celle  cireonslance  donne  à  Tensenible.  de  la  spire 
une  forme  un  peu  concave.  Les  plis  de  la  columelle  sont 
forlenient  prononcés. 

Longueur  26  millim.;  largeur  10  millim. 

Craie  «3.  rr,  Pori  de  Figuières,  près  de  Carry,  associée 
à  Tbippurites  organisans  e  l  à  un  grand  nombre  de  fossiles 
critacés. 

250.  Mitra  scrohiculata ,  Brocchi  (J^olutd)  pi.  4.f. 
S.  Moll.  coq.  ©.  r.  Carry. 

251-     —    pyramidellaj  Broccï  {Foluta)  p\,  /i.f.  8. 
Moll.  coq.  «.  r.  Fréjus. 

252.     —    plicatula,  BaoccHi  (^f^olu(a)  pi.  4.  f.  7. 
Moll.  coq.  O.  r.  Fréjus. 

253-    —    fusiformU,  Brocchi  ( /^o/w/a  ).  Encyclop. 
pi.  383.  f.  3.  Moll.  co(^.  «.  r.  Carry,  Fréjus. 

Genre  Voluta  (Linné). 

^^54*  Voluta  pyruloides,  Maih.  pi.  60.  f.  19.20. 

F.  testé  elongatà,  claviformi,  lœvi;  spirà  brévi^ 
apice  obtusà  ,  anfractibus planis  :  ultimo  ad  basim  ro- 
tiindato  ;  caudâ  gracili^  acutâ^  terminato  ;  sutura 
superficiali ;   columelld  triplicatâl  aperturâ  angus0. 

Celle  coquille  est  lisse,  peu  épaisse  et  offre  des  stries 
superficielles  d'accroissemenl.  La  spire  est  saillante,  mais 
très'courie  par  rapport  à  la  longueur  du  dernier  tour.  La 
suture  est  à  peine  marquée  et  la  columelle  devait  avoir 
trois  plis  à  en  juger  par  les  échantillons  que  j'ai  sous  les 
yeux. 

Longueur  65  millim.;  largeur  21  millim. 

Craie  ligno-marneuse  t95.  c.  le  Plan  d'Aups. 

255.  Foluta  Retiauxtana,  d'ÛRB.  pi.  221.  f.  3.  Craie 
ligno-marneusc  25-  c,  le  Plan  d*Aups. 
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250*  Foluta  elongata,  Sow.  d'Oas.  pi.  320.  f.  a.  Craie 
chlor.  24*  c,  Mornas  etUchaux. 

257.  —     Requieniana^  d^Ois.  pi.  29,o.  f.  4.  Craie 

chlorit.  94*  e.  Mornas. 

258.  —    Gasparini,  d'OaB.   pi.   220.  f.  5.   Craie 

« 

chlor.  !94-  c.  Mornàs. 
«59.     —     Guerangeri y  d'Otiïi,  pi.  221.  f.   1.   Craie 

cblor.  «4-  r.  lesMariigues,  à  Téiai  de  moule 

intérieur. 
•60.     ■*     rartspina^  Bast.  pi.  2.  f.  1.  Moll.  coq-  6. 

r.  Carry.  Communiquée  par  M.  Martim. 

Faiiille  des  Enroules. 

Genre  £rato  (Risso). 
{Marginella  des  auteurs) 

261.  £ra/o  cyprœola,  Risso.  Foluta  cyprœela^ 
Brocchi  pi.  U,  f .  10.  Marginella  Donovani^  PayraudbaUi 
vivant  dans  la  Méditerranéei  Moll.  coq.  6-  o.  le  Plan  d*A- 
ren,  Carry,  etc. 

Genre  Cypr^ea  (Linhé). 

9%%,  Cyprœa  MARTicENSisy  Math.  pi.  40.  f.  21. 

C.  testa ûvatO'Ventricosd ;  lahro  erassiusculo  j  postieè 
8uhprœhngo\  aperturà  augustà. 

Cette  porcelaine  est  plus  arrondie  que  le  eyprœa  tor»- 
dida  de  Lamargk.  Le  bord  droit  est  peu  épais  et,  par  con- 
séquent, la  bouche  n'est  point  comme  dans  quelques  es- 
pèces de  ce  genre  située  prés  du  milieu  de  la  coquille*  Les 
plis  sont  petits  et  très-rapprochés. 

Longueur  1\  millim.;  largeur  ih  millim.;  hauteur  11 
millim. 
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erJt?e  t3.  TV,  les  Mariigues ,  oit  elle  a  éié  découverte  par 
M.  Martin. 
263.  Cyptœa  amygdalum ,  Brocgbi  pi.  2.  f.  4.  Moll. 

coq.  6.  'rr,  Carry. 
2I64.     —    elongataj  BRoccni,  pi.  1.  f,  12.  a.  b.  MoH» 
coq.  6.  tr-  Carry. 

265.  —     coccinellaj  Lam.  Sow.  p.  379.  f.  1.  Moll. 

coq.  O.  r.  le  Plan  d*Aren,  Carry. 

266.  Cyproca  PROViNCiALis,  Maili-  pi.  40.  f.  22.  2S. 

C.  festâ  ovatà  y  dovso  suhgibbosd,  anticè  attenuatà^ 
suhrosiatà  y  posticè  obtusâj  lœvigatâ  ;  aperturà  èlon- 
gafâ  y  posticè  angustàj  anticè  latiore ,  plicis  columeU 
taris  olsoletis;  labro  inerassato  ^  exiûs  submaf  ginato  ^ 
in  tus  dentato. 

Celle  espèce  est  voisine  da  cyprœa  inflata,  des  envi- 
rons de  Paris;  mais  elle  est  plus  atienuée  vers  le  cdlé  an- 
térieur et  son  ouverlureesl  bien  plus  échancrée. 

Longueur  34  niillim.;  largeur  26  nrillîm.;  hauteur  18 
niîUim. 

Moll.  oocf .  A.  r.  le  Plan  d*Aren. 

Genre  Ancillaria  (Lamarcr). 
(^Anolax ,  Roissy). 

267.  Ancillaria  in  fia  ta  f  Al.  Brong.  (^Anolax)pl,  4. 
f.  12*  a.  b.  Ancillaria  glandiformis ,  Lam. 

Moll.  coq.  6.  rr.  Carry. 

Genre  Oliva  (Bruguière). 

268.  -     Oliva  Dufrenei,  Bàst.  pi.  2.f.  10.  Moll. 

coq.  O.  c,  Carry. 
ir«9.     —    ctàvula^  Bast.  p|.  2.  f.  7.  Moll.  coq.  6* 
r.  Carry- 
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Genre  Conus  (Linné). 

270*  CoNUS  MARTiCENSiSy  Maib.  pi.  H.  f.  24—25. 

C.  testa  turbinatà;  spird  plano-obtusâ  ^  subcanali- 
eulaiây  eoncentrtcè  striatdy  anfraotibut  tnargine  ex- 
iemo  eonvexiuiculo ,  ad  êuturam  tnarginatis. 

Ce  côoe  a  quelques  rapports  de  forme  avec  le  eonus 
dnueus;  mais  il  s'en  distingue  par  sa  spire  an  peu  moins 
applaiie,  par  la  convexité  du  bord  externe  de  ses  tours  de 
spire  et  par  le  petit  bourrelet  suturai  qu*on  observe  du  cÂté 
opposé-  Le  dernier  tour  de  spire  est  lisse  dans  la  partie 
que  je  connais;  j'ignore  s*il  existe  des  stries  vers  récban- 
crure. 

Longueur  SO  millim.;  largeur  18  millim. 

Craie  ligno-marneuse25-  rr.  les  Martigues. 

371-    -—    Conuê  ponderûêus,  Brocchi,  pi.  S.  f.  1. 
Moll.  coq.  ••  r.  Fréjus. 

273-    **    antediiuvianut^  Brug.  Brocghi, pl.î.  f.  if . 
Moll.  coq.  fi.  r.  Fréjus. 

"273*  *-  deperdituà,  Baug.Brocchi,  pl.l.f.  2.  Moll. 
coq.  6.  c.  Fréjus. 

274*  —  pyrula^  Broccui,  pi.  2.  f.  8.  Moll.  coq.  6. 
c.  Fréjus* 

.  a73»    —    mercati,   Bboçchi,  pl.  I.  f.  6.  Moll.  ({.  c, 

Fréjus. 

2176.  —  antiquus,  Lam,  t.  7.  p.  527.  n*  l.Moll. 
coq.  5-  Aix.  Il  a  été  roule  comme  la  plupart 
des  fossiles  de  ki  mollassedcs environs  d*Aix. 
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FaiHllU  Iles  BelemnHM. 

Genre  BELKMfCITES. 

277.  Bilemnitei  elongatut^  Miller.  Sow.  ZiBTBff. 

(I'Orb.  pl.S.f.  6  — 11.  Lias3i5.  c.  Digne. 
Ool.  inf.  36.  c.  Environs  d'Àix. 

278-  —    compr€t8U9y  »eBlainv.  Desh.  VoLTZ.d'ÛRB 

pi.  6.  Oolile  inf.  36.  environs  d'Aix;  Ma- 
zn  ligues. 

279-  "-     hastatus^  de  BLAiNv.d'OftB.  pi.  X^.B.êe^ 

mihastatui,  de  Blaint.  B.  fatè  sutcatut^ 
VoLTz.  Argiles  oxfordiennes  34.^.  Vauvc- 
nnrgucs ,  Bians  etc. 

280.  —     Didayanus,  d*ORB.  pi.  20.  f.  1  —  5.  Argîiès^ 

oxfordienno»  34«  t,  Blans. 

281.  —    Sauvanausui^  d'ORi.  pi.  21.  1  —  10.  Argi- 

les oxfordiennes.  34 •  r.  Vauvenargue». 

282»  —  Coquafidus,  d'ORB.  pK  21,  f.  11—18.  Ar- 
giles oxfordiennes  34*  c»  Rians. 

283-     -^    dilaiatusy  db  Blaii^v.  d'ORB.  pi.  ^.  et  pi. 
S.f.l— 5Néoc.  29. el  30-c<?.  Escragnolle, 
les  Laites^  eic.  (Var)  M.  Cpquâiid  en  a^ 
trouvé  quelques  écbaniillons  dans  un  lam- 
beau de  lerrain  néoconiien,prèsdc  Jouqaes. 

284.  ~~  iatuSy  DE  Blainv.  d*ORB.  pi.  /!>.  f.  1  —  8. 
Ncoc.  30.  c.  Si  Giniez,  près  de  Sisléron  \ 
Sencz  (B.  Alpes). 

^85.     "^    it/A/u*r/bn;if>,HASPAiLd'0RB.pl.4.  f-  -  916. 

Néoc.  30.  29.  27.  cê.  Escragnolle,  les^ 
Laiies,  Cassis,  A^t,  les  Martigues. 

286.     —    pistiliformis ,  de  Blainv.  di'ORB.  pi.  6.  f. 
1— û.  Néoc.  30.  et  29-  les.  Lattes  et  Escra^ 
jnolle. 
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Observations  :  Dans  le  mémoire  qui  précède  ce  caialogue 
j'ai  signalé,  pages  S7,  S8  et  S9,  dans  te  terrain  néocomicu , 
le  Belemnites  semicanaliculatut ,  C*esl  là  une  erreur 
que  je  recliOe  ici.  Celle  espèce,  doni  le  gisement  précis  ne 
m-ejst  point  connu  et  qui  ne  parait  pas  exister  en  Provence, 
par^^  appârienir  à  la  craie  chloritëe)  comme  le  saup^nne 

M.  d*OEBlGNY. 

Famille  de»  IViiutlIiie^s  • 

Genre  Nautilcs,  (Lamarckj. 

•%Sl7*NantUu8  lineaiuêiSoyn^â'Oku.  pL  31.  OoUt.  M. 

36 <  r;  J\Ic<»attgu^8. 
398*    —    Pseudo-elegqnêM  à'&m.  pi.  8.  et  pi.  9. 
^  Méoc.  30-  c>  Âllauch,,  près  de  MaraeiMe- 

289.    —    Bequienianus j  d*Oi|B.  pi.  10.   Néoc  28 

et  30.  r.  la  Bedoule,  près  (le  Cassis,  .. . 
*290.     -    w^ocowtfinm/d'ORB.pi;  11 .  Néoc.  28.  i9 

et  30.  e .  les  Laites,  Escragnolle ,  la  Bedoulè^ 
près  de  Cassis. 
'1291.     —    BoHchardîanus y  d'ÛRB.pl.  11.  Néoc.  30- 

c.  les  Lattes  (Var). 
'292.    —    Flenrianianus ^  d'OitÈ^.  pi.  15.  GanUsirp. 

26*  r*  Cassis. 
tJ29^;     -^    tiMangûlarU ^   MoifTPOftT.  d'ORB.  plM2. 
.!  ;:.«         . \'     N.  a»i^it/iVe#  SxsBùyTfiiti.  Gaull.  sup.  26^  ^. 

Cassis.  *«    :    . 

« 29  4.    /-    hargilliertianuM ,  d'ÔRB.  pi .  iS.  Gaull,  2^ . 

r.  Cassis., 

295.  -^    Ma/Atffi)/î»ciwt4f ,  d'ORB.  Revue  cuvierîçpne. 
■  Non  figurée.  Gault  ^6.  rr.  Cassis.  Assez 

semblable  au  préccdeni,  mais  à  cloisons  bien 
^      '     '        plus  sinueuses. 

296.  -'  ^féffa'iis.    SôV.   d'ÔftB.  pK  iH).  Gaull.  26 

Cassis. 
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FaihIU  des  AiHiiioiiée». 

Genre  AMUONrrEs^  (Brcgiière). 

297'  ammonites  Turneri^  Sow.  pi.  àSÎ.  lias  S8.  r. 
Digue. 

298.     —    dUcus,  Sow.  pi.  12.  lias  »8.  #.  "^  igné. 

29ill.    —    Walcolii,  Sow.  pi.  10»).  lias  sup.  Oolit  iof. 
36-  ^«  Mazaugiiesel  StZaefaarie. 

300.  —   9erpentînu9^  Sghlot.  Zîct.  pi.  lî.  f.  A,  Am. 

Slrangwoêiif  Sow.  pi.  35^.  f.  1.3.  Oolit. 
inf.  8«.  «.  Aix. 

301.  -    Brocchii,  Sow.  pi.  20J,  Ôoni   înf.  8«.  r. 

Cucrs  (Var).' 

302.  —     biplea^,  Sow.pl.  293.  f.  1.  2,  Oxf.  cl.  «4- 

€,  Vauvenargues ,  Rians,  le  Plan  d*Aup»> 
la  Roquebrussane;  calcaire  qui  paraii  rem- 
placer le  coral-rag  35-  o,  Viiion^  la  Roque- 
brussané^  etc. 

303.  *-    perartnatut y  Sow.  pi.  552.  oxf.  cl.  34 •  o. 

Digne. 

304'  ~  annularisl  l^ï.\n\  Ztet.  pi.  10.  f.  lO'.  Am. 
Broc  àenridgtii,  Sow-  oxf.  cl.  34 .  r-  Vau- 
venargues. 

"•302.     —     GervilUi,  St>w.  pî.  184.  bhs.  f.  3.  oxf.  cl 

Zh.  Vauvenargues,  Digne. 

306.     —    foNlieolay  MiiSKE, -^m. /w/iu/fl,  Zikt.  pi. 

•  'il 

10.  f.  12.  Oxf.  cl.  84v^-  Vauvenargues. 

307-     —     heterophyllus  ^  Sqyy.  .p\.  ^0^..   Lias  58. 
,  .      Digue.  Op^fcl-  af4  <?.  YauYCjiargues* 
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308-  AmmoniNi  tort. suléatus ^  d*ORB.  pi.  51.  (lerrùin 
créiacé)  Oxf.  cl.  84.  c.  Vauvenargues. 

309.  —  communié,  Sow.  pi.  107.  f.  2.  S  LiasSg. 
Digne,  oxf.  cl.  34-  r.  Vauvenargues. 

SIO.  -  Humphrietianut ,  Suw.  pi.  500.  f.  1.  oxf. 
cl.  34.  c, 

311.  —    Jeamtotii ^d*Oïiîi.  pi.  56.  (lorrain cri^iaco)  f. 

3.  4.  oxf.  cl    94-  r.  Vauvenargues. 

312.  —     Listeriiy  Sow.  pi.  501.  f.  !•  oxf.  cl.  84-  r. 

Digne. 

Sis!  --  ealypiOf  d'Oke.  pi.  52.  f.  7— 9.(ieiTain 
créiacé)  oxf.  cl.  34.  €•  Vanvenargues. 

314.     —    eullratusj  d'ÛRB.  pl.-'ftô.  f.  1-2.  Kim.  S2. 

•  r.  Rognes. 

-•■    •  .  .    ■ 
;  316.     —    eryptooeras^   d^One.  pi.  2ft.  kim.  82- rr. 

Le  logis  d'Anne,  Néoc.  80.  c.  lesLatiés, 

EscragnoHe. 

816.  -^  AstierianuSf  d*ORB.  pi.  2^.  kim.  82.  r. 
Rognes,  Si  Paul-lez-Durànce.  Néoc.  80.  ^<^. 
Allauchy  pros  de  Marseille,  EscragnoHe, 
les  Lailes,  eic. 

817-  —  Leopoldinus ,  d*OuB.  pi.  22.  23.  Néoc.  80. 
c.  EscragnoHe. 

818.  —     Castellanensisy  d*ORB.  pi.  25 .  f.  3 .  A . Néoc. 

80.  rr.  Environs  de  Mârseîllei  au  quartier 
de  Sle  Marguerite. 

819.  —     clypeiformîs ,  d'ÛRB.  pi.  42.  f.  1.  2.  Kéoc. 

80.  e,  Allaucb,  EscragnoHe. 

820*     ^    consobrinus,  d'ÛRB.  pi.  47.  Néoc.  8Q.  ce. 

•-'*•■■  ■  -,  •  .  , 

,     la  £edoule,  près  de  Cassis,  Gauli  26*^'. 
:;•.;-.  Cassis. 


■•■'■i-,- 
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%^\.  Ammonites  Matheronii^  d^ai^.  pi.  k%.  f.  1.  2. 

Néoe.  SO.  rr.  la  Bedoule,  près  de  Cassis.  (1). 

^32.      —     radiatuiy  BnuG.  d*ORB.  pi.  26.  Méoc.  SO. 
ce*  Escragnolie. 

323.      -*     cassida.  Rasp.ail.  d'ÛRB.  pi.  89.   f.  1.   S. 

Ncoc.  30.  C'  Escragnolie. 

326.  —  ineertusj  d'ORB.  pi.  30.  f.  3.4.  Néoc.  50, 
r.  les  Laites. 

325.  —     Didayanuê,  d'ORB\  pi.  108.  f.  4.  5.  Nçoc, 

30.  e.  Escragnolie. 

326.  —      comprfssiêiimus .  d^ÛRD    pi.  61.  ft  4-  S* 

Néoc.  30.  c.  Escragnolie. 

227.  —  céêticulatuêy  Leymerie.  d'ORB.  pi.  81.  f. 
6.  5.  Néoc.  30.  rr.  La  Bedoule,  près  de 
Cassis.  Dans  TAube,  au  dire  de  MM*  Leymb- 
RTE  eid'ORBiGisT;  OU  la  irouve  dans  Ic  Gault. 

328.  —     Fêlledœ^   Michelin.  d'ÛRB..  pi.  82.  Néoc 

30.  r.  les  Laiies.  Gauli  26.  r.  Cassis,  i 
l'élaidefer  hvdroxidé. 

329.  —  .  craêsicostalus ,  d'Oan.p!.  59.  f.  1—4. Néoc. 

30  cl  27.  c.  Escragnolie,  Gargas^    près 
d'Api. 

236.  —  9trialhulcatus  y  d'ÛRB.  pi  ^9.  f.  4— 7. 
Néoc.  27.  Api. 

831.     —      Guetlardi,  Kasp.ul.  d'ORB.  pi.  53.  f.  1.  3. 
Néoc.  27.  c   Api. 

332.      —     Emericiy  Raspail  d'pRB-  p..  51.  f.    l.  3. 
•   Néoc.  27.  Api, 

(1/  H.  d'ÔRBiGNY  place  celte  espèce  et  la  préçcdcnle  dans  la 
partie  ^upérieore  du  terraiti  néécomicti.  lé  nc^  saurais  partager 
l'opinion  de  ce  savent.  A  mes  yeui  les  coneliet  k  ancyloceras  de 
Cassis  sont  parallèles  aux  couches  à  Crioceras  des  Basses- A^ie». 
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333.  Ammonites  inornniuf,  d'Ofto.   pi.  JlS.f.  4  — 6. 

Néoc.  27.  r.    Apt. 

334.  —     BeluSi  d*ORB.  pi.  5?..  f.  4  —  6.  Néoc.  27. 

e.  Apt. 

335.  —     nisusy  d'ÛRB.  pi.  55.  f.  7  — 9.  Néoc.  27. 

ce.  Cussis. 

336.  —      recticosiatus y  d*ORD.  pi.  40.  f.  1  —  2.  Néoc. 

27.  r.  Api. 

337.  —     Martinii,   d'ORB.  pi.  58    f.  7  —  10.  Néoc. 

27.  ce.  Cassis  et  Apt. 

338.  —     Gargasensis^  d'ORB.  pi.  59.  f.  5—7.  Néoc. 

Yl,  c-  Cassis  et  Apt. 

339.  —     Dufrenoyi,  d'OnB.  pi.  33.  f.  4— 6.  Néoc. 

27. ce.  Apt  et  Cassis.  £He  est  forirarç  dans 
ce  dernier  lieu. 

340.  —     Royanuê,  d'ÛRB.  pi.  110.  f.  3— S.  Néoc» 

27.  e.  Apt. 

!    341.      ■-     Z^^//t,  Lëvmbrie,  d*ORB.  pl.74.  Gault  26. 

c.  Escragnolle. 

342.  —     interruplus,  BnuGuiÈRp  d'ORB. pi.  31— 32. 

Gault  26.  c,  Clar,  près  d'Escragoolle. 

343.  —    splendens y  Sow.  d'ORB.  pi.  63.  Gault.  26. 

e.  ChVj  près  d'Escrajinolle. 

344.  -'    mammillaris y  Schlot.  d*ORB.  pi.  72—73. 

Gault  26.  r.  Escragnolle. 

345.  —     Mayorianus  j   d'ORB.  pi.  79.  Gault  26.  e. 

Cassis,  Escragnolle. 

346.  —     lalidorsatus,  Michelin. d'ORB.  pi. 80. Gault. 

36.  c.  Cassis,  Escragnolle- 

347.  --    Alpimis^  dORB  p!.83.f.  1-3.  Gault  26.. 

r.  Esoi^agnolte. 
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3&ê.    ÂmmaditUi   Largilliertianui ,  d'OnB.   pi.   9S. 

Gaull.  26.  r.  Cassis,  (i). 
349.     —     Uantelliy  Sow.  d'ÛRB.  pi.  iOS  —  104.  Gaul. 

26.  c.  Cassis. 
3i»0.     '^    Jihotomage/isis j  Brong.  d'ORB. pi.  105-106. 

~^ Gaull  26.  r.  Cassis. 
SU.     «*    Beudantij  Brong.  d*OnB.  pi.   33.  f*  t.  3. 
pi.  34.  Gaull.  26.  0.  £scragnolle. 

352.  —     Requienianus y  û'Onn.  p\.  dZ.  Craie  cblorit. 

24.  e.  Murnas. 
Obs. .  Il  exisle  dans  les  lerraios  de  la  Provence  bien 
d*autres  espèces  damnioniies  la  plupart  décrites  par  M. 
dORBiGNT  et  quelques  autres  appartenant  à  des  espèces 
nouvelles- Je  ne  suis  point  assez  Gxé  sur  le  gisement  de 
celles  qui  sont  décrites  et  ne  suis  point  eu  mesure  pour 
décrire  dès  aujourd'hui  celles  qui  me  paraissent  nouvelles. 
Parmi  ces  dernières»  quelques  unes  sont  de  taille  gigantes* 
que*  Il  ne  serait  pas  impossible  que  les  espèces  suivantes, 
qu'oi)  (rouveàDignc^  appartinssent  aux  argiles  oxfordien- 
nes .  /4tn  •  semis  h  le  a  lus  ;  A  m ,  Che  tys  ;  A  m  •  p  loin  ratus,- 
Am*  diphyllus. 

Genr^CHiOGERAs  (Léveillé). 
(^Topœum,  Sowerby). 

353.  Crioceras  Duvalii,  Lévbillé.    d'ORB.  pi.    115. 

erioceratites  Duvalii  et  Honoratii^   Lé- 
vEiLLé.  Néoc.  SO.  r.  Escragnolle,  les  Lattes. 

354.  -      Emericiif  Léveillé.  d'ORB.  pi.  114.  f.  3-^5. 

30.  r.  EscragnoUe. 

(i}  M.  (I'Orbignt  dit  f  pag.  m ,  que  cette^espéce  a  été  recueillie 
par  lui  et  par  moi  à  CnssH  dans  le  grés-vert  supérieur.  Je  ne 
saurais  admettre  qu'il  exisle  à  Cassis  do  grcs-verl  supérieur. 
€ette  espèce  se  trouve  dans  un  terrain  ferrugineux  supérieur  aux 
marnes  néocomienncs  assoHée  à  des  fossiles  di  Gault 
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Genre  Toxoceras  ((I'Ojibickt). 

d55'  l'exoceras  Honnoratianus ^  d*ORB.  pi*  n.9« 
f.  1-4.  iVéoc.  30.  rr.  la  Bedoule. 

8^6^  -*  eiliquaius^  d*ORB.  pi.  120.  f.  1— &  Néoc« 
27*  Cassis  et  Apt. 

Genre  ÂNctLOCEkiAS,  ((I'Obbigny). 

3JJ7*  jincyloceras  Maiheronianus ^  d'ORB.  pi.   122. 

Ncoc.  30  et  2S<?*  la  Bedoule,  près  de  Cassis^ 

358'     —     Renauxianus ,  d*ORB%pI.  125.  Néoc.  30^ 

r.  \fk  fiedoule,  près  de  Cassis. 
359     —    simplexy   d'ÛRB.   pi.  125*  f,  5  *S.  Néoc 

30.  rr.  la  Bedoule. 
3^60'     ^    Dutalianus,  d*ORB.  pi.  12&.  Nëoc.  ^0*  t\ 

la  Bedoule. 
361*    —    *r<?t>f>,  d'ORB.  pi.  !27.  f.  5—7.  Néoc.  30. 
rr.  la  Bedoule.  Je  cite  celte  espèce  d*après 
M .  d*ORBiGNTv  Elle  doll  être  excessivement 
rare. 
362'  Ancvloceras  d^0RBiGNV\NU8,  Math,  pl.pl.  41. 
r.  1.2.  i/2  de  grandeur  na4urell<e. 

j4.  ttêtà  eblongd  depfMêsà,  dôrto  êuhUûarinatà^ 
iranseersim  oblique  cosiatà  :  coêtis  postieé  êubœquu*' 
lihuSf  conferih,  antioè  alterné  minoribuê  majoribus- 
que^  tiis  dvrso  iuberculaiii  ;  aperiurd  ellipticà  de^ 
pressa, 

J*ai  découvert  cette  beli«  espèce  il  y  a  peu  de  mois. 
L'échantillon  unique  q;ue  je  po^ède  n*est  point  complets 
mais  il  donne  une  idée  exacte  de  ee  que  d»$vaiiétre  ta  co* 
qnilte  dont  il  efil  le  reste.  Letk  gro«6es  e4ie&  sont  terminées 
\cr&  le  d<ds  par  uo  groi^  tubercule  d^icbaque  cdté.  Ces  tu- 
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hercules  fornicnl  sur  le  dos  une  sorte  d^upplaiissemenl  doui 
les  bords  simulent  deux  carènes  obtuses.  Je  suis  heureux 
de  dédier  celle  espèce  au  savant  auteur  de  la  paléoutologie 
française. 

Dimensions  de  réchanlillon  .-longueur  200  millim.;  lar- 
geur vers  la  partie  antérieure  75  millim .  ;  hauteur,  vers  celle 
même  partie,  U2  millim. 

Néoc.  30.  rr,  la  Bedoule^  près  de  Cassis. 

Genre  Hauites  ,  (Parkinson). 

36*3*  Ilamites  dissimilisj  d'ORB.    pi.   t3o.  f.  U  —7. 

Néoc.  30.  r.  Escragnolle. 
354.    —    rotundusj  Sow.   d'OiiB.  pi.  132.  f    1  —  4. 

Gauli.  26*  c.  Escragnolle,  Cassis. 
'    365.    —    eîegansy  d'OftB.  pi.  133.  f.  1—5.  Gaull. 

26*  c,  Escragnolle. 
366.    —    armatus,  Sow.  d'ORB.  pi.  135.  GaoU  26- 

r.  Cassis. 

Genre  Ptychoceras  (d'ORBicNv). 
(Hamites  Sowerby). 

•  ■ 

367*  Ptychoceras  lœvU^  Math.  pi.  41.  f.  3. 
P,  testa  minimà  rectà ,  omninà  lœvi  ,\  aperturà  rth- 
tundatà, 
Néoc.  27*  r.  Cassis  et  Gargas,  près  d*Âpt. 

Genre  Baculites,  (Lamarck). 

•  368.  Baculites  neocomtensis ,  d'Q^h,  pi.  138.  f.l— 5. 
;'  Néoc.  30.  c  Senez(B.  Alpes). 

369.    —    haculoïdes,  d'ÛRB.  pi.   188.  f.  6— ïl. -Ha- 
miies  baculoides ,    Mantëll.     Baeulites 
ohliquatus ,  Sow%  Gaull  26  •  r.  Cassis.  Craie 
chlorit.  24'  r-  Uchaux. 
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Genre  Turriutes  (Lahargk). 

370.  Turrilites  catenatus,  d'ÛRB.  pi.  ||l60.  f.  t—Z. 
Guull  26.  r.  EscragnoUe. 

371-    —    JstierianuSy   d*ORB.   pi.  1^0.  f.  8  —  i*, 

Gault2().  r,  Escragnolle. 
372*    —   f^iarie^anuSyd^ORB.  pi.  l4l.  f.  S'-G. Gault 

26.^'.  Escragnolle. 

373-  —  biluberculatus y  d*ORB.  pi.  \U\.  f .  7  —  10. 
GauU  26.  T.  Escragnolle. 

374 •  ■"  costatus,  Lamarck«  Sow.  Brong*  Defr.  elc. 
d'ORB.  pi.  145.  GauU.  26.  r\  Cassis  cl  Es- 
cragnolle. CraFe  chlorilce  24*  la  malle  prés 
de  Grasse . 

375.  Turrilites  garcitanensis ,  Maih.  pi.  Ui.  f.  U. 
grandeur  naturelle. 

2\  testa  turrità  y  sinistrorsâ  j  elongatâ;  anfractibus 
infernè  convexiusculis ,  medto  iubexcavatîs  ^  ad  sut u- 
ram  tuberculato-plicatis  bifarîàm  tuberculosis  ;  tuber- 
eulis  superioribus  subacutis  confertis^  propè  suturant 
dispositis,  inferioribus  duplodistantioribus ,  sunie- 
diants. 

Je  ne  connais  celle  espèce,  qui  me  parait  notivelle ,  que 
par  un  échantillon  unique  que  j'ai  recueilli  à  Cassis.  La  co- 
quille devait  être  très-allongée.  On  voit  sur  les  lours  de 
spire  deux  rangées  de  tubercules  dont  la  supérieure  est 
très-rapprochée  de  la  suture  et  dont  Vautre  esi  placée  un 
peu  au  dessous  du  milieu.  Entre  ces  deux  rangées  dip  tubéi*.- 
cules  les  tours  de  spire  sont  un  peu  concaves.        '.::..'.  v 

Gault  26*  rr.  Cassis.  :   /•       : 

976.  Turrilites  Gravesianus-^  d'ORB.  pi.  144.  f.S-6 
Craie  eliloritëé*24;  ^.  •  la  Mâlie ,  près  de  Grasse 


.■  <. 
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377-  ^mpullaria  obeia^  AI.  Bioii€.  pi.  2.  f.  19.  MoH. 
coq.  6«^-  Carry. 

378-  Natica  STRiATAy  Mûth.  pi.  61.  f.  5.  6. 

N.  ieslà  elltptieo-glohosà  ^  iransverstm  siriaià/sptrâ 
prominulàf  aeutd;  aperiurd  semiellipiteà  ;  umhilieo 
magnOf  tubnudo. 

Celle  jolie  espèce  est  an  pea  plas  allongée  que  le  na- 
Hea  Guilleminii  de  M.  Patraddeao.  Elle  est  remarqua- 
ble par  ses  slrîes  iransverses  Ton  apparentes  et  irès-rap- 
prochéet. 

M.  Martin  Ta  découverte  récemment  à  Carry,  où  il 
parait  qu'elle  est  rare. 

Longueur  15  millim.;  largeur  11  mîllim. 

Moll.  coq.  %.  rr.  Carry. 

Genre  Rissoa,  (Frébintille). 

379-  liiiioa  Bruguiert,  Patravd.  pU  5.  f.  17.   IS. 

MolL  coq  •  6.  rr.  Carry. 
380*    —    cùitata  Desiiarbst,   BrU.    soc.  Pbil.  de 

Paris  1814.  pi.  1.  f.  1. 
Moll.  coq.  6*  rr.  Carry. 

Genre  Ptrasidella  (Lamarck). 

88i«  Ptramidella  Alberti^  Math.  pi.  Al.  f.  7—9.  f. 
%.  grossie. 

P.  te$tà  elimgaia^iurrifà  j  êubeylindraced;  mifratr- 
Hiu$  planulaiU  suturé  impre$sà  teparatisf  uliimp 
anfraciu  ad  ptriphœriam  subangulatOf  mpertufà  mi^ 
nimd,  columellA  bipltcaid. 

Celle  pyramidelle  esl  remarquable  par  sa  forme  allongée. 
Elle  a  éié  découverie  récemment  par  M*  Martm^ 
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Longueur  14  millim.;  largeur  U  millini. 
Moll.  coq.  6.  rr.  €arry. 

383*  Cerùhium  Charpentieri,  Bast.  pi.  3.  f.  3-  Moll. 
coq.  6*  r.  Carry.  (i) 


(1)  Quoique  très  étendu ,  îe  travail  de  M.  Hithëron  aurait  pu 
4tre  angmenté  de  la  description  de  nombreoses  espèces  la  plu*^ 
j^rt  inédites  I  de  l'«xpositito  méthodique  des  véfétaux  fossiielii 
ainsi  que.  des  classas  d'animaux  dont  il  n'a  pas  ^eté  encore  ques* 
tion  ;  etc.  etc. 

L'auteur  se  propose  de  compléter  plus  tard  son  travail  et  de 
reellflér  Ie«  erreurs  typograpliiques  ^i  ont  pu  se  glisser  datis 
It  patAif  qoi  iFieal  d'être  FiiMiée. 


■  ù.! 
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DELllÈÏE  PABTIE. 


ZtAltiUa  dtatttfttqvfs.  —  9tiittstti|]U  KntverseUr. 


Rapport  y  par  M.  Guslave  Fallût,  sur  un  ouvrage  de 
M.  MoREAU  DE  JoNNÉs,  et  qui  a  pour  titre  :  recher- 
ches statistiques  sur  l'esclavage  colonial  et  sur  les 
moyens  de  le  supprimer  (^in  8**,  Paris  1842.) 


L'abolition  de  Tesclavage  colonial  a  élé,  dèsTaororede 
noire  première  révolution,  Tobjet  des  plus  instantes, des 
plus  chaleureuses  réclamations.  Cette  cause  si  intéressante 
pour  fbumanitè,  plaidée  par  un  grand  nombre  d*oraieors 
célèbres  avec  cette  éloquence  de  cœur,  qu'inspire  la  ooble 
indignation  de  la  violation  du  droit  le  plus  sacré  du  moin- 
dre citoyen,  ne  pouvait  qu*éveiller  toutes  les  sympaihiesi 
une  époque  où  le  mol  magique  de  liberté  éieclrisait  loo$ 
les  cœurs,  fascinait  tous  les  esprits. L' élan  fut  général  et 
l'émancipaiio    des  nègres  votée  d'enthousiasme  avec  cette 
irréflexion ,  cette  imprévision  qui  ne  calculent  point  les 
conséquences  d'une  mesure  aussi  grave  que  celle  de  ren- 
dre spontanément  à  Téiat  social  un  peuple  en  defaora  de 
touci  l'ilisation  ,  sans  nul  principe  de  morale  capable'de 
mettre  un  frein  à  ses  passions  fougueuses  et  sauvages;  Ipéi 
désastres  de  Si  Domingue  en  furent  les  tristes  * 
Ce  fut  une  leçon  sévère  que  le  temps  n'a  point  (Ul-i 


—  3i3  — 
Dons  un  siècle  ici  que  le  n6lre,  on  louleamëlioraiijn  so-  - 
ciiile  est  accueillie  av.cc  emprcsscnieDi,  où  (oui  aclK  op- 
preisiriévotlp  les  cspiiis,  oiieiifiii  loul  ce  qui  tend  it  relever 
la  dignïLc  de  rboiiinie  ei  6  le  luire  jouir  de  sa  liberté  per' 
soiinelleesisaiiiiaYiUenieiiteldël'endu  avec  énergie,  ialibé- 
raiioD  des  oè^esj  de  celle  classe  d'hommes  que  Dieu  créa 
nos  semblables  et  que  nul  n'a  le  druit  de  dégrader  et  d'a- 
Tîlir  en  l'assimilant  au  béluil  le  plun  abjeci,  a  sans  doute 
depuis  longtemps  cessé  d'ëire  matière  à  controverse.  Celle 
régénération  a  été  reconnue  jusle,  légale  et  urgenie.AuBBi  le 
.  Kouvernetiieol  Traoçais  a-t  il  sauctiouué  le  vœu  général  et  ' 
Mi-il  tout  disposé  à  cicatriser  cette  plaie  si  affligeante  |X)ur 
l'espèce  liumauie  et  ù  détruire  à  jamais  ce  dernier  vestige 
de  la  féodalité;  mais  il  en  pèse  sagement  les  difficultés  et 
craini  d'adopter  une  mesure  intempestive  gui  ne  réponde 
pDs  efficacement  au  noble  but  qu'il  veut  atteindre;  it  hésite 
encore  (fans  le  chois  des  moyens  qui  lui  ont  élé  prpposéa. 
Il-s'a(;it,  eu  effet,  pour  nos  colouies  d'une  question  dévie 
09  ée  mort;  leur  trauquillité,  leur  prospérité,  tout  leur 
aieoir  en  dépend.  Cette  imporiaute  considération  a  para- 
lysé jusqu'à  présent  la  bonne  volonté  do  la  France,  l'a 
enp^chë  de  suivre  l'exemple  de  l'Angleterre  £t.  retarde 
raeeoinplissenient  d'un  projet  que  la  raison,  la  justice  et 
lïumanité  réclament  avec  Torce. 

•■  M.  MonKAu  DBJoNKts.  membre  correspondant  de  noire 

Sbàéié,  dont  la  vaste  érudition  et  le  génie  invesiigateor 

vous  sont  connus  depuis  longtemps  et  dont  voosi  avez  si 

■onrent  apprécié  les  mémorables  travaux,  loujoursempressé 

il  étendre  le  domaine  de  la  science,  à  la  rendre  utile  à 

:   SMI  pays,  cl  profitable  il  SCS  concitoyens,  a  saisiaveczèle 

'    l^eijasion  de  payer  son  tribut  à  une  cause  aussi  noMe. 

^r^^j^^^j^^^^jJ^t'w-^es  et  de ,  nombreuses  recber- 

I  -J^^^rat^m      JB^^pprofondir  celte  importante 

S^fi^^ï  JHà   il^i^^k'aide  de  raita  numërique»  et 
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cenclnanls  à  troarer  des  oioyens  simpks  qo!  m  beilKnl 
rexécutioii  et  applaoîssent  loqt  ce  qui  peut  y  meure  ote' 
tacle.  L*ouvrage  remarquable  qu*U  vient  de  publier  i  m 
sujet  et  dont  il  a  fait  hommage  à  la  Société  a  pour  tilre  s 
Recherches  Statistiques  sur  Tesclavage  colonial  et  Mir  let 
moyens  de  le  supprimer.  Chargé  par  roos,  Messieurs ,  4» 
faire  un  rapport  sur  cette  publication,  jem*empres»e  de?  omi 
en  tracer  une  analyse  succincte ,  qui  vous  mettra  san&  doaia 
à  même  d'en  apprécier  tout  le  niérite. 

Après  avoir  porté  le  fer  et  la  flamme  en  Amérique  el  suIh 
jugLué  les  malheureux  Indiens,  les  farouches  couquérants 
du  nouveau  monde  non  contents  d*avoir  ravagé  le  pays 
soumirent  les  habitants  au  joug  du  plus  cruel  esclavage* 
Le  vertueux  Barthélémy  de  la  Casas,  le  FÉNÉLod  de 
FEspagne  s*emploia  avec  zèle,  dévouement  et  persévérance 
ftlaire  tember  leurs  fers.  Mais  cette  justice  tardive  ne  pa^ 
sauver  qu'une  faible  partie  de  cette  racejinfortunéet  déciméa 
par  le  poids  du  travail  dont  on  Tavait  accablée.  La  dépôt 
pulation  de  ces  riches  contrées  et  le  manque  do  bras  suffis 
sdRt  pour  les  travaux  agricoles  engagea  les  nouveaux  celoat 
à  avoir  recours  aux  nouvelles  peuplades  d^Afrîque  peut 
défricher  les  champs  et  travailler  aux* mines.  La  traite  de» 
nègres  repeupla  les  colonies  et  alimenta  ces  contréea  d'es** 
ciaves.  Peu  ù  peu  cet  infâme  trafic  prit  une  telie  exteoakui 
et  acquit  une  si  grande  activité  que  le  nombre  dès  nairs 
amenés  d'Afrique  en  1786^  dans  lesdiverses.colouies  eura^ 
péennes,  s*éleva  à  74,000.  L'autÊur  à  l'appui  de  nombreux 
documents  officiels  estime  que  le  commerce  dont  Torigine 
remonte  au  seizième  siècle  et  qui  n'a  pas  moins  de  &$0  an» 
de  dorée  a  enlevé  des  c6les  africaines  12  milliona  à'm* 
clavea.  En  évaluant  chaque  cargaison  à  250  nègres  il  a  deaç 
follu  80,000  navire»  pour  transporter  à  travers  TAtlantique 
eette  immense  population  qui,  au  prix  moyen  de  f.  500  eba-^ 
4ue>  i|  dotiné  aa  commerce:  (le%  dîSereoMs  pui^anccv  aiAi* 
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riiinics  de  l'Europe  une  valeur  de  C  milUards.  Des  tenii- 
menis  de  juslice  ei  dliumaaiié,  trop  tardifs,  sans  doute, 
ont  kk\l  cesser  enûn  ce  hontcHx:  trafic.  La  iraite  a  été  abolie. 
Toutefois,  malgré  les  croisières,  la  rapacité  mercanlilesaic 
braver  la  rigueur  des  mesures  prohibitives  et  éluder  les 
plus  sévères  perqui.^itions;  elle  aUmenio  encore  par  on 
commerce  interlope,  trôs  restreint  sans  doute^  les  colonie» 
européennes,  cl  par  une  fatalité  qu'on  était  loin  de  prévoir, 
le  bien  qu*on  a  voulu  opérer  par  des  mesures  sévères  a 
causé  d'innombrables  victimes  parmi  les  nègres  qui  sont 
Tobjet  de  ce  trafic-  A  Tapprocl^e  des  navires  de  guerre 
Anglais,  des  cargaisons  entières  d'esclaves  sont  jetés  à  la 
BieroH  bien  pour  éviter  la  confiscation  et  chercher  en  mê- 
me temps  ù  conserver  la  cargaison,  ces  inforluBés  par  un 
rainemcni  de  cruauté  sont  entassés  dans  des  tonneaux 
vides  que  les  vaisseaux  négriers  ont  chargé  à  cet  eiïe\, ,  et 
an  grand  nombre  périssent  par  manque  d'air.  L'émancipa- 
lion  des  noirs  dans  toutes  les  colonies  européennes  peut 
seule  mettre  un  terme  à  ces  odieuses  spéculations. 
•    Avant  d'aborder  cette  intcressaute  question  et  d'indi- 
quer les  moyens  les  plus  rationnels  pour  parvenir  pa- 
cifiquement à  racconiplissement  de  cet  acte,  il  était  es* 
sentiel  de  faire  connaître  l'ciai  actuel  de  la  population  des 
esclaves  qui  seraient  l'objet  de  cette  grande  mesure.  La  pre- 
mière partie  de  cet  ouvrage  nous  l'indique  ^  la  première 
section  traite  de  la  populnion  de  nos  colonies.  Le  cadre 
de  ce  rapport  nous  interdit  d'entrer  dans  des  détails  trop 
étendus  sur  les  nombreux  tableaux  ofilciels  que  renferme 
cette  section  et  qui  datent  des  temps  les  plus  reculés;  nous 
les  mentionnons  sculenscnt  et  nous  notis  bornerons  au  simple 
résumé  de  ceux  relatifs  à  nos  quatre  colonies  agricoles  qui 
sont  :  la  Martinique,  lu  Guadeloupe  et  ses  dépendances  ,  la 
Guyane  française  et  Bourbon  ,  dont  lauteur  s'occupe  spé- 
cialement ,  car  nos  établissements  sur  la  côte  d'Afrique  et 


—  346  -. 

nos  possessions  dans  Tlnde  ne  sont  que  des  facloteries  et 
ne  peurent  être  considéids  que  comme  des  entrepôts  de 
commerce  où  Tescluvage,  d'ailleurs,  n*y  a  le  plussouveil 
que  le  caractère  delà  serviiiide  domestique.  On  comptaiteil 
18S5  dans  les  premières  colonies,  a  répoquedu  dernier 
recensement,  372,059  habitauis  dont  111,066  bbncs  etgens 
de  conteur  formant  la  population  libie,  707  indigènes  et 
260,986  esclaves.  Pour  connaître  les  clas&ificaiions  dUiino- 
tes  de  cette  populaûon,  i!  faut  recourir  aux  recensements 
antérieurs ,  car  depuis  1S50  ou  les  !*  néglîscs  ;  il  en  resntia 
qu'elle  s'<(levuit  eu  totalité  à  363,224  individus  doul/i&,30ll 
blancs,  tU^fiiZ  affranchis  et  2(>3,5il  esclaves;  c'es(*à-dîre 
que  sur  100  Individus,  il  y  avait  13  blancs^  10  affranchis 
et  77  esclaves. 

Nous  y  remarquons  ensuite  qt!e  celte  même.  popnlatioOi 
depuis  1788 ,  c'est-à-dire  pendant  un  laps  de  temps  de  47 
ans ,  s'est  accrue  de  36  pour  cent.  Mais  cet  accroissement 
loin  de  résulter^  ainsi  qu'on  pourrait  le  supposer,  de  bi 
cause  qni  Ta  déterminé  en  Europe  savoir  :  de  l'excédent 
des  naissances  sur  les  décès,  n'a  pour  cause  unique  que 
rémigration  des  esclaves  par  suite  de  la  traite  des  noinSé 
Cette  augmentation  de  population  est  donc  purement  fictive. 
Bien  plus  :  loin  méiiie  d'être  staiionnaire,  elle  tombe^ndë«* 
croissance  lorsquelleest  abandonnée  à  ses  propixs  ressour* 
CCS,  ainsi  que  l'auteur  le  prouve. 

Pour  déduire  des  conséquences  applicables  aox  esclavea 
en  général,  il  ne  borne  pas  ses  observations  aux  nègres 
seuls  de  nos  colonies ,  mais  il  passe  en  revue  dans  les  8ei>- 
tioDS  suivantes  ceux  de  toutes  les  autres  possessions  ea« 
ropéenncs.  L'état  de  la  population  des  colonies  anglaises, 
qui  montait,  en  1788,  à  533,035  habitants  dont  52,722  blancs 
12,960  affranchis  et  467,353  esclaves,  s'était  élevé,  en  1833, 
à  une  totalité  de  660,&78  individus  dont  38,558  blancs, 
95689  affranchis  et  526,231  esclaves.  Il  résulte,  enfin,  d'a- 
près des  documents  officiels ,  qu'il  se  trouvait  dans  les 
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19  colonies  agricoles  de  la  Grande-Bretagne,  eu  16t^/i, 
i^oque  où  le  régime  de  Tesclavage  était  encore  établi: 
«91*  iOÛ  habitants^  S  blancs  ;  15  affranchis  et  77  esclaves; 
ce  Dombie  de  blancs  et  d*affranchis  qui  nioatûù  33  pour 
«QfBOi  concorde  avec  celui  des  Colonies  françaises. 

Cuba  ei  Porto-RIcco ,  seules  possessions  de  TEspagne 
dans  la  mer  des  Antilles,  oflreui  diaprés  les  derniers  recen- 
«menls  1,028,GS5  habitants  dont  i^73,3C0  blancs,  333,781 
aPrancbiset  331,182  esclaves,  c'esi-à-dlre  que  sur  100  ha- 
MuiAts,  on  compte  U7  blancs ,  23  affranchis  et  30  esclaves. 

La  race  blanche  y  esi  donc  plus  nombreusô  que  dans 
toutes  les  autres  possessions  européennes. 

Les  Colonies  hollandaises  présentent  ensemble  de  91,881 
individus  dont  6310  blancs,  12,608  affranchis  et  72,967 
Mclaves. 

La  population  des  Colonies  danoises  s'élève  à  44,787 
Imbilauts  composés  de  29*^3  blancs ,  S,86&  affranchis  et 
19,000  esclaves. 

'  £nQn  les  possessions   Iranslaniiques  de  la  Suède  son 
peuplées  par  10,000  individus  dont  1000  blancs,  1500 
{^anchis  et  7500  esclaves  ;  récapitulation  faite  des  popu^ 
-lations  de  toutes  les  susdites  colonies  en  y  ajoutant  celles 
du  Brésil  et  du  Cap  de  Bonne- Espérance,  il  résuite  en 
moyenne  que  sur  lOO  habitants  il  se  trouve  25  blancs,  18 
affranchis  et  57  esclaves  ou  bien  que  la  population  est  com- 
posée de  43  0/0  d'habitants  libres  et  de  57  0/0  d*esclaves. 
.  )  Il  s'ensuit,  en  outre,  que  la  libération  des  esclaves  dan^ 
les  Colonies  anglaises  s'éiani  opérée  sur  739,000  individus, 
i  en  reste  presque  autant  à  libérer,  savoir  : 

321,000  Esclaves  appartenant  aux  Colonies  de 

.  l'Espagne. 
276,000        «  «        aux  Colonies  Fran- 

çbises. 
131,000        «  f*      ansGolonieft  floll. 


En  tout  728,000  individus  qui  gëmiasesl  W99SêMÊ^. 
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joug  pe&aiU  de  Tesclavage  et  en  faveur  desquels,  s^fon  eo 
excepte  la  France,  qui  cherche  le»  moyens  de  libérer 
ceux  de  ses  colonies ,  aucune  puissance  n'a  mattifesié  fs^ 
core  des  disposiiions  pour  les  rendre  à  la  vie  sociale; 

Dans  les  seclionssuîvanles,  où  l'anteur  fait  connaifrë  h» 
mouvements  des  -populations  enclaves  des  colonies  éuiro- 
péennes,  il  a  sa  tirer  par  la  comparaison  des  faits  numë'- 
riques  qui  les  indiquent,  des  révélations  nouvelles  et 
importantes  relatives  à  Tinfluence  funeste  de  l'esclavage  sur 
la  fécondité  de  l'espèce  humaiue  et  sur  la  dépopulailon  ^ 
e»  est  le  résultat. 

On  a  toujours  cru,  comme  nn  fait  avéré,  que  la  mortalité 
était  la  cause  unique  de  l'atténuation  graduelle  des  escla- 
ves, qui,  ei)  effet,  est  telle,  que  Tesclavage s'éteindrait  eutià^ 
rement,  dans  nos  colonies,  dans  l'espace  de  75  années. si  en 
ne  l'alimentait  pas. 

L'auteur  combat  cette  opinion  erronée  en  s'eiayanl  hut 
des  documents  incontestables.  > 

Il  est  reconnu  officiellemeut  que  le  rapport  des  décès  des 
esclaves  dans  nos  colonies  est  de  1  sur  36  J/,»  habitants  ;Ge 
qui  est  bien  loin  d'être  une  mortalité  extraordinaire  puiftCfùt 
c'est  celle  de  quelques  pays  de  l'Europe  et  en  même  temps 
a  peu  près  celle  de  la  population  libre  des  mêmes  coloniesi 
Il  faut  donc  attribuer  celte  décroissance  à  une  autre  caoïse; 
M.  MoREAu  de  JoriEfÉ»  prouve  que  c'est  celle  delà  faible 
et  insuffisante  reproduction  des  esclaves  qui,  en  effet,  n'a  été 
d'après  le  recensement  de  i83d  que  de  i  naissance  sur 
kb  lAo  individus. 

La  servitude  et  les  causes.inbà'entes  àce  fléau,  telles  que 
les  obstacles  qui  s'offrent  aux  mariages  des  nègres,  les 
avortements  provoqués  par  des  travaux  pénibles,  un  concu- 
binage stérile,  îe  dédain  auquel  sont  exposés  les  nègres 
arrivant  d'Afriqtie»  lorsqu'ils  veulent  conlracter[une  alliance 
avec  lei  négresses  créoles ,  déterminent  uniquement  cet 


.  i 
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affaiblissement  de  la  reproduction.  Tandis  qu'en  183G  on 
ne  complaît  qae  80  enfants  par  100  femmes  esclaves,  le 
même  nombre  de  femmes  libres  avaient  donné  naissance 
ft  105  ènfanis.  L'auteur  évalue  à  16  1/2  pour  0/0  en  moins 
la  différence  de  ki  refiroduction  dans  nos  colonies  agricoleft 
pour  la  classe  esclave  que  pour  la  caste  libre. 

Il  s'en  Buîi  de  ces  divers  faits  que  la  population  libre 
s*acapoil  on  lt>  ans  du  I/.4  de  cette  classe ,  tandis  que  dans 
ce  mtee  laps  de  temps,  par  suite  de  Texcès  des  décès  sur 
les  naissances,  la  populatiun  esclave  décroit  do  la  lAé^ 
partie  du  nombre  actuel  de  ccite  population;  enfin  qoe 
raugmentatioR  de  la  première  est  annuellement  de  1  surlia 
et  la  perte  des  esclaves  parcontre  de  1  sur  180. 

Mais  ce  résultat  est-il  éventuel ,  local  et  particulier,  aux 
colODics  françaises?  Doit  il  être  attribué  au  seul  fait  de 
IVulcIavage?  C'est  ce  que  Tautenr  examine  dans  la  séclfon 
suivante.  Il  y  signale  le  mouvement  de  la  population  des 
ôolonies  anglaises  et  en  le  comparante  celui  de  nos  poK* 
sessions  aux  Antilles,  il  en  déduit  la  conséquence  que  tes 
effetsy  étant  semblables,  une  même  cause  doit  les  produire. 

Le  résumé  de  divers  tableaux  officiels  constate  qaed'di'^ 
pFès:ene>  moyenne  de  12  ans,  le  rapport  des  nai^sattcesià 
la  population  parmi  les  esclaves  dans  les» 9  colonies  de  là 
Grande-Bretagne  est  de  1  sur  42 ,  ce  qui  établit,  whe  naia^ 
sance  aoauelle  de  1  individu  sur  232.  Or  ce  rapport  ëtaoi 
le  oiéme  dans  les  Antilles  françaises,  on  doit  raisonna^ 
bleiiient  en  conclure  que  ce  n'est  que  rinférioricé  du  aoQW 
bre-des  naissances  qui  explique  les  progrès  de  FaffaibUs* 
semeat  des  esclaves  et  que  l'esclavage  produit  les  mémM 
(ïcbeux  résultais  dans  tout  TArchipel  américain,  en  aité^ 
nuani^d'apeuprès  25  pour  cent  lai  population.  On  dirait^ 
ajoute  Tauieur,  que  Dieu  n'a  pas  voulu  qU*un  si  grand 
fléau  se  perpétuât  et  que  pour  y  mettre  un  ternie- Il  a 
cBangé  l'ordre  de  la  aattire  et  frappé  de  siértiflé  les  lehn- 
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mes  qui  devaient  l'aiinicoier  éternel lement  par  c|ç  opavellee 
générations.  Gn  exemple  frappant  de  la  puissapce  nialfsiî- 
8^aiede  la  servitude  sur  respècel^amaîne,  se  C^ii  reip9f- 
quer  dans  la  population  de  la  France i  qui  n*a  doublé  qu^ 
trois  rois  dans  l'espace  de  3370  apsei  qui  parcQoséqMi^ 
a  employé  635  ans  da  temps  depuis  la  conquéle  des  Bor 
mains  pour  voir  doubler  sa  population,  tandis  que  malgré 
la  lenteur  actuelle  de  son  accroissement  comparativeoiftiijt 
à  celui  des  autres  peuples  de  r£urope ,  le  doublement  ^ 
dû  s*effectuer  en  22  ans.  et  en  suivant  ses  prognès  aciueh^ 
sa.  population  aurait  du  se  doubler  59  fois  depuis,  cetip 
première  époque.  Il  a  donc  fallu  cinq  fois  p!u3  de  temps 
pour  y  parvenir  alors.  Ce  retardement  a  uniqu^mufit 
pour  cause,  ajoute  l'auteur,  la  triple  période  de  Tesclavage 
à  laquelle  elle  a  été  soumise  tour  a  tour  par  les  RomainSi 
par  les  Barbares  du  nord  et  par  la  féodalité.  Le  régime 
do  la  servUude  n*ayant  point  discontinué,  pendant  co»  épo!- 
ques  désastreuses/ d'ufiaiblir  racçroissemeul  de  iapopii^ 
iaiion. 

.  Les  moyens  les  plus  convenables  pour  opérer  Taffran^ 
cblssement  des  nègres  et  les  rendre  à  la  vie  sociale  ssos 
iroubler  le  repos  des  colonies  et  sans  porter  préjudice! 
ieur  bien  être  présent  et  futur,  tout  eu  éviiani  eu  méoie 
temps  de  grever  le  fisc,  Sdut  depuis  60  iins  en  France  IVA^ 
jet  des  recherches  gouvernemenuiles  et  des  jémdes  d'ér 
conomie  sociale  auxquelles  on  n*est  point  encore  panrenaà 
répondre  d'une  manière  complètement  satisfaisante.  L'aiir 
leur  signale  dans  la  deuxième  partie  de  sou  ouvrage  tel 
mesures  qui  ont  été  proposées,  il  ien  passe  successiveueit 
eu  revue  et  les  discute  avec  celte  logique,  cet  esprit  jttdir 
cieux  et  observateur  qui  se  font  reiuarquer  dans  tout  k 
CQurs  de  cette  publication. 
Analysons  ces  .divers  projets. 
Le  iU'emter  est  l's^ffranchissemeni  absolu  ei  en  nuisseï 
souvenir  d*un  passé  encore  douloureusement  présent  i 
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kl  mémoire,  refule  victorieusement  le  danger  qu*oiFre  là 
liberté  donnée  simultanément  et  sans  niesures  préparatoU 
res  à  une  race  abrutie  d*esclaves,  que  la  morale^  la  ci* 
tilisatlon  et  la  religion  n*oni  point  encore  amenés  graduel- 
tement  i\  ce  bienfait.  La  dectruclion  de  800  sncrcries,  de 
3000  caféyères  de  S  à  /iOOO  autres  établissements,  la  ruine 
de  30  mille  colons  fiançais,  la  perte  d*un  commerce  de 
90  millions  de  francs  par  snile  de  la  guerre  domestique 
qu'alluma  la  déclaration  de  la  liberté  des  noirs  à  St  Do- 
mingoe,  prouvent  d*une  manière  péiemptoiro  qu*il  est  ur- 
gent d'agir  avec  prudence  et  circonspection  en  semblable 
occurrence  et  qu*avaot  de  $e  livrer  à  un  sentiment  nobld 
et  généreux,  il  est  important  d'en  calculer  toute  la  portée 
et  toute  l'opportunité. 

Le  second  moyen  serait  :  l'affrancbissement  par  rachat 
dé  la  métropole. 

Ce  fut  cclîii  qu'employa,  en  1833,  le  gouvernement  britan- 
nique 4ordqu*il  émancipa  les  esclaves  des  colonies  anglaises. 
Le  parlement  agissant  d'après  des  principes  de  justice  et 
de  légalité  conformes  a  la  jurisprudence  de  toutes  les 
Bâtions  civilihée.s,  reconnut  le  droit  des  propriétaires  i 
une  indemnité  et  fixa  le  droit  de  rachat  à  700  francs  par 
nègre.  La  cbambre  des  communes  vola  donc  l'énorme 
somme  de  30  millions  ste i  lings  soit  500  millions  de  francs 
pour  opérer  (%iie  libération  ;  elle  statua,  en  outre,  que 
pour  préparer  les  nègres  à  cet  état  de  liberté  nouveau 
pour  çux,  ils  prendraient  immédiatement  le  nom  d'aiïran- 
cbis  ei  que  leur  esclavage  serait  converti  en  une  sorte  de 
servitude  ou  de  domesticité  sans  gages,  pendant  l'espace 
dé  sept  années  avant  d'obtenir  leur  entière  liberté  en  li- 
mitanc  leur  travail  h  sept  heures  par  jour.  Mais  cette 
somme  qui  forme  presque  la  moitié  du  revenu  actuel  du 
Boyaume-Uni  votée  si  libéialement,  l'a  été  par  un  bill  du 
parlement  sans  aucune  prévision,  sans  aucune  indicatioD 
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de  voie  «i  de  moyens  pour  acquiiler  ceUd  dede.  Od  ne 
trouve  dans  l'exposé  des  discussions  qui  ont  eu  liep  à  ce 
sujet  qu*une  vague  déclaration  du  chancelier  de.  rEcUquier 
qui  affecte  le.  paie/uent  de  celle  indemnité  Mir  une  taie 
supplémentaire  qui  serait  levée  à  cet  effet  sur  les  produits 
coloniaux.  L'auteur  oie  la  possibilité  d*éiablîr  le  surcroit 
de  droits  sur  les  denrées  déjà  si  fortemenl  imposées.  Ea 
effet,  le  sucre  payant  déjà  35  pour  0/0  d'impôt  direct  et  le 
café  38,  il  faudrait  quintupler  la  taxe  pour  parfaire  la  somme 
nécessaire  à  celle  indemniié  et  alors  môme  on  ne  pour- 
rait y  parvenir,  car  la  consommation  décroîtrait  à  propor- 
tion de  raugmeniaiion  du  droit;  aussi,  ajoute^lMl  quesi 
jamais  le  paiement  de  ce  rachat  s'effectue ,  ce  ne  pourra 
OXve  qu'en  jetant  ce  capiial  dans  le  gouffre  de  la  dette 
publique  de  TAngleterre  et  en  servant  ses  intérêts,  tant 
que  Dieu  voudra,  au  moyen  des  ressources  journalières  du 
pays.  Malgré  tout  le  désir  que  peut  avoir  la. France  de 
suivre  l'exemple  de  la  Grande-Bretagne,  en  ^iccoroptissant 
Un  acte  d'humanité  qui  depuis  longtemps  excite,  si  plus 
vive  sollicitude,  la  dette  publique  française  déjà  si  énorme 
ne  permet  pas  d'employer  une  mesure  si  onéreuse.  L'au* 
leur  ne  pense  pas  qn  on  doive  la  grever  d'une  somme  qui 
s'élèverait  à  300  millions  de  francs  ou  fixant  le  prix  de 
rachat  des  2G0,2S6  esclaves  à  f.  1150  pour  chacun  d'eux. 
Il  n'est  pas  d'avis  non  plus  d'effectuer  ce  paiement  en  dix 
ans,  dut  on  même  diminuer  contre  toute  justice. le  prix 
de  rachat  des  esclaves  et  adopter  celui  fixé  par  le  parle- 
ment; car  créer,  drt-il,  15  millions  environ  de  renteà:5  0/0 
pour  payer  cet  intérêt,  serait  ruineux  pour  la  France  et 
même  pour  les  colons  auxquels  on  enlèverait  leur  fortune 
entière  et  qu'on  obligerait  bon  gré  mal  gré  d'acceptçr  Tin- 
icrêt  lorsqu'on  devrait  conscieusemenl  leur  laisser  le  choix 
ide  retirer  le  capital.  Il  conclut  donc  quc^  le  rachat  en  niasse 
par  rétpt  ne  peut  s'opérer  s^ns  jcser  trop  gravement  le  fisc 
et  les  colons  propriétaires. 
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L'aKrtacliissemeai  par  émaocîpaiion  ei  par  rachats  par- 
itoU  f  681  \9  troisième  moyen  qo*ii  exaoïioe.  Les  deux  gen- 
nà  d*affraDdiisseaie«it  s'opèrent  l'un  par  la  volooié  d« 
ouiltre'et  Tauire  est  concédé  à  l'esclave  qui  se  rachète  liiî  - 
mèmey  au  moyen  dû  pécule  qu'il  a  amassé.  De  1833 à  l$3$t 
-IB,|I9  indifidfis  des  deux  sexes  onl  été  affranchis  par 
lioiaiieipaiion  dans  nos  colonies.  La  proportion  sur  1 00 
4«dî?UUis  a  été  de  24  hommes,  40  femaies  et  36^enfanis. 
-  60  sur  100  affranchissemeuis  onl  été  op.érés  à  la  Marti- 
nique. 
.    SI  sur  lOO  i  &  la  Guadeloupe. 

9  sar  100  à  la  Guyane. 

'Et  1  snr  100  à  Bourbon. 

£'esl  parmi  les  esclaves  habitant  les  villes  que  sn  mulli^ 
-pU^t  les  rachats  partiels.,  les  nègres  pouvant  plus  facile- 
''wsnt  s'y  livrer  k  leur  industrie  dont  ils  emploient  le  pro  - 
-venu  il  leur  rançon. 

..   Les  nffjrancbisseqienu  de  ce  genre,  qui  ont  eu  Jiou  de 
•i.ftS3  è  1Â38,  dans  nos  .colonies  ,  se  sont  élevés  à  9308. 
'  :  («a  Martinique  s'y  trouve  pour  34  0/0. 

La  Guadeloupe  pour  3^. 

LaGiiiane  poui*   8. 

£l  Bourbon  pour  38 . 

En  réunissant  maintenant  ces  deux  natures  d'aOran- 
chisscnienty  il  y  en  a  jeu,  dans  les  mêmes  colonies,  en  7  ans, 
(de  1831  à  1837)  32,432.  En  éliminant  les  années  antérieu- 
rs à  1835 ,  il  y  a  eu,  année  moyenne,  27,556  aff'raochisse- 
oieulS}  ce  qui  fait  la  1/95*  partie  de  la  population.  Or  cette 
Mténuaiîon  progressive  du  nombre  des  esclaves  n'agit  point 
nvec  asses  d'activité  et  n'a  pas  une  influence  suffisante 
^pMlr  être  considérée  comme  un  moyen  principal  d'affran- 
«hif&semeel.  En  effet,  il  faudrait  78  ans  pour  l'entière  ex- 
tinction de  l'esclavage  à  la  Martinique;  il  fondrait  bien  da- 
vantagede  teuips  pour  les  autres  colonies.  C'est,  touiefoi^^ 

45 
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liû  moyen  accessoire  qui  mérite  d'élre  encourage^  mais 
qui  exige  qu'on  lui  en  adjoigne  de  plus  prompte  el  de  plus 
énergiques.  L'auteur  pense  qu'on  pourrait  en  accroître  les 
effets  par  des  mesures  administratives  qui,  en  les  fadilitant, 
leur  donneraient  une  plus  grande  extension» 

Le  quatrième  moyen  consiste  en  raffrancbissemç&l  pro- 
gressif par  imposition  sur  les  esclaves.  Dans  le  régime 
de  Tesclavage,  les  tommes  asservis  à  ce  joug  sont  assimilés 
aux  propriéxés  et  soumis  aux  lois  qui  en  assurent  la  con- 
servation. Ils  pourraient  donc,  d'après  ce  principe  établi , 
être  considérés  comme  une  matière  imposable,  comme  un 
immeuble  qui  doit  supporter  la  taxe.  Mais  le  projet  d'im- 
poser toute  mutation  d'esclaves,  toute  transmission  de 
propriété  d'un  mattre  à  un  autre,  comme  s'il  s'agissait 
d'héritage,  de  vente  ou  de  donation  de  bien  fonds  .quel- 
conque et  d'appliquer  les  sommes  provenant  de  cette  taxe 
au  rachat  des  esclaves ,  est-il  un  moyen  efficace  au  but 
qu'on  se  propose?  L'auteur  le  nie  en  prouvant ,  tout  autant 
que  le  permet  l'insuffisance  de  documents  officiels  en  pa- 
reille matière,  que  le  montant  de  cette  imposition  ne  per- 
mettrait pas  de  libérer  200  esclaves  annuellement  dans 
toutes  les  colonies;  qu'un  si  chétif  avantage  est  bien. loin 
de  racheter  tous  les  inconvénients  inhérents  à  l'établisse- 
ment de  toute  nouvelle  taxe  et  que  ce  mode  de  rachat  se 
réduirait  à  une  opération  fiscale  qui  ne  se  recommanderait 
nullement  par  des  avantages  réels  el  assurés. 

Le  cinquième  et  dernier  moyen  que  l'auteur  discutei  est 
celui  de  l'affranchissement  progressif  par  l'émancipation 
des  enfants  nouveaux  nés.  Dans  le  but  de  parvenir  par 
'des  voies  certaines |à  un  affranchissement  pacifique,  pro- 
gressif et  gratuit^  on  a  proposé  que  tout  enfant  de  mère 
esclave  serait  reconnu  libre  dès  sa  naissance  ;  que  pour 
compenser  les  soins  donnés  à  son  premier  âge ,  il  travaille- 
rait pour  son  mattre  jusqu'à  l'îlkge  de  15  ans.  Ce  moyen  est 


—  355  — 

sans  doulO' basé  sur  la  plus  siricle  justicdel  la  plus  saine 
raison ,  mais  cela  ne  safiit  pas  pour  rendre  le  résultai 
asseï  efficace. En  Tadopiant,  on  prolongerait  irop  longtemps 
la  dorée  de  la  libération  qu*ou  a  en  vued*Qpérer. 
*  Par  suite  de  la  faible  fécondité  des  femmes  en  esclavagCr 
calcal  fiiit,  celte  mesure  n'atteindrait  qu'un  esclave  sur /^& 
ei  l'entier  affranchissement  des  nègres  exigerait  plus  d'un 
tiers  de  siècle  à  la  Martinique;  audelà  de  50  années  à  la  Gi|a-' 
deioupeet  à  laGuyanne,  et  beaucoup  plus  à  Bourbon;enfin 
r^xiinction  de  (a  servitude  n'aurait|pas  un  terme  de  moins 
de  ft5  ans^  auxquels  il  faudrait  encore  ajouter  les  15 
années  de  travail  envers  les  maîtres,  imposé  aux  enfants. 
Dans  la  troisième  partie  de  son  ouvrage^  l'auteur  expose 
lea  nouveaux  moyens  qu'il  a  conçus  et  qu'il  juge  les  plus 
propres  à  parvenir  à  oetle  entière  libération.  Ils  son^ 
simples,  de  facile  exécution  et  rexpérience  en.  a  déjà  en 

^  partie  prouvé  l'efficacité.  Le  travail  est  la  base  de  son 
système  et  les  conditions  voulues  pour  atteindre  le  but 
qu*il  66  propose,  seraient; 

'  1*  Une  force  humaine  disponible  suffisante  pour  des 
iravaux  dont  les  produits  seraient  destinés  à  la  libération 
des  esclaves. 

'  >  V  Une  quantité  de  journée?  de  travail  qu'on  puisse 
appliquer  à  de  nouvelles  cultures,  sans  nuire  aux  cullu* 
res  coloniales. 

?  V  Une  étendue  de  terres  disponibles  et  fertiles ,  assez 
grande  pour  donner  une  valeur  considérable  à  ces  nou^ 
vèlles  cultures. 

'■  V  Une  masse  de  produits  agricoles^  doul  le  prix  puisse 
racheter  annuellement  dans  chaque  colonie  un  nombre 
d*esclaves  de  plus  en  plus  grand. 
:  5*  Enfin,  des  moyens  accessoires  pour  hâter  et  faciliter 
Faffranchissement ,  pour  améliorer  l'agriculture  des  Colo- 
nies et  pour  assurer  leur  possession,  et  ieur  prospcriié. 
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Nous  allptis  MiWre  l'auteur  dans  le  âévelo||^peto6Dt  dft 
tes  recherches  qui  prenneoi  leurs  élémenls  dams  des  d^ 
euments  officiels. 

La  loiâliié  des  esclaves,  dans  nos  cotdufeflr  tignmikê^ 
s*élère  à  260,284,  dont  46,353  ne  se  livrant  qn*àr  riadosirie 
locale  on  aii  négoce  et  bien  souvent  à  Foisivmé ,  forrtieni  te 
iNirpQlaiiou  des  viHes  et  des  bourgs^  et  2i8,9M  campotàot 
la  popttlaHoifi  agricole,  la  seule  participant  à  la  proéiicUo* 
des  denrées  du  pays .  Cette  dernière  classe  est  composée  de-i 
iA3,l&5  esclaves  des  deux  sexes,  de  ïh  àGO^Di.,: 

8oît67  0/e. 
£t  de  70^789  enfants  et  vieillards  av^dessous  dte  ilép  et 

au-dessus  de  60  ans,  soU  83  0/6» 
Ainsi  donc,  il  se  trouve  sur  la  population  entière  dfei^ 
élaves,  143, i&5  individus,  c'est-à-dire  un  peu:  plus  d#. kl 
moîtië  qui  en  constitue  la  partie  active  et  labdrieu&e.        .  ^ 
L'étendue  des  cultures,  dans  nos  colonieft,-  monkattt  ki 
160,593  beclares,  chaque  esclave  met  do^nc  en:  vatom 
annuellement,  h.  1  i|2  de  terre.  l>e  plus,  1»  massa. d# 
produits  de  nos  Iles^  étant  estiuiëe  à  près  de  76ni31îOns 
de  francs  d'après  les  prii  officiels,  le  contingeasC  de  elia'^ 
que  esclave  agricole  s'élève  à  fr.  531. 

Ces  données  établies ,  indi<fUons  la  quantité  de  jietirirées 
dont  ces  esclaves  pourraient  disposer  sans  préjodicif^  k 
leurs  travaux  babiiuels. 

Il  est  d'usage,  dans  tiûs  colonies,  que  les  propriétaires 
qui  trouvent  des  diffi<euHés  à  nourrir  lenns  eselaTes ,  leUr 
donnent  en  échange  de  la  nourriture  habituelle  qui  déi» 
leur  être  distribuée ,  des  terrains  suffisants  pour  ]f;  établir 
des  jardins  potagers',  et  èft  outre  une  joornée  par  semaioei 
pour  les  cultiver.  C'est  donc  52  jours  de  lM)re8 ,.  deûl-îl^ 
pourraient  disposer,  lesquels  ajoutés  aux 51  diroaDciiearet 
aux  quelques  jotu*s  de  l%les  patronales,  ou  autres^  fesonteo 
tout  environ  U  piovs  par  an,  quo  les  143^1^4  esdaifèe 
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peuVrâieiil  ifinployer  à  des  iravayt  agricoles  d'affrâDcl^Uie- 
meât  ^  le  produit  qui  en  ré&uUerait  d'après  la  base  im^- 
bKed'oii  produit  de  7^  millioits  de  frases  pour  Oosanûé»! 
^  par  le  feii  est  réduite  à  8  mois  ^  atteindrait  à  l-'éDoraié 
valétit*  de  M  millioiis  de  fraBcs*!  somme  suffisante  pour 
n»beier^  en  7  ans  »  ton»  les  esclaves  de  nos  colonies. 

Oft  objeetert ,  sane  doute  ^  qu'en  empioyMit  les  nègres 
à  de  Bontelles  cultures;  on  leâ  oblige  à  dëlaMeer 
leurs,  jardins  d'où  Us  tirent  leur  subsistance  joarnallàpe^ 
nais  l'autenr  repond  à  celte  difficultë  que  sur  213^000 
esclaves  agricoles ,  14*^^00^  seulement  étaiH  prélevés  pour 
les  €i*lraves  d'affranchissement ,  il  en  resterait  encore 
70^a§(V,r  dont  la  plus  grande  partie  esl  en  état  de  lee 
suppléer  pour  cet  objet.  D'ailleurs^  la  fécondité  du  sol  esi 
telle  dans  ce»  contrées  tropicales»,  que  lemoiildré  travail 
suffit  pour  alieienter  faerlement  ces  habitants. 

Qu'en  ne  eroie  pas,  m)n  plns^  que  la  parlasse  et  le 
gefttdel'oîsîvetéqut  domlnfent  les  nègree  daiis  osA  climats» 
drtfeÉli^  'oà  tout  conspire  à  les  y  entraîner  |  soit  nu  obs^ 
taele  insmrmontable  qM  s'épposé  à  ce  que  ce  surcroit  dé 
tnvUI  qu^  leur  ferait  imposé  fut  eflèelué.  L'espoir  d'ine 
psûchaine  Kbération^  le  désir  ardent  de  eoàtrïiMMir  à  ac« 
eélérer  raceomipltssement  d'un  vœ»  sî  cber  à  le»r  cceiir  et 
qal  saue  cesse  jirésenf  k  leu-rs  pensées  esc  devean  pour 
eux  une  idée  fixe,,  qit'ils  considèrent  enfin  comme  le  plvâ' 
haut*  degré  de  bonheur  anquel  ils  puissent  aspirer,  ra- 
liBeraieait  et  redouUeraleni  leurs  forcés ,  et  leur  inepiin^i 
Mésttt  nn  courage  surbtimain. 

L'anteur  ayant  démontré  que  le  notub^  des  èsdavoV' 
et  le  temps  nécessaire  qu'ils*  pouvait  aceortfef  poif#^ 
parvenir  à' ce  râtdiat.étaiils»lSsaii$,^  prouve  égatement(;^e 
nos  colonies  offi'ent  des  terrainii  d'une  étéoâae'  e^  ù*wm 
fertilité  asseiK  grandes  pour  promeure  des  rébotfes»aboii« 
dantes,  dont  le  prix,  coninribnerait  U  eSectMr  sens  Itofr 
de  retard  une  émancipation  générale. 
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L*étendue  de  nos  colonies  agricoles  est  de  8Bj6,17î  hec« 
tares  y  dont  bk6jUZQ  forment  la  surface  des  proprîélési 
soit  65  hectares  sur  100  et  2^89,74-2,  en  debon 
des  propriétés,  soit  35  strr  100.  Ces  289,742  hecuresae 
sont  pas  sans  doute  tous  susceptibles  d*étre  caltiféi. 
En  n*en  admeltant  que  le  ii3 ,  ce  serait  96,000  hectares  qw  * 
pourraient  être  appliqués  aux  cultures  d'afArancfaissement 
et  offriraient  une  étendue  suffisante.  Toutefois^  le  recoiin 

M 

à  ces  terrains  ne  serait  qu*une  mesure  surabondante,  ils 
ne  seraient  considérés  que  comme  supplémentaires  k 
ceux  que  l'auteur  propose  de  cultiver. 

Dans  nos  colonres  agricoles ,  les  3i5  de  la  surface  de 
toutes  les  terres  des  propriétés ,  passant  pour  apparlenis 
à  des  particuliers ,  sont  composées  de  bois ,  de  savanes  et 
de  terrains  incultes.  Or,  tous  les  biens  fonciers  d*ontremer 
ne  sont  qu'une  conception  du  gouvernement  ou  une  oc* 
cupaiion  flagrante ,  dont  la  culture  justifie  seule  la  pro- 
priété. Car  l'autorité,  en  concédant  des  terres  nouvelles,, 
exige  formellement  qu'elles  soient  exploitées  dau^  un  délai 
fixé;  à  défaut  de  cette  formalité  l'acte  est  annulé.  Les 
usurpations  sur  le  domaine  public  ont  été  à  la  Martinique 
elà  la  Guadeloupe  de  /i0,290  hectares  depuis  20  ans.' Or, 
en  disposant ,  pour  un  objet  aussi  important  d'utilité  publi- 
que, de  ces  terrains  non-cultivés,  qui,  d'ailleurs,  reviennent 
de  droit  au  domaine,  on  agirait  en  toute  légalité. 

L'auteur  estime,  en  résumé ,  qu'il  y  a  dans  nos  colonies 
agricoles  615,978  hectares,  en  dehors  des  propriétés,  qui 
pourraient  être  appliqués  aux  cultures  d'affranchissement 
et  il  ne  faudrait  qu'environ  50^000  hectares  pour  obtenir 
des  produits  suffisants  au  rachat  des  esclaves. 

La  quatrième  condition  obligatoire  serait  une  masse  de 
produits  agricoles  dont  le  prix  pût  racheter  anbuelle- 
ment  dans  chaque  colonie  une  quantité  d'esclaves  de  plus 
en  plus. nombreuse.  Pour  répondre  à  ce  point  iiAportant^ 
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l*)attielir  enlre  dans  de  grands  déiails  sur  les  divers  prdd«lts 
colûniaux,  leur  quaoïUé  ei  leur  prix.  Il  ëyiluei  eo  résuiné, 
à  600  fr.,  le  teveuu  auDuel  de  l'heciare.  Or,  par  an  ac- 
croissemeol  de  travail  très  faible,  52,900  hectares  culti^ 
Tes  par  17&^00û  esclaves  disponibles  ,  en  n*affectant  qne 
d  a  &  cultivateurs  à  chaque  hectare,  produiraient  un 
revenu  de  20,896,000  fr.  En  ne  portant  la  valeur  produc- 
tive de  chaque  hectare  qu*à  600 ,  au  lieu  de  500  fr. ,  cette 
«omme  suffirait  pour  libérer  la  première  année  15  à  20 
mille  esclaves  ;  la  seconde^  ce  nombre  atteindrait  25  raille 
et  en  quelques  années  on  parviendrait  à  Textinction  eom- 
plelte  de  l'esclavage  colonial. 

Différentes  mesures  d*exécuilon  sont  indiquées  par  Fau- 
teur ;  nous  ne  citerons  que  les  principales  pour  ne  pas 
trop  prolonger  ce  rapport  : 

Repartir  les  terres  par  le  sort,  en  attachant  S  esclaves  à 
la  culture  de  chaque  hectare  ;  ne  cultiver  la  canne  à  sucre 
qoe  lorsque  !e  sol  et  Texposition  s*y  prêtent^  et  vendre  la 
récolte  sur  pied. 

Planter  des  cafeyers  et  des  cacaoyers  dans  les  lieux 
convenables ,  tels  que  les  hautes  collines  formées  au  pied 
des  volcans» 

Rétablir  en  grand  la  culture  et  la  fabrication  de  Tindigo. 

Relever  l'ancienne  culture  du  tabac,  dont  la  qualité  était 
jadis  reconnue  de  toute  supériorité. 

Ne  négliger  aucune  des  mesures  qui  peuvent  contribuer 
à  multiplier  les  affranchissements  ,  telles  que  rétablisse- 
ment de  caisses  d'épargne  pour  k  s  esclaves  et  l'abolition 
de  tout  droit,  i  axe,  difficultés,  obstacles  qui  peuvent  res- 
treindre le  nombre  des  émancipations. 

Passant  ensuite  à  d'importantes  et  judicieuses  observa- 
tions sur  les  cultures  de  nos  colonies ,  l'auteur  fait  observer 
avec  raison  que  celle  de  la  canne  à  sucre  devenue  presque 
exclusive  par  suite  d'objections  traditionnelles  contre  toute 
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autre  espèce  4I6  frodoUs,  pouvait  aiina  dodte  être  towik 
lorsque  cei(6  dennée  se  payait  S  ou  &  f.  la  livre  par  lei 
eoosoounqleiirs  de  la  méiFopole ,  mais  depuis  que  sa  valeur 
est  tombée  de  80  pour  eent^  les  motifs  qui  lui  avaient  bit 
accorder  une  juslei*préCéreiice,  n'eiiisteDt  plus;  qu'il  ctsh 
donc  utile  et  nécessaire  d'y  établir  d'aociennes  cultures  • 
abandonnées,  telles  que  çeiie  du  cafeyer  qu'on  y  laisse  dé- 
périr et  qui  donnent  pourtant  à  Tlle  de  Java  4es  richesseï 
qui  y  claiont  inconoues,  il  y  a  quelque3  années;  eellede 
i'Indigotier  qui  enrichit  le  Bengale ,  du  cbtoniery  source  de 
prospérité  pour  les  Etats-Unis ,  du  tabac,  objet  d*api  riche 
produit  à  Cuba  au  Maryland  et  à  la  Virginie.  En  appliqnaqt 
les  esclaves  k  ces  anciennes  cultures,  on  leur  faciliterait 
non  seulement  les  moyens  de  $^  libérer,  mais  on  obtiens 
drait  par  eux  Tavaniage  signalé  de  créer  de  nouvelles  res* 
sources  agricoles  et  commerciales  à  nos  établissements 
transatlantiques.  Il  serait  d'autant  plus  urgent  d^  songer 
sincèrement  que  le  sucre  indigèpe  nous  menace  d'une  r^« 
volution  qui  chaugerait  la  distribution  des  dons  faîia  par 
la  nature  à  nos  possessions.  En  voyant ,  ajoute  l'auteulr,  les 
imjnenses  progrès  des  sciences  chimiques  et  des  arts  in- 
dustriels, on  peut  maînienant  prévoir  avec  cerlitnde  que 
..dans  on  avenir  plus  ou  moins  prochain ,  les  colonie»  de  la 
■  Zone  Torride  seront  déshéritées  au  profit  des  campagnes 
d'Europe,  de  la  riche  culture  dont  elles  semblaient  avefr 
le  monopole  à  tout  jamais.  Les  cultures  soccbariiCèfe^  se 

-  sont  étendues,  en  effets  sur  la  plupart  des  contrées  diu  ieoe- 
linent,  il  n'est  pas  jusqu'aux  provinces  de  l'empire  RuMf  i 
eà  elles  n'aient  fait  d'immenses  progrès.  Déjà,  en  1840, 
on  comptait,  en  Russie^  1^6  Dabriques  de|sucre  indigène  qui 

-  mn  avaient  fabriqué  S  millions  de  kilog.  La  Prusse  possède 
M  OiAriqnes,  et  un  rapport  officiel  des  contributions  Mi- 
neetes  constate  que,  de  18&1  à  1842,1a  France  en  possédait 

«  ft37  fabriques^  ddnt  887  en  activité  ont  fourni  18  mitlions 
dêkilo^r. 
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Daos  la  cinquième  cl  dernière  seclion  de  sou  ouvrage, 
M.  MoREAU  DE  JoNNÉs  propose  des  moyens  accessoi- 
res de  faciliter  Taftanchissemeni  des  esclaves*  Un  admi* 
rable  climat,  un  sol  fécond  et  une  existence  facile  dans 
les  Iles  tropicales  portent  les  babitaots  à  ne  vivre 
que  pour  TindoleiTce  ^t  le  repos.  Influencé  par  la  puis* 
&aDce.d*un  exemple  si  contagieux,  le  nègre  se  livre  avec 
délice  au  désœuvrcmeni;  toute  fatigue  pour  lui  est  un 
mal  réel ,  le  fouet  qu'il  a  en  perspective  peut  seul  le 
^orjccr  à  se  livrer  à  son  travail  habituel  qu'il  exccuiQ  avec 
lenteur  le  moins  possible  el  sans  dessein  do  bien  faire  i 
aussi  les  cannes  à  sucre  qui  donnent  le  plus  grand 
produit  colonial  occupent-elles  109,348  esclaves  pour  la 
culture  de  62,099  hectares,  ce  qui  réduit  /e  travail  de 
cbaqu^  esclave  ù  57  ares ,  tandis  que  le  paysan  breloa 
cultive.  1  bect.  67  arcs  de  terrain,  et  fait  par  conséquent 

,  trois  fois  plus  de  travail  que  le  premier;  tel  est  Teffei  de 
l>8clavage  qu'il  détruit  chez  les  nègres  louteénergie,  toute 
aptivité  pour  un  travail  qui  ne  lui  offre  aucun  intérêt  per* 
spQuel  et  auquel  il  est  condamné,  car  cette  grande  inertie 

.iCest  point  une  infliction  du  climat,  Tesçlave  sauraii  facilo« 
meut  la  vainnc  si  un  motif  puissant  le  stimulait.  L'auteur 
rapporte  qu'on  a  vu,  dans  nos  colonies,  au  commencement 
de  ce  siècle  des  corps  de  troupes  blanches  toujours  alertes 
cl  en  mouvement,  exécuter  des  fortificaiion$  de  campagne 
cl  réussir  avec  autant  de  succès  que  si  elles  eusssent  vécu  sous 
leciel  d'Europe,  et  résister  même  beaucoup  mieux  à  l'.iova- 
sloiQ  des  maladies  tropicales,  que  les  soldats  des  garnisons 
qui. vivaient  dans  le  repos  et  Toisiveté;  il  ajoute  qu'en 
parcourant  les  moniagncs  des  Antilles,  il  a  trouvé  dans 
leurs  solitudes,  de  petites  habitations. où  le  maître  qui  cul- 
tivait lui-même  ses  planiations,  était  blanc.  Il  est  donc 
convaincu  qu'excepté  dans  les  parties  marécageuses  Je  nos 
colonies,  les. blancs  peuvent  être  employés  avec  avantage 

U6 
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et  sans  danger  pour  leur  sanié  aux  cultures.  La  quaniitc 
dd  travail  s'accroîtrait  considérablement  s*il  dtait  exécuté 
par  des  ouvriers  qui  imprimeraient  une  plus  grande  activité 
aux  esclave§^  travaillant  concurremment  avec  des  hommes 
libres  qui  leur  donneraient  Fexemple  d'une  tache  sembla- 
ble à  la  leur,  mais  double  en  durée,  quadruple  en  quan- 
tité et  de  plus  exécutée  volontairement  et  de  gaité  de 
cœur.  Les  hommes  libres  seraient  des  militaires  détachés 
des  garnisons  qu'on  autoriserait  à  travailler  sur  les  ha- 
bitations. Cette  mesure  ne  serait  point  une  innovation,  dit 
Tauteur,  car  en  1807^  le  blocus  des  ports  de  la  Martinique 
ayant  empêché  de  ravitailler  cette  lie,  il  fallut,  pour  ali- 
menter les  garnisons,  avoir  recours  aux  militaires  pour 
les  travaux  des  campagnes.  Les  colons  eurent  tant  à  se 
louer  de  leur  activité,  que  les  demandes  de  nouveaux 
travailleurs,  excédèrent  le  nombre  qu'on  pouvait  leur 
accorder. 

S'il  importe  d'éclairer  les  populations  esclaves  sur  leurs 
intérêts  eo  leur  déclarant  que  sans  le  travail  il  n'est  point 
d'avenir  pour  elles  ,  nul  moyen  de  persuasion  ne  serait 
plus  puissant  que  l'exemple  de  militaires,  caste  la  plus 
honorable  à  leurs  yeux,  déposant  leurs  armes  pour  s'em- 
parer de  la  herse  ou  de  la  serpe. 

Pour  l'exécution  de  cette  utile  mesure ,  l'auteur  estime 
qu'il  faudrait  que  les  garnisons  coloniales  pusseut  seule- 
ment détacher  de  leurs  services ,  dans  nos  colonies  agrico- 
les, 2^42  militaires.  En  y  établissant,  d'ailleurs,  une  force 
permanente,  ce  serait  un  moyen  politique  et  utile  qui 
mettrait  nos  possessions  (qu'on  ne  doitpas  considérer  uni- 
quement comme  des  pays  de  productions  et  des  entrepôts 
de  commerce,  mais  principalement  comme  des  stations 
navales,  des  postes  de  guerre,)  à  Tabri  d'un  coup  de 
main  de  l'ennemi  en  cas  de  guerre. 

Tel  est  le  résumé  rapide  et  bien  incomplet  d'un  ouvrage 
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qnl  fera  époque  dans  les  annales  de  la  science ,  par  les 
immenses  invcsiigaiions  de  Tauleur  et  par  les  falis  qu'il  a 
sa  îogéoieusement  en  déduire,  mais  surloul  par  la  solu- 
tion d*un  problème  d'économie  sociale  de  la  plus  haute  im- 
portance qu'il  est  parvenu  ù  découvrir  au  moyen  déchiffres 
officiels.  Cellequcslionduplas  grave  intérêt  par  ses  vasles 
rësu^ltats ,  éclairée  par  de  nombreeuses  recherches ,  est  de- 
venue maintenant  un  objet  de  facile  exécution.  Les  moyens 
simples  qu»)  Tauteur  propose,  ont  applani  les  obstacles  qui 
semblaient  s*y  opposer,  et  promeltent  les  plus  heureuxsuccès. 
Grâce  à  sa  voix  généreuse  et  éloquente,  800  mille  personnes 
gémissant  sous  le  joug  d'un  cruel  esclavage,  verront  enfin 
tomber  leurs  fers,  et  l'humaniié  devra  à  la  science  l'un  de 
ses  plus  beaux  triomphes.  Ecrivain  élégant  et  plein  de 
verve  y  M.  Moreau  de  Jonnés  a  en  outre  enrichi  la  lit- 
térature d'un  ouvrage  remarquable  par  le  charme  et  la 
magie  du  style.  La  limite  qui  m'est  imposée  et  que  je 
crains  d'avoir  déjà  dépassée^  m'interdit  le  plaisir  de 
vous  citer  quelques  morceaux  descriptifs ,  qui  semblent 
cbappés  de  la  plume  gracieuse  de  Bernardin  de  St  -  Pierre. 
En  couvrant  de  fleurs  les  aspérités  de  la  science  et  la  sé- 
cheresse des  chiffres,  M.  Moreau  de  Jonnés  a  su  rendre 
son  ouvrage  agréable  à  tous  les  genres  de  lecteurs  et  en  le 
parant  d'attraits  séduisants  i  il  a  trouvé  le  vrai  moyen  de 
populariser  la  science. 

De  si  puissantes  considérations  m'engagent  à  vous  pro- 
poser de  décerner  à  notre  illustre  et  savant  collègue,  une 
médaille  de  vermeil ,  comme  un  témoignage  vivement  senti 
delà  haute  estime  que  nous  inspire  son  ouvrage;'  ouvrage 
aussi  recommandable  par  des  vues  nobles  et  élevées,  que 
parle  but  généreux  et  humain  qui  Ta  fait  entreprendre. 
La  statistique  par  sa  coopération  en  recevra  un  nouveau 
lustre,  eu  contribuant  à  l'accomplissement  du  vœu  le  plus 
cher  aux  amis  de  l'humanité. 
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se  sont  pas  trouvés  aux  arcblves. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


EXTRAIT    DES   SÉANCES   DE    LA    SOCIÉTÉ  DE   STATISTIQUE 

DE   MARSEILLE 
PENDANT    LE   PREHIER    SEMESTRE    DE    18^2. 


^»»d« 


Séance  du  13  Janvier  i^h^l. 


PRÉSIDENCE   DE  M.   DE    MONTLUISANT. 


Le  procès  verbal  de  la  séance  du  16  décembre  est  iu  et 
adopié  sans  réclainaiion. 

Correspondance  :  —  M.  le  préfet  des  Bouches-du-Rhône 
accuse  réception  et  nous  remercie  de  Tenvoi  que  confor- 
mément à  son  intention,  M.  le  secrétaire  lui  avait  fait, 
pour  le  ministère  du  commerce,  d'un  exemplaire  des  volu- 
mes publiés  du  Répertoire  des  travaux  de  notre  Société  de 
statistique. 

Lettre  de  M.  Barsotti,  membre  actif,  qui,  ayant  lu, 
dit-il  ,  dans  le  Sémaphore  de  Marseille  qu'un  nouveau 
système  pour  la  notation  musicale  avait  été  introduit  dans 
l'enseignement  de  la  musique  par  M.  Theveneau,  reven- 
dique ce  système,  et  pour  le  prouver;  invoque  sa  méthode 
rendue  publique  depuis  long- temps.  La  société  décide  de 
renvoyer  cette  lettre  à  la  commission  chargée  de  constater 
les  résultats  du  système  de  M.  Theveneau  . 
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Lellre  de  M.  Porte,  correspondant  à  Aix,  qui  de- 
mande, au  nom  d*un  anonyme  que  le  concours  ouverl  par 
la  Société  en  18^0  el  clôturé  le  31  décembre  dernier ,  soit 
prorogé  jusques  au  30  avril.  Sur  quelques  observations  de 
M.  le  Secrétaire^  tous  les  membres  s'accordent  à  ce  que 
cette  prorogation  soit  accordée,  et  il  est  arrêté  qu*i!  en 
sera  donné  avis  au  pubSic  par  la  voie  des  journaux. 

M.  Valz. soumet  à  la  Société  au  nom  de  M.  d'HoMBRES 
FiRMAS,  membre  correspondant,  un  rapport  relatif  à  la 
description  d*un  pressoir  à  huile  portatif. 

M.  le  Secriaire  dépose  sur  le  bureau  deux  mcmoi  res 
qui  lui  sont  parvenus  pour  le  concours ,  dont  l'un  côté  n""  1 
e»l  intitulé  :  Statistique  de  la  commune  d'Aubagne  ^ 
avec  cette  épigraphe  :  «  N'est-ce  pas  que  nous  cherchons 
»  plus  Thonneur  de  l'allégation  que  la  vérité  du  discours? 
»  comme  si  c'était  plus  d'emprunter  plus  à  la  boutique  de 
»  Yascosan  ou  de  Planiin  nos  preuves,  que  de  ce  qui 
»  se  voit  en  noire  village.  Montaigne. 

L'autre  mémoire  côté  n*  2,  a  pour  tilre  :  Statistique  cri- 
minelle du  département  des  Bouches-du- Rhône ,  pen- 
dant la  période  décennale  1829  183S,  et  pour  épigraphe  : 
Non  verba  sed  dicta  sequi  apporte t. 

Sont  encore  déposées  sur  le  bureau  les  brochures  sui> 
vantes;  le  n*  10  du  bulletin  du  ministère  de  l'agriculture 
et  du  commerce  —  len®  130,  volume  XI,  du  journal  des 
travaux  de  l'Académie  de  l'industrie  française  —  un  rapport 
in  &*  de  55  pages,  à  M.  le  conseiller  d'état  préfet  des  Bouches- 
du-Rhdne  sur  la  situation  du  service  des  chemins  vicinaux 
du  département,  au  30  juin  18^1 ,  parM.  Matheron.— Le 
n**  22  du  Recueil  d'actes  et  autres  documents  adminis- 
tratifs de  la  préfecture  du  département  des  Bouches-du- 
Rhdne  —  quelques  numéros  d'un  journal  intitulé  :  L'homme 
de  bronze  d'Arles,  adressés  par  M.  Fouque  ,  membre  cor- 
respondant. 
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Installation  des  fonctionnaires,  —  Après  le  dépoaiU 
lemcnl  de  la  correspondance ,  M .  deYillen  euae  qui  jusqoes- 
alors  a  occupé  le  fauteuil,  cède  sa  place  à  M.  dr  Mont- 
luisant  ,  Préaideni  nouvellement  élu,  après  avoir  toutefois 
procédé  a  rinslallailon  des  fonctionnaires  pour  l'auDde  sia- 
ilsti(}uel8A2,ei  avoir  remercié  la  compagnie  de  favoir  placé 
à  son  premier  poste,  en  \%U\  ;  il  ajoute  que  s'il  s'est  vu:» 
pendant  celle  année ,  obligé  de  s*absenler  souvent,  il  cher- 
chera autant  qu'il  dépendra  de  lui  à  répondre  aux  suffrages 
de  ses  collègues. 

M.  DE  MoNTLUiSANT  rcmcrcie  aussi  la  Société  de Thou- 
neur  qu'elie  lui  a  fait  et  qui  lui  impose  des  devoirs^,  mo- 
destement considérés  par  lui  comme  étant  au-dessus  de 
SCS  forces:  Il  propose  ensuite  de  voter  des  remercimeals 
à  son  honorable  prédécesseur  pour  la  manière  dont  II  a 
rempli  ses  fonctions.  Adopté. 

Rapports,  '—  L*ordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu  le 
rapport  de  \1.  BœiF,  Trésorier,  sur  Tétai  de  la  caissede 
la  Société  pcndapt  Tanhee  qui  vient  de  s*écouler.  Ce  rap- 
port est  écoulé  avec  iniérét^  ei'conformémect  à  Tari.  30  de 
ses  statuts,  la  Société  procède  à  la  nomination  ,  par  voie 
de  scrutin^  des  trois  membres  qui  doivent  composer  la 
commission  chargée  d  examiner  les  comptes  de  M  le  Tré- 
sorier. 

MM.  LouBON^  Valz  et  Vintras,  ayant  obtenu  la  majo- 
rité des  suffrages,  sont  proclamés  auditeurs  des  comptes» 

^  M*  Matbbron  lit  un.  rapport,  au  nom  de  la  commis* 
sion  chargée  d'examiner  le  plan  des  recherches  statistiques, 
présenté  par  M.  Miége  ;  il  commence  par  rappeler Tbis- 
torique  de  celle  question,  puis  passe  à  Texamen  de  l*uti- 
liié  du  plan,  à  la  discussion  de  ce  plan  et  à  celle  des 
changements  que  son  adoption  doit  nécessairement  intro- 
duire dans  rorgunisation  de  la  Société  ;  il  montre  que  ce 
plan  n'est  point  d*uue  dilTicile  exécution  comme  on  Faurait 
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fensé  au  premier  abord  ;  que  clailleitrs  il  a  clé  déjà  pris 
«d  coDsidéralioD  ;  mais  il  fail  voir  qu'il  esl  susceptible  de 
quelques  modifications  qu*il  signale  en  comparant  ce  qui  a  été 
l>roposé  par  M.  Miègb  et  ce  que  ki  Commission  est  d*avis 
d*adopter.  Ainsi,  par  exemple,  M.  Miège  voudrait»  sous 
le  rapport  de  l'organisatioi) ,  diviser  la  Société  én'7  Gom* 
missions  settlement,  lesquelles,  il  esl  vrai,  seraient  sub- 
divisées en  sections.  M.  le  Rapporteur  soutient  qu*ilfaut 
lia  plus  grand  nombre  de  commissions,  et  aussi  distinctes 
que  possible;  il  trace  le  tableau  de  trois  grandes  sections, 
qu*il  divise  en  vingt  commissions  indépendantes  les  unes 
des  autres  etc. 

M.  Matheron  Bail  par  voter  des  remerciments  à  N« 
MiÈGK  pour  la  peine  qu*il  a  prise  à  élaborer  un  travail 
fti  grand  et  si  difficile  que  celui  dont  il  s'agit. 

Ce  rapport  est  vivement  applaudi.  1[outefoiS|  M.  le 
Président  le  m:i  à  la  discussion. 

M.  Villeneuve,  tout  eà  xeconnaissaot  que  le  cadre 
présenté  par  la  Commission  est  bien  iniaginé,  garait  dé- 
siré que  ce  qui  se  rattacbe  à  Thomme  considéré  sous  le  point 
de  vue  pbysiqui^,  ne  fut  point  confondu  avec  ce  qui  doit 
en  être  dit  ensuite  sous  le  rapport  des  intitulions  sociales. 

M.  P.  M.  Ro€x  fait  observer  que  cela  n*a  point  échappé 
i  la  Commission  qui  a,  à  dessein ,  réuni  dans  un  même 
chapitre  les  caractères  physiques  et  moraux  de  J'homme, 
parce  qu'il  y  a  entre  eux  une  liaison  intime  $  que  d'ailleurs 
au  chapitre  des  considérations  physiques,  il  sera  renvoyé, 
quant  à  rartîcle  homme ,  s(u  chapitre  des  considérations 
qui  ont  Téiude  du  moral  pour  objet. 

M.  Matheron  parle  dans  ce  sens  et  foit  sentir  combien 
il  importe  de  se  livrer  dans  un  même  cadre  à  l'étude  de 
l'homme  tout  entier. 

Néanmoins,  M.  Audouard  est  de  l'avis  de  M.  Vil- 
leneuve qui ,  d'après  quelques  nouvelles  remarques  de  M. 

47 
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Ye  Secrétaire ,  &e  rend  aux  raisons  donnt!es,  vo  que  (cas  ses 
'douiesl^  dil*il,  sonl  dissipés.  Mats  il  osi  d*avis  que  la 
Commission  se  réunisse  de  nouveau  pour  proposer  la 
iioniination  des  membres  qui  doivent  entrer  dans  chaque 
commission. 

M.  P.-M .  Rôi^K  opine  pour  que  l*on  meue  aux  voix  âo- 
jourd'btti  même  le  rapport  de  la  Commission  p  et  M.  Si 
Ferrêol  appuie  celle  manière  de  voir. 

M.  Villeneuve  fair  valoir  quelques  raisons,  ielle  q«e 
celte  de  Tabsence  de  M.  Miten,  pour  ajourner  iVdoptîou 
du  rapport. 

M.  AuDOUARD  se  range  de  cet  avis,  et  ne  voit  pasd'atlléurs 
qu'il  soit  bien  utile  d'adf)pier  un  iravail-qui  n'a  évidemment 
pour  but  que  des  recherches  de  statistique  universelle. 

Cette  opinion  est  vivement  comhaiiue  par  M.  Mathiwoii 
qur  démontre  dair  comme  le  jour  que  le  plan  proposé 
s'adapte  aussi  aux  recherches  de  statistique  locale. 

Si  cela  est,  dtl  M.  Loubon,  et  que  Ion  n'interrompe 
pds  la  mf^rche  ordinaire  de  dos  travaux  ,  de  nos  publica- 
tions, c'est  fort  bien.  Mais  on  n'a  pas  oublié  qu^il  était 
question  dans  !e  projet  de  M.  Miége^  de  ne  publier  nos 
travaux  que  tous  ies  cinq  ans,  ce  qui  tuerait  la  Société. 

Plusieurs  membres,  MM.  db  Montlui^ant^  Ba«vhé- 
LËMY  et  MATHEtioN  paHcnt  encore  dans  le  sens  du  rapport 
qui  est  ensuite  mis  aux  voix  et  adopté  à  l'unanimité,  BM>in9 
deux  voix,  celle  noiammeni  de  M.  Audouard  qui  pense, 
en^  agissant  ainsi ,  voter  dans  Tintérét  de  la  Société. 

—  L'ordre  du  jour  amène,  en  troisième  lieu,  la  lectore 
par  M.  Barthélémy  d*un  premier  rapport  sur  le  congrès 
scientifique  de  Florence.  Après  cette  lecture  qui  a  captivé 
l'atiention  de  l'auditoire,  le  même  membre  fait  un  rapport 
verbal  trés-favoFable  sur  le  marquis  Ridolfi  ,  et  le  cbevalinr 
TiiRTiffi ,  candidats  au  titre  de  membre  correspondant. 

-^  M .  le  Secrétaire  prend  fmfiédiatemeQt  tpiè^  la  pa- 
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rôle  pour  faire  ressoriir  aussi  le  mérite  de  M.  Tabbé  Mar* 
GBLLiH  proposé  pour  le  lilro  de  correspondant  et  d^  M.  I^e' 
iîeujteoant  général ,  baron  Delort  ,  candi<)at  au  titre  de 
meopibre  honoraire. 

-^  Puis  la  Société  entend  avec  une  attention  soutenue 
la  lecture  d*un  rapport,  par  M*  Villeneuve»  sur  un  pié* 
moire  de  M .  Gaimard  ,  ingénieur  en  chef  des  mines  à 
Grenoble;  mémoire  qui  roule  sur  la  statistique  du  dépj^r- 
lement  de  ilsèrc.  M.  le  Kappoi*ienr  vote  pour.  Tadmiss^ion 
de  ce  candidat  au  titre  de  correspondant. 

nomination  de  membres  honoraire  eieorreipoudanfê 

—  Sous  l'iniluence  de  tous  ces  rapports,  on.pasSiQ  au 
aoruiia  individuel  des  candidats  ei  il  en  résulte  qu'ils  otUien<- 
aent  tous  Tunanimité  des  suffrages. 

En  conséquence,  M.  lo  Président  proclame  membre  bo*- 
Horaire,  M.  le  lieutenant  général  baron  Dblorx,  et  membres^ 
correspondants  MM.  Bidolfi,  Tartini  .  àFlprence;  L'abbé. 
Margellin,  à  Montauban  et  M.  Gaimard  à  Grenoble. 

M  Barthélémy  fait  deux  propositions  :  la  première- 
ayant  pour  objet  de  recevoir  correspondant»  M.  BocQsv 
.d'H&RiGouRT,  correspondant  de  la  société  royale  demé- 
decifle  de  Marseille ,  actuellement  en  cours  de  voyage  pour 
FAbyssinie  et  le  royaume  de  Choa.  Cette  proposition  est 
prise  en  considération  aux  termes  du  règlement. 

Quand  à  la  seconde  proposition  M.  Barthélémy  s*ex- 
prliAe  en  ces  termes  : 

Messieurs , 

•  M.  CosTE,  notre  collègue,  vient  d'accompliriin  long  et 
pénible  voyage.  Il  se  repose  en  ce  moment ,  au  Laearet 
de  Malte,  de  ses  fatigues  ,  de  ses  tribulations,  pour  nous 
être  rendu  dans  les  premiers  jours  du  mois  prochain. 

«  Cette  pérégrination,  dans  des  pays  où  la  civilisation  n  a 
point  encore  pénétre,  a  eu  deux  périodes  qu'il  ne  Caut  pas 
confondre.  Dans  la  première ,  M.  Costb  remplissait^  pour 
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sa  pari^  une  mission  officielle.  Il  avaii  Tappui  d'onliauc 
fonctionnaire  du  gouvernement  du  Roi.  Il  était  en  quelque 
sorte  couvert  de  cette  inviolabilité  qui  est  promise  à  tout 
attaché  d'Ambassade .  Aussi,  à  mes  yeux ^  cette  première 
période  tout  honorable  qu'elle  peut-être,  est  moins  méritoire 
que  la  seconde  qui  a  été  accomplie  dans  une  sorte  d'isole- 
ment et  par  les  seules  forces  de  deux  hommes  dévoués  au 
culte  des  beaux  arts.  M.  CosTeetson  collègue,  M •  Flar* 
i>iif ,  confians  dans  leur  courage,  déterminés  à  braver  tous 
les  périls  dont  ils  ne  pouvaient  sedissimulerrimminence,ont 
traversé  une  grande  partie  de  la  Perse  dont  ils  ont  relevé 
les  monuments  les  plus  intéressants,  les  points  de  vue  qui 
peuvent  saisir  davantage ,  en  accompagnant  leurs  travaux 
artistiques  de  descriptions  dont  l'un  de  nos  journaux  a 
donné  de  nombreuses  analyses.  lisent  encore  visité  quel- 
ques points  de  la  Syrie ,  tourmentés  à  leur  passage  par 
les  pas&ions  politiques,  dont  la  violence  est  poussée  si 
loin  dans  les  pays  d'Orient.  Ce  long  voyage^  à  partir  du  re- 
tour en  France  du  personnel  de  FAmbassade^  a  soumis  les 
deux  voyageurs  à  toutes  les  épreuves  les  plus  rudes  :  pertes 
d'effets,  menaces  de  mort,  dénûment  presque  absolu, 
rien  n'a  manqué  à  ces  courses  avantureuses  dont  llssoe 
a  été  plus  heureuse  qu'on  ne  pouvait  raisonnablement  l'es- 
pérer. 

«  Vous  avez  bien  voulu ,  Messieurs  ,  vous  occuper  avec 
intérêt  de  deux  de  vos  membres  qui ,  naguères,  quittaient 
jMarseille  pour  assister  à  des  réunions  scientifiques,  vous 
avez  porté  la  bienveillance  à  leur,  égard  jusqu'à  voter  en 
leur  faveur  une  médaille  qui  est  devenue  pour  eux  un  mo- 
nument inappréciable. 

•  J^6  jp||^  demande ,  Messieurs,  d'accorder  le  même  hon- 
neur à  notre  collègue,  M.  Coste^  qui  ne  s'est  pas  borné 
à  un  voyage  de  pur  agrément,  mais  qui  vient  d'accomplir 
un  voyage   essentiellement  scientifique  dont  les  succès 
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hautement  proclamés  d*avance  doivent  réjaillir  avantageu- 
semenl  sur  voire  Société.  » 

La  Société  de  statistique  de  Marseille  s'associant  tout  à 
fait  aux  vues  de  M.  Barthélémy^  en  faveur  du  collègue 
dont  elle  a  apprécié  depuis  longtemps  le  mérite  distingué, 
vote  ft  l'unanimité  une  médaille  de  vermeil  à  M.  Pascal  Costb 
qui  la  recevra  iucessamment  des  mains  de  M.  le  Président. 

Plus  rien  n'étant  à  Tordre  dû  jour  et  personne  ne  deman- 
dant la  parole,  la  séance  est  levée 


Séance  du  3  février  1842. 


PRÉSI1»ENGB   DE   M.    DE    MONTLUISANT. 


M.  le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  à  l'occasion  duquel  M.  Miègb  exprime  le  regret 
de  n'avoir  pu  assister  à  cette  même  séance*  Si  j'y  eusse  été 
prësen't,  j'aurais,  dit-il,  dissipé  les  doutes  qtle  l'on  a  ex- 
primés, notamment  ceux  de  M.  Audodard.  Rien  dans  le 
plan  proposé,  ne  peut  entraver  les  travaux  de  la  Société 
qui  doit,  au  contraire,  en  retirer  de  grands  avantages. 

Correspondance •  —  Après  l'adoption  du  procès-verbal , 
on  passe  à  la  correspondance  :  elle  présente  une  lettre  de 
M.  Thevenau  qui  fait  quelques  observations  ayant  pour 
but  de  réfuter  une  lettre  précédente  écrite  à  la  Société  par 
M.  Barsotti  ,  pour  revendiquer  la  méthode  de  M.  Theve- 

NAD. 

M.  de  M(»tluisa»t  pense  que  la  Société  ne  doit  passe 
mêler  de  cette  discussion.  * 

M.  P. -M.  Roux  demande  le  renvoi  de  cette  lettre, 
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caganie  il  a  déji»  éié  fait  de  celle  de  M.  Bausotti i  à  la  eom- 
mission  chargée  de  consiaier  les  progrès  des  élèves  dooi 
réduca.iion  musicale  a  éiécunriéi^auxsoiQS.deM.Tu£.VENA(j. 
Adpplc. 

Soui  ensuite  déposes  sur  le  bu  reau  par  M.  le  Secrétaire, 
l**le  1"^  volume  de  la  deuxième  édition  d'uu  ouvrage  itk 
8*  doal  Tauleur,  M.  Julliany^  membre  correspoudiaiit., 
a  fait  hommage  ù  la  compagnie  et  qui  est  iplitulo  :  luai 
sur  le  commerce  de  ilarseille  (Rapporteur  M.  P.-M. 
Roux.) 

2°  Une  brochure  Ç\\\  8°  de  23  pages,  avçc  un  tableau) 
ayant  pour  titre  :  Bulletin  médical  du  service  des  allé- 
nés  à  f  hospice  de  l* antiquaille  de Lyo7i^  pendant  Tannée 
1840,  par  /e  docteur  JL-evrat-Perboton,  médecin  en  chef 
de  ce  service,  correspondant  de  lu  Société  de  statistique 
de  Marseille  etc.  (Rapporteur  M.  P. -M.  Roox). 

S*  Le  n^  132.  Vol.  XI,  du  journal  de  TAcadémiô  de  l'in- 
dustrie française. 

4*  Le  volume  7.  (3™' sériel 841 ,)  du  journal  dps  tra- 
vaux de  la  société'  û:ançais&  de  statistique  universelle.. 

Raf ports..  -—  L*oi:dre  du  jour  £^pp^lle  en.  premier  lieif  i< 
rapport  de  la  comduîâsio^  chargée  de  Tapurement  des  conip- 
tes  de  M .  le  Trésorier.  Organe  de- la  CQmmissîoa.,  IVl.  h^x- 
BON  dit.  qu^elIe  a  reconuu  dans  cette  comp^tabiUié  la  m^mo 
exactitude  et  la  Hiéaie  réguLarilç  que  par  Iq  passé  ei  QnU 
par  cette  proposition  de  voier  ua  tribut  d'élogçs  wérî^,  et 
à  l£^  prédédcnie  admiaistrailon  pour  la.  r^j&fsrve  £ip|M>rté€^ 
d.^us,  le$  dépeMse&,  et  à  M.  le  Trésorier  poii^  la  laaBièçi 
djj^Mpçiiée  avec  laquelle,  il  tien  i  ses  comptes. 

Çq  r»p^prL  est  adopté  daçs  tout  soa  cQfi|^iiu> 

—  L'ordre  du  jour  est  en  second  lieu  la  lecture  de  la 
deuxième  partie  du  rapport,  par  ]V(.  Ba^tij^éleiiy  ,  sur  le 
congrès  de  Florence.  Le  19  septembre  à  midi ,  les  H^eoi' 
bres,de  ce  congrès,  au  nombre  de  800.  réviU&da^ç  une 
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snHe ,  assistèrent  ù  l*e\écuiidn  de  l*oratorio  de  Gaydn ,  Stfnt 
Feffiet  Ail  tel  qu'une  nouvelle  éxecution  fut  demandée  pour 
'huitaine,  au  profit  des  pauvres.  Elle  produisit  une  col- 
iccie  fructueuse.  —  Une  représentation  de  courses  eu  cliar 
hnltëe  des  Romains  eut  lieu  ensuite  par  les  soi  is  de  Tad- 
minibtraiioQ  municipale  en  présence  de  plus  de  50,000 
personnes  à  pied.  —  Le  2S  septembre  le  grand  duc  de  Tos- 
cane réunit  tes  membres  du  congrès  en  un  banqtiet  à  la 
tnalsoiide  plaisance  Poggio  impériale»  —  Pendant  toute 
fa  durée  de  la  session ,  la  bibliothèque  et  les  salons  du 
palais  Ricaidi  ne  désemplirent  pas  de  visiteurs.  —  Il  est 
'feft  mention  de  tout  ce  que  les  membres  du  congrès  ont  pu 
tîsher  du  !5  au  30  septembre,  —  M.  le  Rapporteur  fait 
l'éloge  et  de  la  mémorable  munificence  qui  acte  déployée 
par  Léopold  Second,  surnomme  le  premier  Roi  des  congrès, 
et  do  marquis  de  Ridolphi,  ainsi  que  du  chevalier  de 
Tartint.  Celui-ci^  à  la  clôture  du  congrès,  lut  un  rapport 
fort  étendu  dans  lequel  il  fit  Thistorique  des  congres  ita- 
liens. —  Une  analyse  est  faite  de  ce  rapport.  —  Padoue 
Alt  désignée  pour  la  ville  où  serait  tenu  le  quatrième  con- 
grès italien,  en  1842. 

Il  serait  à  désirer,  suivant  iM.  le  Rapporteur,  que  fa 
Âocrété  de  statistique  de  Marseille  pôt  désignera  ses  frais 
un  de  ses  membres  pour  s'y  faire  représenter  et  qui  en 
rapporterait  des  documents  utiles  dont  nos  archives  s'en- 
richiraient. 

Cette  lecture  qui  a  été  écoutée  avec  intérêt,  est  suivie  de 
celle,  parM.TouLOuzAN,  du  rapport  dont  il  avait  été  chargé 
sur  un  mémoire  de  M.  Marcel-Dr.  Serres,  membre  corres- 
pondant, et  ayant  pour  sujet  des  notes  géologiques  rela- 
tives à  la  Provence.  Suivant  M.  Toolouzah,  ce  mémoire  a 
été  fait  à  la  suite  d'un  voyage  géologique  entrepris  dans  le 
but  de  reconnaître  i""  Si  les  terrains  tertiaires  des  bassins 
méditerranéens  sont  réellement  bornés  atix  vàHêes  et  s'ils 
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80DI  interrompus  toutes  les  fois  que  des  contreforts  secoi- 
daires  séparent  les  vallons  où  ils  ont  été  déposés.  V  Si 
les  terrains  tertiaires  des  bassins  immergés  et  notamment 
celui  d'Aix ,  ne  sont  pas  généralement  composés  de  deni 
ordres  de  formations  alternant  de  manière  à  annoncer  que 
leur  ensemble  a  été  déposé  dans  le  sein  d*un  seul  et  mèoie 
liquide. 

M.  TouLOuzAN  s*est  attaché  à  signaler  les  faits  les  plas 
remarquables  exposés  dans  ce  mémoire  qui  nous  apprend, 
en  résumé,  que  M.  Marcel  de  Serbes  a  observé  dans  son 
voyage  les  formations  suivantes  :  i*  les  terrains  d'eau  doaoo 
supérieurs  ou  quaternaires  dont  il  a  aperçu  quelques  lam- 
beaux entre  Auriol  et  Roquevaire  et  aux  environs  des  Mar- 
tigues. 

2"  Les  terrains  tertiaires  supérieurs  qui  appartiennent 
aux  bassins  immergés  de  telle  sorte  que  leurs  couches  sont 
quelquefois  mêlées  et  alternent  même  avec  celles  des 
calcaires  d*eau  douce ,  quoique  ceux-ci  soient  générale- 
Qieni  inférieurs  aux  premiers.  Dans  ce  terrain,  on  remarque 
le  calcaire  moellon  et  surtout  les  marnes  bleues  subappe- 
nins  qui  manquent  rarement ,  quelque  peu  développés  que 
soient  les  terrains  tertiaires. 

V  Les  terrains  tertiaires  d*eau  douce  généralement  res- 
treints et  qui  ne  prennent  un  grand  développement  que 
lorsqu'ils  sont  accompagnés  de  gypse  et  de  silex ,  comme 
dans  le  bassin  d*Aix. 

h**  Les  dépôts  à  lignite  qui  comprennent  ceux  de  Piolen, 
de  Gardanne ,  de  Fuveau  et  des  environs  ;  ils  semblent  se 
rapporter  ù  une  époque  plus  ancienne  que  ceux  de  St 
Paulet  et  des  Martigues,  qui  sont  liés  au  calcaire  moellon 
i)u  aux  marnes  argileuses  bleues,  tandis  que  les  premières 
paraissent  former  le  système  le  plus  ancien  parmi  les  for- 
mations d'eau  douce  tertiaire  du  midi  de  la  France. 

5*  L'ensemble  des  terrains  de  craie  compacte  inférieure 
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eldes  grès  vcris  (grecn  sand).  Quoique  des  doules  nom- 
breux se  soient  élevés  sur  la  véritable  position  des  cou- 
cbcs  qu*îl  rapporte  à  ce  système,  M.  de  Serres  soutient 
que  les  fossiles  qu*on  y  observe  ,  tranchent  la  question. 
Certaines  de  ces  couches  renferment  un  grand  nombre  de 
polypiers,  mais  elles  ne  se  rapportent  pas  moins  aux  ter- 
rains de  craie,  puisqu'elles  contiennent  en  même  temps  les 
fossiles  caractéristiques  de  cet  ordre  de  dépôts. 
,  M.  Marcel  de  Serres  termine  en  déclarant  qu'il  n*ex{sle 
pas  plus  de  terrain  tertiaire  marin  inférieur  en  Provence 
qu*eo  Languedoc;  que  c'est  du  reste  le  propre  de  ce  terrain 
idanstous  les  bassins  méditerranéens,  d'être  borné  aux  for- 
mations marines  supérieures  qui  y  sont  essentiellement 
composées  de  sables  marins  du  calcaire  moellon  et  de  mar^^ 
«es  èleues  sub-appenines . 

Après  la  lecture  de  ce  rapport  qui  a  captivé  l'attention 
de  la  société,  M.  Matheron  fait  quelques  observations 
au  sujet  des  doules  émis  par  M.  Marcel  de  Serres  sur 
k)S  positions  géogaostîques  de  quelques  terrains  et  relatî* 
vmient  à  l'opinion  que  le  même  savant  parait  avoir  conçue 
sur  la  position  de  certains  terrains  méridionaux  ^  Le  doute 
eiprîmé  par  M.  de  Serres  quant  à  la  position  des  lignites 
de  Si  Paulet  et  do  Piolence  ne  saurait  exister  pour  M .  Ma- 
taeron  qui  a  dans  sa  collection  et  qui  a  vu  dans  celle  de 
MM.  REQuiEff  et  Renoux  à  Avignon,  des  fossiles  extraits 
des  couches  qui  renferment  ces  lignites.  Ce  combustible 
n'est  pas  tertiaire;  il  est  intercallé  et  fait  partie  d'un  sys- 
tème de  couches,  connu  des  géologues,  sous  le  nom  de 
grès  vert.  Tous  les  fossiles  que  l'on  rencontre  dans  ces  cou-, 
ches  sont  des  restes  d'animaux  marins,  tels  que  gervillîers^ 
corbules,  lucines,  etc,  —  des  lambeaux  de  terrains  analo- 
gues avec  un  peudeligniteexistentauxMartigue$,àAurioI, 
an  Plan  d'Aups  et  à  la  Cadière . 
Quant  au  doute  de.M*  Marcbii  de  Serres  sur  la  position 
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de  la  molasse  par  rapport  au  gypse  d*Aix,  M.  Matheron 
dit  qu'il  n'cxîsle  pas  non  plus.  La  molasse  coquillière  esi 
supérieure  au  gypse.  Il  existe  dans  les  terrains  d*Aix,de 
Rognes  et  de  Lambesc  des  masses  énormes  de  molasse 
qui  reposent  immédiatement  sur  lui. 

Passant  à  la  question  du  terrain  à  lignite,  laquelle  est 
soulevée  par  M.  Marcel  de  Serres,  notre  collègue  fail 
remarquer  que  Topinion  de  ce  géologue  sur  la  liaison  du 
lignite  des  Martigues  avec  la  molasse  est  énoncée.  M.  de 
Serres  a  émis  déjà  cetie  opinion  dans  son  excellent  ouvrage 
sur  les  terrains  tertiaires  du  midi  de  la  France.  Mais^ 
ajoute  M.  Matheron,  les  faiis  détruisent  cette  opinion. 
Les  lignitcs  tertiaires  des  Martigues  ne  sont  autres  que  les 
jignites  de  la  F%re,  de  Gardanne,  de  Fuveau  dont  M. 
Marcel  de  Serres  les  sépare.  Il  n  y  a  qu'un  seul  lerraia 
à  lignite  dans  la  vallée  de  Tare  et  ce  lerraia  se  prolonge 
jusqu'aux  Martigues  en  passant  sur  les  eaux  de  l'Etang  de 
Berre. 

M.  DE  Serres  nie  l'existence  d'un  premier  terrain  marin 
tertiaire.  Sans  doute  ce  terrain  n'existe  pas  sur  des  pro- 
portions colossales  ;  mais  sur  plusieurs  points,  notamment 
à  la  Pomme  et  au  Plan  d'Aups ,  il  existe  immédiaiemeui 
au-dessus  de  la  craie,  au-dessous  du  lignite  et  liées  à  ce 
lignite  des  couches  qui  renferment  un  mélange  de  fossile» 
lacustres  et  marins.  Ce  fait  n'a  rien  de  surprenant^  carde 
telles  couches  correspondent  au  terrain  marin  tertiaire  des 
Basses  Alpes,  qui  est  lié  à  la  craie  et  qui  parait  renfermer 
des  fossiles  tertiaires.  Enfin  M.  Mathkron  dit  quil  par- 
tage en  tout  l'opinion  de  M.  Marcel  de  serres  sur  les 
terrains  dolitiques. 

M.  DE  Villeneuve  prend  ensuite  la  parole  pour  faire 
des  observations  analogues  à  celles  de  M.  Matheron; 
—M.Marcel  de  Serres ,  dit-il ,  classe  les  terrains  de 
Piolence  et  de  MAP^f9.SPP)  Vtiucluse  et  de  St  Paulet, 
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Gard^  dans  les  lorrains  leriîaires.  Ce  terrain  appariicnl,  an 
coulrairc,  à  une  formation  secondaire  el  fait  partie  de  l'étage 
eu  grès  vert.  Les  huitres  el  les  autres  coqnilles  fossiles 
qu'il  renferme,  sont  de  celle  période  et  il  a  élé.bien  remar- 
qcnëpar  M.  Gros,  dans  sa  géologie  de  la  Drome^  queceUeî 
formation  s'enfonçait  sous  les  masses  de  terrains  tertiaires 
les  plus  anciens  du  monde.  Ainsi,  la  superposition  et  la  pa- 
léontologie condartinent  ù  cet  égard  les  conclusions  de  M.' 
le  professeur  de  Géologie. 

Dans  les  Bouches-du-Rhône ,  la  molasse  obset*vce  par 
M.  Marcel  DE  Serres  aux  environs  de  Lambesceld'Ofgon  , 
Ibî  paf^it  occuper  des  espaces  peu  étendues  èl  il  en  tire 
uftfe  preuve  à  Tappuî  de  son  système  d'après  lequel  lès  ter- 
raiosles  plus  voisins  du  littoral  seraient  les  plus  modernes, 
él  ces  derniers  s'étendraient  ainsi  À  une  petite  distancé  au- 
delà  des  rivages  actuels.  Cette  con<;lusion  est  tout  à  fait 
inexacte,  car  la  molasse  avec  des  caractères  toujours  cons- 
tants dans  sa  position  et  ses  débris  organiques  avec  les  ca- 
ractères de  continuité  les  moins  équivoques  se  prolonge 
jBsqu'nu  milieu  de  la  Suisse  el  occupe  de  vastes  étendues 
dans  risèrc ,  la  Drome  et  les  Basses  Alpes. 

Mw  Marcel  de  Serres  n'a  pas  vu  la  superposition  de  la 
niofaiise  ou  terrain  gypseux  d'Aix  el  il  regarde  celte  super- 
posfCion  comme  probable  mais  non  comme  certaine.  —  La 
côflilnde  est  absolue  sur  celte  question.  Les  couches  Infé- 
rite:iires  dt;  molasse  les  mieux  caractérisées  se  rencontrent 
aux  logissons,  sur  le  plateau  de  Venelles,  posées  en  cou- 
ronmnnent  du  terrain  gypseux,  el  à  la  montée  de  Venelles 
au  somn>el  de  la  rarpe  de  rbôpital  on  trouve  la  molasse 
avec  ses  fossiles  recouvrant  le  dépôt  gypseux. 

Dans  les  Basses  Alpes,  auprès  de  Manosque,  aux  en- 
virons d'Apt  et  de  Lille,  on  trouve  non  seulement  cet  ordre 
de  superposition,  mais  on  reconnaît  même  les  couches  qui 
foNfient  le  passage  de  la  formation  gypseuse  au  dépôt  de 
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luolasse  el  entre  les  deux  se  trouvenl  loiis  les  ligniies  ex- 
ploitésdans  les  Basses  Alpes. 

Enfin^  auprès  des  Mariigues^M.  de  Serres  a  cru  trouver 
dans  le  d(^pôt  de  lignlle,  exploré  en  1828,  la  formatios 
exploitée  à  Fuveau.  C'est  là  encore  une  nouvelle  erreur. 
M.  DE  Villeneuve  a  le  premier  signalé  les  lignites  des 
Martigues  comme  correspondant  à  la  partie  supérieure  di 
terrain  crétacé  et  représentant  un  dépôt  charbonneux  qui 
est  exploité  à  la  Cadière ,  mais  non  utilisé  vers  Fuveau.  Ce 
rapprochement  a  été  confirmé  par  les  observations  des 
fossiles,  faites  par  M*  Matheron. 

M.  M.  DE  Serres  se  plaint  de  ce  que  M.  Matheron  lui 
a  reproché  d'avoir  classé  les  calcaires  molasses  de  Plau 
d*Aren  dans  la  Crau.  M.  M.  de  S  bures  se  défend  d'avoir 
eu  une  pareille  pensée*  M.  Matheron  ne  lui  a  jamais  fait 
le  reproche  d'une  pareille  inexactitude.  Ainsi ,  il  ne  peut 
y  avoir  là  qu'un  mal  entendu. 

Les  erreurs  que  nous  venons  de  signaler,  ajoute  M.  dk 
Villeneuve,  dans  Tœuvre  de  M.  Marcel  de  Serres,  ne 
sont  pas  seulement  importantes  en  théorie;  elles  le  sont 
dans  la  pratique  do  l'exploitation  des  mines ,  car  il  importe 
beaucoup  que  l'on  sache  exactement  comment  gisent  les 
terrains  tertiaires  si  riches  en  lignite  dans  la  vallée  de  l'Arc, 
dans  quel  cas  on  doit  les  retrouver  el  quelle  est  leur  pro- 
fondeur. Du  reste,  quandon  considère  la  rapidité  du  voyage 
en  provence  de  M  Marcel  de  Serres,  on  est  surpris  que 
ses  erreurs  n'aient  pas  été  plus  nombreuses. 

M.  Toulouzan  qui  s'attendait  à  toutes  ces  objections,  dit 
qu'il  n'a  pas  cru  par  cela  même  devoir  les  faire  dans  son 
rapport,  mais  se  borner  à  une  analyse  du  mémoire. 

Plusieurs  autres  membres,  M.  Miègf. ,  J.  Bonnet,  Au- 
DOUARD  et  P.-M.  Roux  prennent  ensuite  part  à  la  discus- 
sion à  cet  égard  et  on  passe  à  la  dernière  partie  de  l'ordre 
du  jour  qui  amenait  le  rapport  de  la  commissicn  chargée 
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deiainiocr  le  eabioet  des  frères  Bosq  d'Auriol.  Mais  ce 
rapport  n'ayant  pu  être  prcsenlé,  la  lecture  en  sera  faite  ù 
la  séance  prochaine. 

Sur  la  demande  de  M.  de  Villeneuve  d*une  commission 
qui  examinerait  les  chaux  hydrauliques  suivant  les  procé- 
cédés  de  cet  honorable  collègue,  M.  le  Président  nomme 
membres  de  celte  commission  MM.  Matheron,  Lasou- 

CHÊnS  et  TotJLOUZAN. 

.Candidats  aux  titres  de  membre  actif  et  correspon- 
dant. —  Sont  ensuite  proposés  l**  par  M.  de  Villeneuve 
pour  le  litre  de  correspondant,  M.  Eugène  Robert  de 
Ste Tulle.  2^  Pour  le  titre  de  membre  actif,  par  MM.  Ma- 
THBRONy  de  Villeneuve  et  BARTnÊLEHT,  M.  Diday,  ingé- 
nieur des  mines  à  Marseille,  et  par  MM.  Matberon,  Bar- 
TflÉLEMT  eiTouLOUZAN,  M.  YvAN,  doctcur  cu  médeciuc, 
professeur  d*histoire  naturelle  à  l'école  secondaire  de  méde- 
cine de  Marseille. 

.  Ces  propositions  sont  prises  en  considération  aux  ter- 
mes du  règlement  et  personne  ne  demandant  la  parole,  la 
séance  est  levée. 


Séance  du  3  Mars  1862. 
présidence  de  h.  de  montluisant. 


Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  3  février,  on  passe  à  la  correspondance. 

Lettre  de  M.  le  lieutenant  général,  baron  Dblort^  pair 
de  France,  etc,  qui  accuse  réception  du  diplôme  de  mem- 
bre honoraire  que  notre  compagnie  lui  a  conféré;  il  s'ex- 


—  382  — 

prime  ainsi  :  «  ftlc&siedrs,  je  reçois  avec  bon liéur,  par  voire 
mëdiaiion,  un  iiotiveati  lémolgusrge  de  Teslinie  et  de  Taf- 
feclion  de  vos  compairioics^  auxquels  je  surs  uni  par  le 
plus  aiïeciueux  dévouement ,  depuis  le  moment  où  j*ai  clé  ^ 
envoyé  à  Marseille,  après  les  mémorables  événements  de 
juillet  i  pour  affertiiir  dans  cette  beUe  et  ricbe  cité  la 
monarchie  consliiuiionnellede  1830.  Il  m*est  surtout  bien 
flatteur  de  devoir  le  titre  que  vous  venez  de  me  conférer 
aux  vifs  regrets  qui  m*oniété  inspirés  par  la  mort  glorieuse 
d'un  excellent  officier,  attaché  à  mon  état  major,  votre 
ancien  président,  votre  digne  et  vertueux  ami,  dont  j'ap- 
préciais comme  vous  les  rares  et  nobles  qualités  et  qui, 
hélas,  u'a  pas  obtenu^  malgré  rues  instantes  recomman- 
dations les  récompenses  qu'il  méritait  à  tous  les  titres. 
Agréez,  Messieurs,  rcxpressioo  de  ma  reconnaissance  et 
de  mes  sentiments  très-distingués  etc.  > 

Sont  ensuite  déposés  sur  le  bureau  :  1"  le  l'""  volume, 
offert  à  titre  d'hotnmage  par  MM .  Méry  (Louis)  et  Goindon, 
de  rhisloire (dont ils  sont  les  auteurs,)  anaUiique  et  chro- 
nologique des  actes  et  des  délibérations  du  corj^s  et  du 
conseil  de  la  municipalité  de  Marseille,  depuis  le  10*"* siè- 
cle jusqu'à  nos  jours. 

2°  Par  M.  P. -M.  Roux,  Président  de  la  Société  royale 
de  médecine  de  Marseille ,  un  discours  avant  pour  litre  ; 
De  1 1  statistique  appliquée  à  V  étude  de  t  hygiène  pu- 
blique en  général^  et  de  l'hygiène  des  marseillais j 
en  particulier  (in  8°  de  18  p.) 

o"  Une  livraison  comprenant  les  cinq  dernières  séances 
mensuelles  de  lu  société  générale  des  naufrages  dans  l'in- 
térêt de  toutes  les  nations  (envoi  deM.GoDDE-LiANCOURT.) 

^4"  Un  manuscrit  adressé  par.  M.  C.-J.-V.  Dautbiy, 
membre  correspondant,  et  qui  est  un  fragment  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Considéra ti&ns  sur  l'origine  et  les  progrès  des 
ligues  helvétiques. 
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Happoris.  —  M.  Feautrier  lit  un  rapport ,  au  nom  de 
M.  TouLOUzAN  absent,  organe  de  la  comoiissîon  chargée 
de  nous  rendre  compte  du  cabinet  des  frères   Bosq.  Uno  , 
discussion  s'élève  à  Toccasion  de  ce  rapport ,  les  membres 
qui  y  prennent  pari  sont  successivement  MM.  P. -M.  Houx,. 

illÈGE,    AUDOUARD,    DE  VILLENEUVE  ,  GlMON  ,    FeAUTRIER, 

Si  Fbrréol,  et  11  en  résulte  que  la  commission  est  invitée 
à  donner  des  conclusions  »  à  la  prochaine  séance,  afin  que 
la  Société  puisse  statuer  sur  la  demande  de  MM.  les  frè-^ 
res  BosQ. 

—  La  parole  est  ensuite  à  M.  DiEUSETquî,  d^ns  un  se- 
cond rapport,  nous  fait  connaitre  les  progrès  des  élèves 
ddnl  {^éducation  musicale  a  été  confiéo  aux  soins  de  M.  le 
professeur  Thevenau.  Ce  rapport  tout  aussi  remarquable 
que  le  premier  donne  une  haute  idée  du  système  de  ce 
professeur  à  qui  il  sera  délivré  copie  des  deux  rapports  et 
dessubséquens,  en  témoignage  de  la  satisfaction  de  notre 
société. 

Un  membre  demande  immédiatement  après  si  le  travail 
de  M.  MiÈGE,  qui  a  été  adopté  coauue  pouvant  imprimer 
une  impulsion  favorable  à  la  compagnie ,  est  prêt  et  s*il  sera 
publié, 

M*  MiÉGE  fait  observer  que,  suivant  ce  qui  a  été  décidé 
précédemment,  il  a  été  fait  à  ce  pian  des  transpositions  et 
additions  qui  Font  amélioré ,  loin  de  ledénaturer ,  mais  que 
cela  en  exige  un  remaniement  qui,  déjà  entrepris,  ne 
saurait  être  terminé.  Dès  qu'il  le  sera,  ajoute  notre  ho- 
norable collègue^  je  m'empresserai  de  vous  présenter  ce 
travail.  En  attendant,  la  Sociélé  vote  rimpressjon  decc- 
lili-ci  dans  son  Répertoire  et  un  tirajge  à  pari  de  cinq  cents 
exemplaires. 

Lecture,  -—  L'ordre  du  jour  est,  en  troisième  lieu,  la  lec- 
ture, par  M.  Matheron,  de  la  première  partie  (relative aux 
coquilles  bivalves)  du  catalogue  descriptif  et  méthodique 
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des  fossiles  du  déparleineoi  des  Boaches*dtt-RbAne,  avec 
de  nombreuses  planches.  Cel  imporiani  mémoire  sera  con- 
signe dans  le  Répertoire  des  trataux  de  la  Société. 

Réception  JCun  correspondant*  —  H.  db  Yillenects 
prend  la  parole  pour  entrer  dans  quelques  détails  sur  les 
travaux  de  M.  £ugène  Bobebt  de  Sle  Tulle,  candidat  au 
titre  de  correspondant,  qu*il  nous  présente  comme  s*étaoi 
occupé  spécialement  et  avec  beaucoup  de  succès  de  l'indus- 
trie séricicole  dans  le  midi  de  la  France  ;  il  parle  de  loutes 
le>  améliorations  que  M.  Robert  a  popularisées,  de  ce 
qu'il  a  fait  pour  augmenter  les  ressources  que  le  pays  poo- 
vaii  offrir;  et  par  exemple  de  la  taille  des  mûriers  dont  il 
s*est  occupé  pour  les  préserver  du  feu  volage,  etc.  M .  i»e  Vil- 
LBfiEOVH  ajoute  qu'il  suffit  d'ouvrir  les  annales  d'agriculture 
poursavoir  ce  qu'a  fait  d'utile,  M.  Bobebt  dont  les  travaax 
out  été  d'ailleurs  appréciés  par  le  neuvième  congre»  scieo*- 
tifique  de  France.  £n  conséquence,  M.  le  Rapporteur 
vole  pour  Tadmission  du  candidat. 

On  procède  par  voie  des^ruiin^à  la  nomination  de  M.  E. 
Robert  qui,  ayant  réuni  tous  les  suffrages,  est  proclamé 
membre  correspondant. 

Candidate  proposée,  — :  Sont  ensuite  proposés  candidats 
au  même  titre,  par  M.  le  Secrétaire  MM.  Sacchi  Terenzio 
et  FalcouNiPOTH,  membres  de  plusieurs  corps  savants  et 
statisticiens  distingués  à  Naples. 

MM.  DE  MoNTLuiSANT ,  Matherou  et  P.-M.  Roux  pro- 
posent également  d'admettre  au  nombre  des  membres  actirs, 
M.Magol^  directeur  du  télégraphe^  à  Marseille. 

Ces  propositions  sont  prises  en  considération  aux  termes 
du  règlement,  et  personne  ne  demandant  la  parole,  b 
séance  est  levée. 
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Seafice  du  7  av7'îl  1865. 


Eu  rabscQcc'Jc  M.  le  Président,  M.  iMatreron,  vice^ 
PrésidcfU,  occupe  le  fauteuil. 

Après  la  lecture  el  rodoption  du  procës«verbal  de  la 
séance  du  3  mars ,  on  passe  à  la  correspondance. 

Lettre  de  M.  d*ËBELiNG  qui,  ne  pouvant  assister  à  la 
séan^  do  ce  Jour^  transmet  des  notices  statistiques  sur 
la  Russie,  publiées  sous lo  titre  de  suppléments  d*intérieiir 
au  journal  de  St  Petersbourg ,  pour  Tannée  1861. 

Lettre  de  M.  Georges  Bhallt^  ministre  secrétaire  d*état 
au  département  de  la  justice,  membre  correspondant ,  & 
Athènes ,  qui  fait  parvenir  un  exemplaire  du  discours  qu*i( 
a  prononcé  à  la  séance  du  7  novembre  1841 ,  remettant  à 
son  successeur  la  direction  de  Tuniversité  Othon.  —Ce 
discours  purement  écrit  en  grec  et  en  français^  con- 
tient la  statistique  de  Tinstruclion  supérieure  de  la  Grèce 
(lettre  de  remerciment  à  M.  Rhally.) 

Lettre  de  M.  le  chevalier  Tartiri ,  correspondant,  à 
Florence,  qui  exprime  sa  vive  reconnaissance  d*avoir  été 
associé  ù  nos  travaux. 

Lettre  de  M.  CniALES  Lejoncoôrt,  à  Paris,  qui  ac- 
cuse aussi  réception  du  diplôme  de  membre  correspondant 
à  lui  décerné  par  la  Société  qu*elle  prie  de  le  considérer 
comme  Tun  de  ses  membres  les  plus  dévoués. 

Lettre  de  M.  le  maire  de  Marseille  qui  demande  des  ren-^ 
seignements  sur  les  semailles  du  printemps  (renvoi  ùîa 
commission  d'agriculture). 


ij_*^.-. 
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Lettre  de  M .  Porte,  correspondant,  à  Berre,  qui  adresse 
les  extraits  des  arrêts  de  b  cour  d*assises  du  département 
des  Boucbes-du-Rhône ,  X"**  trimestre  de  18^1.  (dépôt 
dans  la  bibliothèque). 

Lettre  de  M.  de  Montluisant  qui,  devant  faire  un  voyage 
et  ne  pouvant  par  cela  même  assister  à  notre  séance  d'au- 
jourd'hui, fait  part  de  l'invitation  qu'il  a  reçue  de  M.  Ju- 
les Bonnet,  vice  pi*ésident  du  Comice  agricole,  d'assister 
à  la  séance  solennelle  de  ce  comice,  laquelle  a  eu  lîeu  îe 
U  avril  au  local  du  pénitencier.  M.  db  Montluisant  dil 
s'y  être  rendu  avecempressemeni  pour  représenter  la  So* 
ciété  et  parle  de  celte  séance  comme  de  l'une  des  plus 
inléressautes.  Mention  honorable,  ajoute-t-il|  a  été  faite 
des  agriculteurs  et  des  agronomes  distingués  du  départe* 
ment;  des  médailles  et  des  encouragements  pécuniaire» 
ont  été  distribués  et  la  réunion  s'est  terminée  par  l'exaiiieu 
et  la  mise  en  pratique  de  plusieurs  charrues  perfectionnées 
et  par  le  concours  de  la  taille  de  l'olivier  d'après  divers 
systèmes. 

Après  cette  communication,  M.  Jules  Bonnet,  surTinvi- 
lation  de  M*  le  Président,  donne  quelques  détails  sur  cette 
solennité,  qui  prouvent  que  le  comice  agricole  ne  peut  que 
rendre  de  très-grands  services  pour  les  progrès  de  l'agri- 
culture, à  Marseille. 

M.  Jules  Bonnet  dépose  ensuite  sur  le  bureau,  un 
exemplaire  d'une  brochure  dont  il  est  l'auteur  et  qui  est 
intitulée:  Observations  et  expe'rienoes  sur  la  ouliure 
et  le  refidement  en  huile  de  l'arachide ,  du  madia 
saiiva  et  du  sésame. 

Sont  encore  déposés  par  M.  le   Secrétaire  perpétuel  : 

1**  Les  n""'  1  et  2  de  l'international ,  journal  officiel  de  la 
société  internationale  des  naufrages. 

2*"  Len*  12.  décembre  18^1,  du  bulletin  du  ministère  de 
l'agriculture  et  du  commerce. 
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V  Les  n*"'  3  el  &  du  recueil  d^actes  et  autres  documents 
administratifs  de  la  préfecture  du  département  des  Bouches- 
du-Rbône. 

Lecture.  —  L'ordre  du  jour  appelle,  en  premier  lieu,  la 
lecare  par  M.  Barthélémy,  d*un  sommaire  des  faits  prin- 
cipaax  concernant  la  stalislique  morale  et  industrielle  de 
Florence^  ou  plutôt  d'un  sommaire  des  principales  archi- 
ves de  cette  ville,  sous  ces  différents  titres  :  de  Tadminis- 
traiion  politique  de  Téiat  —  de  Tadminislratiou  économique 
-  dé  la  police  et  de  la  justice  criminelle  et  civile  —  des 
administrations  pies  et  religieuses.  Cette  lecture,  comme 
les  précédentes  du  même  auteur,  sur  le  congrès  de  Flo- 
rence, a  été  écoutée  avec  intérêt. 

Rapports.  —  La  société  a  applaudi  ensuite  au  rapport 
fî^itau  nom  d*une  commission  spéciale  par  M.  Matheron  ^ 
sar  la  poudre  hydraulique  de  Roquefort.  Ce  rapport  tend  à 
démontrer  que  la  matière  hydraulique  dont  il  s*âgit  peut 
non  seulement  remplacer  avec  de  plus  grands  avantages 
d'autres  matières  analogues,  mais  être  utilisées  avec 
beaucoup  plus  d'économie. 

On  a  agité  immédiatement  après  la  question  de  savoir  si 
fou  délivrerait  à  MM.  les  frères  Bosq,  correspondants  ù 
Auriol,  qui  l'ont  demandé  un  certificat  constatant  leurs 
travaux  archœologîques,  etc.  Plusieurs  membres  échan- 
gent quelques  observations  à  la  suite  desquelles  la  Société 
décide  de  renvoyer  à  la  prochaine  séance  à  statuer  a  ce  su- 
jet, époque  à  laquelle  elle  connaîtra  les  conclusions  de  la 
commission  qui  a  été  chargée  du  rapport  sur  les  collections 
de  MM.  les  frères  Bosq. 

La  discussion  fixée  à  ce  point  ^  et  personne  ne  demandanii 
la  parole,  la  séadce est  levée. 


Sémuce  dm  12  JKo  1S%3 


£■  T;Êbsemot  de  II.  le  Secréuire  perpéiacl  retesB  chez 
kn  par  la  maladie  d'ut  des  ■«abres  de  sa  £m9!e ,  la  pluM! 
esllCBseparlI.  FcâiTimiEa,  Tice-Secréiaire. 

Cmrrespmmimnrm  et  etu^rwfes  frétemiéi.  —  Après  h 
kcme  et  Tadoptioa  da  prooès-rerbal  de  la  scaaœ  da  7 
avril  denûer,  IL  le  Tice-Secrélaîre  dépose  sar  le  bareaa  .* 

rLes  ■-*  iel3,jaanerei  ferrâriS&i,  da  balleliB  do 
BÛaisièie  de  Ta^iricalUire  el  da  coauBerce. 

2*  Le  coBiple  reada  des  séaaocs  de  la  sodéié  d'asrical- 
lare,  scieaoes  el  belles lellres  de  Bochefort,  da  29déccnilire 
18&i  aa  h  aoâl  184K 

3*  Le  ooaipie  reada  de  b  séance  pabliqae,  da  15  jao- 
i8&?y  de  Facadéflûe  des  sdeaces,  agricoliore,  arts  et  belles 
lettres  d'Aix. 

La  Soc^lé  arrèle  qoe  ces  direrses  brochares  seroal 
déposées  daos  sa  bibliohibèqae. 

Il  est  encore  dépiisé  sor  le  boreaa  oo  niêaioire  eavof  é 
an  conconn,  reçu  le  33  arril  iSli3,  coté  sons  le  n*  3,  ei 
ajani  pour  lilre  ;  Staiisiique  de  la  ville  de  Berre  ei  de 
sen  terroir,  arec  celle  épigraphe  : 

Les  statistiques  particulières  sont  iHcoHtestablememt 
les  tneilleurs  documents  à  consulter  pour  écrire  tkië^ 
toire  d'une  nation . 

Après  cedcpôly  il  est  donné  lecture  d*nne  lettre  anony- 
me, en  date  ti  mai  tS^i-arfeoelieiMliGaiios  :'Vmui^mr 
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de  ta  statistique  de  Berre.  L'auteur  assure  que,  presse 
par  répoque  fixée  pour  le  concours,  il  n'a  pas  eu  le  lemps 
de  terminer  son  mémoire,  et  demande  que  la  Société  de 
statistique  le  considère  comme  non  avenu;  ou,  du  moins, 
qu'elle  n'émette  aucun  jugement  sur  ce  travailqu'il  déclare 
n'être  pas  terminé. 

Une  longue  discussiou  succède  à  la  lecture  de  cette  let- 
tre; et  la  Société,  après  avoir  successivement  entendu 
MM.  le  Présidenl,  BœcF,  Natte,  AudouardcI  Loubon, 
décide,  sur  la  proposition  de  ce  deruier  membre,  que  la 
Statistique  de  la  ville  de  Berre  seru  renvoyée  à  la  corn- 
mission  chargée  d'examiner  les  mémoires  du  concours. 

Attendu  l'absence  d'un  grand  nombre  do  membres , 
rassemblée  ajourne  à  la  prochaine  séance  toute  décision 
à  prendre  sur  la<]uestion  desavoir  si  la  lettre  anonyme 
sera  aussi  transmise  à  la  commission  du  concours 

M,.  le  vice-Secrétaire  donne  ensuite  lecture  : 

1*"  D'une  lettre  de  M.  Toevenau,  qui  accuse  réception 
^e  la  copie  des  deux  rapports  sur  les  premiers  résultats 
de  son  abécédaire  musical,  faits  par  M  Dibcsetù  la  So- 
ciété de  siaiisiique 

M.  Thevemau  remercie  notre  Société  de  ce  témoignage 
de  saiisfaciion  et  d'intérêt  qu'il  considère  comme  un  puis- 
sant encouragement  dans  l'exercice  de  son  honorable  et 
utile  profession. 

2o  D'une  lettre  de  M.  l'abbé  Marckllin  qui  remercie  la 
Société  de  statistique  de  l'avoir  admis  au  nombre  de  ses 
membres  correspondants,  et  qui  promet  de  reconnaître  ce 
témoignage  de  distinction  par  le  concours  du  zèle  que  l'on 
.pu'se  dans  le  désir  de  faire  le  bien# 

3"*  D'une  lettre  de  M .  i>k  Caumont,  directeur  de  la  So- 
ciété française  pour  la  conservation  des  monumenls,  qu 
nous  fait  parvenir  un  exemplaire  du  programme  des  ques- 
^  l^aa  archœologiques  qui  seront  discutées  dans  les  seau- 
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ces  génërates  que  celte  société  tiendra  à  Bordeaux  les  15 
juin  18/i2  et  jours  suivants.  M.  de  Cacmont  exprime  le 
vœu  que  la  Société  de  statistique  se  fasse  représenter  à  ces 
réunions  scientifiques  par  quelques  uns  de  ses  membres, 
ou  qu'elle  lui  adresse  des  notes  dont  il  serait  fait  mention 
dans  le  comple  rendu  des  séances. 

La  compagnie  engage  ceux  de  ses  membres  qui  pour- 
raient en  avoir  le  temps ,  à  se  rendre  à  Tinviiation  de  M.  ^ 
DE  Caumont. 

4®  D*une lettre  de  M.  Moreau  de  Jonhés,  Secrétaire  gé  ' 
néral  au  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  mem- 
bre correspondant  de  notre  Société,  qui  adresse  un  exem- 
plaire de  ses  recherches  statistiques  sur  Fesclavage  co- 
lonial et  sur  les  moyens  de  le  supprimer.  Notre  savant 
«t  honorable  collègue  exprime  le  désir  que  celte  nouvelle 
publication  soit  présentée  à  la  société  de  statistique  comme 
un  hommage  de  ses  sentiments  dévoués.  •  C'est,  dit-il, 
•  uu  livre  de  faits  numériques,  une  investigation  qui 
»  montre  comment  la  statistique  dénonce ,  avec  ses  chif- 
»  fres,  les  problèmes  sociaux  les  plus  difficiles.  Je  désire, 
»  continue  M.  Moreau  de  Jonnès,  que  la  Société  m'ac* 
»  corde  sa  haute  approbation  et  ses  sympathies.  Il  s'agit 
»  du  plus  cher  intérêt  du  pays  et  de  rhumaniié;  et  je  me 
»  plais  à  espérer  que  son  appui  ne  me  manquera  pas.  • 

(  Rapporteur  M.  G.  Fallot.) 

Jtapports,  —  L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la 
commission  d'agriculture  sur  les  semailles  du  prin^ 
temps.  Ce  rapport  rédigé  par  M.  Barthélémy^  et  dont 
une  copie  a  déjù  été  transmise  à  M.  le-maire  par  les  soins 
de  M.  le  Secrétaire  perpétuel,  constate  que  le  mois  d'avril 
a  été  funeste  à  quelques  produits  de  la  campagne.  Les 
mûriers  ont  eu  à  souffrir  notablement  dans  leurs  premiè- 
res feuilles  ;  les  fruits  à  noyaux  ont  été  gelés,  et  dans  cer- 
taices  localités,  les  lignes  à  raisins  blancs  ont  vu  leurs 
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bourgeons  se  flétrir  par  suUe  de  ces  froids  lordifs  qui  Tieo- 
neol  à  peine  de  cesser.  Le  blé  et  les  autres  céréales  u*ont 
pouriani  pas  éprouvé. d'alleintes  fàcbeuses. 

— *  La  parole  esl  ensuite  donnée  à  M.  Toulouzan  pour 
la  lecture  des  conclusions  du  rapport  de  la  commission 
chargée  d^examiner  le  cabinet    de  MM.  les  frères  Bosq 
d'Aoriol. 
Ces  conclusions  sont  ainsi  conçues  : 
»  En  résumé,  la  commission  exprime  de  nouveau  Topi* 
»  nion  que  MM.  les  frères  Bosq  ont  bien  mérité  4e  leur 
»  localité  cl  de  la  science,  en  réunissant  ù  leurs  frais  et 
»  avec  une  persévérance  infatigable  une  grande  quantité 
»  d'objets,  qui,  sans  eux,  eussent  été   perdus  pour  le 
»  pays,  et,  peut-être  même  pour  Tétude,  et  qu*à  ce  titre 
»  la  vive  sympathie  de  la  société  leur  e^t  acquise.  » 

L'assemblée  adopte  le  rapport  de  la  commission  et  ses 
conclusions,  et  décide  que  copie  en  sera  adressée  a  MM. 

Bosq. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  lu 

séance. 


Séance  du  9  Juin  1862. 


VRÉSIDBNGB    DE  M.  MaTBERON,   VICE-PBÉSIDENt. 


£n  Tabsence  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel ,  appelé  à 
Âixpar  ses  fonctions  de  juré  à  la  cour  d*assises,  la  plume 
est  tenue  par  M .  Feautribb  ,  vice-Secrétaire  : 
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Après  la  lecture  ei  Tadopiion  du  procës-vérbal  de  la 
séance  du  12  mai  dernier,  on  passe  à  la  correspondance. 

Correspondance  et  outrages  présentés,  -r-  i**  Trois 
exemplaires  d'un  discours  prononcé  le  2S  avril  \Sli2  sur 
le  tombeau  deM.  le  maréchal  de  France,  comte  Claviel^ 
grand  croix  de  la  légion  dlionneur,  député  de  Reihet, 
membre  du  conseil  général  de  la  Haute  Garonne  par  M .  Yi-^ 
GABozY,  chevalier  de  la  légion  d*lionneur,  maire  de  la  ville 
de  MirepoiX)  ancien  aide  decamp  de  ce  général ,  membre 
correj^pondant  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille 
et  de  beaucoup  d*autres  sociétés  savantes. 

2*'-  Le  recueil  d'a'ctes  et  autres  documents  adminis^ 
t  rat  ifs  de  la  préfecture  du  département  des  Bouches- 
du  Jlhone,  année  1862  ,  n""  8. 

o"  L'international,  journal  des  intérêts  communs  des  peu* 
pies  civilisés  (moniteur  officiel  de  la  Société  des  naufrages) 
huitième  année  n"*  3  ,  mars  18^2. 

—  Dépôt  à  labibliolhèqut^. 

Lettre  écrite  le  20  mai  1842  ,  par  M.  le  Président  e 
MM.  les  Secrciaires  perpétuels  de  l'Académie  royaledes 
sciences,  belles  lettres  et  ans  de  Marseille,  pour  inviter 
notre  Société  à  assister  h  la  séance  publique  que  TAcadé- 
mie  a  tenue  le  22  du  même  mois. 

—  La  députation  d'usage  a  été  nommée- 

Lettre  de  M.  Constantin.,  fabricant  dç.  vermicelles  à 
Marseille,  rue  Ste  Marthe  n**  1,  qui  soumet  à  Texamen  de 
la  compagnie  un  procédé  dont  il  dit  être  rîhvenleur  pour 
extraire  le  gluten  de  la  farine,  et  employer  ainsi  cette  par- 
tie substantielle  soit  à  la  fabrication  du  pain  diabétique, 
soit  pour  le  biscuit  de  mer.  —  Des  échantillons  des  dif- 
férents produits  de  cet  industriel  sont  joints  àiMa  demande- 
(  Renvoi  à  Texamen  d*une  commission  composée  de  MM. 
DE  Villeneuve  ,  Lasocchère,  Tovlouzan  et  Boôof.^ 

Lettre  de  M.  Fa^ixe  to  tRiF^  préposé  eu  chef  de  Toctroj 
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de  Marseille,  membre  actif  de  la  Société  de  istatisliquci 
qui  nous  fait  parvenir  un  exemplaire  du  rapport,  riche  de 
docwtteeis  et  de  consâdérations,  qull  a  présenté  à  M.  le 
Maire,  4e  IK  décembre  IBftl,  sur  les  changements  à, ap<« 
forier  iti  système  actuel  de  la  ligne  de  i'octroi  de  oeUe 
-flNe^^Ci  vel.  grand  in  ti^ei  un  alias  in  fol.  eblong.) 

M.  le  Président  remercie  M.  Fauhb  du  Rir  présent  à. U 
^eéance,  etprîeM.  Lodbon  de  vouloir  bien  rendre  compte 
à  la  Société  de  cette  excellente  publication ,  et  d'en  faire 
«te  inelyse  qui  sera  inséré^,  8*il  y  a  lieu ,  dans  le  Réper«- 
'foire  de  nos  travaux. 

iMtre  de  M .  G.  Ph.HEPP,  professeur  &  la  faculté  de  droit 
de  Strasbourg,  Secrétaire  général  ducongrèsscientifique  de 
France ,  qui  invite  notre  Société  à  faire  parvenir  au  congrès, 
donc  la  10*"*  session  «^ouvrira  à  Strasbourg  le  98  septembre 
tS4t)  la  statistique  des  travaux  qu'elle  croirait  utile 
4e  communiquer  à  cette  réunion,  et  à  s'y  foire  représenter 
•par  un  ou  plusieurs  membres .  A  celte  lettre  est  joint  un  pro  • 
gramme  des  questions  qui  seront  traitc^s  par  le  congrès. 

En  attendant  qu'il  puisse  être  statué  sur  ce  qui  fait  le 
premier  objet  de  l'invitation  de  M.  le  Secrétaire  général 
du  coogrès^  ceux  de  MM-  les  membres,  à  qui  leurs  occu*- 
pettons  pourraient  le  permettre,  sodiinvltés  par  M.  le  Pré'^ 
eident  à  se  rendre  au  vœu  exprimé  dans  cette  lettre. 

L'ordre  du  Jour  appelle  la  délibération  sur  la  question 
dé  savoir  si  M  \tmb  anonyme  relative  à  la  statiêUque 
et  Serre  etdf^êon  ierroir,  mentionnée  au  dernier  pro'- 
'eès-verbal ,  sera  renvoyée  à  la  commission  iCbargée  de 
l'examen  des  mémoires  du  concoure. 

—  La  Société  après  avoir  pris  de  nouveau  connaissance 
des  raisons  données  par  Tauteur  à  l'appui  de  sa  demande, 
et  entendu  diverses  observations  préàeelées  par  MM.  Lod- 
bon, DE  Vf LLfiNEuvB  et  Ic  Président,  décide  qu'il  ei^y  a 
pas  lieu  de  saisir  la  commission  du  concours  »  de  h  lettre 
dont  il  s'agit.  M 
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Lecture,  ^  M.  Fbautriru  a  la  parole  |M>iir  la  leclure  dl« 
kl  première  parlie  d'une  dissertation  sur  les  monnaies 
romaines  de  bronze  et  d'argent  et  sur  les  variations 
qu'elles  ont  subies  dans  leur  poids  et  dans  leur  valeur,  de- 
puis leur  origine^  jusqu'au  règne  c/e  Sevérb  Alexandre. 

L'auieur  éiablil  par  des  docuoienls  ^pUlsës  aux  meilleii- 
ros  sources  y  que  les  premières  monnaies  de  bro4ize  re- 
montent au  i'ègne  deNcMA.  L'as^  choisi  pour  uniié  mo- 
néuirc>^  éiaii  d'abord  du  poids  d'une  livre  romaine  ou  de 
4louze  onces.  Les  espèces  plus  pesâmes  que  Tas ,  ainsi  que 
«ûs  soaS'Ovùltiples,  pr4rehl  différentes  dénominaliuo&  qui 
enexpriaiaiefil  li  valeur  ou  lé  poids. 
.  A  la  monnaie grossîèrje  de  Nu»a  succéda  ceile  de  SBBvms 
ïuLLius.  Celle-ci  sortit  dos  mains-de  l'ouvrier  4aB$  un  él^t 
moins  imparXuîl  que  la  première.  £Ue  s'armndiidaas  an 
moule  ou  sous  le  uiarieau,  et  la  valeur  de  diaque  piépe  fut 
indiquée  par  la  lettre  initiale  de  son  nom,  .par  desciiiffires 
ou  par  d^  points. 

'l^assanl  ensuite  à  l'eiamen  de  la  qnesfioa  do  savoir  s' 
Tas  fui  réduit  tout  à  la  fois  du  poids  d'une  livre  à  celui 
de  deux  onces,  Mé  £ëaotribr  discuté  les  raisons  des  di- 
vers auteurs  anciens  él  modernes  qui  onc  U^ailé  ce  point 
indécis  de  la  science  et  démontre,  contre  i'asseriion  de 
l^iiNE  el  de  Ff.stus,  et  par  des  preuves  irréfragables 
qAl'il  iiiedenos  coilections  numismaiiques,  que  Tas  n'est 
descendu  que  successivement  et,  pour  ainsi  dire,  pas  à 
pas ,  de  son  poids  primiMI'  au  poids  de  deux  onces. 

M.  Feautrier  énumèi'e  enfin  les  réductions  qui  suivi- 
roiU  Getie<deroière,  arrivée  lu  deuxième  aopée  d0  la  se- 
conde guerre  punique,  ei  termine  cette  preiuière  parlie 
.d(^  s<cs  r^herebes  au  dernier  affaiblissçmeal  que  Tas  ait 
f^iir^V.é,  et  qui  en  .fixa  le  poids  k  ua  sicikiquepu  \\k  ((loppe. 

—  M.:,  le  Président  remercie  M.  FEAUTRiERj^e  ce^lruyail 
dont  la  leclure  est  écoutée  avec  intérêt  par  tous  les  mem- 
bres. 
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fcî»-  Al»  kcturedq  c^uc  di&seriaiioh  succède  odU  d^iin 
oseelleniniomoire  de  M.  de  Villeneuve;  intrtulé.:  D^  lu 
éMrikuihn  des  eau»  eouterraiftes  y  dans  le  département 
diiVar.  -   ^  ' 

Noire  savanl  collègue  établit  d*abord  que  lûutèi.M 
•oni'ees  oal  dans  reaii  plnviale  leur  unique  dliflriênt.La 
seule  différence  qu*elles  présentent  entr'elles  consiste  eu  oe( 
que  les  unes  sont  presque  immédiatement  accrues  après 
la  pluie,  taudis  que  chez  les  autres  ,  le  même  effet  se  fait 
sentir  bien  long-temps  après  ^  ce  qui  n'est  du  qu*à  un  pas- 
sage plus  ou  moins  facile  pour  arriver  jusqu'au  point  où 
les  eaux  se  réunissent  avant  de  paraître  sur  le  sol.  Il  fait 
remarquer  que  dans  toutes  les  sources^  il  y  a  à  considérev 
trois  choses  :  VetUonnoir  ^  ou  retendue  destinée  à  Talimen- 
lation  ;  le  bassin ,  ou  le  lieu  de  réunion  des  eaux  ;  et  enfin 
Vissue^  ou  l'orifice  d'écoulement.  Notre  collègue  démontre 
que  des  relations  qui  existent  entre  ces  trois  parties  dé- 
pendent l'abondance  et  la  permanence  plus  ou  moins  grande 
de  la  source. 

M.  DE  ViLLKNEtJVE  traite  ensuite  des  matières  tenues^ 
en  dissolution  par  les  eaj)$^,d^$  eaux  incrustantes  du 
pays  marneux  ;  de  la  génération  des  eaux  sulfureuses  dans 
les  terrains  bitumineux  et  pyriteux;  des  causes  qui  ren*- 
dentles  eaux  thermales  ou  froides.  Enfin  après  avoir  prouvé 
jusqu'à  l'évidence  que,  sauf  de  rares  exceptions  qui  ont 
leur  cause  dans  les  accidents  ou  la  nature  des  terrains , 
toutes  les  sources  suivent ,  dans  leurs  cours  souterrains  , 
le.sens  de  l'inclinaison  des  couches  des  terrains  qu'elles 
traversent,  M.  de  Villeneuve  indique  les  travaux  à  faire, 
soit  pour  amener  au  jour  et  utiliser  toutes  les  eaux  qui 
vont  se  perdre  à  la  mer  par  des  voies  invisibles,  soit  pour 
rendre  moins  humides  les  parties  où  une  argile  compacte 
retient  trop  long-temps  les  eaux  pluviales,  soit  enfin  pour 
assainir  les  étangs  et  les  plaines  souvent  inondées. 
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«-^  €è  méndoire  qui  ésl  à»*ii  avec  la  pta&rgffttfde  lucidité 
et  qM  prouTC  que  son  aotciir  coimaic  à  food  lo  aialière 
qu'il  iratiey  loléreMi^  viveiteent  l'assemblée  qui  M  téHMNgAe 
sa  salisfaclion  à  M.  de  Villeneuve  par  l'organe  de  M.  Ib 
Frësidenti 

L'ordre)  du  jtm  te  troiivatat  ép^rnsé,  M .  le  Présidenl  lève 
la  séaDèe* 
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nMu  nmi 


fUM}*it^«t  H  BifUUtnHtit  hêB  éMM^&kitl^l*^. 


I  lèÉhlii 


MÉTÉOROLOGIE^ 


S'il  ne  nous  a  pas  élé  possible ,  à  cause  d*un  grand  nom- 
bre de  matériaux ,  de  consigner  dans  les  deux  premières 
livraisons  de  ce  volume,  lea  observations  météorologiques 
faites^  à  Marseille,  pendant  le  premier  semestre  de  Tannée 
18^2,  nous  avons  soin  aujourd'hui  de  donner,  ainsi  que 
nous  l'avons  annoncé  •  toutes  les  observations  de  ce  genre 
recueillies  celte  année. 

On  n'a  pas  oublié  que ,  bien  que  très  détaillés ,  nos  ta- 
bleaux météorologiques  ne  sauraient  contenir  l'exposé  de 
toi»  les  phénomènes  insolites;  lesquels  méritent^  sans 


• 


contredit,  de  ne  pâture  pisaâ  soûl  sHMce,  en  coRsidc' 
ranl  combien  leur  counaissaoce  intéresse  sous  bien  des  rap- 
ports. Aussi,  nous  sommes' nous  imposé  le  devoir  de  les 
signaler  dans  un  article  spécial.  Pour  parler  de  ceux  qui 
ont  marqué  Tannée  ISAS^  ÎKhui  èfr^ns  que  le  11  juia ,  de 
S  heures  1/2  ù  5  heures  du  soir  les  éclairs  et  les  coupi^  de 
tonnerre  se  sont  succédés  presque  coniinuellemeDt,  la  ploie 


a  été  très  focte  » .  m^lée  da  ^fp^sj^  |^(^i^t  La  quanUié .  ^*ç9ii 
tômi)ée  a  été  de  20  ^"^  a2 .  Plusieurs  endroits  odI  été  frap- 
pés de  la  foudre. 

Le  2S  du  même  mois  ,  nouvel  orage,  éclairs,  lonoerre, 
pluie  et  des  coups  de  ion HerreirMiiris.  Il  esi  toaibc  14  ** 
57  d'eau.  '  i.   - 

Orage  aussi ,  le  24  août  :  grande  pluie ,  éclairs ,  coups  de 
tonnerre  très  forts . 

On  a  eu  à  noter,  le  7  novembre,  un  phénonièoe  qui  n'eu 
pas  ordinaire  à  HarseiUe»  à  <Mie  époque  :  dAs  -la  oqîi  h 
ucigc  a  commencé  de  tomber  à  gros  flocons  ei  a  coati 
ainsi  jusques  vers  quatre  beures  du  soir. 


.  i     -^  '  ^  ;•       *    .  '• 


^r.^\\Tmvi}néléoroIogiq»et,fatleiàf  Observatoire  rayai  de  MarictUe  U 
«  ÛG,60  mètres  QH-deigm  du  nit/eatlde  ta  mer),  en  ^Dritishi. 
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IMITAT  SOCIAL. 


,/ 


Compie  rendu  (l)  de  POEuvre  de  Sï  Jean-Frafiçôia^ 
Régis  de  Marseille,  pour  le  mariage  cibilet  religieuêF 
des  pàutres,  arrête  au  31  mai  18^2. 


L'OKuvrc  de  Sainl-Jean-François -Régis  de  Marseille) 
qui  a  pour  bui  de  faciliter  le  mariage  des  pauvres  retenus 
dans  des  liens  illégitimes,  a  fixé  répoqueoù  elle  célèbre  an- 
iiuellemeYitsa  fête  patronale  le  16  juin^  pour  fairç  connaî- 
tre aux  personnes  qui  Tout  secondée  de  leur  protection ,  de 
leurs  services  et  de  leurs  moyens,  le  résultat  dc' leurs 
communs  efforts. 

Avant  tout^  elle  offre  de  très  humbles  actions  de  grftces 
ù  la  divine  Providence  qui  a  daigné  rappeler  à  cette  mission,, 
applanir  devant  elle  les  difficultés,  et  la  combler  de  béné- 
dictions en  multipliant  le  bien  dans  ses  mains. 

Fondée  à  Paris,  en  i826,  par  M.  Gossin^  conseiller  à  la 
Cour  royale,  etrëpandue aujourd'hui  dans  les  plus  grandes 
villes  de  la  France  et  de  la  Belgique,  TC^uvre  fut  établie  à 
Marseille  en  mai  1838. 

Le  résumé  suivant  est  le  fruit  des  quatre  années  écoulées. 


(i;  Communiqué  pat  l'Administration  de  l'OEuvre  de  St  Régis  â 
la  Société  de  statistique  de  Marseille. 

53 
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Ktat  ffën^ral  depuis  la  fondation  à  Marseille. 

Dossiers  ouveris- 682 


»«i-M.M«» 


Mariages  termines 508 

Dossiers  aujourd'hui  complets 33 

Dossiers  en  mainu 50 

Arriéré  : 
Mariages  impossibles  par  décès  de  Tune  des  par- 
lies c.        10 

»  par  défaut  de  preuves  de 

veuvage 12 

»  par  refus  de  consentement 

de  famille»  de  chefs  mili- 

laireSy  etc 13 

•                  par  désistement  des  par- 
ties  ...• 49 

»                  par  défaut  d*actes  impos- 
sibles à  procurer 2 

Dossiers  nuls  par  double  emploi  ou  simple  ébau- 
che   - 3 

»        rejetés  pour  défaut  de  domicile  des  par- 
ties       2 

Nombre  égal 682 

État  partieitller  de  Tannée  aetuelle. 


Au  31  mai  1841 ,  étaient  terminés 301  mariages 

Du  1"  juin  1841  au  31  mai  1842^  ont  été 
terminés • 207 


• 


Total 508 

W— l-.'l........    ■■!< 
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lâégHlnkmttmwÊm 


Par  suite  des  mariages  ci-dessus  j  oui  été  opérées: 
Depuis  la  fondaiionà  Marseille 

jusqu'au  31  mai  18/il 182  )     légilimaiions 

Du  1*' juin  18ûi  au  31  mai  18li2.  127  ^d'enfant»  naturèh. 


Toial 309 


Parmi  If  s  mariages  terminés,  il  en  est  uu  de  beau'ft*ère 
et  de  belle-sœur,  dont  toutes  les  démarches  ont  été  con- 
duites par  rOEuvre;  car  depuis  Tannée  dernière  seulemeaty.  • 
elle  s*est  mise  à  même  de  ce  travail.  Le  Roi  a  daigné  accorder 
à  ces  époux  les  lettres  pateu tes  nécessaires  et  la  remise  totale 
des  droits  de  sceau.  Deux  autres  couples  sont  assurés  du 
même  bienfait,  mais  les  dernières  formalités  n'ayant  pas 
permis  que  leurs  mariages  s'accomplissent  av2»nt  l6.3t 
mai^  ils  ne  figureront  que  dans  le  prochxûn  compte  rendu.. 

Il  est  en  outre  U  mariages  de  beajix-frères.eide  belles-  - 
sœurs  qui  sont  compris  dans  le  chiffre  508  ci-dessus.  Ils; 
ont  obtenu ,  avec  le  concours  de  personnes  en  dehors  de 
TŒuvre,  les  dispenses  civiles.  L'Œuvre  leur  a  procuré  : 
celles  nécessaires  pour  la  célébration  religieuse. 


BTaMonalite. 

Sous  ie  rapport  de  la  nationalité,  les  bW  nntriages  ter- 
minés présentent  le  relevé  comme  on  le  voit  dans  le  tableau 
suivant  : 
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MARIAGES  ENTRE 


Françaisi  Qi  Françaises. ,....  $01  |  531 

Français  et  Sardes. 27  i 

Sardes  ei  Françaises..... bU  ri39 

Sardes  el  Sardes 57  f 

Sarde  ei^Misscsse..... ; 1  j 

Français  et  Espagnoles 3 

Français*  ^  f^apolilaîne.   .....  1 

Françs^is;  el  Romaine 1 

Français  et  Toscane. . .  • .  • 1. 

Français  et  Vëniiiennô 1 

Français  et  Suissesses 2 


Espagpols  et.  Frajnçaises k 

Portugais  el  Françaises. ,. 2. 

NapolKains  et  Erançaîses.......  2 

Vénitiens  etl;  Françaises. 3 

Sujets^  4e  Mpnaco.iei  Françai^çs.  2 

Suisses  et  Frçinçaises. .. . ......  2 

Bavarois  él  Françaises. ,: S 

WurtemtMTgeois  el  Françaises.  2 

Allemands  et  Françaises. 2 


23 


Allemand  et  Allemande :.  1 

Espagnol  et  Espagnole 1 

Napolitains  et  Napolitaines. 2 

Livournais  et  NappUtaine.  « . . . . ,  1 

Haïtiens ,  (Nègre  el  Négresse) .  •  1 

Mariages.. 


SUR  LE  NOMBRE  DES  EPOO 

sont  : 


Marseillais. 

Marseillai 

144, 

lis 

10 

14 

2 

• 

• 
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Sur  les  1016  individus  mariés  on  compte. 
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132 


2$8 
individus  de  Marseille 
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Il  reste  aux  nicmbres  de  TOEuvre  uq  devoir  qui  ne  leur 
est  pas  moins  doux  d*accomplir  :  celui  d*exprimer  pubti* 
quenieul  leur  reconnaissance  envers  toutes. les  persoBoef,. 
sans  Taide  desquelles  leurs  propres  lravaux*n'auraienl  pu 
élre  qu'impuissants. 

iâ^v*  l'Evèque  de  Marseille  qui  a  établi  rOEuvreeo  cette 
ville  et  qu'elle  s'honore  d*avoir  à  sa  léle ,  lui  a  outeri*  tons 
les  trésors. de  TEglise.  Le  Clergé  de  Marseille,  celui  de  la 
France  entière  et  des  États  catholiques  limitrophes,  eai- 
ploieni  tous  les  efforts  de  la  charité  qui  les  anime^  à  pro- 
pager ei  ili  faire  fructifier  celte  OEuvre  qui  leur  appartient 
à  tant  de  titres,. 

La  Magistrature  française  seconde  la  Société  de  Sainte 
Régis  avec  un  zèle  qui  n'ctoone  point ,  parce  que  le  dévoue-^ 
ment  de  celle  magistrature  au  bieu  publice&t  connu.  MM.. 
les  Procureurs  du  Roi  font  expédiei*  avec  une  promptitude 
et  uu  soin  admirables  les  actes  qu  ils  procurent  à  TOEuvre. 
Le  Parquet  de  Marseille  ne  borne  pas  ses  services  ^ètre 
rintermédiaire  de  ces  rapports  incessants  :  les  mariages 
terminés  dans  le  cours  de  celte  dernière  année,  ont  né^* 
cessité  28  jugements  qui  ont  éié  rendus  par  le  Tribunal  de 
première  instance  de  Marseille,  à  la.  requête  d*office!du 
ministèra  public.  2  autres  jugements  ont  nécessité  le  mioî&r. 
tère  d'avoués  qui  Font  gratuitement  prêté;  1  jugement, 
rendu  par  le  tribunal  de  première  instance^^dcBçîîSSiîi* 
l'a  été  aussi  à  la  poursuite  d'oflks^ùu  ministère  public/- 

M   le  Maire  et  le  Coftseil  Municipal  de  Marseille  out- 
rais généreusement  à  J^  disposition  del'OEuvre^iiwe  s^.* 
veniion  sans  laquelle  ses  propres  ressources  aaraiefi^.éuirî 
démesurément  inégales  aux  dépenses.  Lesmembres  delà» 
Société  sont  assurés  de  rencontrer  toujours  auprès  de MMk 
'es  adjoints  chargés  de  l'état  civil  l'accueil  le  plus  bienveil- 
lant. Ces  dignes  magistrats  ne  soiyt  jamais  rebutés  ni  par 
le  déran|;ement  de  leurs  occupatiorts,  ni  par  le  dégoût. 
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lorsqu*i1s  onl  à  se  transporter  dans  les  réduits  de  la  misère 
pour  y  recevoir  h  dédaraiion  de  malades  au  lit  de  mort. 
MM*  les  chefs  et  les  employés  du  bureau  de  Tctat  civil 
correspondent  parleur  zèle  aux  rntemion»  sr  favorables 
de  FAdminisiraiion. 

La  Société  de  bienfaisance  a  livré  au  service  de  TOEuvre 
la  salle  de  ses  propres  séances.  Elle  lui  fournit  ainsi  un 
local  vaste  et  comniode,ei  un  allégement  bien  nécessaire 
ponr  seâ  finances. 

L'on  est  obligé  de  confondre  ici  dans  une  expression 
comainne  de  gratitude  un  grand  nombre  d*Âdmînistrateurs, 
de  Juges-de-paix,  de  Notaires,  d*Interpréles-jurés,  de  Gref- 
fiers des  tribunaux  et  des  jusliccs-de-paix ,  qui  tous  ont 
prêté  àrOEuvre  le  concours  le  plus  diligent ,  dont  plusieurs 
ont  renoncé  pour  elle  à  des  émoluments  qui  leur  étaient  dûs» 

La  Société  doit  aussi  un  témoignage  public  de  reconnais- 
sance à  toutes  les  personnes  qui,  entrant  dans  son  esprit, 
ifont  redouté  aucune  peine  ponr  lui  amener  des  sujets  doni 
elle  a  fait  légitimer  Tunion  ,  et  pour  fléchir  \e^  volontés  des 
parties,  travail  souvent  bien  plus  difficile  que  la  recherche 
des  pièces. 

Enfin  y  espérant  que  ce  compte  rendu  passera  sous  les 
yeux  detiuelqnes-uns  de  ceux  dont  elle  a  facilité  le  retour 
au  bien  ,  TOEuvre  profite  de  cette  circonstance  pour  leur 
*  ^recd^ffiïtmife^^  ^®  '^"''^  devoirs  religieux 

dontlapi^UquTlêùr^^  plus  facile; 

elle  leur  recommande  d'être  probes^  et  réglés  dans  leur  con- 
duite.  L'autorité  trouvera  ainsi  datis  famélioration  des 
mœurs  publiques  la  digne  récompeiKse  de  ses  efforts,  et 
leur  conduite  fera  Thonneur  de  la  rcligio\^  qui  est  la  source 
de  tout  bien . 
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^AT  CITn,. 

hlat  dei  coniômmatiottt ,  à  MarteîtU,  M  1841 ,  drtné 
au  nom  de  la  Société  de  Mtatittique ,  par  MM.  Faurk 
DU  RiF  et  P-M.  Roux. 

ObJlTl    Dl   CONMMMtTIOr.         «Dlltlli*.    MIM.  rklS    HOIIK*. 

Vin". Î06,48l  Httei.  36  f.  &0  l'hecto. 

Alcoolpnr,; 808     id.  *"«"'«  »i»  HO  f. 

(»1«wlpor,  140f. 

Vinaigre», 4,!*6       id,  30  f.  l'hoclo. 

'  ideMaraaille  ïsr.     id. 

Huitci, 98S,S05      id.  I    f.  50  le  litre. 

Farioci  bluléc» 6,M0,T39Kmw.  ■        40  le  k. 

id.      brulei, 10,805,^83      id.  •        38     id. 

119,364      id.  *       80     id. 

BouhfVackeicl  GéoiMea.             7,172  lêle».  !00  f.  —  tète. 

V"" 1,780     id.  I   f.  90  le  kilo. 

HouloDi,    ......     .         134,579      1.1.  I    f.  f!,     id. 

Agneans,  chevreaux,    .     .           36,504      id.  I    1.80     id. 

Porc* 3,304       id.  1    f.  70     id. 

Pourceaux ,  de  B  i   50kil.                 61      id.  )   T.  85    id. 

CocboM  d«  lut ,   ....                 30     id,  I   r.  90    id. 

Chaitiutflrie 353,33A  Eicei.  3  f.  87     id. 

BceufMlé, 11,570      iJ.  I   f.  50    id. 

,  .  .   .  .       i7,07t    id.  )  r.  80  a. 

PoiMoni 1,515,550      îd.  3  f.  50    id. 

Poiuoni  tMlit  ei  marinéi 

(Horuei  coinpriies) .    .    ,    4,3.'ï9,4S3  Kmoi.  1    (.  —lokilo. 

Hareng*  laurs , 565,167      id.  If.—     id. 

''('<»• 536.405  Hjr.  12  T.  8<)  lea  100  kib. 

paill 3iO,040      id.  «  r.  40    id. 

Avoine, 195,136  D.Des      1  f.  75  ta  d.dful. 

Soo 1,401,>1S3  Kea.  •       40  le  kilo. 

BoUibniler, 2,396,981  Myr.  4   f.  !U  lof  ICO  kilo- 

Charbon  de  bois  ,    ....    1,031,040      id.  10  f.  —      id. 
id.^      de  l'èlrangcr , .    .       168,010      id. 

id.        de  Pierre,    .    .    .    4,180,308      id.  »  T.  SO       id. 

Chaux 1,063,567      id.  3  f.  6(1     id. 

Ccndric Q,8C1       id. 

PJatre  Brii, 1,328,387      id.  •       5.'.lei40k. 

îd.     blanc, 168.393      id.  ■       95       id. 

Pierre*durcï 209,î73Cenl.  45   f.  —  le  milrc  cub. 

id.       icndrei  ,   ....         35,7 A3  blocs.  36  f.  —       id. 

Ftanchei, 340,039  Douz.  3  f.  90  la  douiùne. 

Boiide  ehaipentc,.    .    .    .       818,685  M.Cl»  70  f.  —  le  ni.  cube. 
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ADStlNISruATiONS  CIVILES^ 


jtifiatyiéj  par  M.  Jh  LoCbon,  du  rapport  demande  paf 
M.  le  Maire  a  M.  Faure  du  Rip,  Prépose'  en  chef, 
.  furies  olèanffements  à  apporter  au  système  actuàlde 
la  ligne  de  l'octroi  de  Marseille. 


La  percepliou  des  impoli  est  d*auiant  plus  facile  qu'elle 
a  lieu  d^Ds  une  propof  lion  plus  égale  pour  tous.  Lôfsqa'il 
est  recouDU  que  la  distribution  en  est  équitable^  la  rentrée 
s'effecine  sans  effort.  La  charge,  d'ailleurs,  doit  devenir  plus 
légère  quand  elle  est  plus  généralement  répartie.  Cest 
Tapplicalion  de  cette  pensée  qui  a  sans  doute  donné  nais- 
sance au  rapport  de  M .  1c  Préposé  en  chef  de  Toctrol  de 
Marseille,  sur  les  chaDgemenls  à  apporter  au  système  ac- 
tuel de  la  ligne  de  Toctroi,  rapport  dont  vous  m'avezchvrgé 
de  vous  présenter  Tanalyse. 

Avant  tout,  livrons  nous  à  quelques  réflexions  sur  le  genre 
d'knp At  dont  nous  avons  à  nous  occuper. 

Cet  impôt  a  été  quelquefois  Tobjet  des  attaques  des  éco- 
nomistes. L'on  a  cru  pouvoir  y  suppléer  par  des  lois  somp-^ 
tuaires  ;  par  une  augmentation  plus  ou  moins  impanante  de 
la  contribution  directe.  L'expérience  a  combattu  avec  frui< 
ces  attaques  et  a  décelé  le  désavantage  des  changements 
proposés.  Toutefois  les  personnes  qui  ^'occupent  d'écono- 
mie politique  n'ont  pas  été  toutes  également  converties.  Un 
écrivain  recomnïfindable^  Conseiller  municipal  de  lâ  ville 
de  Lyon ,  connu  par  divers  ouvrages  d'économie  polklque 
remwrquablet)  Qy  dans  M  écrit  récemment  publié  sous  fe 
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titré  de  sdppressioti  des  octrois ,  énoncé  Topitiion  qtie  \^ 
droit  d*octroi  est  un  imp^l  aussi  onéreux  quç  be  qu'il  parait 
insensible  ;  qùM  est  par  suite  impopulaire  ;  quli  est  niéine 
tnmorai  en  ce  que  la  surveillancie  ne  pouvant  être  complète^ 
il  laisse  contracter  Thabitude  de  la  IVaode.  Cet  écrivain 
recdunaity  toùieroiSj  quil  est  des  villes  dont  les  revenus  oe 
Se  composent  que  du  produit  de  cet  impôt  indirect  i  mais 
il  voudrait  que  ce  produit  fut  remplaiié  par  un  supplëmeoi 
imposé  sur  la  conlribulioo  foncière. 

Quelle  que  soit  lA  haute  estime  r}ue  nous  professions  pour 
ce  savant  publiciste,  nous  ne  sauHôns  adopter  ses  idées i 
cet  égard.  Nous  regrettons  que  le  cercle  Circonscrit  dans 
lequef  Mtlè  sommes  obligé  de  nous  renfermer,  ne  nous 
permette  pas  de  itSfuCer  cet  ouvrage  d'une  manière  plus 
completle,  mais  notes  devons  déclarer  que  quel  que  soit  lo 
talent  avec  lequel  fauteur  présente  son  systèlnei  nous  ne 
saurions  y  reconnaitre  une  vraie  amélioration^.  Il  croit  qu-ll 
y  aurait  plus  d'équité  dans  Torganisation  nouvelle  qu'il 
propose^  il  pense  que  la  charge  serait  moins  lourde  parce 
qu^elIe  pèserait  seulement  sur  la  classe  la  plus  aisée,  au 
lieu  d*étre  divisée  entre  les  diverses  classes  de  la  société. 
Nous  croyons,  au  contraire,  que  lés  tropôts  universellement 
répartis  sont  perçus  d*une  manière  presquinsensible  ;  qu'i 
y  a  plus  d^équité  dans  cette  répartition  générale  que  dans 
une  distribution  partielle.  Il  est  d'ailleurs  reconnu  que  les 
impôts  indirects  sont  non  seulement  moins  onéreux^  mais 
plus  productif^ . 

La  propriété  foncière  est  déjà  suffisamment  imposée  ;  s'i| 
fallait  lui  faire  supporter  la  valeur  proportionnelle  de  la 
suppression  des  droits  û'octroi ,  TimpAt  deviendrait  intolé- 
rable :  il  serait  surtout,  à  Marseille,  telteilient  élevé  que  sa 
perception  serait  hérissée  de  difficiillës.  Nous  allons  don- 
ner la  preuve  de  cette  opinion ^ 

La  contribution  foncière  pour  Tari^disâciiifeat  dt  Mar-* 
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seille,  a  aileinl,  Tannée  deruière,  le  chiffre  de  7G), 017  f. 

(Voir  le  résumé  des  dclibéraiions  du  Conseil  géoérâf, 
session  1841,  IM 7.) 

Si  Ton  fesaît  peser  sor  celle  eonlrîbuiiou  là  valeur  du 
produit  de  Toclroi,  qu'il  faut  établir  au  moins  en  moyenne» 
à  ^,300,000  f.  (sans  calculer  le  droit  d*eatrée  sur  les  fa* 
rines,)  Ton  seiait  coniraint  de  joindre  trois  fois  h  valeur 
des  impositions  foncières  actuelles ,  à  celles  exi&lanteS|  de 
telle  sorte  que  celui  qui  paye  à  celle  heure  500  f,  de  contri- 
butions foncières,  payerait  2000  f.;  cette  charge  serait eUe 
recouvrable? 

Il  y  a  plus  :  il  y  aurait  injustice  réelle;  les  immeubles  ne 
présentent  pas  un  produit  toujours  consianl^  toujours 
ex^nipl  de  vissiciiqdes  :  un  défaut  de  récolle,  une  absence 
de  location,  une  réparaiion  extraordinaire  et  imprévue 
viennent  faire  disparaître  le  produit. 

Le  remplacement  proposé  par  l'écrivain  que  nous  avons 
cité,  ne  serait  donc  pas  admissible.  Le  droit  d^ociroi  rentra 
d'ailleurs  dans  les  conditions  ordinaires  de  tous  les  impôts. 
Cetlç  vérité  une  fois  reconnue,  nous  en  déduirons  la  consé- 
quence que. les  habitants  d*une  vilfe  profilant  des  embelUs- 
sements  qui  ont  lieu  ;  des  travaux  de  tout  genre  qui  s'effec- 
tuent dans  rinlérél  de  la  commune,  il  est  dans  Téqurté  qirils 
concourent  tous  proportionnellement  aux  nhargcs.  Ce  prin- 
cipe ne  reçoit  pas  à  Marseille  son  entière  application. 
D*une  part  une  partie  des  objets  imposables  s'introduit 
parla  fraude,  et  de  Tautrc  la  ligne  de  Toctroi  n'étant  pas 
aussi  élendue  que  ce  que  le  comporterait  le  développemepl 
actuel  de  la  ciié^  un  assez  bon  nombre  d'habitants,  qui 
dans  la  banlieue  et  dans  un  cercle  même  bien  rapproclié , 
profitent  de. tous  les  avantages  d'une  grande  ville,  échap- 
pent cependant  aux  cliarges. 

Nous  allons  suivre  M.  le  Préposé  en  chef  dans  les  divers 
moyens  ou  systèmes  qu'il,  propose  pour  remédiera  unélàt 
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de  choses  oncrciix  pour  b  ville  e(  peu  d'accord  avec  Téqùilé: 

Le  premier  de  ces  moyens  est  un  mur  d'enceinle  ou  bou- 
levard de  ceinture,  qui  étendant  la  ligne  et  fixant  d*une 
manière  certaine  dans  son  circuit,  un  plus  grand  nombre 
d*habiianis,  atrgmenterait  le  produit  de  l'octroi  par.  une 
perception  plus  complète. 

Le  second  est  un  boulevard  de  ceinturé  moins  le  mur. 

Le  troisième  se  bornerait  à  étendre  la  ligne  de  Toctroî, 
à  l'entourer  en  certains  lieux  de  fossés,  et  à  compter  ailleurs 
sur  le  secours  offert  par  la  nature  elle  mémo  du  terrain , 
pour  diminuer  tes  ravages  de  la  fraude. 

Le  quatrième  enfin  serait  un  octroi  de  banlieue. 

Le  mur  d'enceinle  augmenterait  les  produits  de  Tociroi. 

1**  En  rendant  la  fraude  presquMmpossible; 

2^  En  assujetissant  aux  droits  une  plus  nombreuse  popù- 
lation. 

3^  En  donnant  lieu  ù  une  diminution  notable  des  frais  de 
perception  par  la  suppression  d'un  grand  nombre  d^m- 
plo)és. 

La  soustraction  opérée  par  la  fraude  est  d*uiie  grande 
importance;  elle  s'exerce  principalement  sur  les  boissons 
et  les  liquides.  L'examen  du  produit  de  Toctrbi  dans  les 
villes  fermées,  comparé  avec  celui  de  l'octroi  de  Marài^iîle, 
nous  donnera  la  mesure  de  cette  soustraction. 

Toulon,  Aix,  Grenoble,  Stras1)0urg,  Afelz,  Lille^  le 
Havre,  Paris ,  sont  des  villes  fermées.  Mais  Aix ,  Grenoble , 
Metz^  Lille,  Strasbourg  et  Paris  n'ont  aucune  analogie  avec 
Marseille;  reste  à  comparer  Toulon  et  le  Havre. 

A  Toulon,  le  port  n'est  pas  compris  dans  la  ligne.  L'oçirot 
n'atteint  pas  généralement  les  marins  et  les  ouvriers  em- 
ployés dans  Tarsenal.  Il  n*y  a  pas  d'ailleurs  similitude 
entrera  marine  militaire  et  la  marine  marcbaqde ;  lapre- 
mière  vit  eu  grande  pîu*tiede  r^lioiis  exemptes  de  droits. 
Les  équipages  do  la  Auariuumiircbaod|ecçj(IISf>nimeaiduviui- 
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tage,  ils  sont  composes  d'étrangers  vcoant  des  régions 
dii  nordi  moins  tempéranls  el  mieux  ponrviis  d*argeni,qiie 
Bbf  soldais. 

n  y  a  donc  plus  de  similitude  entré  ie  Havre  el  Marseille,- 
cVst  le  Havre  que  M.  le  Préposé  en  cbef  prend  pourpoint 
dé  conafparaison . 

Au  )Iavre  la  perception  sur  TaUoot^  en  tS^9.,. s'est  opérée 
^â^ASSSbectoÙlrcs.  ■       '  \ 

La  population  du  Havre  est  de  35^000  habitants ,  à  poste 
fixOi  bien  que  le  chiffre  oflBciel  n^indique  que  Si|OaO;  la 
popuhlion  flottante  est  de  5  à  6,000 ,  toes  compris  une  gar^ 
nîson  de  7  à  8,000  hommes ,  total  environ  30,000  àmey. 

La  population  de  Marseille  j^  moins  la  bapûeue  est  de 
150  imille  âmes.  La  population  du  Havre  est  donci  Mar- 
seille comme  1  est  à  5.  La  perception  de  Talcpol  étant  au 
Itavre,  de  &22S  hectolitres,  celle  de  Marseirie  devrait  être 
de  21,&40  hectolitres I  elle,  n'est  que  de  800  hectolitres, 
c'est  donc  une  perte  de  20,6/^0  hectolitres.  Le  droit  étant 
pour  ia  ^commune  de  17  fr.  AOc.^  c'est  une  somme  de 
363,993  fr.  60  c.  •  qui  lui  est  enlevée. 

Mais  M,  le  Préposé  en  chef  modérant  les  évaluations,  n'a 
porté  qu^  10,318  hectolitres  la  consommation  qui  devrait 
avoir  Fieu  ii  Marseille  ;  il  établit  soiî  calcul  comme  ,^ui(  : 

Les  marins ,  ouvriers  et  soldats  forment  iine  popola-» 
tionde  70,000  àmes;  à  ua  petit  verre  d'alcool  par  jpur, 
c'est  &i»68hef;l. 

Les  liquorif  tes  et  débitants  de  liqueurs  sont       . 
au  nombre  de  900  i  la  vente  présumée  sérail  de 
2  litres  2/3  par  jour. 

La  consommation  des  arts  el  de  findastrie . 

doit  être  de  1,790 

■-   ■  ■■>  », 

Ce  qtil  fio^rme  itii  létal  de  10,318  hect. 

Supposons  qttédes  sousiraetions  s-^opérenl  lôrs 
des  n^anipiihifhms  par  tes  Hquoristes;  fors  des 
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âvinage^  ptr  les  mardiaiidii  en  gros  ei  efsilQ,  par  ^ 

tous  le$  délenteurs  d^alçool.  Portons  ceue  sous- 

traction  i  SMi^heei. 


Il  en  résultera  que  les  droits  d'octroi  devrsiiént  i6tre 
perçus  sur  83  i  8  îiect. 

Ils  le  sont  sur  800  hectolitres  seulement  ;  donc  '7916 
bectolitressont  introduits  en  fraude.  Le  pr^uWce  cafnsé  à 
ta  Commune  est  au  moins ,  (à  1 7  fr.  A9)  de      léï  M^  '•  ^^ 

Laconsommationduvindevrailéirede270,000 
•  kèetoUtres  en  oalculant  l/<)<1Hre  devin  pur  in- 
dividu» « 

Celle  éraluationest  modérée.  62,000  maîitts, 
^eotriers,  étrangers,  doivent  boire  i  litre  1/2 
par  jour  ,  ci  226,800 

Le  reste   de  la  population    108,000 
Âmes  i  2/6  de  litre  /^3,200 

C*esl  bien  270,000  bect. 

Au  surplus ,  à  Lyon»  on  a  évalué  la  consomniatijipii. an- 
nuelle, à  177  litres  par  tête.  Â  Marseille  elle  n*e8(  é\a!uée 
par  là  qu)à  15A  UU'es. 

Au  Havre,  la  consommation  du  vin  et  do  cidre  s*est  jélevce 
k  59,8A&  bectoûtres  ;  en  muUjpliant  ce  prodoit  par  /S^puis- 
que  1^  population  é^  Havre  n'est  que  le  t/S;  dc4;eHf  de 
Marseille  »  nous  avons. 300^00. heçtolitrçs^A.MAn|c^  (e 
droit  n'est  perçu  que  sur  200,000  heetolitres;  c'esidonc 
on  If r^udice de  100,040 hjE;cioUtreSvM.)ePrépo4^enLçb^ 
j»^  fis^e  ce  4>r^ndice  qu'à  7Q»P00;  beciolitçes  .^    ... 

:^  pid  pournizt  dire  encore  qu'une  partie  ^o»  prépÊàiffi 
4^1  étranger  à  h  ligoe  de  l'octroi  ^  qu'il-  appartient  à  M 
fnmdje' pratiquée  dans  les  entrepôts^  dans  lea  cbaySj^  ou 
Hf  conf iitue  des  excédants  livrés  çlandesiineoiçiit  à  la 
çonspounatioii*  Mais  qu'elle  que  soil-rimporiance  de  cette 
soustraciion ,  c'est  lui  foire  uié  large  pari  ;qu6^  d^  la  porijer 
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à  S7,00<)  hectoKtres.  Il  refierait  encore  S5,è00  tiectoKlrès 
doDl  la  fraude  se  sérail  empai*^é'  siir  ki  lif^è.  Cette  qifoir- 
tité;  calculée  à  2  Tr.  6^  rheclolilre  formerait  ukie  soiiiiijc 
de  35,000  Yr.' 

M.  le  Préposé  en  chef  de  Tociroi  accom  pagine  Je  44^6- 
IçppemeDt  de  chacune  de  ses  opinipps  d^  labteaux^stAtis- 
tiqM^  qui  en  fournissent  la  déinpnstratipn»  .■..—  .••* 

Les^  tableaux  lî*"  1  et  2  sont  relatifs  aux  aLçoqls^  t«x 

vins.  .  -         r     .*.f 

Le  tableau  n*  3  se  rattache  à  une  série  d*artkdes.<tfv€irs 
du  tarif  autres  que  vins  cl  alcools,  tels  que  viquigMS, 
charcuterie |. cire,  viande,  etc.;  il  déiiioa,tre  que  sur^ces 
articles  il  existe  encore  un  préjudice  causé  p;jir  la ,  frainde 
de  90r<^00r. 

Si  nous  joignons  ces  diverses  som- 
mes :  131,4d9f.82 

85,000 
80,000 

Nous  reconnaitrôns  que  la  totalité  du  :     ; 
dommage  causé  à  la  ville  par  la  contre-    '  '** 

bande  est  de  296;*89  f. «2     *' 

Cette  somme  Imporianie  qui  échappé  à  la'  percepttbo , 
renirerait ,  slle  mur  d'errcèinte  était  ëtabK.      *  ''  ** 

t/biten^ioa  de  la  ligne  augmenlerarlt  aussi  le  prôduit'de 
To^i^i.  t'«trcefntè  renfermerait  vint  notivetle  [Population 
qiiV ail jjaravant  voisine  de  la  ville  et  jouissant  de  ioils  lès 
atàiitàgesdes^  habitants  de  Marseille /échappait  âoiehaif- 
gesqui  pèsent  sur  eux .  Le  nouveâir  périiiiètfé'coinipreti- 
drahîvlOttHïaisons  qui  se  trouvent  actuellement  h6ri^  de 
la  1i^e/£ii  éilculàni  Hmoyenne  & -^  faabftants  par  liîal- 
son^  6te  arrive  ûà  nofhbfe  de  12,500  bàbilâatt.'Itl.fe'lM' 
poiiéeïiitrér  réduit  à  ity,Ô0è  âmes  lé  nombre  pt'^iiààftf  dlbà- 
bhantsnioaVeairt.  Il  «sti  remarquei''Vou(^ois'Yfitc  d^ 
èëhd 4(iamiië deHbaisoiis ,  tt y  â  27 fàftrtqoèsel  7'éoàVeiits. 
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Le»  revcDUS  actuels  de  Tociroi ,  compris  la  Uu^e;  addUiou^ 
nelle  sur  les  farines»  éiani,  de  3|500^009  f.  sur  une  popii-r  ; 
la^îpn  de  i50|000  âmes,  la  proporlion  sur  10,000  ftoicf 
sera  de  225,000  f. 

La  probabilité  établie  d*après  le  tableau  n"*. 
Ay  porte  ce  produit  présumé  à  292^028  f.       c. 

Les  détails  consignés  dans  ce  tableau  statistiquOi  dé- 
montrant jusques  à  Tévldcnce  TexaciitMde  du  calcul  qui 
vient  à  Tappui  de  cette  probabilité.  Cependant  M.  le 
Préposé  en  cbef  ne  porte  cet  excédant  de.  produit  que 
pour  130,000  r. 

En  le  joignant  à  celui  déjà  signalé  de       296,&89  f.  82c. 

L'on  arMve  au  ebiffre  de  &26,À89  f.  82 r. 

Par  rétablissement  du  mur  d*enceinte,  il 
y  aurait  diminution  du  nombre  des  employés. 

Le  personnel  de  Toctroi  est  actuellement  de 
A51  employés,  doiit  326  dans  le  service  actif, 
127  dans  les  bureaux. 

Ce  personnel  occasionne  une  dépense  de 
3ii8,900f. 

Diaprés  le  tableau  n**  8,  ce  personnel  serait 
réduit  à  277  employés ,  dont  127  dans  téS  bii- 
reaiix,  et  150  pour  le  service  actif.  LVconomie 
serait  de  100,000  ' 


Tf 


*« 


Ce  qui  formerait  un  avantage  annuel  de  526,AS9  f.  82  c« 
La  ligne  du  mur  d*enceinte  commencerait  à  la  tour  des 
Catalans,  traverserait  les  vallons  des  Auffes,  St  Lambert  e^. 
Endoume,  suivrait  la  pariiesud  dp  la.montagne  de  la  Garde;, 
après  avoir  traversé  le  cbemin  des  princes^  elle  se  prolpa* 
gérait  jusques  au  ruisseau  de  Jarret,  passerait,  à  la.Cape- 
leite,  arriverait  au  Jardin  des  Pl^ntes,^  remonterait  la  col- 
liue  qui  sépare  les  Cbarireùx  du4)heinin.de.Sfe  Mjirihe«  sfi. 
dirigerait  de  là  sur  la  grande  route  d*Ai$,.  en  coupant  le 
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chemin  ée  BeHé  d&  JMfti  et  du  Ganoel^  et  rlfiùihûî  rvjoifidfë 
la  meroiit-deséaus  de  Si  Lazare.  Véiéikànt  serait  <le  il,n|0 
mètres  environ .  Ce  mnr  serait  accompagne  d*nne  gfrandé 
route  et  d^tHi  taâte  boulevard ,  Tune  pour  débarrasser  Uâr^ 
seille  d'une  partie  de  son  charroi ,  Tantre  ponr  créer  des 
promenadèi. 

La  dëpf  lise  qui  se  rattache  à  ce  plan  pourrait  s^iièvief  i 
&millfoné|  l*iniérét  annuel  jusqu'à  exifoction  dé  tè  diiltte 
étant  de  i6ûy(K)^  f.  il  retteraft  un  excédant  réel  de  produit 
de  326,4M  f.  8^c.  par  an,  sur  lequel  senrit  prise  là  ijnoâté 
d'amortissement  nécessaire  pour  éteindre  la  dette  • 

D'après  cet  exposé,  il  parait  évident  que  le  mnrdTenCehite 
accroîtrait  les  revenus  de  la  ville  en  lui  assurant  la  percef-^ 
tion  complète  des  droits  d'ootroi.  Fesani  disparaître  lu  ^ai- 
de ^  il  amènerait  à  une  répartition  entre  ions  les  b^bUê^&s 
plus  égale,  etconséquemment  plus  équitahlé.  Par.réiiiide 
choses  actuel  ^  les  propriétés,  qjul  sont  co  que  Fan  appelle 
achevai  sur  la  ligne,  sont  soumises  à  une  visite  doBt  if 
nécessité  n'est  pas  toujjoiirs  bleu  comprise  et  qiii^ofkoe  li^ 
à  des  ennuis.  Par  le  mur  d'enceinte  ces  entraves  et  cet  W* 
nuis  s'éteindraient. 

Cependant  le  projet  de  mur  d*enceiute  avec  (çfs tvafflnfis 
pécuniaires  et  moraux  que  poos  ayornssigMltfs,  |i-est  pn 
accueilli  par  la,  généralité,  avec  la  faveur  qui  devmitea 
accompagner  la  prcposition .  Nous  allons  suivre  M .  le  Pré-» 
posé  en  chef  dons  les  autres  systèmes  qu'il  dételoppe. 

L*un  d*euT  qnlt  présente  comme  première  hypothèse  dans 
les  modifications  an  mur  d'cfncelnte  et  que  nous  classerons 
conrare  second  moyen  ou  synlème^  est  /#  houtepard  de 
ceinturé  moine  lé  mur- 

tJne  partie  des  avantages  qne  nous  avons  fiiit  connaître 
se  rafttacbe  à  ce  système.  Une  liffne  régulière  et  ifumnable 
asstijecissant  au  payeimnt  des  droits  la  généralité  des  ci- 
toyens; Va  Yéirffieathnr  rendiie  p\ù$  facile,  ta  perception 
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devenue  plus  eicacle,  celle  réunion  de  circooslances  nous 
porlerail  au  preraier  aspeci ,  à  adopler  avec  empressement 
ce  système ,  mais  soulevons  le  voile  des  difficultés  qui  rac- 
compagnent. 

La  ligne  d'octroi  sérail  fixée  sur  la  partie  du  boulevard 
adhéredle  à  la  ville  ;  dès  lors  les  faabitanls  dont  les  proprlé^ 
tés  touchent  au  boulevard ,  seraient  soumis  à  la  visite.  Ils 
me  pourraient  même  après  Tacquit  des  droils,  recevoir  les 
objets  portés  au  tarif.  Il  est  vrai  que  ces  propriétés  ser 
iraieiit  closes;  mais  les  ouvertures  pratiquées  sur  la  voie 
publique  )  quMI  serait  impossible  de  prohiber,  faciliteraieoc 
le  trafic  dé  la  fraude;  pour  Tannuler  il  faudrait  multiplier 
le  nombre  des  employés.  M.  le  Préposé  en  chef  pense  que 
sur  un  contour  de  11,300  mètres,  il  faudrait  236  faction- 
naires, la  distance  qui  les  séparerait  ne  devant  être  que 
dé  50  mètres  ;  et  comme  pour  garnir  sans  interruption  la 
place  d'un  préposé,  le  concours  de  trois  hommes  est.né- 
cëmiaire,  il  Ihudrait  un  effectif  de  678  hommes* 

Toutefois,  pour  arriver  à  une  évaluation  plus  modérée,  on 
pourrait  placer  les  factionnaires  à  une -distance  de  75  mè- 
tres, ce  qui  réduirait  le  nombre  des  préposés  chargés  de 
cette  surveillance  à  438.  Leur  solde  portée  à  i)50  fr.  par  an 
fohtieraii  une  dépense  supplémentaire  de  284,700  (v. 

Le  boulf^vard  sans  le  mur  coûterait  donc  : 

l""  2,700,000  fr.  conformément  au  devis ,  pour  achats  de 

terrains,  déblais,  plantations,  construc- 
tions aux  barrières  etc. 

2^    300,000  fr.  environ  de  dépense  annuelle  pour  la 
garde  du  boulevard. 

Le  troisième  moyen  indiqué  sous  le  titre  de  deMxIème 
hypothèse,  serait  un  système  mixte  qui,  préseniqnt  d^ 
modifications  au'^boulevârd  de  ceinture ,  conserverait  des 
parties  ouvertes  et  des  parties  fermées  ou  changerait  sur 
certains  points  le  parcours  de  1^ ligne. 

5$ 
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Le  point  ji«  dëpari  de  ce  nouveau  parcours  aurali  iiea 
au  bord  de  la  mer  à  la  naissance  du  Prado  »  au  sud  ^t  de 
celle  promenade.  Un  fossé  de  sin  mètres  de  largeur,  sur 
trois  mètres  de  profondeur  accompagnerait  la  ligne  dei 
arbres^,  delà  mer  au  rond  points  d'où  le  fossé  serait  pro- 
longé en  ligne  droite  jusqu'au  ruisseau  de  Jarret.  Là  com* 
menceralt  la  muraille  de  sûreté  qui  devrait  suivre  ee 
misseau,  et  des  Chartreux  venir .  atteindre  la  mer ,  ea 
avant  de  U  Villetie. 

Cette  ligne  aurait  pour  limite  le  Prado  au  sud  ^Jarret  i 
l'est;  la  rallée  de  St  Charles ,  Belle  de  Mai  ei  le  Cauet  au 
|iord)  la  mer  à  l'ouest. 

Ce  périmètre  serait  de  18,000  mètres. 

Le  quatrième  moyen  formant  la  troisième  bypoihèse, 
serait  de  maintenir  le  système  existant  en  feisant  subir 
seulement  des  changements  à  la  ligne  actuelle. 

Le  point  de  départ  de  cette  ligne  serait  fixé  à  la  réserve^ 
elle  contournerait  les  glacis  du  fort  St  Nicolas;  suivrait  les 
remparts  de  St  Vicior  jusques  à  la  grille  de  la  Montagne 
Bonaparte,  monterait  au  sud  est,  vers  Noire •Dame-de- 
la-Garde. 

Nous  ne  suivrons  pas  M .  le  Préposé  en  chef  dans  la  suite 
du  parcours  de  ce  nouveau  périmèlre*  Le  contour  en  se^ 
rail  très  étendu;  la  ligne  serait  fort  élargie,  et  elle  vien- 
drait s'éteindre  ^  la  réserve,  d'où  elle  serait  partiè^i 

Cette  reclifioation  de  la  ligne  exigerait  un  accroissement 
de  préposés.  Il  faudrait  23  factionnaires  de  plus»  nécessi- 
iant  l'emploi  de  66  hommes ,  qui  soldés  à  650  Or.  formeraient 
une  dépense  de  ,  62^000  f. 

Joignant  à  celle  dépense,  pour  création  d'un 
poste.pqur  2  chefs  de  poste  1,800 


Ce  serait  en  tout  63,800 

Le  dernier  moyen  serait  Toclroi  de  banlieue,  oûrei^ten- 
sion  de  l'octroi  à  la  banlieue  r 
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)L%4iiilé  BOUS  parail  et* accord  avec  c^ue  im^piratiça.  , 
De  graDd$  travaux  d'iatérài  public  vooi  ^â^re^^fCeçiuâi^.^ 
llaraeUie;  les  babilaou  de  la  baalieue  %Q^i  ^vuk^  ceux 
de  la  ville ,  appelés  i  eo  n^cueilUr  tes  frqjis;;  poMrqupi  Jf,e 
supporleraieui-ils  pas  une  parlie  des  çi^rgits?  D^H  J^ 
vitte  da  MarseîiJ&  EaH  spécîaleiBefii  ppur^^  baidi^^  'fies 
dépenses  qui  s'élèvent  anuvei^rnepi  à  \a  son^irm  importante 
de  deux  ceals  mille  fraues;  eUedoii  cM^ber.^o  4àdofpr 
mageiDfQl  dfuis  {.'^(easîon  4^  la  ligfie  djerociroi^  W^^à 
Mb  est  sièT  If  poiiit  ^*a4igfii«oi«r  la  DMi^e^did  se»  sacrî* 
Bcea* .     • 

L'octroi  de  la  baulîe^ie  est  dopie  bas^  sii^  J^s  r^Iiçi^i}^ 
Véqirilé.  Mais  s'il  est  juste  que  c^x  qi|i  rappr>Qdh4^  4^ 
Marseille  jouissent  de  icnia  les  svaftta^BiS'iiuepréMHe  fii^ 
grande  vtiiei  co»irib4MiDi  aussi  à  jni^  pisr4i9  des^arg^s  ^ 
il  sera  convenable  d'adoucir  ce  poids  no4i>'eaii  par  laper-* 
;ûSfNicia  U  plus  d<HH^  »  tout  en  élaoteWcaoe.  ^oujr  atteindre 
ce  but,,  ou  SNiji^ioiefa  le  pais^e-deb^t  dans  1^  mrqîvi^l^ 
fnyemeiU  (ieS' droits  aiiea  lieu  swr  les  mr ticles  impôts ^qiii 
•e  déplAseront  pour  devenir  Tobjet  de  ventes  ei  do^tr^iMMu;- 
tiofls  mkm  partje»liers>  ^  qui  d^vrom  4H*s  ^of^owaçs 
ibHi8ilft:beidieMei  Oa  at^oftettra  çon9PiA#iK  vil|erlii>rapu)t^  de 
Vemrep^t*    . 

Le  passe-debout  S0r.a  tr^p^p^rté  a^xe^Uréoûtés  49  ^^r-* 
TOk*  •  .M .  le  Préposé  en  ebefoous  fait  coaoaju^^m'JJ*  ^'àiura 
»  lieu  que  pour  1^  nuirçliapdises'qui  y  par.  voie;  d^  mer  « 
»  transitent  de  Marseille  dAUj^  les  communes  voisines  ou 
»  dans  Tinlérieur  du  royaume i  et  pour  celles  qui,  par 
»  voie  de  terre,  demandeat  le  passage  sur  les  roules  qui* 
»  coupent  notre  territoire.  » 

Pour  les  objets  venant  dn^poi^l,  les  sorties  par  St  Laxare 
seront  déchargées  à  St  Aut^ae. 

CeUes  par  la  M^deluloe  auraat  Ueii  k  la  Ci*out-{lQUge , 
au  point  de  jonction  de  la  route  de  la  BoufdQi).picMro  .9>mie 
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efaemifi  d*AIYtiuùh.  Les  sorties  par  Câ^lelKaiie  serdoi  déchar- 
gées àti  poiii  de  la  Renarde  sur  la  roule  de  Toulon. 
'  Le  déchargemenc  pour  les  enlrëes- paria  Renarde^  la 
Crolx-Rotige  èi  Si  Anioniesera  effeoltié  au  port  à  t^ufi  des 
bureaux  de  sortie. 

'M.  le  Préposé  eu  chef  irace  lès  bases  du  sysiëme  d'4in 
ociroi  de  banlieue  ou  de  commune  rurale/  il  fait  coanaiirlB 
qtae  les  octrois  ruraux  sont  presque  lous«n  ferme;  qa*un 
btiréau  central  est  établi  dans  raggloméraiiofr^  lesredeva'' 
ble  doivent  se  présenter  à  ce  bureau  pour  faire  leur  dé- 
claration de  mise  à  la  commission  et  y  prendre  des  passe- 
debouts,  s'il  y  a  lieu .  Les  recensements  sont  faits  à  l'époque 
des  récoltes  ou  de  regorgement  des  animaux,*  et  le  ferniier 
de  l'octroi  veille  à  ce  que  les  droits  soient  payés.. 

illndtque  ensuite  la  marche  qui  sera  suivie  pour  l'octroi 
de  banlieue  t^iroposé. 

Aux  avenues  de  Marseîllei  des  bureaux  seront  établis 
afin  qtie  les  objets  soumis  au  droit  ne  puissent  arriver  aux 
liètix  intermédiaires  qu'avec  des  expéditions'  oude  laissez 
pstssèr  ou  de  quittance.  Toute  circulation  qtUi  aurait  lieu 
en  contravention  à  celte  règle ,  exposerait  à  la  saisie^ 

A  «et  effet  il  y  aura  trois  lignes  de  receveurs  buralistes. 
La  première  sera  composée  des  receveurs  en  passe-debont. 
Elle  sera  aux  extrémités  de  la  commune. 
'    La  seconde  sera  placée  aux  avenues  de  MarsetHe ,  et  sur 
sept  points  différents/  en  avant  d'Arenc ; 

A  St  Just; 
A  l'avenue  de  St  Barnabe  ; 

'    A  la  Pomme; 
A  Si  Loup; 
A  Ste  Marguerite  ; 
Et  à  St  Giniez. 
La  troisième  ligue  'Hera  composée  de  6  receveiirs  aux 
emréeidelavllle.' 


(.1  ». 
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.  Les  reglftlpes  de  laissez  passer  seront  en  outre  d^sés 
cbe2  les  meuniers^  propriétaires  et  fabricants,  afin,  que 
sans  perte  de  temps ,  ils  puissent  circuler  au  aïoyen  de  la 
déclaration  consignée  Sur  ces  registres. 

Une  telle  tolérance  dans  le  mode  employé  f  ne  peut  que 
rendre  plus  légère  ia  charge  imposée  par  cette  extension 
de  la  ligne. 

La  dépense  occasionnée  par  la  création  de  Toctroi  de  la 
banlieue^  serait  de  66,800  f. 

Mais  si  cette  création  nécessite  rétablissement 
d'uaplus  grand  nombre  de  receveurs,  il  y  aura 
lieu  à  la  suppression  d'un  certain  nombre  d'em- 
ployés d'une  autre  classe ,  ce  qui  produira  une 
économie  de  25,i00 


LVcreissemenl  de  dépense  sera  donc  seule^ 
inentde  40,900 

' .  Le  produit  de  cette  extension  de  la  ligne  serait  fort  {«« 
portant  ;  iUaiteindrait  le  cliiffre  de  330,000  fr. 
.  M.  le  Préposé  indique  les  données  sur  lesquetieftîlipast 
le  calcul  de  ce  produit,  :  .^.,  / 

.  Le  chiffre  de  la  population  de  la  banlieue  est  de  35,000 
teies.  àSupposous  que  le  droit  n'atteigne  que  les  3/)3  de  cette 
population;  ce  sera  15^000  âmes.  Or  si  leproduit  de  Toctroi, 
compris  le  droit  sur  les  fiirines ,  est  pour  150  mille  âmes  , 
de  3,300,000,  il  est  évident  qu'il  s'élèvera  pour  15,000 
âmes  à  330,000. 

L'on  oppojiera  peut-être  à  ce  calcul ,  celui  indiqué  dans 
ce  qui  est  relatif  au  mur  d'enceinte,  où  l'on  réduisait  à  10 
mille  âmes  la  population  de  la  banlieue  devant  payer  le 
droit.  Mais  il  est  â  remarquer  que  ce  chiffre  de  concession 
n'était  pas  celui  auquel  on  arrivait  par  l'appréciation  de  la 
quantité  de  personnes  que  devaient  contenir  250p  piaisons, 
fabriques  ou  couvents  compris  dans  le  nouveau  périmètre. 
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D*aiile«Mrs  tetaMeau  11^6  donnerah  la  freavè  que  le  prodiTîf 
serait  attnK>tnsdeï9S,ees  fr.  46c  ;  eiM.  le  Préposé  en  ehef 
fait  observer  que  depnis  l'époque^où  ît* fâii ce  premer 
calcal,  le  droit  sur  la  farine  a  été  attgmeiHéy  la  promenade 
du  Prado  a  été  fbmiée,  plusieurs  fabriques  noo?eltosent 
éléeréées  el  des  maisons  oui  éié  consiruitee* 

Le  tableau  n*"  5  présente  la  consommation  par  la  popula- 
tion de  fa  banlieue^  de  tous  les  objets  soàmis  au  droit.  Là 
sont  passés  en  revue  le  vin,  Talcool,  la  bière,  rfauile,  les 
farines,  la  viande  de  boucherie ,  la  ebarcnterîe ,  les  féur- 
rages,  les  combustibles  etc.  Le  droit  sur  celle  coiisomnf^ 
tion  s'élèverait  à  561,740  fr.  S2c.  Gechiffre donne  1»  preuve 
que  tout  en  n^apportant  pas  la  dernière  rigueur  dans  la 
perception  de  l'octroi  dans  la  banlieue.  Ton  arriTeratl^- 
sèment  à  une  recette  effective  de  530,000  fr. 

Ces  divers  tableaux  effrent  le  résfultat  d'un  travalf  sfaîis- 
tique  préeieux  ;  mais  de  tous  ce3  documents  le  plnsteÉaair- 
qttableest  le  o^  6  «  6e  tableau  est  à  lui  sent  tin  ouvtf'age  d'«ne- 
sérieuse  importanee}  il  présente  t*éiac  de  la  eonsoffiNMAton 
Aevbeiiiatix  ée  Mai^eHIe  eide  labaiilie«6$  la  désignalton 
des  départements  études  marchés  d*où  vIeMentces  beslfaux^ 
Isof:  nombre  ;  le  prix  moyen  d'achatj  les  fraie  de  roule  $  la 
Taleur  par  léte  raodite  ait  marché  d'Aïs ,  le  prlx.moyen  éee 
rentes  foitee  au  .naarcbé  d'Ai'X ,  le  bënéâoe  présumé  etc. 

•  '£3»ré8Uflié,  il  arrive  dan»  l'année  au  «arehé  d'AIx  ;. 

ie^,49«  beeufe  ^ 
Les  bateaux  à  vapeur  en  apportent  S^^91 

*  La  consonimatfon  est  divisée  ainsi  :  Marseille.  7^ lit 

fiantieue.  266 

Aixec  son  arrondissement.  1,746 

Toulon.  3,690 

Br^nôleS)  Dra^uignanetc.  f,*86 

18,887 
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Les  Hautes  Alpes,  Vauctuse,  THératiU  fourqlsseat  à 
Marseille  1800  veaux ,  qui  s*y  coosomineal. 

Il  arrive  au  marché  d*Aix ,  1^9,0M  bkniUnm^ 

Il  arrive  à  Marseille  par  les  bateaux  à 
vapeur  de  Celle  ^8,501 


• 

577,501 

Voici  la  division  de  la  consdinmaiion  : 

Marseille. 

152,25.1 

Banlieue. 

26,000 

Aix  et  son  arrondissement» 

sa, 401 

Toulon. 

62,500 

Brignoles,  Draguîgnan  etc^ 

à2,347 

277,401 
La  ville  de  Marseille  reçoit  15,600  agneaux ,  et  a,aM 
porcs ,  qui  sout  consommés  à  Marseille, 

Le  tableau  n^  7  fournil  des  reoseigoemeuis  détaillés 
sur  le  produit  de  Tociroi  tenu  en  ferme  en  1785  Le  droit 
sur  les  vins,  les  viandes  et  les  Csrînes  rendait  en  1785, 
2|0&4|795  livres  ) 6  sous  ^  deniers,  qui  se  composaieut 
de  25r7,628  fk   8  s.    6  d.  pour  rioip6lsttr  les  vins  ; 

733,093  f.  1^  s.       .      •  sur  laviande^ 

1,054,073  f.  13  s.  10  d.    »  jur  Ie|i  farines. 

2,0ûM95  f.  16  s.    4d. 
La  population  nViait  cependant  alors  que  de  it6,000 
âmes. 

En  18&0,  avec  une  population  de  156'.000âmes,  ce  dt*oît 
lie  s'est  élevé  qu'à  1,706,506  f.  M 

dont        477.293  f.  66  c.  pour  les  vins; 

449,124  f.  87c. p.  IcSTlandesde  tùutc espèce,  non 

compris  le  porc  e(  hi  cfaartuterie. 
780,087  f.  85  c  pour  les  ^fnes. 


i»^  ♦■— -  ^  '^* 


.1,706,506  f.3&ç.   ' 


'' .   -  ■'-■:-A    4\t:^^  .  t.  ■   ''.^ 
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Le  tableau  n*  8,  présente  le  détail  tfa  jpienMnél  d'après 
les  divers  systèmes  et  le  cliiffre  de  ia  dépease  à  laquelle 
obacun  d*eQx donnerait  lieu. 

Dans  le  système  actuel  la  dépense  est  de      981, Ml  t. 

Dans  le  système  du  niur  d'enceinte,  elle 
serait  réduite  à  267,480 

Dans  celui  du  boulevard  sans  mur  y- elle 
serait  portée  à  .    522,600 

Et  dans  celui  de  Toclroi  de  banlieue  à       422,215 

En  résumé,  nous  pensons  que  la  ville  de  Marseille  > 
appelée  à  effectuer  de  grands  travaux  d'utKité  publique, 
doit  user  des  ressources  qui  sont  nûses  à  sa  disposition. 
Il  est  évident,  d'après  les  calculs  qui  vous  ont  été  pré* 
sentes,  que  par  un  mur  d'enceinte,  on  tarirait  la  source 
de  la  (raude,  et  que  sans  donner  une  grande  extension 
ù  la  ligne,  on  obtiendrait  un  produit  beaucoup  plus  fort; 
mais  ce  mur  d'enceinte  parait  rencontrer  peu  de  sympa- 
thies. 

Le  boulerard  de  ceinture  moins  le  mur,  n'assurerait 
pas  une  augmentation  de  recettes  proportionnelle  à  la  dé- 
pense considérable  qu'il  occasionnerait.  Ce  mode  serait 
d'ailleurs  accompagné  de  tant  d'entraves,  que  nous  ne 
pensons  pas  que-  l'on  puisse  le  préférer. 

Reste  l'octroi  de  banlieue,  qui  nous  parait  la  combi- 
naison la  meilleure  ;  elle  soumet  à  peu  de  dépenses  et 
assure  un  revenu  très  important*  Nous  ne  voyons  rien 
que  d'équitable  dans  l'extension  de  l'octroi  à  la  banlieue; 
c'est  une  répartition  plus  générale  des  charges,  et  par 
cette  combinaison,  les  avantages  de  tout  genre  qui  se 
lient  à  l'existence  d'une  grande  ville  sont  offerts  également 
à  tous  avec  les  charges  qui  s'y  rattachent. 

M.  le  Préposé  en  chef  de  l'octroi  dans  ses  conclusions, 
pose  en  première  ligne  le  système  du  mur  d'enceinte;  il  y 
voit  une  grande  augmentation  de  recettes,  une  perception 
plus  sure,  plus  douce,  plus  facile. 
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'  Il  sigtiaieles  inconvénients  qui  accompagnent  le  boule* 
tard  de  ceinture  nrohis  te  mur,  et  il  indique  comme  la  cir- 
constance la  plus  heureuse  l'adoption  du  mur  d*enoeiulc, 
en  même  temps  que  de  l'octroi  de  banlieue. 

Si  Tofl  pouTait  quelque  jour  porter  ses  idët»  sur  luie 
diminuttofi  probable  des  droiiSi  H  pense  que  ce  serait  par 
le  résultat  de  cette  cumulation  de  systèmes  que  Toa  obtien- 
4raii  une  gratide  augmeatailou  deprodoîts.^ 

Il  accompagne  cet  aperçu  de  la  diminution  des  droits, 
de  réflexions  sages  sur  le  mo^e  à  y  appliquer  s*il  y  avaii 
lieu. 

Le  rapport  dont  je  viens  de  vous  présenter  Tanalyse,  Mes** 
sieurs,  et  les  divers  travaux  statistiques  qui  raccompa- 
gnent,  forment  une  série  de  documents  précieux.  Ces 
travaux  du  plus  grand  intérêt  »  donnent  la  preuve  des 
soins  continus  de  M.  le  Préposé  en  chef  pour  tout  ce 
qm  a  trait  à  l'Administration  de  l'octroi  et  du  latent  remar- 
quable d'observation  dont  il  est  doue. 
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i.GRIClîLTURE* 


Happort  (pit  ^  au  nom  delà  Commtsswh  dagricultare 
de  la  Société ,  sur  les  semailles  du  printemps  ,  ïei 
accidents  atmosphériques  qui  ont  pu  les  favoriser 
ou  les  contrarier  y  en  1842,  etc;  par  31.  Barthélémy: 


Les  semailles  du  prinlemps  n'ont,  à  Marseiffc,  qu*one 
împoriance  très  limitée.  Elles  se  bornent  à  une  petite  quan- 
tité de  maïs  et  à  divers  légumes  destinés  ù  être  consoni^ 
mes  en  heii)es  ou  secs.  Aussi  les  influences  atmosphéri- 
ques fâcheuses  sont  elles  peu  à  redouter,  sous  ce  rapport, 
dans  notre  territoire. 

Quoiqu'il  eu  soit ,  il  importe  de  constater  que  le  mois 
d'avril  a  été  funeste  à  ces  diverses  opérations  agricoles 
non  moins  qu'à  d'autres  produits  qui  se  trouveront,  par 
ce  fait,  singulièrement  retardés.  Les  mûriers  ont  eu  à 
souffrir  notablement  dans  leurs  premières  feuilles,  les 
fruits  à  noyeaux  ont  été  gelés  et^  dans  certaines  localités , 
les  vignes  à  raisins  blancs  ont  vu  leurs  bourgeons  se 
flétrir  par  suite  de  ces  froids  tardifs  qui  viennent  à  peine 
de  cesser. 

Le  blé  et  les  autres  céréales  n'ont  pourtant  pas  éprouvé 
d'atteintes  fâcheuses  ;  si  le  beau  temps  se  soutient,  la  ré- 
colte pourra  être  abondante,  et  quant  à  celle  du  vin,  en 
général,  il  faut  attendre  encore  avant  de  se  prononcer  défi- 
niiivemenl  en  bien  ou  en  mal. 
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Rapport  sur  les  récoltes  des  céréales  ^  en  18^2,  faif 
au  nom  de  la  Commission  d'agriculture^  par  M.  Bar- 
thélémy ,  Secrétaire  de  la  Commission, 


M.  le  Maire  de  Marseille  a  demandé  à  la  Société  de  sia- 
tistique  de  lui  fournir,  ainsi  qu'elle  le  fait  chaque  année, 
des  renseignements  sur  les  produits  agricoles  de  celte 
Commune  pour  Tannée  courante* 

Je  viens,  au  nom  de  votre  Commission  d'agriculture, 
vous  fournir  les  renseignements  obtenus. 

La  récolte  des  céréales,  en  général,  promettait  de  se 
classer,  celte  année,  au  rang  des  meilleures  qut  aient  été 
constatées  jusqu'à  ce  jour,  dans  notre  territoire,  lorsque 
les  dernières  phases  de  la  végétation  ont  été  marquées  parr 
des  contretemps  fâcheux. 

Des  pluies  violentes  et  de  longue  durée,  accompagnées 
d'uu  vent  impétueux,  ont  abattu ,  presque  partout,  les  blés 
Tes  plus  vigoureux,  au  moment  où  ils  allaiéttl  entrer  en 
maturité;  ils  ne  se  sont^  plus  redressés.  Sur  quelques 
points ,  on  a  du  les  couper  en  vert  pour  l'alimentation  des 
bestiaux.  Ailleurs  ,^ ils  B*ont  mûri  que  difficilement  elr en 
perdant  d*une  manière  notable  en  poids  et  en  qualité. 

L'année  peut-être  considérée  comme  année  commune. 

Op,'ueus  avons  établi,  par  des  documents   transmis 
depui»  bien  des  années  à  Tautorité  locale,  que  la  multi^ 
plicaiion  moyenne  des  céréales  est  de 
5  à  6  pour  un  pour  le  froment. 
De    6  à  7  p.  le  seigle. 
De  10  à  12  p.  les  légumes  ; 

que  le  produit  moyen  par  hectare  est  de 
5  hectolitres  p.  le  froment. 
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Se  6        id.         p.  le  seigle. 
De  3       id.  p.  Torge. 

De  9       id.         p.  Tavoi^e.  (i) 
De  3  1/3  pour  les  légumes  secs; 
Q^  peut  doue  évaluer ,  d'après  ees  dounées ,  le  produit 
ikiii  ft,325  hectares  envirou  »  eosemeocés  et  qui  se  décom- 
posent 

£0  hjOÙO  beciares ,  p.  le  frônieui. 
Un       70  p.  le  seigle- 
Eu        90  p.  Torge. 
En         5  p.  le  maïs. 
Eu       AO  p.  ravoine. 
£n      120  p.  Jles  légumes  secs, 
à  20,000  hectolitres  de  la  première  espèce  de  céréales. 
à       A20  p.  la  seconde 
à        370  p»  la  troisième. 
k        HO  p*  Tavoioe. 
à        ti20  p.  les  haricots  et  autres  légumf's  consomiués 

secs. 
Ces  renseiguementsont  paru  à  votre  CommissioRi  devoir 
satisfaire  convenablement  la  demande  de  M.  le  Maire  de 
Marseille. 


(i)  Les  avoines  ont  très  j«al  rénsii  cette  anaée  et  leur  produH 
esl  tombé  au-dessous  du  moyen. 
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inrDUSTHIE 


Rapport  $ur  la  poudre  hydraulique  de  Roquefort  i  p^xr 
M.  Mathraon,  au  nom  £une  Commission  spéciale  (()• 


fiepuis  1831 ,  M.  DE  Villeneuve  a  QonstaïuiBeui  ciiei^ 
ché  à  recoDnailre  des  gisemenls  de  chaux  bydrauiûiiieâ 
en  Provence  et  à  les  faire  meure  en  exploiiaiion.  Ses  pre- 
mières expéi'iences  eurent  lieu  devant  les  yeux  de  iVl. 
Mbymaed  ,  ingénieur  des  ponis  et  chaussées.  Elles  démofi^ 
irèreot  qu'il  existait  des  matières  propres  aux  çoustruç* 
tions  hydrauliques  sur  la  route  de  la  BourdonnièrQ^  cotre 
cette  auberge  et  le  col  de  Peipin ,  et  aussi  sur  une  portion 
du  trajet  entre  Aubagne  et  la  Ciotat. 

En  1853,  M.  de  Villeneuve  transmit  au  Conseil  ûéuér;il 
idtt  dépariiementy  un  travail  indiquant  plusieurs  giseméms 
decbaux  hydrauliques  »  dont  la  qualité  était  indiquée  par 
le  tableau  de  la  composition  chimique  de  plusieurs  calcai- 
res argileux.  Il  s'ocôupa  aussi  de  la  recherche  des  matières 
analogues  à  la  pierre  à  ciment  qu'il  avait  observée  à 
Pouilly,  on  1826|  lorsque  M.  I^acoedairk  lésait  ^s premiers 
essais.  £n  183^,  la  nécessité  de  consolider  les  parois  des 
trous  de  sonde  ébouleux,  lui  fit  faire  de  nouvelles  recher- 
ches dans  le  but  de  trouver  des  mp^ières  hydraulifMts 
4ont  la  prise  fut  plus  prompte  que  celle  des  morliors  à  poRii- 
zolane  et  qui  se  rapprocbâissent  des  ciments.  Il  r^CïOiu^t 

(1)  MM.   DE  MONTLUISANr  ,  MATHEEON  ,  LA  SOCGHfeEl  IT  V^r- 

Louu?^,  cominJl9$^res. 
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que  le  terrain  néocomien  de  Roquefort  renfermait  rioir 
seulement  des  pierres  à  chaux  hydrauliques,  mais  encore 
des  pierres  &  ciment.  Les  encouragements  que  donnait 
à  ces  recherches  M.  Tingénieur  en  chef  des  mine^  Guet- 
MARD,  la  communication  qu'il  lui  fil  de  l'analyse  de  plusieurs 
ciments  trouvésen  France, déterminèrent  M.  de Yilleneove 
à  faire  mettre  en  œuvre  ces  richesses.  Les  conseils  et  avis 
donnés  aux  architectes  et  aux  chauffourniers  étant  demeu- 
rés sans  effet,  il  résolut  de  prêcher  d'exemple  et  de  fonder 
un  établissement  pour  la  préparation  des  matières  hydrau- 
liques dans  les  propriétés  de  sa  famille.  Il  communiqua 
«es  idées  à  M.  Toccni  qui  s'y  associa.  Les  expériences  fu- 
rent alors  maltipliées  de  concert,  et  ces  deux  observateurs 
arrivèrent  au  système  de  fabrication  qui  a  donné  au  ciment 
de  Boquefort  une  supériorité  et  une  constance  de  qualité 
qui  lui  ont  valu  une  réputation  et  une  vogue  universelle* 
ment  appréciée  en  Provence.  Un  brevet  d^nveniion  fut 
alors^  pris  en  commun. 

Les  expériences  sur  les  chaux  hydrauliques  n^eurent  pas 
un'  succès  aussi  rapide.  La  cuisson  et  Kextraclion  ne 
pouTUient  se  faire  qu'à  un  prix  élevé  et  la  pierre  coite 
se  délitait  difficilement,  incomplettemeni et  doiroait  une 
petite  qiiantité  de  mortier  mêlé  de  grappes  qui  ne  tardaient 
pasù  éclater  dans  la  maçonnerie  et  surtout  dans  les  enduits. 
M.  Tôccni  ne  crut  pas  au  succès  de  cette  partie  de  Fen- 
trepriso  commune.  M.  de  Villeneuve  conçut  l'espérance 
de  surmonter  ces  obstacles,  et,  à  la  suite  de  ses  expérien- 
ces en  grand  et  de  ses  essais  en  petits ,  il  s'assura  qu'il 
était  possible,  en  effet,  d^obtenir  une  matière  hydraulique 
jouissant  de  toutes  les  qualités  désirables  sous  le  rapport 
du  prompt  durcissement  à  l'air  et  dans  Teau,  de  Tëcono- 
mie  des  constructions  ,  et  de  la  dureté  déCnitive  de  la  ma- 
çonnerie. 

Nous  venons  rendre  compte  à  la  Société  des  expériences 
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tailcs,  sur  la  poudre  hydraulique  préparée  à  Tuide  des  caU 
cûir«$  hydrauliques,  par  le  procédé  sur  lequel  M.  de  Ville- 
neuve a  pris  un  brevei  d'iuvenlion  le  àl  mai  t8&l.  Nous 
avons  examiné  les  maçonneries  faites  dans  la  rue  Moniaux 
n^  2 1 .  La  poudre  hydraulique  a  été  exclusivemenl  employée 
à  la  conslruciion  des  gros  murs  depuis  leur  fondaiion^  assise 
dans  Thumidité  ei  même  dans  Teau,  jusqucs  à  leur  cou- 
ronnement. Une  citerne  même  a  été  faite  intégralement 
avec  cette  matière.  Le  mortier  a  été  employé  au  mois  de 
janvier  1841,  sous  rinfluence  des  gelées  cl  des  pluies. 
Le  mortier  durcissait  dans  la  journée  et  depuis  il  n*a  pas 
cessé  de  croître  en  dureté.  Les  arêtes  du  mortier  ne  se 
déïruisent  qu'avec  peine,  elloul  ressemble  ici  à  Teffet  des 
constructions  faites  avec  les  meilleures  chaux  hydrauliques. 
Sur  la  façade  extérieure  orientale,  une  partie  de  Tenduil  a 
été  établie  en  chaux  hydrauliques  à  Coté  de  quelques  uièlres 
carrés  couverts  de  Tenduit  ordinaire  en  chaux  grasse  et 
sable  de  Monlrcdon.  L'enduit  de  chaux  grasse  offre  des 
fentes  et  se  laisse  facilement  entamer  par  le  moindre  frot- 
tement, ce  qui  le  fait  immédiatement  distinguer  du  mortier 
hydraulique  non  fendillé  et  bien  résistant. 

Dans  plusieurs  autres  constructions  des  environs  de 
Marseille  et  de  Tenceinte  de  la  ville,  la  poudre  hydraulique 
de  Roquefort  a  été  employée  avec  le  même  succès  par  M. 
BiCHAUD,  entrepreneur  au  cours  du  Chapitre  n**  39,  et  dans 
le  haut  de  la  rue  Villeneuve.  Toutes  ces  constructions  faites 
depuis  un  on,  depuis  quelques  mois,  celles  mêmes  que  les 
commissaires  ont  vu  faire  immédiatement,  présentent 
les  meilleurs  résultats  et  sous  le  rapport  de  la  dureté  im- 
médiate et  sous  celui  de  la  solidité  progressive.  A  Aubagno, 
elle  a  été  employée  dans  la  construction  du  mur  de  soutè- 
nement du  chemin  de  grande  communication^  tendant  à 
Gémenos  et  qui  a  été  établi  da  is  le  lit  même  de  l'Huveaune; 
«lie  a  pareillement  été  employée  dans  là  construction  du 


poDljelé  sur  jarret  aux  environs  de  la  ttose,  pour  te  passAgtt 
du  chemin  de  grande  communication  de  St  Antoine  à  la  Pèn- 
né  ;  partout  l'emploi  de  la  poudre  hydraulique  de  Roquefort 
a  ((té  suivi  d*ùti  vrai  succès.  Ce  sont  ici  des  constructions 
tellement  considérables ,  des  travaux  publics  si  Imporianli, 
qnll  devient  constaté  que  les  propriétés  de  la  poudre  hy- 
draulique de  Roquefort  sont  uniformes  et  ne  tiennent  dqI- 
lement  au  choix  deTéchanlilIon.  L^essai  fait  par  M.  Tlngé^ 
nieur  Pascal,  d'unbéion  immergé,  eh  I8&t,  dans  le  port  de 
Cassis  a  donné  aussi  des  effets  immédiats  très  heureux  qui 
ne  se  sont  pas  démentis.  Ainsi^  un  an  et  demi  de  grandes 
épreuves  publiques  a  jusqiies  ici  parfaitement  confirmé  les 
assertions  de  M.  de  Villeneuve. 

Pour  s'assurer  d'une  manière  plus  immi^diate  des  qualilés 
delà  poudre  hydraulique  de  Roquefort^  le  17  mars  l84i) 
les  commissaires  nommés  par  la  Société  de  statistique  ont 
entrepris  une  série  d'expériences  comparatives.  Ils  ont 
opéré  sous  l'eau  et  à  sec  sur  les  matières  suivantes. 

N*  i .  Chaux  de  Tell  en  poudre  délitée  comme  on  rem-" 
ploi  sur  les  quais  du  port  avec  un  volume  et  1/S  de  sable 
de  Montredon. 

N^  2.  Poudre  hydraulique  de  Roquefort  noti  lassée  avec 
1  volume  et  1/2  de  sable  de  Montredon. 

N*  S.  Poudre  hydraulique  de  Roquefort  avec  i  volume 
sable. 

N""  4 .  Chaux  grasse  en  pâte>  2  volumes  pouzzolame  dllalie. 

N*  5.  Poudre  hydraulique  formée  essentiellement  dln-^ 
cuits  de  Roquefort  mêlés  de  chaux  avec  un  volume  de  sable» 

Le  résultat  des  essais  comparatifs  a  été,  que  sous  Teaui 
après  48  heures,  les  n**  3,  5  et  2  avaient  fait  une  prise 
parfaite  et  résistaient  sous  la  pression  du  doigt.  Le  n*  &» 
c*est  à-dire  le  mortier  à  pouzzolane  d'Italie,  avait  fait  une 
prise  imparfaite^  et  le  u**  i ,  formé  de  chaux  de  teil  n'avait  pas 
fait  prise  encore.  Le  n**  S^  dont  la  composition  était  dési* 
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gnée  par  M.  db  YiiLENEUve  comme  correspondaui  au 
meilleur  emploi  de  la  poudre  de  Roquefort,  avait  une  su- 
périorité marquée i  à  coté  de  lui  se  plaçait  le  n"*  S.  Mais 
tous  les  autres  résultats  écaîeut  loin  âe  ces  deux  essais, 
et  il  demetirait  évideuLque  pour  ces  deux  essais  la  prisne 
avait  eu  lieu  peu  d'heures  après  Topération.  La  prise  du  u^  5 
était  devenue  sensible,  dès  la  première  demi-heure  aprës 
l'emploi.  A  sec,  les  épreuves  avaient  marcM.dans  le  même 
senb  :  la  prise  était  remarquable  daus  les  n°*  I  ei  «S.  Qa 
devait  s'aiiendre  d'ailleurs  à  des  duretés  supérieures.  4 
celles  des  essais  sous  Teau ,  ce  qui  a  eu  lieu  effeçiiveméftt: 

Les  jours  suivants  après  la  vérification  du  49,  les  réeuU 
tats  ont  marché  daus  le  même  sens. 

Enfin  les  expériences  comparatives  des  durcissements 
sous  Teaufi  hors  de  Teau,  ont  pu  être  entreprises  le  îi 
mars.  Eiies  ont  été  faites  avec  ki  machine  imaginée  pnt 
M.  ViCAT  potir  reconnaître  la  cohésion  du  cinieni.  Lùiorén 
i\  a^i  sous  la  pression  d'un  kilogramme. 

Voici  le  tableau  des  épreuves  :  • 

ENFONCEHKNT    DU   TOBÊT. 
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Il  résulte  d€  louies  ces  épreuves  que  pour  la  rapidité 
de  la  prise  sous  Veau  el  hors  de  teau,  la  poudre  hy- 
draulique de  Roquefort  est  bien  supérieure  au  moriîer  de 
ppuzzolane  d'Italie,  el  à  plus  forte  raison  à  la  chaux  du 
X#il|  employée  comme  on  le  fait  dans  les  chantiers  les  mieux 
conduits.  La  première  question  que  s^étaient  imposée  les 
êommissàires  est  donc  résolue.  Restera  plus  tard  à  cons- 
t^lçr  quelle  est  de  toutes  ces  matières  celle  qui  acquiert  la 
plus  grande  dureté  définitive.  Cette  deuxième  question  ne 
pourra  être  résolue  que  plus  tard*  Les  expériences  corn* 
mencées  chisz  Tun  des  commissaires  seront  pour  cela  pour- 

.  suivies  en  vérifiant  d'intervalles  à  intervalles  les  progrès 
lies  divers  mortiers.  Ces  résultats  ultérieurs  seront  Tobjet 
d'un  deuxième  rapport. 

Quant  à  réconomie  d'emploi  à  Marseille ,  el-e  n'est  point 
douteuse.  Dans  les  expériences  en  grand,  les  entrepreneurs 
soumis  à  l'emploi  de  la  poudre  de  Roquefort  ont  été  salis- 

^  faits  d*une  augmentation  de  prix  relativement  au  mortier 
ordinaire,  de  un  franc  seulement  par  métré  cube  de  ma- 
çonnerie, ou  de  trois  francs  par  mètre  cube  de  mortier. 
D'après  les  , expériences  que  M.  de  Villeneuve  a  faites 
avec  grand  soin,  le  mètre  cube  de  maçonnerie  ordinaire, 
lorsque  la  chaux  ordinaire  du  pays  est  achetée  à  2  f.  $0 
les  100  k.  ne  différerait  de  la  maçonnerie  faite  avec  la 
poudre  de  Roquefort,  mêlée  de  volume  égal  de  sable,  que  de 
60  cenlimes,  tandis  qu'avec  la  chaux  du  teil,  la  différence 
dan3  la  même  circonstance  serait  de  i  f.  50  et  avec  la  pouz- 
zolane dlialie  de  6.  f.  84  c. 

Ainsi,  avec  la  maçonnerie  ordinaire  à  Marseille ,  la  pou* 
are  de  Roquefort  ne  donne  qu'un  renchérissement  à  peine 
sensible  dans  la  construction  des  maisons  et  lorsque  la 
chaux  grasse  atteint,  comme  dans  ce  moment',  le  prix  de 
9  f.  90  c.  les  tOO  k.  la  construction  en  chaux  hydraulique 
'qui  vaut  mieux  à  la  fois  pour  l'extérieur  et  pour  les  fott- 
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dations  sous  Teau ,  ne  co&te  pas  sensiblement  pins  cher 
que  la  maçonnerie  ordinaire.  Il  snfBt  pour  arrivera  Téga- 
Mié  de  prix  de  mettre  en  ligne  les  frais  de  gâchage  et  de 
manipulation  qui  sont  beaucoup  plus  élevés  pour  les  chaux 
grasses,  que  pour  une  poudre  toute  prête  à  être  employée 
sans  le  secours  du  rabot. 

Nous  avons  à  nous  féliciter  de  voir  afnsi  le  pays  doté 
d'une  .matière  hydraulique  qui  peut  non  seulement  rem«- 
placer  ce  que  Ton  extrayait  de  loin  avec  des  chances  4e 
défaut  d^upprovisionnement,  toujours  fâcheuses  pour  les 
grands  travaux,  mais^ pouvant  encore  descendre  avec  éco- 
nomie dans  les  emplois  les  plus  communs.  Nous  pouvons 
donc  espérer  que  le  jour  n'est  pas  éloigné  on  l'on  verra 
enfin  ,  ici  comme  aux  bords  du  Rhdne,  dans  la  Drôme  et 
FArdèche,  employer  le  mortier  hydraulique  daus  toutes 
les  constructions. 


*—* 
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Note  dé  lA.le  camteE.  bb  Villeneuve  tur  templei 
i  4ei  foudrei  hy<drtntiiq»et  et  Ut  propriéiét  prinetpa  - 
.    In  deê  mortier*  ^u'elltt  ctnuliUient. 


/.-lit  prix  do  F£V4«at  est  la  première  que^lion  à  {railer 
liWiVii'tl  «agit  <!«  ceiujHir«r  des  iHuiiâres  de  cousu'uctieu 
destinées  à  des  usages  YUigaires.  Voici  ce  prix  de  rcvivut 
lfl!qu'il^eutâlr«  ^[abli  dua»  li  ville  de  Marseille  pour 
1  wéire  ctitre  de  ouiçoQiisrie  qui  conM>mDif  ordinDiremeai 
M  tterft  de  métré  «4ibe  de  moriier. 


*(«*!*» 'dé»  ta(wK*Ts 

h 
i. 

1 

Prii  .le 

de  1,13  1 

eubcrfJ 
monter 

Chaux  grosse  ordinaire 

en  paie. 

Sable  Je  Montredoii. 

I-. 

1   Vt 

S          : 
L 

i 

2 

3.38 
3.G8 
à. 6* 

7.50 

Poudre  hydraulique 
Sahlgdi-.Montredo». 

Poudre  hydraulique  de 
Sable  de  Moulredon. 

Chaui  hvdiaullquc  du 

Teil.. 

Sable  de  Alonlredoti. 

Chaui  crasse  «o  pâle. 

CbauT  graue  en  pite. 
Pouztolane  de  Roquef. 

Chau»  grasic  en  (lalo. 
Paui7.olaiiu  d'Italie 
cribl.;o. 
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,  ObêBrvmêiem  gétu 

•  Daus  le  lableau  prëcédént  les  Frats  dé  gâchage  du  iiior- 
lier  ironl  pas  été  mis  en  liguo.  Ces  frais  dé  mààipùlairoh 
sonl  bien  aïoindres  pour  la  poudre  hydraulique  de  Roque- 
fort que  son  clal  pulvérulent  permet  de  mélanger  rapide- 
ment et  facilement  avec  le  sable. 

Il  résulte  de  ce  lableau  que  pour  rinlérieur  de  Marseille, 
le  moriier  de  chaux  grasse  ordinaire  est  le  seul  qui  soit 
plus  économique  que  ceux  formés  avec  fa  poudre  hydrau- 
lique de  Roquefort.  Voici  le  tableau  du  poids  d*un  mètre 
cube  des  matières  pouvant  entrer  dans  les  maçonneries. 
Chaux  grasse  en  pile  éleinle  par  le  procède  ordinaire 

\C  532 
Chaux  grasse  en  pâte  éteinte  par  immersion ,  ta- 

Hiisée  fui  comme  le  ciment  ^10 

Chaux  hydraulique  du  Teil ,  délitée  et  tassée  suivant 

Tus'ige  des  ponls  et  chaussées.  750 

Poudre  hydraulique  de  Roquefort  non  tassée.  521 

Pouzzolane  d*Iialie.  1250 

Pouzzolane  de  Roquefort  en  poudre  ordinaire.         950 

Ciment  de  Roquefort  id.  id.  94& 

Moriier  ciment  de  Roquefort  en  poudre  ordinaire.     907 

Briques  pilées.  1027 

Sable  de  Monlredon.  1660 

Le  mortier  formé  de  chaux  grasse  et  de  briques  pilées , 

connu  éous  le  nom  de  latun  à  Marseille,  durcit  sous  Teau 

avec  une  lenteur  telle,  qu*au  bout  d'un  mois  11  offre  à 

peine  la  résistance  que  présente  déjà  après  2^  heures  le 

mortier  formé  avec  la  poudre  hydraulique  de  Roquefort. 

Le  baïun  est  de  tous  les  alliages  hydrauliques  le  plus  leQt 

et  le  plus  matiraû,  et  cependant  il  est  employé  prçsqtie 

exclusivement  pour  les  conduites  d*eau  des  environs  de 

Marseille;....  là  où  il  faudrait  un  durcissement  presque  im- 
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Ni«ilial  aAo  de  résisler  à  la  poussée  du  (errain  et  à  la  près* 
sloQ  de  l'eau  qui  remplit  les  tuyaux  !  Avec  len  poudres  hy- 
drauliques, combien  ce  genre  de  construclion  serait-il  plus 
solide  et  plus  économique  I 

La  difficulté  la  plus  grave  que  Ton  ait  à  vaincre  dans 
remploi  des  mortiers ,  est  celle  que  présente  le  coulage  dn 
béton  dans  une  masse  d*eau.  Plusieurs  phénomènes  se 
présentent  alors  successivement. 

1-  Le  délayage  du  béion  dans  le  liquide. 

2^  La  précipitation  plus  ou  moins  lénlc  de  la  chaux 
délayée. 

?o  La  prise  du  mortier  immergé. 

4*  La  dissolution  lente  d*une  partie  de  la  chaux  du  mor- 
lier  après  sa  précipitation  et  le  commencement  de  la  prise. 
Celle  chaux  se  manifeste  ensuite  en  absorbant  de  Tacide 
carbonique,  et  produit  une  matière  blanchâtre  qui  dr> 
meure  quelque  temps  en  suspension  et  constitue  la  lai- 
tance. 

5*"  La  précipitation  de  la  laitance  qui  peut  s'interposer 
entre  les  diverses  assises  du  béton  coulé  et  empêcher  leur 
adhérence. 

Les  meilleurs  mortiers  pour  béton  sont  ceux  qui  ont 
ilne  prise  assez  rapide  pour  donner,  après  24  heures,  une 
masse  solide  et  qui  engendrent  le  moins  de  laitance. 
Lorsque  la  prise  est  très  rapide,  par  exemple  dans  les 
ciments ,  Ténergieferrumentaire  du  béton  est  déjà  presque 
épuisée  pendant  Tintervalle  que  met  la  matière  à  se  dé* 
poser  au  fond  du  liquide.  Les  coulées  successives  ne 
forment  que  des  espèces  de  blocs  et  des  amas  de  parti- 
cules Juxtaposées  sans  adhérence  et  incapables  d'en  con- 
tracter ultérieurement. 

Nous  avons  constaté  d*un  autre  cdté  queJa  laitance  est 
d'autant  plus  abondante  et  se  manifeste  pendant  un  temps 
d'autant  plus  long,  que  le  mortier  est   formé  avec  une 
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chaux  plus  grasse.  On  conçoil  qu*avcc  les  chaux  grasses, 
la  propriélé  hydraulique  ne  résulte  que  du  coutacl  de  la 
chaux  avec  les  noyaux  de  Pouzzolane,  d*oà  il  suit  que  le 
gâchage  toujours  iocomplel  offrira  nécessairement  des 
parties  de  chaux  qui,  isolées  dé  la  pouzzolane ,  pourront  se 
dissoudre  dans  le  liquide»  Ces  parties  viendront  absorber 
ainsi  Tacide  carbonique  disséminé  dans  le  liquide ,  (^t 
former  ensuite  le  carbonate  de  chaux  inerte  et  pulvérulent 
qui  est  toujours  la  fâcheuse  conséquence  du  développement 
de  la  laitance. 

Avec  la  poudre  hydraulique  de  Roquefort,  la  laitance 
cesse  complètement I  après  trente  jours;  elle  se  développe  ' 
jusque  vers  le  60*^*  jour ,  avec  la  chaux  hydraulique  du  TeiL 
Elle  est  plus  persistante  encore  avec  les  bétons  à  base  de 
chaux  grasse  et  pouzzolane.  Delà,  cette  conséquence  que 
la  poudre  hydraulique  de  Roquefort  doit  se  cpniporter 
mieux  dans  le  coulage  des  bétons  que  la  chaux  hydraulique 
duTeil  et  que  les  mortiers  de  pouzzolane  et  chaux  grasse. 
Cette  induction  a  été  pleinement  confirmée  par  les  expé-^ 
riences  faites  au  port  de  Cassis  par  M.  Tingénieur  Pascal 
et  celles  plus  décisives  encore  faites  par  M.  Mathbron, 
Agent- voyer  en  chef  des  Bouches  du  Khdne,  Les  fondations 
du  pont  de  Ste  Marguerite,  près  de  Marseille,  coulées 
en  béton  de  poudre  hydraulique  après  huit  jours  de  leur 
mise  eu  place  ont  supporté  des  blocs  de  pierre  de  Cassis, 
de  plus  de  2  mètres  cubf^s  sans  éprouver  de  lassement 
sensible. 

Ainsi,  les  poudres  hydrauliques  peuvent  être  classées 
parmi  les  matières  les  plus  propres  à  former  des  bétons 
destinés  à  être  coulés  tous  feau. 

Dans  les  maçonneries  extérieures,  la  poodre  hydrau- 
lique si  apte  à  former  des  maçonneries,  atteignant  rapide- 
ment un  haut  degré  de  résistance,  offre ,  en  outre ,  Tatan- 
tage  de  réunir  et  de  faire  adhérer  parfaitement  les  tuiles 
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que  Ton  doit  bàdr ,  taudis  qne  les  riioriiors  (h  chaox  grasse 
sont  aiiaqués  par  Thurhidiié,  ei  ceux  cû  ponzzolane  ne 
peuvent  pas  résister  à  raciîon  de  Taîr. 

Les endiïîi^^de  poudre  hydraulique  sont  toujours  exempts 
des  souflures  que  produisent  les  noyaux  de  la  ebaux  du  Teii 
mal  délayëe.  On  élude  ainsi ,  avec  cette  poudre ,  tes  incon- 
vénients qui  ont  Souvent  été  reprochés  aux  chaux  hydrau- 
liques paresseuses.  Lorsque  la  poudre  hydraulique  est 
convenablement  préparée,  elle  doùne  des  enduits  sans 
gersures  ni  souflures,  inattaquables  par  tes  gelées  et 
prenant  bientôt  une  extrême  dureté.  Les  enduits  placés  en 
1840,  au  nord  de  notre  maison  d^habitatim  à  Roquefort 
sont  à  cet  égard  un  exemple  que  nous  pouvons  signaler. 

On  a  manifesté  la.  crainte  que  la  poudre  hydraulique 
ne  se  désagrégeât  quelque  temps  après  remploi  et  que  les 
mortiers  qu'elle  constitue  ne  devinsseiit  pulvérulents  peu 
après  âvôîr  offert  les  signes  d'une  prise  énergique  et 
prompte. 

Lorsque  une  désagrégation  de  ce  genre  se  manifeste 
dans  des  mortiers,  bn  fa  volt  naiire  ù  la  superQcie  delà 
maçonnerie  peu  de  mois  après  la  mise  en  place,  et  cette 
destruction  intérieure  fait  alors  des  progrès  rapides.  Bien 
de  pareil  ne  s'est  manifesté  dims  lès  constructions  formées 
arec  celle  poudre. 

Les  maisons  et  citernes  qui  existent  dans  la  rne  Mon- 
tanx,  depuis  la  fin  de  18^0  et  le  commencement  de  1841, 
après  deux  ans  et  demi ,  ont  pris  une  dureté  croissante.  Les 
parties  qui  ont  Au  ôlrè  démolies,  ont  été  très  difficilement 
entamées  à  r*'de  du  ûiarïeho,  et  lei  constructions  d'Auba- 
gne  et  de  la  Cioiat  présetrtèfif ,'  hprèà  deux  aus ,  des  résul- 
lats  de  plctô  en  pfas  satisfais.'mts.Ncms  donnerons  plus  bas, 
Fa  rar?oû  ^  iées  ftfiti.  '       - 

î>es  préèàuiloni  iïéivefrl  éfre  bi^és  «<*«l^  lorsque 

les  c6risiruéiîart«  soiA  d(îorfff^s^5'lHi%iittnèr^ô$  plus  rard 
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el  qiron  los  consiruil  à  sec.  Il  ne  futti  pas  iniroduire  Tcau 
lorsque  ta  prise  est  encore  incomplète,  il  faut  aaéndrc  la 
solidiflcaiion  qui  résiste  à  Timpression  du  doigt.  Sanis  cette 
précaution  la  cohésion  à  peine  commencée^  peut  s*arrëter 
et  la  maçonnerie  subir  un  gonflement  capable  de  là  désa- 
gréger. Cette  précaution  est  applicable  pluiâ  ou  moins  à 
lôûtes  les  constructions  hydrauliques. 

Il  vaut  mieux  ne  soumettre  les  mortîers  qu*à  des  chahgV>> 
ments  lents,  soit  qu*on  les  ail  d*abord  immergés,  sôii 
qu*ils  aient  été  d'abord  établis  à  sec 

Lorsque  unnioriier  se  desséche  à  Tair,  les  phénomènes 
se  succèdent  dans  Tordre  suivant. 

1*"  Evaporation  de  Toau  qui  a  servi  au  gâchage  et  dur- 
cissehieht  jnsques'à  consistance  argileuse. 

2**  Absorption  de  Tacide  carbonique  aihmosphériquc 
jusques  à  saturation  de  la  chauiC  et  durcissement  propor- 
tionnel à  la  pression  qui  agit  sur  le  mortier. 
^  Dans  leau ,  le  durcissement  n'est  du  qu'à  Tagglutiriation 
du  silicate  qui  est  dans  le  mortier  et  à  l'absorption  de  Tacldft 
carbonique. 

Une  force  vient  quelquefois  combattre  la  marche  pro- 
gressive de'ce  durcissement  sous  l'eaù:  c'est  le  grtûflément 
et  le  défilemeiil  des  pariies  paresseuses  de  la  chaux  em- 
ployée. Ce  gonflement  est  très  lent  avec  les  Incuits  et  avec 
les  chaux  éminemment  hydraullqu'es ,  et  il  est  d'autant 
plus  lent,  que  les  noyaux  'à  déliter  sont  pfùs  gros  par^i) 
que  le  gonflement  n^cst  complet  que  lorsque  rhumidiic  a 
pénétré  jusques  au  centre  des  noyaux. 

Lorsque  le  durcissement  est  plus  rapide  que  la  progrès- 
sien  du  dénieniërit,  alôis  les  noyaiix  à  déliter  sont. comme 
emprisonnes.  Si  le  gonHémcnl  ultérieur  est  suHlsnnt  pour 
faire  rompre  l'enveloppe ,  il  y  a  desùàregaèioh  après  la 
prise  superficielle.  Le  mortier  ne  pcut'plus  absiôlun^ent 
reprendre  de  la  conesion. 

«8 
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.  Si  le  gonlAm^nl  est  inférieur  à  la  force  de  cobésiou  dr 
la  croule,  le  moriier  rester  solide  ei  peui  uliéricureineiu 
devenir  de  plus  en  plus  dur. 

Dans  le  cas  oà  le  mortier  est  employé  extérieurement  y 
)a  dessication  amfine  une  contraction  dans  la  matière,  d*au- 
tant  plus  grande  que  la  quantité  d*eàu  employée  est  plus 
considérable.  Delà,  des  gersures  après  la  formation  des 
quelles  le  mortier  prend  d&  la  consistance. 

Si  révaporation  est  très  rapide,  les  parties  n*ont  pas  le 
temps  de  se  rapprocher;  elles  restent  à  distance;  le  mor- 
tier est  ou  pulvérulent  ou  mal  agrégé. 

L'évaporation  est  presque  toujours  plus  prompte  que  Iç 
déliiemenl  des  noyaux  de  chaux  paresseuse,  mais  ceux-ci 
manquant  d*eau  pour  se  gonfler,  restent  dans  l'état  pri- 
m'uif .  L*absorpiion  de  Tacide  carbonique  se  fesant  ensuite , 
délerniine  la  formation  de  la  croûte  dure. 

Mais  si  plus  tard  le  mortier  est  humecté,  les  noyawx  de 
chaux  paresseuse  peuvent  se  déliter. 

Ou  le  déliiement  égale  la  force  de  la  croûte,  ou  il  lui  est 
supérieur. 

Dans  ce  dernier  cas  il  y  a  désagrégation,  mais  il  est  bien 
évident  que  ce  dernier  cas  ne  se  manifestera  que  lorsque  la 
dessicaiion  et  le  durcissement  n*auront  pas  été  assez  prolon* 
gés,  de  sorte  que  si  les  grumeaux  sont  très  petits,  ou  le  dur- 
cissement trè$  avancé^  la  désagrégation  sera  impossible. 
Ainsi^  un  mortier  formé  des  mêmes  éléments ,  pourra  éprou- 
ver la  désagrégation  ou  en  être  exempt  suivant  le  degré 
de  trituration  qu*ii  aura  éprouvé  ,  ou  suivant  le  temps  qui 
aura  été  donné  à  son  durcissement  avant  qu*il  soit  hu- 
mecté. En  déOnitive ,  les  mortiers  constamment  immergés 
ou  constamment  à  sec,  sont  les  moins  exposés  à  la  désa- 
/régation,  et  ceux  qui  sont  triturés  très  fin,  en  sont  pres- 
que toujours  exempts. 

T.es  expériences  multipKées  que  nous  fesons  depuis  dix 
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ans  sur  les  mortiers ,  nous  onl  conduit  à  quelques  remar- 
ques oouveiies  sur  la  cause  du  durcissement  des  mortiers. 
JVous  avons  constaté  eu  présence  de  M.  Toccni ,  en  janvier 
1836,  et  puis  avec  M.  Gérard,  en  mai  18^2,  que  les 
liquides  cbargëM  ùecarbônatei  alcaline^  favorisaient  le 
durcissement  de  tous  les  mortiers.  En  outre  la  prise  s'é- 
tablit d*abord  à  la  superficie  du  mortier  submergé  ou  non, 
le  durcissement  se  propage  lentement  par  couches  de  la 
circonférence  au  ccutre  et  se  manifeste,  soit  dans  les  mor- 
tiers, soit  dans  les  ciments  romains ,  par  une  croûte  de 
structure  rayonnée. 

De  là  résulte  que  les  corps  propres  à  fournir  de  Tacide 
carbonique  favorisent  le  durcissement  des  alliages  dont  la 
chaux  .est  la  base.  De  sorte  que  le  durcissement  s*opèrc 
sous  Teau  parce  que  celle-ci  cède  Tacide  carbonique  qu^eHe 
tient  toujours  en  dissolution.  Dès  que  cette  influence  a 
gagné  le  centre  des  mortiers,  le  durcissement  ne  peut  plus 
faire  de  nouveaux  progrès. 

En  comparant  la  quantité  de  chaux  absorbée  par  un 
volume  donné  de  mortier,  nous  avons  reconnu  qu*rf  en 
fallait  d*autant  moins  que  la  chaux  est  prise  en  poudru 
plus  fine.  De  sorte  que  la  chaux  préalablement  réduite  eti 
pâte  on  grossièrement  délitée  était  toujours  consonraiéeen 
quantité  d^autant  plus  considérable  que  le  gâchage  était 
moins  prolongé.  Il  reste  toujours  alors  dans  Ye  mortier 
des  grumeaux  de  chaux  qui  nuisent  a  la  dureté  définitive 
de  Talliage,  en  augmentant  en  même  temps  la  dépense  de 
rélément  calcaire.  Ainsi  nu  tiers  de  mètre  cube  de  mortier 
qui  exige  en  poudre  hydraulique  de  Roquefort      99  kilog. 

ne  demande  en  poudre  hydraulique  fine  que       55  kilog. 

Tandis  qu'il  faut  en  chaux  grasse  ordinaire  en 
pâle  76  kilog. 

Ces  expériences  démontrent  que  Téconomic  des  chaux 
grasses  ne  peut  pas  être  attribuée  à  leur  facile  délitcnieiit 
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çt.àJeur  foisonnement.  Mais  il  f'aiil  seulemenly  voir  un 
effèldeleurdivisibililé.cl  que  Qelicm^ie  divisibiliiécom- 
inupiquée  ariiftclellenienl  aux  diaux  l|j(draf^lique$,  peut 
l^ur, faire  produire  à  poids  égd\,  \q  nié  2:e  efiei  dcojaoïjatque 
que  celui  jusqu^ci  regardé  corauic  i'apaua^j^c  exalui^jf  des 
dtaii^s  grasses. 

Jl  résuUe  de  CCS  observaiions  que  les  pou(jU'esliy<|t:a.ii' 
liq.tijescoavenablemeni  préparées  peuvent  produire  les  uior- 
tijsr.s  qui  satisfont  à  la  fois  à  toutes  les  exigences  de  i'c- 
conoluie  et  à  toutes  les  conditions  varices  auxquelles  Içs 
<;onstruGtions  peuvent  être  soumises.  Nous  avons  comparé 
les  effets  des  substances  qui  sont  alliées  au  principe  cul- 
cairedes  mortiers  et  nous  avons  reconnu  les  faits  suiviku^  : 
toutes  les  potizzolancs  accélèrent  d'autant  plus  la  prl^e 
.  des  mortiers  qu'elles  sont  employées  en  poudre  plus  fiqe. 
La  puissance  accélératrice  des  pouzzolanes  se  fait  sentir 
sur  les  chaux  de  toutes  qualités,  grasses,  nioyeiinemeul 
hydrauliques  et  éminemment  hydrauliques.  La  quantité  de 
.  pouzzolane  doit  être  de  plu3  en  plus  faible,  pour  l^s  chaux 
()onirhydraulicilé,çst  de  plus  en  plus  élevée. 

Ainsi,  les  chaux. éminemment  hydrauliques  admeitenl  à 
peine  un  quart  de  leur  volume  de .  pouzzolane  énergique. 
Al;iis,  avec  cette  proportion,  elles  nous  opt  douué  des 
mortiers  d'une  dureté  bien  plus  grande  que  celle  obtenue 
à  l'aide  dies  sablas  inertes . 

Avec  une  même  ch^t^x ,  la  qi^î^ntité  de  sable  ou  de  pouz- 
lolane  qui  peut  lui  être  alliée,  doit  être  d'aul^anl  plus  petite 
que  le  sable  e&l  plu;s  fiq.£in&ii,  notre  poudre  hydrauli- 
que elle  même  petit  servir  de  pouzzolane  quand  on  Tullie 
avec  la  chaux  grasse. 

En  thèse  générale,  les  chaux  hyd^rauliques  à  prise  rapi- 
de, les  incuits  de  pierre  à  chaux  et  les  ciments  romains 
peuvent  reniplir  les  fonctions  de  pouz^Jflne  à  Tégard  des 
chauvgrassesi  touiescessubstanccsontune  saveur  alcaline. 


Aiasi,.louleslefi^(4^s^ncç5ia$f)liul^lQSâyaul  qne  rëuçAion 
basjque  ^i  par  $,uUe  e;(^rçaxit  ju^^Uini^épr^ii^céeii&ur 
raqidâ  c:irt>ou)qjie|p€>^vVjfi]i,l.4éurao^rJa  prise  des  marxiens 
.parcp.gu>l!^8  aî)^Qr^ç;(^i,^i  Ù^rei^t  Vacide  carl^Quique  à  b 
ehajiix  i^  q^i^Ii^s  rorniçn(ij^n  .^^déofanaai  .^n»  le  lUtuide 
Mfl/à  .^[^se  pqret^c^^û/ilj^  cellules  iiennem  tes  pariiçuies 
de  chaux  gi*ass^  rapprQçbé€;s,  i^xjeifr.peroieiteat  aîQ^i  (Jte 
sjaggUtUper  au  it^  .^t  ^  jn^^uve  ,fle  ^r,9^np|i(Hi  de  Tapide 
cajçbqQJq/^,  Aui  çepd  Cj^  fuuiieii)^  >^S4^b{es. 

jCes.falisdcQi^Diceni*que  rinflueupe  des  ^pbl^s .dans les 
j^iûi^il&rSf  .D.*c.$i  iiulUMiMeut  u^  le/T^t  de  parpfÂié,  niais  bien 
une  atiilou  cbliûiqiUi  favorisée  ipar  jine  division  :9^^D|q5^e 
.de>pltts  eu  pius.cofnplèie,  el  qe(l,e  action  cbimique  potfs 
pai^it  avoir  pour  résultat  principal  de  faciliter  riptraduc- 
Aioo  ,de  racide  carbonique  dans  la  pai:pe  calcaire.  Les 
pouzzolanes  par  leur  action  basique  aident  le  irampori  do 
Tacide  carbonique  à  travers  le  mprtit;r  huqside.  De  sorte 
.  que  toutes  le^s  chaux  .pljus  ou  inpin^l^ydrauUques  jàonrr.ont 
être  coQsidéi'ées  comipe  nn  mélange  de  silicate  insoluble 
^  de  chaux  à  convertir  en  carbopx^te.  Le  durcissement  du 
moriieresi  -arrivé  à  ses  dernier^  (imites,  quand  la  cliaux 
est  voisine  du  terme  de  saturation  et  que  le  mortieir  passe 
à  Tétai  de  t^ilicale  de  cbaux  mêlé  de  carbonate  de  cJbaux.  (l) 
.  ,Ces expériences  et  les  inductions  qu'elles  ont  suggérées , 
.p^ip,blent  destinées  ùjeier  quelque  jour  sur  la  théorie  ^f  s 
ll^iiers  et  à  améliorer  Tar.t  des  constructions,  elles  |<e|tdeiit 

(i)  Le  silicate  de  chaux  insoluble  des  mortiers ,  nous  parait 
dériver  de  la  formule  Ca"  9i4-x  Ca  C*  -4-aqua.  Cette  composition 
iifir^Jt  pf^m  type  principal  Ça'>^ ,  ou  le  «silicate  renfeq^apt  65 
jc^fùi^  éJt  as  ^lice.  Le  âlUcMe  pourrait  renfermer  jiçis^oes  à  A$4e 
fij^fis  non  calcaires,  s'U  irair^ii  jde  i'«tiimine  on  çhittr^  oeimi 
.  cf^respoud  en  effet  à  U  composition  limite  4SA4Umeots  n^lk^c^. 
I^Qr^quiC  U  ch^ux  et  la^iipe  jumi  dans  des  pirop^tlpqs  jti^  ^- 
tines  du  silicate  Ca'  Si,  la  .n»atièi^  xip  »fi\fjL  ^  #H!kr « aar^^  la 
cuisson;  elic  fournit  alQrsj^r  -trijtturation  4^$  paii(k|ilW-4Pl 
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à  foire  croire  que  les  mtlières  calcaires  les  plas  iiniver- 
seUement  propres  aox  conslmctloos,  sont  celles  qui  rea** 
fermeot,  à  Tétai  de  pondre  lapins  fine,  la  matière  calcaire, 
et  rëlénent  aif  ileox  en  telles  proportioos  qnll  reste  tost 
juste  assez  de  chaox  libre  pour  que  le  délilement  de  la 
pierre  coite  paisse  s'opérer  et  permette  rîotrodoetioB  du 
sable  à  peo  près  oomme  oo  remploie  ordinairement. 

Une  pareille  matière  ponrant  senrir  à  la  fois  sniraatles 
besoins,  ou  de  cbaux  on  de  pouzzolane;  pouvant  être  em- 
ployée dans  les  constructions  eziéneureson  dans  les  cous* 
tmctions  humides ,  résont  le  mieox  possible  le  problème  des 
maçonneries  ordinaires-  A  tous  ces  avantages ,  les  poudres 
hydrauliques  joignent  c!e1ui  de  pouvoir  être  modifiées  de 
manière  à  remplir  des  conditions  d*avance  bien  spécifiées. 

Une  grande  application  nous  semble  réservée  aux  pon^ 
dres  hydrauliques  :  c*est  dans  rencaissement  des  rivières 
que  Ton  peut  tirer  d'elles  d'immenses  services  en  fabri- 
quant des  blocs  artificiels  capables  de  résister  à  l'aciion  dès 
eaux,  2&  heures  après  leur  immersion  dans  la  rivière. 
Des  blocs  de  cette  nature  pourraient  mieux  que  toutes  les 
autres  substances  résister  aux  alternatives  de  sécheresse 
et  d'inondation. 

Lorsque  la  ['ierre  hydraulique,  le  sable  et  les  ca:lloax 
sont  sur  place ,  il  c  st  possible,  sur  des  rivières  telles  que 
la  Durance ,  de  fabriquer  ainsi  des  pierres  artificielles  qui 
content  moins  de  5  francs  le  mètre  cube ,  mises  en  plaee. 
Les  rochers  placés  par  la  nature  sur  le  bord  des  rivières 
pourraient-ils  tomber  à  plus  bas  prix  ? 

peuvent  iomiédialement  s'agglutiner  de  nouveau  et  qnt  n'exigent 
qu'une  très  faible  proportion  d'acide  earl)onique.  Quand  là  slliec 
est  très  inférieure  au  chiffre  de  S5  0|0  et  qu'elle  descend  S  tsèliii 
de  ts  0|0,  la  pierre  cuite  se  gerce  sans  toml>er  en  poussière  ;  on  a 
nue  chaux  limite.  Au-dessous  de  95  Oft  la  silice  ne  constitue  piss 
que  des  calcaires  à  chaux  hydraulique,  dont  les  mortiers  se  solMi- 
lienten  reprenant  l'acide  carlM>nique  que  la  cuisson  avait  éllalné. 
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Qu'il  s^agisse  donc  d'eaipiisouner  Teau  dans  des  en- 
cuissemenis  imperméables,  ou  de  résister  aux  érosions  des 
eaux  lorreniueuses ,  les  poudres  hydrauliques  permellront 
d*alieilidre  facilemenl  le  but.  La  solution  de  cette  question 
sera  désormais  d'autant  plus  facile  que  les  poudres  hy- 
drauliques peuvent  s*obten!r  à  Taide  de  calcaires  dont 
la  teneur  en  argile  est  très  variable,  et  qu*il  deviendra 
facile  de  multiplier  par  la  suite  les  fiibrications  de  ce  genre. 

En  résumé,  les  poudres  hydrauliques  permettent  ile 
faii%  des  mortiers  submersibles  moins  chers  que  tous  ceux 
que  Ton  obtient  avec  les  diverses  chaux  hydrauliques,  et 
à  plus  forte  raison  que  ceux  fabriqués  avec  les  diverses 
pouzzolanes.  Elles  permettent  d'établir  des  constructions 
supportant  bien  les  vicissitudes  athmosphériques. 

Ces  inortiers  tiennent  le  milieu  entre  les  mortiers  for- 
més de  chaux,  les  ciments  romains  et  les  pouzzolanes,  et 
peuvent  se  plier  à  des  exigences  et  des  mélanges  très  va- 
riés. 

On  pourra  désormais  les  fabriquer  avec  des  calcaires 
dont  la 'teneur  en  argile  est  très  variable,  et  les  faire 
servir  à  fabriquer  des  blocs  artiflciels  propres  aux  barra- 
ges et  aux  endîguements. 

Enfin,  les  observations  nouvelles  auxquelles  les  poudres 
hydrauliques  ont  donné  lieu,  ont  soulevé  un  coin  du  voile 
qui  couvrait  la  cause  du  durcissement  des  mortiers  et  des 
ciments;  Il  n'y  a  plus  de  solution  de  continuité  dans  les 
phénomènes  ;  on  peut  considérer  tous  les  mpriiers  comme 
composés  de  silicate  neutre  de  chaux,  plus  de  chaux  libre 
ou  simplement  hydratée  et  le  durcissement  est  près  d'at- 
teindre sa  limite  dès  que  la  partie  libre  do  la  chaux  du 
mortier  est  presque  saturée  d'acide  carbonique. 

Nous  serions  heureux,  si  nous  étions  assurés  d'avoir 
rendu  quelques  services  à  ^ar^  des  constructions  et  des 
grands  iravaux  publics. 
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/tappori  sur  iàfàhrîcallon  dé  tacéiatê  de  euiere  par 
le  mà^'c  de  rtitêin,  fait  au  nhm  d'une  Comminion 
fpéciale(X)pùrVL*  Natif,  membre  actif. 


Faisant  ions  nos  efforts  pour  reconnaître  la  confiance 
dont  la  Société  de  statistique  a  bien  voulu  bous  hoDorer 
en  nous  nommant  membres  de  la  Commission,  qui  devait 
répondre  à  Ja  lettre  de  M.  le  Maire  de  Marseille,  sur  la 
demande  de  M.  le  :  Préfet  de  notre  département ,  nous 
venons  aujourd'hui  vous  présenter  notre  travail  sur  la  fa- 
brication de  Tacétate  de  ciilvre  (vert  de  gris). 

L'histoire  de  la  fabrication  du  vert  de  gris  ne  remonte 
pas  6  une  époque  bien  reculée;  la  découverte  en  fut  due 
nu  hazard,  et  pendant  longtemps  on  a  crû  que  les  caves 
de  Montpellier  étaient  seules  pr-opres  à  sa -confection. 

L*expérience  a  démontré  que  toutes  les  localités,  qui 
ont  voulu  s'en  occuper,  ont  obtenu  des  produks-analogaes 
et  même  préférables  :  Les  villes  de  Gignac,  Narbonne, 
Monipeyroux,-  Pézéuas  et  une  foule  d'autres  localiiësdu 
Languedoc,  sont  entrées  en  lice  et  •se  sont  appropriées  une 
industrie  trop  longtemps  concentrée  sur  un  seiri  point. 

D'a.ns  les  considérations  générales  d'un  commerce  inté- 
rieur, là  où  l'industrie  varie  selon  le  sol,  le  climat  et  les 
productions,  il  convient  d'attirer  l'attention  des  habiunu 
sur  les  éléments  hatiirels  qui  peuvent  la  développer  et 
les  faire  profiter ,  à  bon  compte ,  d'un  bien  être  dont  les 
germes  se  trouvent  en  quelque  sorte  placés  sous  iears 
mains. 

71;  Coiàposéé  de 'Mld.'le  Président  et  le  Secrétaire,  perpétuel  < 
LAsoucHfcHB ,  Abadie  ,  St  Fbrbbol  ,  Bcbtt^  cï  Nattb  /nippoiiéûf^ 
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La  Tabricaiion  de  Tacéiaie  de  cuivre  ,  esi  une  de  ces 
iudusiries  qui  n^ailendenl  qu'un  peu  de  bon  vouloir  ;  et 
notre  département,  par  ses  vignobles,  ses  vins  spiritueux 
d'un  côié^  par  les  cuivres  amenés  par  le  commerce  de 
Tautre ,  possède  lous  les  principes  nécessaires  à  cette  ex- 
t>loitaiion. 

La  science  d^élaboralion  de  cette  vénéneuse  pâte,  se 
réduit  à  peu  de  chose.  Aussi ,  cetie  manipulation  est  elle 
généralement  confiée  à  la  routine  des  femmes. 

La  chimie  n*est  venue  ensuite  que  pour  analyser  ce  sel, 
sans  en  retirer  de  grands  avantages.  Le  commerce  seul  a 
pu  chercher  à  en  varier  les  applications,  sans,  cependant, 
qu'elles  s'étendent  au  delà  de  Tart  des  peintres  et  de  la 
chapellerie,  comme  servant  de  mordant  à  la  teinture. 

La  médecine  a  aussi  voulu  trouver  quelque  adoucisse- 
ment aux  maladies,  dans  lu  violence  de  ce  poison;  Tex- 
périence  a  fait  remettre  à  une  autre  époque  le  soin  d'en 
démontrer  les  vertns  curatives,  et  alors ,  abandonné  de  nos 
praticiens^  on  la  confiné  dans  les  pharmacies ,  pour  servir 
à  la  confection  de  quelques  onguents  et  du  vinaigre  radical. 

Cette  industrie,  longtemps  exploitée  dans  la  ville  de 
Montpellier,  est  encore  aujourd'hui  peu  connue^  par  le 
soin  de  se  cacher  que  mettent  les  personnes  qui  s'y  livrent, 
afin  d'éviter  les  droits  de  patente.  Il  est ,  par  conséquent, 
très  difficile  d'établir  la  quantité  des  produits  fabriqués. 

Suivant  la  statistique  du  département  de  l'Hérault,  trop 
laconique  sur  cette  partie,  il  y  avait  en  1822 ,  cent  trente 
SIX  établissements  patentés'qui  produisaient'annuellement 
k.  /iSO,dOO,  acétate  de  cuivre^  dont  la  valeur  à^l'état  hu- 
mide étant  de  f.  i  30  c.  le  kilogramme,  donne]^un  total  de 
f.  559,650. 

Aujourd'hui  la  sodime  totale  des  produits  s'est  accrue 
par  lagrande  concurrence  et  la  multiplicité  des  fabriques 
qui  se  sont  établies  dans  les  villes  sus  nommées. 
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Par  iei^ort  de  Marseille  il  s'en  exporie  touies  les  années 
«nviron  k.  260,000,  dont  la  valeur  est  de  f.  ^20,000  en  Ja 
calculant  à  f*  2  le  kiT.  Sur  cette  quantité,  environ  300 
l)arriques  de  k.  600  chaque,  ou  soit  k.  180,008,  offrent 
le  chiffre  des  transactions  commerciales  sur  notre  place. 
Parmi  les  cuivres  employés ,  celui  qui  provient  du  cuivre 
rosette  et  celui  de  Suède  sont  préférables  $  on  le  dispose  en 
plaques  d*un  à  deux  millimètres  d'épaisseur ,  et  du  poids 
de  trois  à  quatre  kilogrammes /  on  en  corrige  les  inégali- 
lés  des  bords  et  on  poli  la  surface,  aQn  de.  faciliter  Topé- 
ration  du  raclage,  soit  en  le  battant  sur  un  enclume, 
/soit  en  le  laminant. 

Quelques  fabricants  font  séjourner  les  plaques  neuves 
pendant  quelques  jours  dans  de  Tacétaie  de  cuivre,  pour 
qu'elles  ne  s'échauffent  pas  autant  lorsque  la  dissolution  a 
lieu  par  le  contact  avec  le  marc  de  raisins.  Cçtle  précaution 
n'est  pas  généralement  suivie  $  il  est  pourtant  reconnu  que 
Jes  plaques  qui  ont  servi  s'oxident  plus  facilement* 

Les  vins  verts,, aigres,  moisis  et  doux  donnent  plus  d'a- 
.cétaie;  les  vins  blancs  ne  sont  pas  aussi  propres  que  les 
vins  rouges;  dans  ces  derniers  les  spiritueux,  abondant 
en  alcool,  sont  préférables. 

Après  avoir  préparé  le  marc  de  raisins  en  le  faisant 
iren^per  dans  du  vin  ou  de  la  vinasse  pendant  quelques 
jours,  et  l'avoir  laissé  en  ^as,  certains  laps  de  temps  pour 
{  .feire  développer  la  fermentation  qui  est  nécessaire  ;  ce  que 
W  femmes  chargées  de  ce  travail  jugent  parfaitement , 
on  le  met  en  eootactavee  les  plaques  de  cuivre,  en  plaçant 
alternativement  une  couche  de  marc  de  raisins  et  une  pla- 
que de  cuivre. 

Autrefois,  celle  opération  se  faisait  dans  des  vases  oules^ 
ensuite  dans  des  tonneaux  ;  aujourd'hui  on  dépose  slniple- 
ment  les  matières  nécessaires  sur  le  sol  des  caves. 

Après  quatre  ûu  cinq  jours,  on  visite  ces  plaques  ei  ai 
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Tou  Toit  qu'elles  se  cotonnent,  (terme  de  Tan)  on  les  relire. 
En  les  laissant  plus  longtemps  on  verrait  les  cristauic  aban-^ 
donner  les  lames  de  cuivre  et  s'attacher  aux  grappes  de 
marc,  de  telle  sorte  qu*rl  deviendrait  difficile  de  les  en  se* 
parer. 

Après  cela,  on  met  les  plaques  au  relais ^  dans  un  coin 
de  la  cave ,  l'espace  de  quatre  ou  cinq  jours  pour  qu'elles 
sèchent;  on  les  repYonge  ensuite  dans  le  vin  ou  dans  i*eau 
et  on  les  laissef  égouter.  On  renouvelle  celle  opération  à 
trois  reprises  différentes ,  à  huit  jours  d'intervalle.  On  ap- 
pelle cette  opération  nourrir  le  vert  de  gris. 

Le  temps  du  relais  et  de  la  nourriture  est  ordinairement 
de  vingt  quatre  à  trente  jours.  Au  relais^  la  matière  se  gon- 
fle, s'étend  et  forme  une  espèce  de  mousse  unie,  verte 
qu'on  racle  avec  un  couteau  émoussé,  on  tfn  instrument 
de  bofs. 

La  p&te  qui  résulte  est  pétrie  dans  des  auges  et  déposée 
ensuite  dans  des  sacs  de  peau  blanche.  Oq  la  fait  sécher 
et  on  la  livre  au  commerce  sous  la  dénomination  de  vert 
de  gris  humide,  sec  et  extrà-sec,  selon  le  degré  de  séche- 
resse. 

La  sèche  fait  perdre  à  peu  près  50  0/0  à  la  pâte  qu'on 
retire  des  plaques. 

Une  des  conquêtes  que  le  Languedoc  i  faites  sur  la 
Hollande  est  celle  de  la  fabrication  de  l'acétate  de  cuivre 
cristrallisé.  (Ferdet  de  venui). 

On  délaye  dans  une  chaudière  de  cuivre  une  partie  de 
vert  de  gris  récemment  préparé,  avec  deux  parties  de  bon 
vinaigre  distillé  ;  on  soumet  le  mélange  à  l'action  d'un  feu 
doux,  on  agite  avec  une  spatule  de  bois.  Quand  le  liquide 
prend  une  nuance  foncée ,  on  décante  dans  des  vases  de 
terre  vernissée;  on  remet  du  vloaigreen  ajoutant  du  vert 
de  gris,  si  la  seconde  liqueur  ne  se  colore  pas  suffisam- 
ment et  on  continue  ainsi. 
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Lorsqu'on  a  pbteou  la  quantiié  voulue  de  liquide,  on 
éva{X)re  le  tout  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme  une  pellicule  à  h 
surface  et  on  verse  dans  des  vases  de  terre  vernissée;  on 
place.dans  ces  vases  plusieurs  bâtons  d'environ  un  pied  de 
long,  fendus  en  croix  jusqu'à  deux  pouces  de  leur  extré* 
mité  supérieure,  en  les  maintenant  écartés  vers  leur  base, 
(quelques  fabricants  enveloppent  ces  bâtons  avec  des  chif. 
fions).  Ces  cristallisoirs  sont  portés  dans  une  éiuve  et  au 
bout  de  quelques  jours  on  obtient  de  belles  grappes  formées 
par  des  cristaux  d'aoétaie  de  cuivre  à  prismes  rhomboïdaux^ 
transparents  j  d'un  vert  bleuâtre ,  qui  viennent  s'ammon- 
céler  sur  les  morceaux  de  bois  • 

Ce  sel  contient  ecb.  syn.  80  de  deutoxide  de  cuivre. 

102  d'acide  acétique  pur. 

Les  termes  vagues  et  trop  généraux  de  la  question  posée, 
peuvent  nous  avoir  fait  éloigner  du  vrai  but  que  l'Adminis- 
tration se  propose.  En  ne  pas  la  concentrant  sur  uo  seul 
point],  elle  nous  a  laissé  trop  de  latitude  et  nousnoun 
sommes  peut-être  jetés  dans  une  dissertation  inutile.  Ce-^ 
pendant  nous  désirons  que  ce  léger  apperçu  puisse  rem- 
plir  ses  intentions,  bien  certains  qu'une  seule  penséo  i,e 
bien  public ,  en  est  le  premier  mobile, 


•r  ••     ..    ■  -jn 
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SECONDE  PARTIE. 


tdplittts  5Mit$th{«»^.  -^  dtétbfi^ife  MihhièWt. 


tiiâ 


Jlapporif  par  M.  C.  Nattiè,  m^m/Rf^  actifs  sur  un  <**•- 
rruflrtf  intitulé:  galerie  des  eèntènài^elf  ^  M^tm  et 
fnodernes j  eie .  paf*  M .  Charles  Luwlxcw^t ,  mepkbre 
correipondant . 


Dans  les  vingt  dernières  années  du  17*^*  siècle,  la  ville 
de  Marseille  n*avail  pas  les.  formes  élégantes  qu'elle  a  re- 
vêtues de  nos  jours.  Elle  n*avait  pas  encore  donné  naîs« 
sauce  à  ces  rues  grandes  et  enlignées,  à  cea  k)0ulevaris 
ombragés  où  la  reine  de  la  Provence  semble  vouloir  entas- 
ser luxe  sur  luxe,  édifices  sur  édifices. 

Son  port  qui,  à  toutes  époques^  lui  a  assuré  une  pri* 
mauté  commerciale  dans  la  Méditerranée ,  n'était  pas  ceini 
pur  une  longue  suite  de  quais  magnifiques,  véritable  cou- 
roune  murale  décernée  à  sa  prospérité. 

Quand  on  avait  dépassé  le  débouché  de  la  Canebière,  ou 
trouvait  le  pavillon  de  Thorloge  de  Tarseaul  et  Tarsenal 
lui-même  formant  les  derniers  quartiers  de  It  ville  et  puis 
après,  une  plage  assez  mal  entretenue  ou  se  consimtsaieut 
les  navires ,  source  de  son  commerce. 

La  rue  Sainte  existait  pourtant,  mais  non  pas  aussi 
longue  qu'on  la  voit  aujourd'liul,  ses  cêtés  latéraux  étaient 
crénelés  par  les  toitures  inégales  de. plusieurs  savonneries 
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ei  par  no  petit  nombre  de  boutiques  tenues  par  des  indus- 
triels de  menus  détails  que  les  comtes  de  St  Victor  avaieit 
attirés  dans  le  voisinage  de  l'abbaye. 

Adossée  à  la  rue  Sainte,  dans  la  partie  regardant  le  pori^ 
la  rue  Neuve  Ste  Catherine  présentait  de  larges  boutiques  de 
forgerons,  de  cloatiers,  de  cordiers,  de  menuisiers,  tous 
états  alimentés  par  les  constructions  navales  et  placés 
i  portée  des  chantiers  de  la  ville. 

Danft  la  boutique  d'un  menuisier,  gaillard  compère i 
tafât  de  toutes  les  i^lrigues^  du  quartier  ^  dévoilantù  belle 
langue  la  chronique  scandaleuse  des  jeunes  QUes  du  liiçu , 
pariant  avec  irrévérence  des  membres  du  Chapitre,  venaient 
se  délasser  les  désœuvrés  de  l'endroit. 

A  cette  époque  oo  les  progrès  de  la  civilisation  n'avaient 
pas  encore  apporté  chez  tesartisaots  les  gazeites  et  les 
journaux ,  l'échoppe  de  notre  chroniqueur  était  bien  four- 
nie de  curieur. 

A  quatre  ou  cinq  heures  l'hiver  et  à  six  ou  sept  heures 
Tété,  un  vieillard,  à  la  figure  ridée,  à  fair  de  santr,  la 
tète  couverte  d'un  bonnet  de  pécheur,  vêtu  d'une  jaquette 
longue  de  bon  drap,  >  cordons  pendants,  au  revers  de 
laquelle,  au  Heu  de  la  délirante  fleur  de  nos  lions,  pen- 
dait un  brule-gueule,  pipe  techniquement  appelée  eachin" 
iiaôu,  venait,  à  peu  près  tous  les  jours ,  s'asseoir  sur  un 
petit  banc  en  bois  placé  auprès  de  la  porte  de  notre  me- 
nuisier, et  écoutait  complaisamment  les  histoires  qull 
plaisait  à  celui-ci  de  débiter. 

Après  une  heure  de  repos ^  il  se  levait,  saluait  et  se 
rendait  à  son  logement  fort  éloigné,  car  il  habitait  près  du 
fort  St  Jean,  dans  la  paroisse  St  Laurent. 

Le  menuisier  mourut ,  son  fils  lui  succéda  en  tout  et 
pour  tout,  les  habitués  continuèrent  à  se  rendre  à  sa  bon- 
tique  et  notre  vieillard  pccupait  r^ulièrement  sa  place  sur 
son  petit  banc  à  côté  de  la  porte.  '^ 
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tiO^ris  XIV  Cl  la  gloire  du  dix  sepiième  siècle  passèrent 
^ans  le  domaîiie  de  Thistolre;  les  lurpiiodes  de  la  régence 
s'y  «ngouOrèrenl  aussi)  ila  f)esle  et  sa  suite  d^borreurs  et 
dé  calamités  avaient  balayé  la  Protence;  Marseille  soriani 
de  ses  étroites  limiies  agrandissait  son  commerce,  son  in- 
dustrie et  ses  murs  /  plusieurs  générations  s'étaient  effacées 
de  dessus  le  globe ,  et  toujours  notre  petit  vieillard ,  quoi- 
que plus  que  centenaire >  prenait  place  sut  le  petit  banc  & 
côté  de  la  porte. 

Vous  me  pardonnerez,  Messieurs,  cette  digression^ 
étrangère,  en  apparence,  à  la  gravité  de  Touvrage  sur  lequel 
doit  rouler  mun  rapport  :  je  me  h&te  d*ientrer  dans  la  sujet 
€t  vais  vous  faire  connaître  rensemblederexcellent ouvrage 
de  M.  Charles  LejoNCOuitTy  autant  que  la  foiblesse  de  mes 
moyens  pourra  m'aider  dans  un  travail  de  cette  importance. 

Le  but  de  Touvrage  est  Indiqué  dans  une  introduction 
aussi  bien  dite  que  bien  pensée.  L'auteur  cherche  à  prou- 
ver à  la  science  quo  la  durée  de  la  vie  n'a  pas  diminué  et 
qu'elle  est  de  nos  jours  ce  qu'elle  éta  it  il  y  a  quati'e  mille  ans. 

De  nombreuses  et  consciencieuses  citai/l^s  tirées  des 
écrivains  de  ^antiquité  et  des  temps  modernes^  s(»t  sur  la* 
durée  de  l'année  ancienne^  scritsuruue  foule  d'exemples 
de  longévité ,  démontrent  que  la  durée  de  la  vie  humaine 
est  identiquement  la  même ,  et  s'il  était  permis  d'avoir  une 
préférence ,  elle  serait  à  l'avantage  de  notre  époque. 

Passons  ensuite  aux  divisions  de  son  ouvrage  /  il  en  fait 
trois  paHies  : 

La  première  offre  la  nomenclature  des  professions  ou 
positions  sociales  dans  lesquelles  on  ne  trouve  pas  ou  pres- 
que pas  de  centenaires . 

La  seconde  contient  la  biographie  de  ceux  anciens  et 
modernes  à  partir  de  l'âge  de  cent  vingt  ans  aiqsi  qu'un 
parallèle  entre  la  durée  de  la  vie  de  l'homme  et  ceUe  des 
autres  êtres  animés. 


La  troisièfiie  renferme  Tapperça  dû  iKiDil>r*e  des  ceiile* 
naires  propres  h  cbaqee  contrée  de  l'£uro|^é; 

Faire  un  rapport  sur  un  ouvrage  qui  contient  d'aussi 
minutieux  détails,  où  chaque  phrase  est  uM  citation  es- 
sentielle ,  serait  un  trayail  aussi  long  pour  moi  ^  qu«  Hsis- 
tidîeux  pour  vous, ^MessieurSi  mieux  vaudrait  vous  ren^ 
voyer  à  la  lecture  de  l'ouvrage. 

La  première  partie,  celle  qui  désigne  les  professions 
ou  il  ne  se  trouve  que  peu  ou  pas  de  centenaires^  est  divisée 
en  trente  deux  sections ,  dans  lesquelles  l'auteur  passe  en 
revue  presque  tous  les  états,  toutes  les  classes  de  la 
Société.  ' 

Les  peintres,  lessculpieuts,  les  menuisiers,  les  iiatura« 
listes,  les  physiciens,  les  chimistes,  les. mineurs,  las  for-* 
gérons  ,  tous  les  ouvriers  en  métallurgie,  les  pris^onniers, 
la  magistrature ,  radministratioii ,  nojs  chandbres  des  Pairs 
et  des.  députés;  les  finances,  Hnstruction  publique,  le  bar- 
reau, la  philosophie,  nos  poètes,  nos  savants ^  les  souve- 
rains, le  clergé,  les  ministres  d'État,  la  diplomatie,  eic« 
etc.,  viennent  tous  apporter  un  contingent  de  preuves. 

La  seconde  partie  contient  la  biographie  des  divers  ina- 
d^qbes  aiaciens  et  modernes  depuis  l'ftgé  de  cent  vingt 
ans  jusqu^à  celui  presque  fabuleux  de  deux  cents  alis. 

Surplus  de  cent  vingt  exemples  cités  et{  dont  Tauthen^ 
licite  reppsQ  sur  les  recherches  les  plus  exactes  et  sur  les 
documents  les  plus  légaux ,  voici  le  résumé  que  j'ai  dressé 
en  ne  comprenant  dans  ce  tableau  que  ceux  dont  la  longue 
vie  a  été  la  p|u«  remarquable; 


De  rage  de  120  ans 
»        l&l     » 

17  individus 
5.       » 

Refiort. 
124 
125    » 

27. 
S.indi. 
8.   . 

122     1? 
»         123     !• 

8.       . 

127    . 

• 

2.}. 
6.   . 

...  •  ' 

A  reporter. 

27. 

$1.      » 

*Î3  — 


tVepori.  51. 


Report  SS. 


I 


»  in   • 

3.   • 

ue  1» 

6.   * 

131  - 

1.   -^ 

.    132  . 

1.   • 

133  » 

i.   • 

.    13&  * 

1.   » 

135  - 

1.   • 

•    236  « 

3.   » 

137  « 

1.   • 

138  < 

1. 

139  ^ 

1.   • 

l&O  > 

3.   • 

141 

2. 

142 

2. 

143 

1.   • 

144 

1.   • 

145 

1.   • 

146 

3.   • 

147 

1.   - 

1«S  > 

2.  * 

149  • 

15»  • 

152  « 

■     i    ^ 

153  * 

155  » 

156  > 

157  • 

158  > 

160  > 

161  >  , 

^ 

164  • 

V  2.  , 

168  • 

169  * 

172  . 

174  . 

185  > 

&8H  » 

300  ■ 

A  reporter  85  indifidus        TolaK        113indiY. 
Ce  chiffre  de  113  individus  sous  le  rapport  des  étais 

comprend  : 

Cultivateurs  36. 

Femmes.  25. 

Professions  inconnues»  28. 
Militaires.  6. 

Médetius..  3. 

Artisants.  5. 

Marins..  2. 

Ecclésiastiques.  6. 

Magistrat.  1. 

Ouvrier  bouilleur.  1. 


<iii* 


60 


•  '."./?■ 
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La  iroiBièipe  partie  fait  moniion  des  cenijenaires  appât* > 
tenant  à  divers  Etais  de  TEurope. 

L*aiueur  donne  éa^uite  le  tableau  des  .centenaires  dans 
tous  las  départemeias  de  la  France  pendant  une  période  de 
quatonze  années,  depuis  1824  jusqu*à  1S37;  taUeau  oià  les 
départements  de  l'Airiège^  du  Cantal ,  de  la  Dordogne^  de 
la  Gironde,  du  Loi ^  de  la  Nièvre,  des  6aase$-Pyrenées 
offcent  les  plus  nQfflJi)reuK  exemples  de  longévité. 
£n       1S2&  138  centenaires  en  France. 

1825  152. 

1826  158. 

1827  153. 

1828  128. 

1829  159. 

1830  111. 

1831  165. 

1832  159. 

1833  176. 
1824     14'4. 

1835  170.  ^ 

1836  .   146. 

1837  175. 


2134. 


Cette  période  de  quatorze  années  donne  "2134  cenlenai^ 
res,  ce  qui  fait  une  moyenne  de  15'>.  6/14  pat  an>iée,  ou 
soit  un  centenaire  sur  chaque  222,125  hal)itatflsyen  por*- 
tant  la  population  du  royaume  à  33,540,^10  Individus, 
suivant  le  recensement  de  1836. 

D*aprës  Topinion  de  fauteur ,  plusieurs  parliez  dé  l'Inde, 
où  règne  un  printemps  perpétuel,  seraientjes  Viéiïx  où  la 
vie  de  lliomme  atteint  ses  dernières  limites',  tl  place  en- 
suite la  partie  des  centenaires  dans  les  téj^lonsâu  nord, 
telles  qu0  la  Grande-Bretagne,  TAïïemagîif,' là  Russie. 


A     • 
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tVihle'tiéé  est  M  général  de  peu  de  durée  dans;  les  cit ^ 
«aùchQudft,  lels  que  rEsptgfte  el  riiaHe;U  Frâl»ce»par 
sft  posUîou  lopographiqueiien^  te  milieu:         ^ 

£q  généf^Usafti  loiiiés  Ms  panier  de  cet  oorrttgej  ncms 
detûi^s  uno  enlière  reconnaiMano^  à  M.  GhMdes  LftioN- 
eouiiT  d*ayoir  su  intéresser  afec  tin  irafaii  aussi  sSiérile^. 
aossi  impértenii  dn^s  tes  rècberehes. 

Sans  regarder  comme  éyidentes  lesprejim  de  lotîtes  eèis 
macrabies,  nous  dcvoiis  eependanl  Ids  db^Sidérer  coKfnie 
Yrales  et  consciencieuses,  la  loyauté  reconnue  de  ravtëurtc 
soa  amour  pour  la  science  rious  fesant  oo  deralr  de  le  <  rôire 
sur  parole/  aussi  ne  peut  oa  que  reconmauder  ta  tecietre 
de  ee  edpteux  et  intéressant  rolume  ;  voîci  en  i^éêtuiie*  teis 
refieiioae  qu'eHe  m'a  suggérées  ; 

Que  la  vieillesse,  même  la  plus  rècuiée,  u^u  rien  d-in- 
compatible  avec  la  coosiruclion  physique  de  Thomme  et 
que  ces  divers  cas  de  longue  vie  ne  sont  que  de  rares  ex- 
ceptions dont  on  ne  peiii  rien  Induire  pour  la  prévision 
de  sa  durée,  ni  pour  les  moyens  d*y  arriver. 

Aurioe-Totis  DiStAftenant  le  déeir^  KesBieur»^  de  porter 
voe  regarde  sur  ce  petit  banc  ^adéewr  ia  porte-  de  «né- 
niiisier  de  la  rue  Meuve  Ste  Caibèrine  ?  Qeetre  vingt  frrpis 
âfunées  nous  séparent  du  jour  on  nntre  Vieillard  essuya 
peur  la  dernière  foift  la  poussière  ifiii  neeoiivrait  cette  plan^ 
ofae  qoe  lefrotiemeniavall  si  bira  pplie^  Le  banc  est  tou^* 
|oôr»  à  kl  même  place,  te  bois  parait  nC^Éie  piiis  linsaiit, 
oiàls  bêlas  il  est  veuf  de  een  babitué  ;  oelâi  qni  ;  pendant  de 
si  longues  aànées  atait ,  de  ce  Irène  populaire ,  vu  diifKt'- 
raitreluit  de  grandeurs,  tant  d*orgueU ,  tant  de  passion»^ 
tant  (^  misères,  a  disparu  à  son  4our,  de  la  surface  da 
globe. 

La  personne  ne  vrentpliis,  ilestvrsYt  au  rendez-vous^ 
eommnftf,  et  pourtant  son  souvenir  e^  encore  présebt  ,d*ns 
tes  lient  qu'il  a  fréq^uentés.  Son  nooi  et  son  âge  sont  pas- 
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ses  en  proverbe,  ses  (rails  ont  éié  conser^vés^ar  wpeiiilre 
marseillais  >  et  Horaca  V^hnet  lui-m^me  lui  a  d^ceroéiia 
brevel  d'iiihnorlaKté  to  le  plaçant  dans  une  de  ces  belles 
compostiions  qai  rehaussent  la  gloire  duJiOMvre* 

Et  ses  amis,  dont  quelques  uns  vivent  encore  auiottr- 
d'huil  Ils  engagent  leurs  enfants  à  aller  s'asseoir  sur 
le  banc  qui  a  reposé  si  rlong-temps  la  fatigue  de  patron 
Cawwu^f  sumiiinmé  Annibal. 

Il:était  néleèixhuit  juillet  I638>  il  mourut  le  dix  huit 
octobre  17^9. 

Siy  poussé  par  Texemple  de  plusieurs  de  nos  concitoyens^ 
vous  allez  faire  une  visite  au  menuisier  Gabriel  de  la  rue 
Neuve  Ste  Catherine  y  asseyez^vous  sur  le  petit/ banc  que 
vous  trouverez  à  sa  porte,  peut-être,  comme  ses  andeiis 
commensaux,  ressentirez-vous  son  influencé  $akitairtv'^^ 
pourrez-vous  atteindre  Tage  qui  a  fait  sa  renommée^ 


Do€U9n0ntê  êtutiitiqués  sur  &i' Peter êbourg -^  Lti^ 
nombreux  travaux  que  le  Gouvernement  fait  sans  cesee  esté- 
cuterà  St*Pétersbo^rg,  les  constructions  nouvelles  queles 
particuliers  y  élèvent,  et  le  prix  avantageux  du  travailqui 
en  esC  une  conséquence  tnévitable ,  y  attirent  chaque  année 
une  foule  d'ouvriers  appartenant  à  la  classe  des  ps^sans; 
A  l'approche  deréié,  on  en  voit  accourir  des  nrilUers  des 
villages  de  rintériéfir>  où  ils  laissent  pour  la  iriupart  leors 
familles,  et  où  ils  retournent  vers  la  fin  de  Tannée,  lorsr 
que  les  travaux  de  construction  sont  arrêtés  par  les  gelées 
d'automne.  D'autres  paysans  viennent  au  contraire  à  cette 
dernière  époque  s'établir  temporairement  à  St-Péiera«* 
bourg,  pour  y  exercer,  pendant  les  mots  d'hiver,  le 
métier  de  voiturier  de  place  >  afin  tl'employer  d'une  ma-* 
Rtère  lucrative  les  chevaux  qui  leur  devieuucnt  inutiles 
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peodsini  cette  saisbn  pour  le  labottrngé  des  cbamils  ;  d'au- 
tres encore  y  viennent  mettre  en  vente  le  poisson  gelé 
apporté  des  rives  du  Volga  ou  de  la  mer  Blanche ,  oo  bien 
le  gibier  que  la  température  d'hiver  permet  d'apporter, 
soit  des  forêts  éloignées  des  gouvernements  d*Olonets  et 
d*Arkhangel,  soit  des  districts  boisée  dés  provinces  cen- 
trales de  TEmpire.  Le  chiffre  de  la  population  est  donc 
sujet  à  varier  d'une  saison  à  l'autre;  Il  peut  de  même 
différer  entre  deuï  années  consécutives,  selon  le  degré 
d'activité  avec  lequel  les  travaux  de  construction  y  ont  été 
continués.  Il  arrive  que  telle  année  ces  travaux  y  atti- 
rent un  nombre  d'ouvriers  plus  qu'ordinaire;  la  demande 
de  travail  étant  peut-être  moins  considérable  l'année  sui- 
vante, les  registres  de  la  police  peuvent  très-bien  accuser 
un  nombre  d'habitants  moins  élevé  sans  que  ce  soit  une 
preuve  d'un  mouvement  rétrograde.  C'est  ainsi  qtie  raiinée 
dernière  le  chiffre  de  la  population  n'a  pas  atteint  celui 
des  années  immédiatement  précédentes,  mais  II  est  aisé 
de  se  convaincre  que  cette  diminution  a  en  litu  exclu- 
sivement dans  le  nombre  de  ces  ouvrière  qui  ne  font  4 
St-Pétersboiirg  qu'an  séjoiir  temporaire^  ei  qui  dant  les 
classes  ^ui  y  ont  leur  domicile  légal,  «m^feiiiàrqae  an 
contraire  une  augmentation  assez  sensible. 

D'abord,  les  tableaux  détaillés  de  la  population  efiioif^ 
freni  la  preuve^  et  de  plus  nous  y  voyons  conitaimiieiiC 
augmenter  le  nombre  des  femmes  ainsi  que  celui  dei  iitfis- 
saince»/  preuve  que  le  nombre  des  familles  dTectivemeiil 
domiciliées  dans  la  capitale  est  loin  d'avoir  diminué;  Nées 
ajouterons  encore  que ,  malgré  ces  fluctuations  accidèà"' 
telles  doi^t  nous  venons  de  faire  mention,  el  bien  qu'éne 
année  fasse  ainsi  par  fols  exception ,  cette  partie  même  de 
là  population  de  Saint-Pétersbourg,  qui  change  et  se  ré- 
nouvelle sans  cesse,  s'accroît  au  total  d'une  manière  trèb--' 
lemarquable.  Il  suffira  de  jeter  un  regard  sur  le  tableau 
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suivant  pour  en  demeurer  convaineu.  Ou  acompléà  Sakii-- 
Pët^n]>ourg  : 
ÊD  1750  80,000    habUaats. 

«  1763,  à  répoque  tle  ravènement 
au  trône  de  Tlmpëratriee 
Catherine  II.  110,000        « 

•  1789  în>ia7 

«  1804,  un  siècle  après  la  fondatloii 

de  la  ville.  a71,lS7        * 

.1815  308^47 /i 

.  1819  36a,938 

«  18^5  424,741  .      • 

-  1828  422,1  W 

.«  183;^  422,895,      .• 

.«  J838  469,720 

*  18<iO  470,202       .. 

«  1841  455,8^3 

Qaaut  au  nombre  des  femmes  compris. dans  ccfs  totati^b^ 
voîci  dans^  quelles  proportions  il  s*est  accru  eotiiperraiive- 
ment  à  celui  des  hommes.  Tandis  qiiie  le  chiffre  de  ces 
derniers  était  eu  I86r,  coniparatjyemer^t  à  celui  àes  féuK 
me&,  dans  la  proporiion  de  234  : 1 00,^  et  en  !82^  daos  celle 
de  255  :  100;  oa  comptait  en  1838,  333,^69  àdmmes, 
WfQS\  femmes  (proportion  de  245  t  tO0>>  et  e»  1810, 
303^332  hommes,  :  52,591  femmes(proporli$^fidei98: 100). 
Le  nombre  des  naissances  s'esl  succeseivélneot  accru 
dej8r965^,  BioyeiFBe  desfa&nées  qui  se  som  écoulées  de 
mV  à  mù\s  à  10^627  en  1838,  10,019^  en  1840;  et 
1 1^909  en  1841. 

.  Le  mou  vendent  de  la  population  d'une  e^pi^alo  n^ofiï^^ 
du  reste  y  de  rinlérél  qu'autant  qu'on  veut  oompater  uâe 
grande  vUie  à  une  autre  ou  à  la  campagne,  puisque  en 
eux-mêmes  les  résultats  qu*il  présente  ne  peuvent  bous 
^iiirer,  ni  sur  l'état  physique  et  moral  du  pays ,  ni  mémo 
sur  celui  de  la  ville  dont  il  s'agit,  considérée  isolément. 
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tJnc  ville  nefiaaroU  s'accroître,  à  moins  qu'un  graod 
nombre  dlfldividus  nés  ailleurs  ne  vienneiil  cfaaqtte  année 
s'yéiablir;  ces  nouveaux  habitants  y  restent  pour  la  plu^ 
part  jusqu*à  la  fin  de  leurs  jours,  et  par  conséquent  les 
registres  des  paroisses  constatent  toujours  le  décès  d*un 
grand  nombre  de  personnes  dont  la  naissance  est  enre- 
gistrée ailleurs  ;  le  nombre  de  ceux  qui,  nés  dans  la  capi^ 
taie,  s^en  vont  vivre  et  mouHr  en  d'autres  lieux  est  au 
contraire  tres-limité,  et  il  rcsuHe  de  ces  circonstances 
que  le  monvemenl  de  la  population  d^une  grande  ville  pa- 
rait toujours  moins  favorable  qu*tl  ne  Fest  dans  ie  fait.  Il 
doit  en  être  ainfsi  surtout  à  St  Pétersbourg,  ville  habitée 
constamment,  comme  nous  Tavons  fait  remrrquer,  par 
une  foule  d'ouvriers  dont  le  TéritaMe  domicile  est  dans  lès 
villages  de  Tintérieur,  que  leurs  femmes  et  leurs  enfants 
ne  quittent  jamais.  Aussi  voyons-nous  que  depuis  le  com- 
mencement du  règne  de  Tlmpéràtrice  Catherine,  époque 
remarquable  dans  les  annales  de  la  ville  dePierre-le-6raiid| 
et  depuis  laqueDe  le  chiilre  de  la  population  s'y  est  accru 
dans  une  progression  plus  rapide  qu^auparavant  par  raf*^ 
Iluence  des  personnes  venant  de  4'întérh8ur  on  de  rétran'7 

gerpour  s'y  établir^  le  nombre  des  décès  a  constamment, 

*       -  • 

pendant  une 'longue  •sufte  d'années,  présenté  un  excédant 
phis  ou  moins  considérable  sur  celui  des  halssances.II)6 
nos  iours  1è  mouvement  de  la  poptilation  a  de  nonveâu 
offert  des  résultats  plus  avantageux,  et  pendant  plusieurs 
années  les  iraissances  ont  été  plus  nombreuses  que  les 
décès,  ^ttdant  l'époque  41e  ïSTt  à  idSO  ,  4e'ehiffre  de  ces 
derniers  .pouvait  âtre. lé value, «^Miée  moyeoiDe^  à  A0,30&; 
ayant  diqiinué  defHiiÇy  il  -ne  S*éle9a  plus.qiiflà  7,705  en 
1838,  01  k  8,66^  jeu  h^tiO.  L*ann^  deraièfte,' cependant , 
a  éiéaxAraordinaireik^iit  défav^Able  à  cet  ^cd,  le  total 
des  décès  s*étant  acorM  jusqu'à  >i.9,;593|  cUAaaout  a  fait 
exceptioqnel  ^  qUlH^iàulnregarder  comme  une  de  ces  ir- 
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riSgulariiës  dues  à  rinfluence  de  quelque  cause  foriuile 
qu*on  remarque  de  lerops  en  temps  daos  (e  mouvemeut 
de  la  population. 

L'augmentation  qui  a  Heu  successivement  dans  le  nom-^ 
bre  des  habitations  présente  également  à  St-Pélersbourg 
un  caractère  particulier.  Dans  les  premiers  temps  y  im- 
médiatement après  la  fondation  de  la  ville,  et  plus  tard, 
..SQus  le  règne  de  rimpéralrice  Catherine,  le  nombre  des 
maisons  s'y  accrut  avec  une  rapidité  extrême;  mais  le  plus, 
souvent  on  se  bornait  alors  à  élever  à  la  bâte  en  bois  des 
habitations  petites  et  peu  solides ,  parce  qu'on  était  pressé 
de  multiplier  les  moyens  de  loger  cette  foule  d'étrangers 
et  d'ouvriers  qui  afluaient  de  tous  côtés  vers  la  capitale. 
Depuis  lors  il  n^en  a  plus  été  de  même  j  notamment  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle  le  nombre  des  maisons  ne  s'est 
plus  accru  dans  la  même  proportion ,  mais  en  revanche 
nous  avons  vu  remplacer  peu-à-peu  la  plupart  de  ces  lé- 
gères constructions  d'autrefois  par  des  édifices  vastes  et 
solides ,  de  manière  qiie  dans  tel  quartier  le  nombre  des 
appartements  habitables  a  augmenté  dans  une  proportion 
très-considérable,. bien  que  le  chiffre  des  maisons  y  ait 
diminué.  La  classe  moyenne ,  celle  même  des  arttsànts  et 
des  ouvriers ,  est  aujourd'hui  beaucoup  nôiieux  logée  <ia*aui 
époques  antérieures  auxquelles  nous  venons  de  Caire  allu- 
sion, et  le  nombre  des  maisons  en  pierre  a  coustammeot 
augmenté  comparativement  à  celui  des  maisons  en  bois. 
Voici  quel  en  a  été  le  chiffre  k  différentes  époques  : 


£d 


Maisons  en  pierre. 

En  bois. 

• 

Total. 

1792.     —       460 

-    4,049 

~ 

4,554 

1814.     -    2,181 

-    M74 

— 

7,IS8 

18S3.     ^     2,7S0 

-    5,246 

— 

7,976 

1838.     -     3,24a 

-    8,418 

~ 

^,661 

1840.     —     $»265 

—    S,896 

— 

8,661 

1841.     ^     8,275 

^    *,«9H 

— 

8,665 
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L*on  voit  que  depuis  1838  le  lo(al  des  niaisoitsésc  laM 
pre&qiie  le  môme,  mais  que  le  chiffre  des  maisons  eu  pierre 
augmente,  tandis  que  celui  des  construclious  en  boi& 
dioiiriMC. 

Nous  ferons  remarquer  qnçorc  que  le  noqibre  des  palais 
Impériaux  oti  appartenant  à  la  Famille  {m|)^riale,  conir 
Bris  dans  le  lotnl  de  186| ,  s*éleveà  10.  et  celui  desédi- 
f|ce$  appartenant  au  Gouvernetumenl ,  tels  que  Lôt'els  des 
différents  ministères,  casernes,  hôpitaux,  etc.,  àb/l82) 
quatre-vingt-douze  autres  appartiennent  à  différentes  so- 
ciétés. 

Il  nous  reste  à  faire  mention  des  églises  ^  qui  nu  sont 
pascompris.es  dans  les  chiffres  rapportés  ci-dessus,  et 
dont  on  complaît  en  1 84 1  savoir  :  consacrée^  au  cuUc 
gréco-russe  orthodoxe  A6  églises  cathédrales  ou  paroissia- 
les, et  103  dépendant  des  palais  impériaux^  des  établis- 
sements publics,  ou  de  maisons  de  particuliers;  à  ce 
nombre  il  faut  encore  ajouter  Téglise  du  monastère:  dans 
^u)^  églises  on  compte  i^h  cbapelleS|  sans  y  conipfeiidro 
4iSpratpires»  Les  dissidents  possèdent  5  é(;Sises^ei  lesautres 
ci|lt66  chrétien^  2 1 .  ^ 

Ççpt  $pî|Lante-onze  ponu,  dont  32  ea  pi^rre^  18  ,en 
fdT  1. 107  en  bois  ^  et  14  sur  popiQOs ,  servent  à  entretenir 
là  comiptiiiicatioa entre  les  différents' quartiers  delà  ville, 
séparés  les  uns  des  autres  par  les  bras  de  U  Neva  «et  les 
nombreux  canaux  qtû  les  traversent  dans  tous  les  sens. 

Parmi  les  établissements  scienlifiques ,  TAcadémic  des 
sciences  et  celle  des  beaux-arts  occupent  la  première  place. 
Les  établissements  d'instruction  sont  au  nombre  de  164, 
dont  I  université,  (9  écoles  militaires,  en  y  comprenant 
l'Académie  militaire,  les  écoles  supérieures  de  rartlllerie 
et  du  génie ,  les  corps  des  cadets ,  etc.,  !  0  écoles  spéciales, 
U  gymnases,  51  écoles  de  district  et  de  paroisse,  et  71 
pensions  et  écoles  établies  par  des  particuliers. 
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De  plus,  on  coftipte  dans  la  capitale  i  bourse,  <6  mar-* 
cfaés  avec  2^373  boultqiies ,  sans  y  comprendre  2,68^  boir- 
liqneset  magasins  établi»  flans  les  mâfF^ns  des  pariicufî^èrs; 
138  magasins  de  cuivre;  1  enirepôl  de  suif,  i  d'huile, 
2  de  chanvre,  I  de  poissons sùlés ,  55  hôlels  garnis, ^/^ 
âobergeS',  >0  calés, ^l  restaurams,  42  étabiissemoots  dé 
confiseurs,  80  tavernes,  h  magasins  de  vin,  307  caves 
de  marchands  de  'vin,  5A  débits  d'eaa-de*-vie  ,  9<  cabarets^ 
272  débitants  debiëre  et  porter,  etc.;  enfin  7i  lypogrll- 
ph!eÀet1itbt^apbTes,doryt  35  appartenant  au  gotlvel^Hè'- 
ment ,  et  291  fabriquer  et  manufactures^  dont  5  appartien- 
nent au  gouvernement. 

(JExtraitdu  éompterendu  dn  Grand-Maitre  depolieû 
de  Saint' Péttrahmrg pour  i^h\.) 


Musée  bHtamHque  de  Londréê  *-  Cie  Mnsée,  âàût  Ta 
Ib'Àihitioh  ne  remonté  qtfà  Tannée  i7j(8 ,  possèdes ,  âpres 
(ncrôrd,*1a'p1us  grande  bibliothètine  ûë  rÂnglètert%,  ^ 
elle  renferme  225,000  volumes  imprlmés(,  et^S2j5M^dtlftHM^ 
ttiii:  On  yi^eniai^que  entPiiiiitref^  init  coiMcïtott^  t^Mipllfel^de 
tonstefs  journàfift  et  pamphlets  politlcpies  qui  onipÉfu  M 
Angleterre  depuis  Poilgliie  dtt  jootnlrHtii^  dàns^  'payè^ 
c*esi^àidrWdëpnîsl58«.        •     ' 

XJournûl'6^Sàim*'PétiBié^Mi^y^ 
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TmÉMK  PÀBm. 


t    i 


EITIIMT  très  UaKCCS  feB   L*  •dClttÉ  »*1tÀTfSTIQ»ii 

DE   M4R$EII«LE., 

-     .     ■    •  ■    "•■    'i   ' 

•    PRNDAUT    t.B   SBOONI»  SSMBSTR'R    DE  'IM&. 


•    '  ■  • 


Séance  du  7  juillet  iW9t. 

En  Tabseace  de  M.  le  Prdsideiii,  M.  MJkrjieiiOBf ,  vice^ 
Pr^id^l ,  occupe  le  faaieuil . 

Après  b  lecture  H  TadopiioB  dp.  proèès.-verboi'  fié  la 
ftémiçe  au  9  juin ,  oo  pfisfii^  i  la  corretp^ndancé  : 

Leiire  de  M.  DB.HiorfUuiSAMt  qui ,,  o^am  pu  té  nû^ 
^mkh  séuAce; (kr  oai  jour ,  kifeniie  kt  S«cfë«ë  i|u»  M.  Ma- 
mL|  «oudMat  au^  iiir0  ^  nieavfare  acUf^  a  ooflotàieticé  Iq 
m^iùf  qu'il,  a^ftl  espérer  à  la  oaœpng&îe^  mais  qu'ir  n*a 
p«,lr*a€béyer  i  cauae  é'tmé  ladispoailfoa  qui  f enipéobè  de 
ttaVailler.. 

i^Mrecte  U.  Gbéouay^  eonliaiiler  c»  la  cour  royate  de 
LyoB,  qaiexpriuie  l« profonde  graiiaBda  pourie  tîlrede 
luembre  eari«a{Mi(dMl  qne  aotre  Société  toi  a  dëcefuë; 
e|  qui  i^fluel  de  )nfttilier  çetie  âiséiHeliiDa  pan*  la  coumbu-^ 
RioMioQ:  de  queJquei  eaaaik  sur  lecofiNBerea  défos^Mfciufi^ 
nés  provinces  dumidi,eic.  Dans  une  fetire  pattidiK^ 
adire&sée  à  M.  le  Seerëlaire  {Herpiéiiieè ,.  M.  CEafeouT  an- 
f^çmoB  l*eRv^  prochain  de  la  coilectioii  compléta  de  èea 
irafxaim  hisiorlqueâ  $ur  rite  de  Corsé. 

Leupe  de  M.  Pcatu,  correspondani)  à  ikix,  qui  Roua 
i^ananie^  les  extraits  des  arrêts  de  la  Cour  d'assiees  des 
Bouebes-du-flliOfie ,  pendant  te  preiNierlriaiesMi'^de  Y8<tâ. 
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Letlie  de  M.  C.  Luoncourt^  corrcspoudaiii ,  à  Paris  , 
qui  adresse  un  exemplaire  d'uu  ouvrage  dont  W  est  Taoteur 
cl  qui  est  inlilulé:  Galerie  des  centenaires  anciens  ei 
modernes  (in  8*"  dé  250  pages,  Paris  1863)  M.  Natte  est 
chargé  dv  rapport  à  f^re  &ur  qel  ouvrage  auquel  ool  été 
joints  quelques  tableaux  des  centenaires  décédés  eu  France, 
dans  chaque  déparlenieul  ei  pendanl  \U  années,  et  quel- 
<)ues  prospectus  qui  sont  distribués  iinn^édiatemenl  aux 
membres  présents. 

Sont  ensuite  déposés  sur  le  bureau  par  M.  le  Secrétaire 
perpétuel  :  l""  le  u*^,  année  1842,  du  recueil  d'actes  et  au- 
tres documents  administratifs  de  la  préfecture  du  départe* 
mcirt  des  Boticbes-du-Bh6ne. 

2"*  Un  exemplaire  offert  à  titre  d'hommage  par  ttotre 
collègue,  M^MiÈGE,  de  son  discours  de  t*écepiion  à  l'A- 
cadémie des  scleBçeSy  etc,  de  Marseille,  qu^il  a  {ii'onoiiGé 
dans  la  séance.  publiquQ  du  22  mai  18A3.  * 

8*"  Ceux  discours  de  M.  Magnikr  de  Maisowkeuve^  dé- 
puté du  Bas-Rhio ,  membre  honoraire  de  la  Soéîi^lé.  L*ttn 
de  ces  dliscours  a  étç  prononcé  dans  la  diseu^sion  du  pmjet 
de  loi  relatif  à  rétablisseuient  des  grandes  lignes  de  ébe- 
mins  de  fer  (in  8""  de'15  pages,  extrait  du  raoniteur-uoiver- 
sel  du  27  avril  1842).  -^  L'autre  discours  ai!  té  pnMHMicé 
dans  la  dtscusscoD  du  budget  des  recettes  pour  Texercieé 
1843 «  en  réponse  ù  des  observations  présentées  psr  M. 
Larct  pour  faire  appliquer  au  port  de  CeUe  le  régime  de 
douanes  spéciales  au  port  de  Marseille  (extrait  du  mmil- 
teurdu4  ji^in  1842.) 

4*"  Trois  brochures  intitulées;  ïime  Richèrche  makh» 
eohgiche  del  dotior  Pietro  Calcara  (in  8°  de  16  ps^es); 
fautre  :  Monographie  dei  generi  spirorèis  e  àuceineé 
sequite  da  alcunè  nuove  speeie  di  eoncliiglté  sieitiéne 
(in  8**  de  1 1  pages,  Palerme  tS/ii .)  La  3™*'  Ce#mô  «c^p^ymi-' 
fiée  dei  diNtorni  di  îermini  (in  8'  de  34  pages ,  P>tefltt« 

»8â30 
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y  Lea  procès  vcrbaui  des  séances  de  la  Société  d'agri- 
culture, des  sciences  et  belles  lettres  de  Kochefort,  du  î7 

« 

octobre  I861 ,  à  la  séance  du  23  mars  1S&2. 

6**  Le  n*  3 ,  mars  1843,  du  bulletin  du  ministère  de  Ta- 
griculture  et  dû  commerce. 

T  Le  n*  iï,  12*  année,  du  bulletin  de  la  Société  indus- 
trielle d*Angers  et  du  déparlement  de  Maine  et  Loire. 

JtapporiM. —  L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  Heu  le 
rapport,  par  M.  G.  Fallot,  sur  un  ouvrage  lu  8*  de  M. 
MouBAU  DE  JoNNÉs,  membre  correspon  Jant,  lequel  ouvrage 
a  pour  titre  :  Rechercheg  statistique»  sur  f esclavage 
colonial  et  sur  les  moyens  de  te  supprimer.  Après  avoir 
analysé  cette  publication  ,  M.  le  Rapporteur  qtri  en- a  fait 
ressortir  tout  le  mérite,  démontre  qu'elle  est  de  nature 
à  faire  époque  dans  le^  annales  de  la  science,  et  à  la  stitte 
de  l'éloge  bien  juste  qu'il  a  fait  de  Fauteur,  il  propose  de 
lui  douuer  un  témoignage  public  de  haute  satisfaction.  Ce 
rapport  est  écouté  avec  beaucoup  d'intérêt,  et,  les  coït- 
clusions  en  étant  adoptées ,  il  est  renvoyé  à  la  commission 
des  récompenses. 

L'ordre  du  jour  annonce,  en  second  lien,  la  lecture,  par 
M.  AuDouARD,  de  l'analyse  faite  par  lui ,  d'une  brochure 
intitulée  :  Rapport  de  là  Commission  darehesologie  sut 
les  fouilles  d^ an tiquite's y  faites  à  Ai»  dans  les  preniiets 
mois  «fe  18Ai.  Cette  analyse  fixe  agréablement  rattenifoti 
de  la  compagnie.  Mais  sur  la  remarque  de  l'ttn  déi  membres, 
qti'il  s'agit  d'un  sujet  se  rattachant  spéchilement  à  notre 
histoire  locale,  et  qu'il  convient  par  conséqdeM  de  ne  lais- 
ser échapper  aucun  des  principaux  détails  que  renfertie 
le  rapport  delà  Commission,  M.  Audooard  est  invité  à 
donner  un  peu  plus  d'extension  à  son  analyse;  ce  qui 
poqrra  permettre  de  la  consigner  dans  le  Répertoire  de 
nos.  travaux.  M.  Aodouard  promet,  dé  se  conformer  au  vœu  • 
do  la  compagnie  à  cet  égard. 
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t^clre  dii  jour  ^  irouvani  épimë  ^  tt  persof  ae  De  de- 
mandant la  parûle,  M.  h  Ppé^tdent  lèrc  la  séance. 


Séance  extraordinaire  du  fi  Juillet  i%ht. 

PaÉSlDENCE  QÇ  M.    MaTHERON,  VICB-PRÉSlb^NT. 


«amti 


A  l'Ouveruire  delà  séance,  M .  le  Pi'é$id€;til  rAppi:.ite quiie 
le  (HUf^le  çvQtteimcai  qni  vîeiu  de  pori^  le  deuii.^i  t'^c- 
Ii09  au  sieiB  de  Ia  faoiille  royale  >  ei  tt'^l^v^àJu^fxaaeç 
le  ôlgm  liéHiier  de  la  couronne ,  prive  la  §0€ftéijB.de.$UAi9- 
lii^ue  de  Marseille  de  sQu  Présideuvd'hQnqeiir.  ia  caqipa- 
gfiic,  continue  M  «  le  Présideqt,  vo^dia,  çan$^Jlaiii^  4^po- 
^r  au  pied  du  wf^^e  l'eiptessipn  de  in  d^^qleur  grQfpfide 
que  Iii4a  t9^n»ée^  h-vf^or%  M  fiiatiendue  çls|.prçii)a|urçe  du 
Bue  d^€r|99q$;  ek  c'est  di^ns  c^tte  pi^rsq^i^^A  qju'pne.  çç^w- 
iiii»si<)ii  9  éié  cbarg^  dQ  rédiger  un  pr^î^i,  4*adies$e  au 
Roi.  M.  le  Président  ajoute  qu*un  de  nos  collègues^  11* 

m\Mhm  de  préisçntei*  w  projet  d*a4r?sme,  a^  rbeui:eu«^ 
pMsâi^d^eit  Mparer  unqutr^  im%  il.9isp^ég^leypen(,  dc^aé 
««0}«l«iH(C«ÛDn ,  m^k  madî^er  Iqs.  d^V3^,Rr^e|^  Vw^  gar 
Vd^f^i  ow 4  J^dof^ ^Mu  9iuqu^l  ^a,  S^élôte.çro^i'^dfr^oir 

l^  ^fiM  m'^mote  dans  sop  '^éw  ^lEmy^m^  i»^ 
iwfciil  de^egreiii  àJl9(  iqopt  dm^p^ifi^ei  ray^,.  d^idie  Qu'alto 
pftfMlm  ceMaîff^mçe  desî  de^x  psifoiçis.  dPM  SA^^hi^ 

WAfi|9»  r^jM^Meiir)  et  U>^^Q^  ^w^^mi  ^i^vkQçe^ym^QA 

Ui^  IpfHi^di^iisssion  dans  |;iqv^e  k|  p^l^i^f^l^diest  m^a^- 
l^ies,  ^op;  entendus,  s*epgpge  sur  Te^^ipep  (|9[  d^HMl ^mw^ 
les  deux  projets  sont  soumis,  et,  spqs  riieu  préjuger  sur 
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• 

le  \o:e  définilif^  chaque  paragraphe  est  successivement 
adopte,  après  avoir  reçu  les  modifications  jugées  conve- 
nables. 

Celte  première  décision  prise,  M.  le  Président  met  en 
délibération  la  question  de  savoir  si  l'adresse  sera  formée 
ù  Taide  des  deux  projets,  en  choisissant  les  paragraphes 
qui  paraîtront  rendre  le  niieai  la  pensée  de  Itk  Société,  ou 
si  Tun  des  deux  projets  sera  adopté  k  l*exiolusion  de  Tatiiris. 
.  Lnsséniblée  décide  qu*il  n*y  a  p«s  Uett  de  fondra  let  4eux 
projeis  en  nn  seul  ei  Ion  procède  an  ehe4x  4  Caire  pur  la 
\fWL  de  scrutin  seorei. 

Le  dépouillement  dasciwiii  dotaiiQ  Idaréauliat^turvaiits  s 

Nombre  de  votants «..  10^ 

Pour  le  projet  de  la  commiâsiôn il .  ,    . 

Pour  le  projet  Louaon. . . .  • 6. 

Voix  perdue....... i. 

Le  trofail  de  la  Commission  ayant  obienU  la  nuyorité 
absolue  des  suffrages,  M.  le  Présidant  le  déqlai^a  adopté, 
et  VaJre$tt*mÊi  Aoî se  trouvearréfëddalanianiièrt  suivante  : 


« 


'M  La  Jteciëlë  de  stmisiiqnt  de  Marseitte  ôai  douloureu- 
»  seaient  affectée  du  coup  affreux  qui  frappe  à  Ip  fois  le 
•  Ro»,  0B«  Iteiott  vénérée ,  une  famiUe  augasie  e(  la  Frauice, 
»  dims  leur  orgdeil  ^  leur,  anmiir  et  leot^  Qs^^éranoefi. 

•  Privée ,  par  ceOe  Cabunilé  piidi>li<|iid>  d0  imi  PrMdfi»! 
■•  d'honneur^  ella  vient  exprimer  à  v^ire  lil^àMl^  so  vîve 
A'el^ofoûde  afflicUo». 

»  Puisse- t-elle ,  Sire ,  par  ses  vœaXi,  t^tiriiHfgir  V6a^n 
»  pkis  que  januiis  néceasairBs  à  nôtiré.  .patrie)  et r  par 
»  flM»4éveiieiient,Kiigmmte^6ttalctaiklefhiaft^ 
»  servaieur  de  nos  institutions.  »  ....   : 

Àuciie  vautré  ol|et  n*Mat!à^*orare  tojpiw^  M-t  le  Hré- 
aidcfit  lèrela  «foote;  '  J^--r.:  *b,:'ihiiii'yU\  ./£.>  ;>'î;^i># 


.* 
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Staucé  du  k  Août  18b2. 

PftÉSIDENCR    DK  M;    DB    MONTLUISANT. 


Le  procès  verbal  de  la  béaiice  exiraordjuaire  du  2t  iuiU 
lei  dernier  est  lu  ei  adopié. 

Cùrrûspondànce^ -^ \jkiX\T^  ÙQ  M.  le  lieuieuanigéoé- 
Mil  tK|ron  Dfcu)aT^  oieuU>k'i^  hooora'^re  de  iiolre  Spctéiéy 
qui  accuse  réception  de  celle  qui  lui  a  éié  écrite  y  au  aoin 
de  la  compagnie,  et  qui  lut  a  été  rembe  par. notre  liono- 
rable  collègue,  M.  IIuguet.  —  Ainsi  que  lesjouroaBX nous 
ravaiéil  déjà  appris,  M.. Le  baron  Dblort  n'at  pas  !ai^é 
échapper  roccasion  de  donner  à  notre  cHé  une  i^ewe  de 
son  (^évouemeuL,  en  dcrenxiaiU  les  intérêts  de Maifseill^#  à 
la  dMitnbm  dcspàûrs,  dmii&  la  discussion  sur  latoi  r,eta- 
^tre  aiix  chcuiin&  de.fei:.  ^  ^ 

Lettre  de  M;  Eu^ôitr  Bobeut  de  Sainte  XuIIa,  i|ui  re- 
mercie la  Société  de  statistique  de  Marseille  de  l'avoir  ad- 
mis au  nombre  de  ses  membres  eorrespondàals,  et  qui  pro- 
met de  ne  négliger  aucune  occasion  de  prendre  perla  nos 
iravaiix.    -  ^ 

Après  ta  lecture  de  ces  deux  lettres,  M.  Navtb  dépose 
sur  le  bwtt^ti'^n  diêeours  pr^nQfteé^r  }iL,  TaUd  Mak- 
QtXUK ,  Hahê  ta  séance  publique  de  làSœie'te  desâcien- 
eie\  agHeuUure  è$  belles  lettres  de  MàntaubaUj  /«  16 
juin  i8&2|  et  dont  Fauteur  fait  hommage,  à  notre  Seçiété. 
Dépôt  &  la  l)îbliotbèque. 

*  Leéturè.  ^  h'oràre  du  jotir  apfielle  tm  ptemier  lien  la 
siNte4e  le  disserutioit  de  M?  F^aitcaibi  eut  les  monnaies 
romaines. 

tLa  première  partie  du  mémoire  de  M*  FcAjUTuteujéialt 
relative  aux  monjiaiesde  bronze.  La  •deuxième  qyi 'fait  le 
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stijet  dcccue  lecture,  traite  des  monnaies  d'argent  du  peu* 
pl«  Roi.  L'auteur  se  livre  d*abord  à  des  investigations  pour 
établir  Toi^igine  du  numéraire  d'argent  chez  les  romains ,  ei 
en  fixe  l'époque  à  l'an  ^85  de  la  fondation  de  Rome ,  sous  le 
consulat  àe  Quinius  Ogulnius  et  de  Caius  Fabiuê ,  cinq 
ans  avant  la  première  guerre  punique.  Il  trace  ensuite  les 
'caractères  généraux  des  principales  monnaies  d'argent  ;  il 
énumère  les  diverses  altérations  qu'elles  eurent  à  subir  ^ 
s^aitache  a  réfuter  l'opinion  des  auteurs  qui  ont  avancé  que 
le  A^mev  éprouvât  ^  dans  son  poids  primitif,  les  réduc'- 
tions  auxquelles  l'as  avait  été  soumis  et  termine  son  travail 
par  riiistorique  des  magistrats ,  préposés  chei  les  ronaiûs» 
à  la  fabrication  des  espèces,  et  connus  sous  la  dénoniina*. 
tion  de  triumvirs  et  quartumvin  mone'tairei. 

Rapports.  —  La  parole  est  à  M.  Loubon ,  qui  commu- 
nique une  excellente  analyse  du  rapport  de  M.  Fausk  du 
Rfp,  Préposé  en  chef  de  l'octroi  de  Marseille  ^  sur  les 
changements  à  apporter  au  système  actuel  de  la  ligne 
de  Foetroi  de  cette  ville. 

M.  LouBON  fait  d*abord  ressortir  la  pensée  d'équité  qa| 
a  donné  naissance  au  rapport  dont  il  a  été  chargé  de  ren- 
dre compte;  puis  11  expose  les  divers  moyens  proposés  par 
M.  Faurb  bu  Rif  pour  empêcher  que  les  diverse  objets 
imposables  échappent  au  droit  d'entrée,  et  pour  faire  con- 
tribuer aux  charges  de  la  ville  les  habitants  de  la  banlieue. 
(Voyez  page 424  vol.  VI  du  Répertoire.) 

—  A  l'analyse  de  M.  Loubon  succède  un  rapport  M% 
par  M.  Nattb  ,  sous  ce  titre  :  Quelques  mots  sur  forage 
du  M  juin  18^2;  bateau  frappé  par  la  foudre. 

Notre  collègue  décrit,  dans  un  style  plein  de  charmes, 
les  préparatifs  d'une  partie  de  pèche  qui  s'organisait  par 
une  belle  matinée  dans  une  campagne  voisine  de  la  Ma- 
drague de  la  ville,  et  nous  fait  assister,  quelques  heures 
après ,  à  une  horrible  catastrophe.  Un  violent  orage  avait 
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tout  à  coup  succédé  à  ce  temps  calme  ei  serein.  La  foudre 
venaii  de  frapper  l'un  des  trois  bateaux  qui  parlaient  nos 
amateurs  de  pèche  naguères  si  joyeux ,  et  de  neuf  hommes 
qui  les  montaient,  cinq  restent  sans  vie  presque  tous  hor« 
rrblement  mutilés  ;  les  quatre  autres  le  teint  hâve  et  décom* 
posé ,  n'ont  pas  même  lesentiment  de  leur  malheur. 

La  lecture  de  M.  Natte >  qui  se  termine  par  quelques 
observations  sur  les  causes  secondaires  qui  paraissent  avoir 
attiré  le  fluide  électrique  sur  les  uns ,  et  Favoir  détourné 
des  autres,  excite  la  plus  vive  émotion  dans  l'assemblée. 

-i^  La  parole  est  ensuite  accordée  à  M.  Toulouzan  pour 
lafoeture  du  rapport  de  la  Commission  chargée  d'examiner 
les  procédés  employés  par  le  sieur  Constantin  pour  une 
nouvelle  fabrication  de  pain  et  de  l'amidon. 

Le  sieur  Constantin  cherchant  à  utiliser  le  gluten  dans 
la  fabrication  de  l'amidon ,  a  trouvé  un  moyen  simple  et 
facile  de  le  séparer  de  la  farine,  et  d'en  tirer  un  parti  avaa- 
tageux.  Sous  le  rapport  hygiénique,  le  pain  obtenu  avec 
le  gluten  est  préférable  à  celui  dont  on  fait  actuellement 
iisag^  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  le  goût  qui  est 
véritablement  inférieure  celui  du  pain  ordinaire.  Le  bis- 
cuit de  mer  et. les  galettes  obtenus  par  le  même  procé* 
dé  ont  écé  trouvés  bons  et  tout-à-fait  comparables  si  non 
supérieurs  à  ceux  faits  avec  la  farine.  Si  le  sieur  Constan- 
tin n'a  pas  du  donner  à  ses  essais  toute  l'extension  dési- 
rable^ la  Commission  a  pu  néanmoins  se  convaincre/  i** 
que  Ton  pourrait  fabriquer  du  bon  amidon  presque  sans 
peîneet  sans  dégagement  d'exhalaisons  désagréables ,  ainsi 
que  sans  perte  de  la  partie  glutineuse  ; 

S?  que  celte  dernière,  mutile  et  perdue  par  nos  ami- 
dosiers,  pourrait  être  conservée  et  employée  à  la  fabrîca- 
tioad'un  pain  médicinal  dit  diabétique ,  d'un  biscuit  de  mer 
aussi  bon  que  celui  de, farine,  enfin  d'un  pain  ordipaire 
plus  nourrissant  que  l'autre^  et  dont  il  serait  ppobabtemeul 
facile  d'améliorer  la  saveur. 


.  -  .ji>^ 


—  491  — 

En  conséquence ,  la  ConKnisstoa  (H'opose  de  déoerner 
une  médaille  au  sieur  Constantin.   - 

Une  discussion  s*engas^e  sur  la  <|iiesiron  de  saveir  s^i  le 
procédé  qui  fait  Tobjet  du  rapport,  offre  de  Téconomie 
pour  le  consommateur,  et  la  Société,  après  avoir  enienda 
MM.  BARTHÉLfeMT,  MAtOERON ,  Saint  Fbrrêol  et  quelques 
autres  membres ,  décide  qu'il  y  a  lieu  de  renvoyer  la  de-' 
mande  du  sieur  Constantin  h  l'examen  do  la  Commission 
d*indusiric. 

—  M .  GuiNDON  chargé,  dans  Tune  des  précédentes  séml^ 
ees,  de  reeueillîr  des  renseignements  sur  Torigine  de  la- 
colonne  Bonaparte,  fait  connaître  que  les  archives  mttnt* 
cipales  ne  renferment  aucun  document  à  cet  égard. 

M.  Ricard  est  prié  de  faire,  dans  le' même  bilt ,  quel- 
ques recherches  dans  les  archives  du  département. 

L'ordre  du  jour  étant  épiiisé,  M.  le  président  lève  la^ 
séance. 


<> 


Séance  du  1"  Septembre  1842. 
présidence  de  M.  dbMonxluisant. 


Les  procès  verbaux  des  séances  des  9  et  H  juillet  et  celui 
de  la  séance  du  k  août  dernier  sont  lus  et  adoptés. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  :  1^  Le 
bulletin  du  mtnùlère  de  tagrieulture  ei  du  comméftoe^ 
Z*  année  y  avril  l8/i2,  n""  k. 

2®  Le  Recueil  d'actes  et  autres  documents  adminis^ 
trqtifs  de  la  préfecture  du  département  des  Bouches^ 
du^ Rhône  j  année  1842.  nM2. 

L'assemblée  en  ordonne  le  dépôt  à  la  bibliothèque.. 

Celle  décision  prise,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  con- 
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oaitre  que  M-âchard,  membre  de  notre  Société,  vient 
d'être  atteint  d'une  viotenle  attaque  d'apoplexie.  Il  propose 
de  nommer  une  Commission  chargée  d'aller  témoigner  à 
notre  malheureux  collègue  la  douleur  que  ce  funeste  acci* 
dentcause  à  la  compagnie. 

Cette  proposition  est  adoptée ,  et  la  Commission  formée 
par  M .  le  Président  se  compose  de  MM.  BœuF ,  Guindor  et 
Feai^tribr. 

M.  Barsotti,  directeur  du  Conservatoire  deMarseUte, 
adressait  le  29  août  dernier  une  lettre  d'invitation  pour 
assister  à  la  distribution  solennelle  des  prix  qui  a  eu  lieti 
aujourd'hui  premier  septembre.  —  La  députatlon  d'usage 
a  été  nommée.     . 

M-  le  lieutenant  général  baron  Delort  annonce  avoir 
remis  au  Roi ,  à  Neuilly ,  t'adresse  de  notre  Société  sur  l'é- 
vénement à  jamais  déplorable  du  13  juillet.  «  Si  quelque 
»  adoucissement  pouvait  soulager  la  profonde  affliction  du 
»  Roi  et  de  son  auguste  famille,  dit  M.  le1)aron  Delort, 
»  ce  sont  les  sentiments  unanimes,  manifestés  en  celte 
»  conjoncture  par  la  France  tout  entière.  Parmi  tant  de 
»  témoignages  de  la  douleur  publique^  qui  parviennent  à 
»  sa  majesté  de  toutes  les  parties  du  royaume,  la  Société 
»  de  statistique  de  Marseille ,  formée  de  rélite  des  citoyens 
»  de  cette  grande  cité,  méritait  une  attention  particulière.  » 

Candidats  proposes.  —  M*  Michel  Riche,  de  la  société 
asiatique  d9  Paris,  momentanément  à  Marseille,  boulevard 
Mérentlé  n®  71 ,  fait  hommage  à  notre  Société  d'un  travail 
manuscrit  dont  il  est  l'auteur ,  et  qui  a  pour  titre  Siatisii^ 
que  des  populations  du  Montliban,  dressée  sur  les  lieux 
en  18ft2,  et  sollicite  en  même  temps,  sous  les  auspices  de 
MM.  Mathbron,  GmoN  et  L.  Méry,  le  titre  de  membre 
correspondant  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille. 

La  candidature  de  M.  Michel  Riche  est  prise  en  con- 
sidération  par    l'assemblée,  aux  termes  du  règlement. 
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M.  Natte  propose  aussi  au  liire  de  membre  correspon- 
daot^  M .  Paul  Gaimaed,  Président  de  la  sociélé  sciealifique 
du  Qordi  membre  de  plusieurs  sociélés  savaaies ,  aaieur 
de  Touvrage  iniilulé  :  f^ôyages  de  la  eommiêHon  êcienti-' 
fique  du  nord  en  Scandinavie  ^en  Laponie ,  au  Spiizberg 
et  aux  Féroë^  pendant  lea  années  1838 ,  29  ei  kO^  pu-- 
bliéi  par  ordre  du  Roi.  Même  décision . 

Rapport.  —  L'ordre  du  jbur  amène  en  premier  lieu  la 
lecture  du  rapport  que  M.  Natte  a  été  chargé  de  faire  sur 
la  Galerie  des  oentenaires  anciens  et  modernes^  par  M* 
Charles  Lejoncourt. 

Notre  honorable  collègue ,  avec  ce  talent  qui  caractérise 
ses  productions,  rend  un  compte  sommaire  de  ce  livre 
qui,  à  son  avis^  sera  toujours  parcouru  avec  un  inté* 
rét  de  curiosité,  et  pour  la  publication  du  quel  nous  devons 
une  entière  reconnaissance  à  M.  Charles  Lejomcourt. 
(voyez  page  û70  tom.  VI.  du  Répertoire.) 

Lecture.  -^  A  cet  excellent  rapport  succède  une  lecture 
intéressante  de  M.  Guindon  ;  elle  est  intitulée  :  Notice  sur 
le  titre  de  Soroe  Ronce,  donné  à  la  ville  de  Marseille. 

L'auteur  s'attache  à  prouver  par  de  nombreuses  citations 
puisées  aux  meilleures. sources  que  ce  titre  glorieux  de 
sœur  de  Rome  remonte  à  la  plus  haute  antiquité  ;  qu'il  fut 
donné  à  Marseille  en  reconnaissance  des  services  signalés 
qu'elle  rendit  ai(x  Romains  à  différentes  époques  et  notam-. 
ment  lors  de  l'invasion  des  Gaulois;  qu'elle  sut  s'en  rendre 
digne  par  un  dévouement  inaltérable  à  la  cause  de  Rome , 
et  que  pour  ne  pas  manquer  à  la  foi  jurée,  elle  ue  craigiit 
point  de  résister  à  la  puissance  de  César  ,  même  après  que 
Rome  lui  eut  ouvert  ses  portes*  La  notice  de  M.  Guimdon 
est  terminée  par  l'inscription  qui  décore  la  façade  de  notre 
Hôtel-de- ville ,  et  dans  laquelle  le  P.  Bourgarel  rappelle 
le  titre  de  sœur  décerné  à  la  fiile  de  Phocée  par  le  peuple 
Roi.  ^ 
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Il  est  Tait  ensuite  lecture  d'une  lettre  de  M.  Bicard^ 
qui  n*ayant  p$ts  pu  se  rendre  à  la  séance,  nous  apprend 
qu*ir .résulte  des  recherches  que  la  Société  Fa  chargé  de 
faire  dans  les  archives  du  département ,  que  la  colonne 
Bonaparte  a  éié  donnée  à  Marseille  par  la  ville  d*Aix. 

Délégation,  —  Sur  la  proposition  de  M.  Abadie  y  ras- 
semblée arrête  les  dispositions  suivantes  : 

La  Société  de  statistique  de  Marseille  invitée  à  se.  faire 
représenter  par  ira  ou  plusieurs  de  ses  membres  à. la  10* 
session  du  Congrès  scientifique  de  France^  considéranl.que 
déjà,  en  ^%U\ ,  M.  P. -M.  Roux,  son  Secrétaire  perpéiueif . 
a  été  délégué  par  elle  pour  assister  à  la  9^  session  du  même 
Congrès,  et  qu*U  a  rempli  Topinion  qu'on  avait  conçue  de 
lui,  le  nomme  de  nouveau  son  représealant,  ù  Toccasioii 
du  Congrès  qui  s'ouvrira  à  Strasbourg,  le  28  septembre  de 
cette  année,  et  lui  délivre  immédiatement  un  extrait  de 
cette  délibération. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  ^  la  So- 
ciété prend  une  résolution  semblable  à  l'égard  de  M.  Ma*. 
TUERON,  son  vice- Président ,  qu'il  nomme  soo  représentant 
au  Congrès  géologique  qui  doit  avoir  lieuprocbaloemenl 
à  Aix.  —  Extrait.de  cette  délégation  est  délivrée  à  M.  Ma- 

TBERÛJSf. 

La  séance  est  levée. 


Séance  du  6  octobre  1 842 . 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  MONTLUISANT. 


En  Tabsence  de  M.  le  Secrétaire  perpéi^uel  délégué  pour 
assister  au  Congrès  scienxifique  dç  Strasbourg,  la  plume  esl 
tenue  par  M.  Feautrier,  vice-Secrétaire. 


f 
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M.  Feautrier  lit  et  la  Société  adopte  le  procès-verbal 
xie  la  séance  précédeiiteV 

Correspondance,  —  Elle  se  compose  1°  D'uoe  letire  de 
M.  Chasseriau,  qui  fait  parvenir  à  la  Société  de  statistique 
le  Biographe  universel.  Publications  de  la  Revue  bio- 
graphique,  politique  et  littéraire  n^  17,  contenant  la  bio- 
graphie  de  M.  Jullien  de  Paris,  l'un  de  nos  metnbres 
tiorrespoodants.  (Dépôt  à  la  bibliothèque.) 
'  V*  D*uue  Jeiire  de  notre  honorable  <;ollèguè,  M.  VAlz, 
qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  lire  nu}ourd*h\iï  sanoticesur 
la  dernière  éclipse  totale  de  soleil,  par  la  raison  que  M. 
ARÀGon^apas  encore  présentée  TAcadémieilés  scieivces  9011 
rapport  sur  ce  phénomène  remarquable ,  et  qu'il  veut  se  mé» 
aager  fa  faculté  de  répondre ,  s'il  y  a  lieu ,  aux  obsertations 
éù  savant  académicien . 

M.  Feautriir,  au  nom  de  M.  Barthélémy  qui  n'a  pas 
pu  se  rendre  à  la  séance ,  donne  lecture  du  rapport  de  (a 
Commission  d'agriculture  sur  les  récolte?  des  céréales  en 
1842. 

La  Société  adopte  ce  rapport,  et  charge  M.  lé  vice«Se-^ 
«rétaire  d*ea  adresiser  tiue  copie  à  M  •te  Maire  de  Marseflle. 

Lecture,  -—La  parole  est  donnée  enisuite  à  M;  Loubon 
|K>ar  la  lecture  d'un  écrit  de  M.  Vallct  d'Artois,  et  intitulé: 
i^uite  du  mémoire  sur  la  chaleur  centrale  de  làtertey 
^rit  dans  lequel  l'auteur  essaie  de  démontrer  que  c^est  une 
«rreur  de  croire  à  l'affaiblissement  continuel  de  la  chaleur 

* 

katérieure  de  noire  planète. 

La  Société,  sans  entendre  approuver  l'opinioti  de  M. 
YiiLLEîT  i)'ART(Hs ,  ni  la  manière  dont  il  traite  cette  impor- 
tante questi<)n,  ordonne  le  dépôt  de  ce  travail  dans  ses  ar- 
chives pour  y  être  consulté  au  besoin. 

M.  le  Président  lève  immédiatement  après  la  séance. 
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Sê*€ne4  du  %  Novembre  184S. 

PRÉSIDENCE   DE  H.   DE   HONTLUISiMT. 


Lcciure  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
6  octobre. 

(7orr^;/7oi<(fancd .  <-^  Lettre  de  M .  le  chevalier  Adrien 
DE  Balbt  qui  fait  hommage  à  la  Société  d*utt.  exemplaii*e 
de  cinq  volumes  contenant  ses  scrilU  géografioi^  êtatU'^ 
tieie  vari^  cet  ouvrage,  récemment  publié,  est  la  collec- 
tion complète  des  articles  dé  géographie  et  de  statistique 
que  M .  Balby  a  écrit  dans  différents  journaux  et  recueils 
scientifiques  en  France, en  Italie  et  en  Allemagne;  ils  con- 
tiennent surioui  des  données  authentiques  et  întéressaotes 
sor  riialie  et  Tempire  d*Âuiricbe ,  que  Tauleur  a  été  à  même 
ûe  recueillir  dans  les  documents  officiels  et  sur  les  lieux. 
(Une  lettre  de  rcmerciment  sera  écrite  ù  M.  Balbt  dont 
riniportant  ouvrage  est  confié  à  l'examen  de  MM.  Natte 
et  Saint  Ferrêol.) 

Lettre  de  M .  Veiracie  «  fabricant  de  produits  chimiques 
rue  Vacon  2î ,  qui  fixe  fattention  sur  la  fabrication  *du 
chlorure  de  chaux,  au  moyen  d*un  appareil  qu'il  croH 
préférable  ù  d*autres^  qu'il  considère  conséquémmeot 
comme  une  amélioration  introduite  dans  notre  industrie 
locale ,  ù  Tocchsion  de  laquelle  il  demande  à  pàrtk^ier 
aux  récompenses  de  noire  compagnie  (renvoi  à  la  Commis- 
sion d'industrie.) 

Lettre  de  M.  Frédéric  Foornier  ,  rue  Sainte  Jolie  ^, 
qui  soutient  avoir  importé  à  Marseille  la  fabrication  de  la 
bougie  siéarique  dite  de  rétoîle ,  et  qui  désire  obtenirde  no- 
tre Société  une  distinction  qui  atteste  Timpôrtance  de  ce  gen- 
re d'industrie.  M.  Fournier  a  joint  à  sa  lettre  divers  échan- 
tillons de  ses  produits.  (Reuvoi  à  la  Commission  d'industrie.) 
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M.  le  Président,  nprùs  avoir  consulié  rassemblée,  pro- 
nonce aussi  le  renvoi  à  la  même  commission  4e  la  demande 

*  ■   •  ■     '  ■  >  •  . 

d*une  récompense  en  faveur  du  capîlaine  Garnhvijulc:  à 
qui  Ton  doii  la  prepr.icr€  importation  à  Alarsieille  d'iine 
quantité  assez  considérable  de  blé  acheté  à  d;QS  colons 
français  en  Afrique^ 

Lettre  de  M.  Capplet  d'Elbeuf  qui  transmet  à  la  Société 
le  hulleiw  de?  travaux  de  Içi  Société Uhre  d émulation 
de  J^oueny  pendant  le  deuxième  trimestre  de  tS&l. 

Sont  ensuite  déposés  sur  le  bureau  par  M.  le  Secrét^tirc 
perpétuel  les  brochures  et  ouvrages  suivants  : 

Mémoires  de  Id  Société  de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle de  Genève,  tome  neuvième ,  deuxième  partie. 

(Compte  rendu  des  travaux  du  cot^êeU  central  de 
salubritédfi  départemeni  de  la  Seine 'Inférieure^  pen- 
dant les  années  18^0^18^1 ,  par  Aysiijfii..  D.  M.  P.  Secré- 
taire du  coq^^eil ,  etc. 

Quatre  bro<^bureS|de.M|.|e  proCesseiir  Bonnet,  ^d6  iBésian- 
çon,  intitulées/  Tune  :  Discours  sur  les  avantages  de^^pi* 
saignement  fie  Fagriculture  porté  au  sein  fies^cûmices 
ou  directement  au  miiieudes  ei^ltivateurs^ 

La  S"*  :  leçon  sur  la  culture  des  racines  fourragères, 

La  3*  :  instruction  spéciale  concernant  lerêgleiffgenijife 
vaine  pâture ,  à  l'usage  des  maires  et  des  arnseils  ^^m-^ 
njqipauxdescommunes  rurales  du  JPpuhs. 

Jji Ji'  enfin:  leçons  d'agronomie  .sur  la  pultfn^re  des 
prairies  dqns  la  province  de  Franche  comte\eic. 

Un  ouvrage  intitulé  iHistblre  d'un  traité  de  paifPetfTuH 
traité  de  commerce  j  conclus  entre  la  ;Franee  e^  F^n-- 
gleterrcj  etc.,  oi^vrage  offert  à  titre  d*|iott|inagepar  Ta^uteuf , 
M  DE  SEGUR.DtJPF«YRDN,  membre  corresppUjdant. 

Le  second  volume  de  la  deuxième . édition. de  /Vf  «at^iir 
lecomtnerce  de  .Marm//e. . par  M.  Jules  Julluny  (  M. 
Roux,  rapporteur). 
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Les  n**  5  I  6  cl  7  (lu  bulletin  du  ministère  de  tagri- 
culture  et  du  commerce. 

Deux  nuuK^ros  du  journal  des  travaux  da  la  société 
française  de  statistique  universelle' 

Six  lableaux  sialisiiques  de  1  école  déparicmeniale  d'ac- 
conchenienl  du  Bas  Rhin  (Strasbourg)  de  rannéo  1 855  ù  celle 
1841  inclusivement,  offerts  par  M.  EnnMANN,  directeur 
de  l'école,  professeur  à  la  faculté  de  médecine  de  Strasbourg. 

Rapports,  —  La  parole  est  à  M.  Dieuset  qui,  au  nom 
d'une  commission  spéciale,  fait  un  troisième  rapport  pour 
constater  les  résultats  des  leçons  de  M.  le  professeur  Thr- 
TENAU^  d'api  es  un  nouveau  système.  Ce  rapport  qui,  comme 
les  précédrnts,  a  captivé  Tullention  de  rassemblée,  est 
adopté  dans  tout  son  contenu^  et  il  est  arrêté^  après  déli- 
l)ération ,  qu*une  copie  en  sera  transmise  à  M.  Tbétenàu 
poiir  lui  témoigner  combien  la  Société  apprécie  son  mode 
d'enseignement  musical. 

'M.  Matheron  prend  ensuite  la  parolepour  rendre  compte 
de  sa  mission  à  la  réunion  générale  de  la  Société  géologique 
de  France,  à  Aix. 

Les  détails  intéressants  dans  lesquels  M.  MATHEitoN  est 
entré,  et  dont  plus  tard  il  parhera  plus  amplement  oni 
donné  lieu  à  plusieurs  demandes  de  la  part  de  M.  Audouard, 
à  qui  il  a  donné  toutes  les  explications  désirables. 

Propositions.  —  Après  celle  communication,  M.  le  Se- 
crétaire rappelant  la  distinction  précieuse  qui  lui  a  éfé  ac- 
cordée Tannée  dernière ,  par  ses  collègues ,  ù  roccasion 
de  sa  mission  au  congrès  scientifique  de  France,  dit  qqe, 
sans  cet  honorable  antécédent,  et  la  même  récompense  qui 
fui  décernée  à  M.  Barthélémy^  délégué  au  congrès  de 
Florence ,  il  ne  dirait  pas  aujourd'hui  que  la  Société  de  sla- 
lisiique  ne  saurait  sans  injustice  se  dispenser  de  donner 
une  médaille  en  vermeil  à  M.  Matoeron  en  témoignage 
du  zèle  ei  des  talents  dent  il  a  toujours  (ait  preuve,  comme 
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membre  de  la  Sociéié,  cl  oolammeoi  celle  année  au  coih 
grès  géologique  d'Aix. 

M.  P  -M.  Roux,  fuii  donc  celle  proposiUoo  qui  est  ac- 
cueillie avec  des  marques  d'uue  a^ympaibie  générale ,  el  il 
est  décidé  qu*unc  médaille  eu  vermeil  sera  décernée  à  M. 
Matheron 

M.  le  Secrétaire,  conlinuani  d'avoir  la  parole,  fait  à 
son  tour  un  rapport  (  dout  nous  ne  donnerons  ici  qu'un 
extrait  succinct)  sur  la  dixième  session,  à  laquelle  il  a 
assisté,  du  congrès  scientifique  de  France. 

«  L'année  dernière,  dit-il,  j'ai  réalisé  le  projet  que 
j'avai3  conçu  d'assister  à  un  congrès  scientifique ,  dana 
Finle^tion^  ainsi  q^ue  je  vous  l'ai  dit  à  mon  retour,  d'ap- 
prendre de  visu  ce  qu'est  une  réunion  de  ce  genre.  C'eut 
été  donc  comme  simple  observateur  que  je  me  serais,  pré** 
sente;  mais  puisque  vous  m'aviez  appelé  à  Uionneur  de 
vous  représenter,  je  ne  devais  pas  laisser  à  d'autres  tout  le 
monopole  de  la  parole,  étant  dans  l'obligAtion  de  la  p.ren- 
dre.quelquefois. 

«Vous  savez  ce  que  j'ai  fait  à  Lyon,jQ  vais  vous  dire 
quelques  mots  de  ma  mission  à  Strasbourg.  Arrivé  daufi-; 
celle  ville  le  27  septembre  à  10  heures  du  soir,  j'ai  pu- 
éire  présent  à  Touverture  de  la  session  qui  eut  lieu  le 
lendemain  28  dans  un  vaste  localdevant  servir  de  balte,, 
non  encore  achevé,  mais  disposé  avec  élégance  et  pouvant 
conienir  plus  de   1200  personnes,  indépendamment  des 
tribunes  réservées  aux  dames.  Le  bureau  éiabli  au  centre 
sur  une  .estrade ,  était  surmonté  d'un  faisceau  de  drapeaux , 
aux  couleurs  des  différenies  nations  de  l'Europe,  comoie*; 
pour  montrer  l'union  qui  doit  régner  entre  les  savants  de 
tous  les  pays.  Devant  le  bureau^tait  placée  la  iribuue,  desi 
orateurs.  Environ  600  membres  du  capgr^s  étaient  Jtémiish 
dans  la  sailc,.  parmi  lesquels  on  r6inaf*qiiafjt  .iip^  gjT^tfj^jt^ 
nombre  de  savants  étrangers,  surtout  de  rAileHlM||i(î  et 
S*  G.  l'évcque  de  Strasbourg  accompagiié 
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«  Après  une  iolroduciion  musicale  exécutée  par  des  ftmar- 
mars  plaèés  à  l*tjne  des extrëmicés  delà  safle,  M.  Uep^, 
secrétaire  général  du  congrès,  a  ouvert .  la  séance 
pat  dû  âisc6àfs  foré  remarquable^  où'  âpres  avoir  tracé 
riiîsiot^iqtie  deé  congrès,  il  en  &  Tait  ressortir  toute  t'oti- 
Itté ,  comiâè  propres  ù  n^ettre  éti  lumière  lè^  Idées  et  à 
les  vulgariser.  Il  a  parlé  de  la  vallée  du  Rhin  comime  de 
l*ùbe  defs  régk)ite  les  plus  favorables  sous  tous  les  rapports 
à  CéSrëunioiTs  solénheDes.  Ensuite  roratéiir  afixé  rattenttoD 
s^ur  ta  position  àeé  peuples ,  à  nôtre  ép6què  de  paix ,  de 
progrès  et  de  civilisation;  II  a  dit  que  désormais  les  lattes 
entre  nations  n'om  plus  poùV  objet  que  des  rivalités  de 
tràlvail ,  dé  lumières ,  de  bièà  être  îKibfal  et  iofatériel.  Il  à 
fiiji  par  exprimer  le  vœu  qu'il  puisse  sortir  du  congrès 
ûnè  éoôie'te  encyclopédique  des  hbrdê  dû  Jihih  ,  ètè.  Ce 
discours  a  été  vivement  applaudi.  » 

••  M.  GoÉMARu'oifb,  Secrétaire  général  d^lanètlvièdiésés- 
sidii  a  reiidti  compte  de  la  gestion  Huàncière  dé  cette  ses- 
sion,  puis  oh  a  ouveh  té  scrutin  potir  fa  tioihinaiidii  dit 
président  et  de  quatre  vice-présidents  ;  on  a  ensuite  ârrSté 
Tordre  du  jour  de  la  séance  du  lendemain  jeudi  i9  éeplem- 
bre.  «—  Cet  ordre  dtr  jour  portait  que  les  sèctioiis  ait  iioin- 
brede  huit,  se  réuniraient  dans  les  diAërèntés  salles  dé 
rhdtel  derAcadëniie,  à  dei  heures  diffé  réniés ,  àusài,  pour 
rélécciou  dé  ietir  président  et  de  leurs  vices-présidènts. 

«  N'attendez  paâ  dé  moi ,  Messieurs,  que  je  vousdcmiie 
maintenait  jour  piar  jour  Téxpôsé  des  opérations  de' cha- 
que section.  Quelque  intéressant  que  fut  cet  éipôSé,  il 
lasserait  à  coup  sur  votre  pûtiencè,.  puisqu'il  tûc  faudrait 
parler  longtemps ,  pendant  )>lusfeurs  séances. 

«  Et  même  qtie'qt!iés  inéianis  consacrés  à  nia  horfatrôn 
ne  sauraient  me  pérmëitrédè  retracer  la  seule  quiîtteésehce 
des  méikioireset  dés  iriip^ovisaiions  dan$  une  dôuzlàméâè 
scaiices  bien  liôtirriéi.  Lt  cofnptë  ronda  del^  iéssion  fera 
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çonaaiire  tout  ce  qui  a  été  dit  et  exécuté,  si  messieurs 
le&  secrétaires  s*attachent  à  rectifier  les  procès- verbaux, 
comme  oo  les  y  a  eDg«igés  ass^z  sonveat,  car  il  s*eûfaut 
bien  qu*ils  aient  toujours  fait  preuve  de  cette  exactitude 
qo€  l*on  était  en  droit  d'attendre  d'hommes  exercés  à  ma- 
nier la  plume,  etc. 

«  Je  me  vois  donc  réduit  à  ne  parler  que  de  quelques 
questions  à  Toccasion  desquelles  j'ai  pris  la  parole.  Et 
d^abord;  voici  ce  qui  s'est  passé  à  la  section  des  sciencds 
médicales:  le  bureau  étant  formé,  M.  le  président  frt 
observer  que  le  temps  qui  devait  être  exclusivement  peur 
les  élections ,  permettait  encore  de  traiter  au  moins  une 
question.  Or^  il  demanda  si  qu*elqu*un  avait  à  s'inscrire 
pour  la  lecture  de  quelques  mémoires  sur  la  première  ques- 
tion ainsi  conçue  :  des  modifications  que  reclame  Torgani- 
saiion  médicale  en  France. 

«  Je  me  présentai ,  le  premier^  pour  résoudre  cette  ques- 
tion ,  mais  après  avoir  exposé  les  modifications  dans  le 
sens  de  celle-ci ,  j*ai. appelé  Tattention  du  congrès  sur  les 
moyens  de  les  réaliser ,  et  pour  cela  ,  j'ai  soutenu  qu*il  faut 
sinon  attendre  que  Tesprit  de  corps  parmi  les  gens  de  Tart 
soit  enfin  obtenu,  du  moins  qu'ils  s'entendent  pour  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  peut  amener  les  reformes  désirées, 
pour  le  bonheur  de  l'humanité,  Favancement  de  la  science 
et  l'intérêt  du  corps  médical.  En  conséquence^  j'ai  fait  la 
proposition  suivante  :  la  section  des  sciences  médicales  de 
la  dixième  session  du  congrès  scientifique  de  France 
doituominer  dès  aujourd'hui  une  Commission  dont  le  man- 
dat serait  de  rallier  les  médecins  français  intéressés  avoir 
s^opérer  les  reformes  indispensables ,  en  fait  d'organisation 
médicale  : 

«  Cette  commission  serait  composée  de  5  à  7  membies 
pris  dans  le  sein  de  la  section,  .parmi  les  gens  de  l'art  rési- 
dants à  Sirasbouri;^  lis  serd^m  ii^iPU|é)i.  451  m»^^        secret. 
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Un  pharmacien  ou  deux  en  feraient  parlie.  £.e  Président  et 
le  Secrétaire  de  la  section  en  seraient  membres  dé  droit. 

•  Cette  commission  engagerait^  comme  elle  Tenteodrair, 
les  gens  de  Tart  à  combiner,  pour  oblenfr  les  reformes 
dont  il  s'agit,  les  moyens  que  chacun  d'eux  en  particulier 
et  tous  en  général  pourraient  employer. 

«Le  mode  de  ralliement  s'effectuerait,  par  exemple,  en 
invitant,  au  moyeu  d'une  circulaire  ,  les  médecins  et  phar- 
maciens de  chaque  déparlement  à  s'assembler  pour  foitder 
un  comité  qui  veillerait  à  l'exécution  des  loix  sur  fexercice 
delà  médecine,  à  la  suppression  des  abus ,  etc,  etc. 

«Chaque  comité  départemental  correspondrait  avec  h 
«commission  centrale  qui  ferait  valoir  toutes  les  ressources 
mises  à  sa  disposition,  dans  le  but  proposé. 

•Cette  commission  serait  renouvellée  à  chaque  session  tfn 
congrès.  Comme  la  précédente,  la  nouvelle  cooxmission  se- 
rait composée  de  médecins  et  pharmaciens  résidant  au  sî^e 
de  la  session. 

«  A  l'expiration  de  ses  fonctions,  la  commission  ccntrafc 
rendrait  compte  des  travaux  entrepris  et  des  résultats  otr- 
tenus. 
e    «  J*ai  fait  suivre  ces  détails  de  quelques  autres  de  moindre 
importance. 

Le  30  septembre,  j'eus  à  développer  de  nouveau  ma 
proposition  qui,  fortement  appuyée,  fut  adoptée  à  l'una- 
nimité. Aussi ,  immédiatement  après  l'adhésion  du  congrès, 
on  nomma  par  voie  de  scrutin  la  commission  centrale  qoî 
fut  composée  dé  5  professeurs  de  la  faculté  de  médecine, 
et  d'un  professeur  de  l'école  de  pharmacie.  Je  dois. 
Messieurs  ,  rappeler  pour  vous  montrer  l'accueil  fait  à  ma 
proposition ,  qu'à  la  cinquième  section ,  un  joraleur  s'écria 
à  l'occasion  de  considérations  sur  les  sépultures  un  point 
de  vue  de  l'dygiène  publique,  que  la  commission  nommée 

r 

d'après  mon  vœu  ouvrait  une  ère  nouvelle  ou  la  conservation 
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tic  la  santé  publique  el  individuelle  trouvera  de  fortes  gn  • 
ranties.  Je  ne  vous  entretiendrai  pas  de  ce  que  j*ai  dit  sur 
des  questions  d'hygréneet  de  médecine  pratique  dans  diver- 
ses séances.  J*ajoutcrai  seulemenl  que  j'avais  Tintenlion  de 
traiter  Tune  des  plus  belles  questions  proposées  à  la  seconde 
section  :  celle  d^ndiquer  les  moyens  d'établir  partout  eu 
France  des  salles  d'asile  sans  ajouter  sensiblement  aux  char- 
ges de  1  eiai.  Mais  la  clôture  du  congrès  arriva  qtie  Ton  n  a  « 
vait  pu  aborder  encore  celte  question  qui,  par  conséquent,, 
ne  lut  t)as  traitée;  croiriez  vous  qu'il  en  fut  de  même  de 
143  autres.  A  la  vérité ,  on  s'occupa  de  lU  travaux  impor-  . 
tants  non  compris  dans  le  programme.  A  quoi. sert  donc  de 
faire  un  programme,  si  on  ne  le  suit  pas?  C'est  ce  que  je 
me  suis  demandé  quelquefois. 

L'heure  étant  avancée,  M.  P.-M.  Rof3x  a  passé  rapide- 
meol  en  revue  beaucoup  d'autres  choses  coacernaot  le 
congrès,  a  parlé  de  l'horloge  de  Scwilgué  ;  commt  d'un  che- 
d'œuvre,  etc. 

La  Société  à  vivement  applaudi  au  rapport  de  M.  P.-M. 
RoDX,  sur  la  proposition  duquel,  elle  a  immédiatemeol 
après,  syourné  la  séance  publique  jnsques  en  1843. 

M .  le  Secrétaire  propose  ensuite  d'admettre  de  nouveau 
parmi  les  membres  aciifs,  M.  P.  Gostb  qui  de  cette  classe 
passa  dans  celle  des  correspondants^  lors  de  son  voyage 
en  Perse,  et  qui  est  retourné  à  Marseille.  Adopté. 

Puis,  M.  P.-M.  Roux  dit  que  plusieurs  autres  corres- 
pondants, MM.  RouMiEu,  Boudin,  sont  aujourd'hui  rési- 
dants dans  notre  ville;  qu'il  conviendrait  donc  de  les  ad- 
mettre comme  membres  actifs.  —  Cette  remarque  est  prise 
en  considération  aux  termes  du  règlement. 

EuGn  sont  proposés  candidats  par  MM.  Saint  Fedréol, 
Mathebon  et  AuDouARD,  M.  Jtier,  ù  Belley  et  l'abbé  Cha* 
MOUSBT,  à  Chambéry. 

La  séance  est  levée. 
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Séance  du  V*  deèemtre  ISft2. 

PRÉS|DC:CCE  OE  M.  PE   MOKTLOISASIT. 

Le  procès  verbal  4e  la  séaficc  du  5  ooveaibre  est  la  ei 
adopté  sans  déclamation. 

Correspotidmnee.  —  LeiirO'de  M.  bb  Lbta>e9idi  qui  ac- 
cuse rcceptîQo  du  diplôme  de  -membre  correspoodani  qui 
lai  a  été  décerné  eu  iS^  I  et  ennuyé  le  8  jaDTÎer  an  Mexique, 
ou  M.  Letamemdi  était  alors^;  ce  qoi  explique  le  retard 
que  cet  honorable  correspondant  aujourd'hui  à  Paris  y.a  mis 
à  faire  sa  réponse  datée  du  «11  novembre  dernier. 

Lettre  de  M.  Gui7iiM>if  qoi,  ne  pouvant  assister  à  la  séance 
de  ce  jour,  écrit  à  la  Société  pour  lui  faiire  agréer  niomm:^ 
d^n  exemplaire  de  la  table  de  ia  statistique  des  Beuckes- 
durRkàne  qu'il  vieoL  dapablîer  squs  les  auspices  da  Con* 
seil  général. 

Soniensultedcposéssur  lebureau  les  brochures soÎTanies: 

Le  n"  8  du  bulletin  du  ministère  de  Tagricaltare  ei  da 
commerce. 

Les  n*^  1  et  ?  <ki  .iMlietin  Irimesiriel  de  la  Soeiéiédes 
sôences,  belicsJettres  et  art  du  département  do  Var. 

>Une  notice  historique,  par  M.  YiaififfiT,  «wr  hi  même 
Société. 

Histoire  de  T'épidémte  desuette  mUitaire  qui  a  régné  en 
IMi  idans  Je  ;dépariemeui  de  la  Dordegne  (honun^^de 
raaieurli^ile4octfiarBoMaiRi>y  correspondaat). 

Leetêêrés,  rr*?L'jordre  daîour  aj^elleen  premierliea  la 
lecture,  par  M.  .¥alz  ^dune  notice  întiioiée  :  obsenmiHM 
de  réclypse  totale  de  soleil  du«  joîUei  1843,  fuie  à  robser^ 
vaioice  royalvule  Marseille . 

GeUe  lecture  ?st;éQoa^écbavec  be^ueovp-tfaiteBiiea. 
-    La  Société  entend  ensuite  avec  non  moÎM^'hiiérêl  In 
lecure  par  M.  le  Secrétaire  d'un  rapport  4éjà>*laii^*  KAca- 
démie  des  inscriptions  et  belles  lettres  et  à  TAcadéniie  des 
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b«atix-aris ,  par  M .  Baoul-Rochette  ,  au  nom  d'une  Com- 
mission, sur  le  voyage  en  Perse  de  MM.  Pascal  Coste, 
notre  collègue,  et  Flandin.  Il  résulte  de  ce  rapport  que 
Tensemble  des  dessins  exécuiés  sur  un  vaste  espace  de 
pays,  d'après  des  monuments  divers  d'&ge  et  de  caractère , 
s*elèvent  au  nombre  de  168  pour  rarchilecture  et  de  86 
pour  la  sculpture,  et  de  q^us  35  inscriptions  la  plupart  gra- 
vées en  caractères  cunéiformes ,  quelques  unes  en  langue 
pellvi  ei  3  seulement  en  lettres  cufiques.  Toutes  ces  pro- 
ductions ont  été  jugées  dignes  des  plus  grands  éloges.  Par 
Tanaiyse  succincte  faite  dans  ce  rapport  des  travaux  de  MM. 
CosT£  et  Blandin,  on  peut  se  former  une  idée  du  mérite, 
de  l'importance  et  de  la  nouveauté  de  ces  travaux  qui,  du 
reste  ,  ont  été  signalés  à  la  bienveillance  du  ministère  des 
affaires  étrangères  comme  l'un  des  services  les  plus  émi- 
oens  rendus  de  nos  jours  à  la  connaissance  de  Tantiquitë  et 
de  Thistoire  de  Tart ,  et  à  ce  titre  comme  Tobjet  d'une  des 
publications  les  plus  utiles  à  la  science  et  les  plus  honora- 
bles pour  notre  pays. 

Après  cette  lecture,  M.  le  Président  a  dit  à  M.  Pascal 
CosTE  :  la  Société  de  sifaiistique  de  Marseille  est  honorée 
des  éloges  que  vous  a  valus  votre  mission  si  bien  remplie, 
elle  ne  les  a  pas  attendus  pour  reconnaître  ce  que  vous 
avez  (ait  d'utile,  elle  vous  a  décerné  une  médaille  d'hon- 
neur en  vermeil  que  je  suis  heureux  de  vous  remettre. 

Dans  sa  réponse  M .  Pascal  Coste  a  exprimé  qu'il  était 
fort  sensible  et  très-reconnaisant  pour  le  témoignage  flat- 
teur qu'il  recevait  d'une  société  à  laquelle  il  fut  toujours 
sincèrement  dévoué.  ^ 

Rapports,  —  L'ordre  du  jour  appelle  en  3"**  lieu  le  rap- 
port par  M.  Feautrieb,  sur  une  statistique  générale  des 
populations  du  Montliban,  dressée  sur  les  lieux,  en  18A2, 
par  M .  Michel  Riche  ,  candidat  au  titre  de  membre  cor- 
respondant. Les  conclusions  de  cet  intéressant  rapport, 
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toutes  très  favorables,  reçoivent  rassentiiiient    de  fas* 
^éùiblée. 

—  M.  te  Secrétaire  prend  ensuite  fa  parole  pour  ftiirc 
Verbalement  un  rapport  sur  îes  travaux  l*  de  M .  Pau!  Gat- 
HÀtap,  Président  de  la  Société  scientifique  du  nord  et  mem> 
brade  beaucoup  d'autres  corps  savants  ,  2°  de  M,  EnfrUArcw, 
pro^esseurd'âhatbmie  à  la  faculté  de  médecine  deStrasbourg 
et  membre  de  plusieurs  Académies.  S**  de  M.  le  professeur 
Bonnet,  agronome  et  médecin  distingué,  membre  du  Con- 
seil municipal  de  Besançon.  M.  le  rapporteur  signale  ces 
honorables  candidats  comme  devant  concourir  par  une 
correspondance  "active  et  éclairée  à  la  prospérité  et  à  la 
gloire  de  notre  compagnie. 

.  -—  M.  MAtHËtioN  fait  aussi  un  rapport  verbal  sur  tes  litres 
iéiéntifiquesdcM.  Itier,  inspecteur  des  douanes,  à  Belfey, 
actuellement  en  mission  dans  la  Guyane  française,  et  de 
M.  l'abbé  CBÀiaôtJSEt,  professeur  de  physique  au  'gratnd 
éféminaire  de  Cbambéry.  M.  Matheron  présente  cèlai^Ià 
comme  ayant  fait  d^excellentes  observations  dans  l'admtnl^- 
iraiion  à  laqueltf  il  est  attaché,  et  soutirent  que  celui-ci  a 
ifdit  preuve  de  grandes  connaissance^  au  congrès  géologi- 
qtteffAix. 

^Nomination  de  membres^  — Sous  TînAuence  de  cfes 
«àtftéreûts  rapports ,  on  procède  à  l'élection  par  voie  de  scru- 
tin de  MM.  P.  Gaymard,  Ehrmann,  Bonnet,  Itier.Cha- 
MOUSET,  Michel  Biche  qui  ayant  réuni  loirs  lés  suffrages 
'Sont  Immédiatement  proclamés  correspondants,  par  M.ie 
Président. 

M.  Natte  propose  qu'un  exemplaire  des  àuuale&  des 
feéîehces  et  de  l^indiislrie  du  "midi  de  la  France,  soit  donné 
à  dlâèiindes  rhëmbrës  de  la  conipagnié,  qui  n'en 'possèdent 
jp^lni.  IlVé  fondé  sur  ce  que  lé  iiombre  des  exemptaîVèf^de 
<^és  àniiàlës  est  assez  considérable  et  que  Von  ne  saurait  liéUr 
tfôWiïërtiue  meilleure  destination.  Adopte.  -   '* 
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M.  le  Secrétaire  faii  pari  à  ses  collègues  qi^e  la  Çpçjété 
voyale  de  médecioe  tiendra  une  séance  publique  djqiançbe 
/^  du  courant,  ei  qu^il  conviendrait  d*y  envoyer  UAe  députsi- 
tiou.  Sont  nommée  membre^  de  cette  députaiipp  Me^^tejiirs 
Matte,  MÂiaçRjÇNy  BAaTflÉL«vT|  G.  Fallqt^  P.  Costs, 
^(«o.çfOM^  BiCAiu)  eiGinoN. 

PJms  rien  ii*étant  à  Tordre  du  jour  et  persoifoe  ne  deniaa- 
4ani  1^  parole,  la  séance  est  levée. 

^  ^-.  ■ — — 

Séance  du  ib  Décembre  i%kt, 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE    HONtLDISANT. 


►•>« 


i     LeoturQ  et  a,do^i^pn  du  procès-verbal  de  la  séai^e  du 
premier  du  courant. 

Correspondance,  —  Lettre  de  M.  le  |f  aire  de  JV^arseille 
.;qjai  pl|e|n  de  confiance  dans  le  zèle  e^  les  luoM^res  ^^ 
Ml^otf  19. Société  lui  demande  d<^s  reosejgAe^enis  que  M.  iQ 

.  •  ■  ■  ■       . 

.  P;*éfet  des  Bouches-du-IlhâQe  désire  obtenir  sur  la  ^xi.ca- 

4ioQ  du  verdet  au  moyei;i  du  marc  de  r^isio. 
,  J\$,.  te.  Présidcjnt  nomn^e  niemb^es  de  la  Cxxounissio^  q^t 

.doit  faire  un  rapport  sur  ce  sujets  MM.  Abadie,  L^ou- 

cftfcB^y  I*{atte  et  SAiMT-FERRiioL  et  il  est  décidé  que  copie 
.  de  ce  rapporjt  s^a  transmis  i«  M.  Maire |KMir  r^Ojidre^^ Ja 

fâenaajiide  de  ce  magistrat. 
JLetirç  delMl.  Constantin  qui  désirerait  obtenir  un  extr^jt 
-.diU  rapport  Caitàja  Société  de  statistique,  sur  les  i;^)^Ua^s 

du  procédé  qu'il  a  imaginé  pour  extraire  la  partie  g\\i- 
•  liue:H^ede;l'aj|iidQO,  et  sur  remploi  de  cette  subsiaj^qe. 
La  Société,  oousidéraot  que  ce  ;rappori  ue  saurait  éti;e 

iT^n^u  public  qu'après  le  rsipport  général  de  la  Gpmpfiissiçn 

d'industrie^  décide  d'iexprin^qr  ^  M.  GQÇi^TAiiiTJ)^  le  4i^ét 
.  ideiie  ppuv4>ir.  pr^^etnieruent  accueillir  .fayQr,^^ic|ipecit  sa 

dewaiide. 
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Sorti  déposés  sur  le  bureau  le  u"*  de  noYembre  1862 ,  du 
journal  des  travaux  de  la  Société  française  de  statis- 
tique universelle  j  et  le  n"  9,  3*"*  année,  du  bulletin  du 
ministère  de  Fagrienlture  et  du  commerce. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  observer  que  M.  Cyprien 
RouMiEU,  avocat,  reçu  membre  actif  dès  Tannée  1836, 
mais  ayant  été  en  même  temps  obligé  de  quitter  la  rési- 
dence de  Marseille ,  pour  se  rendre  à  Aix  en  sa  qualité 
de  substitut  du  Procureur  général,  passa  alors  dans  la 
classe  des  membres  correspondants;  qu*éiant  venu  de 
nouveau  habiter  notre  ville,  il  peut  reprendre  aujourd*bui 
son  premier  titre,  conformément  à  Tarticle  VIII  du  règle- 
ment de  la  Société.  Celle  remarque  éiant  appréciée  par 
tous  les  membres,  M.  C.  BouMif^u  sera  porté  sur  le  tableau 
des  membres  actifs. 

La  même  résolution  est  prise  en  faveur  de  M.  le  doc- 
leur  Boudin  ,  médecin  en  chef  des  salles  de  l'Hôtel-Dicfu 
de  Marseille  ,  proposé  depuis  longtemps  pour  le  titre  de 
membre  actif  et  quiscruiiné,  en  1837,  ne  devtot  cor* 
respondant  que  parce  qu'il  devait  partir  immédiatement 
pour  Maubeuge.  Au  reste ^  Téleciion  de  M.  le  docteur 
Boudin  a  eu  lieu  après  un  rapport  favorable  de  M.  le 
Secrétaire  perpétuel ^  au  nom  d'une  Commission  spéciale, 
sur  le  traité  des  fièvres  intermitentes  de  ce  médecin. 

ElecUon  des  fonctionnaires.  — Elle  a  eu  lieu,  suivant 
l'usage,  au  scrutin  secret,  et  eu  voici  le  résultat  :  M.  Ma- 
THBRON,  Président;  M.  Lodbon,  Vice -Président;  M.  P.- 
M.  Roux,  Secrétaire  perpétuel;  M.  Feautrier,  Vice-Se- 
crétaire; M.  Gustave  Fàllot,  annotateur  delà  première 
classe  ;  M.  Lasoughêre  ,  annotateur  de  la  seconde  classe  ; 
M.  TouLouzAN,  annotateur  de  la  troisième  classe;  M. 
Natte,  conservateur;  M  Beuf^  trésorier. 

Les  élections  ainsi  faites,  ptus  rien  n'étant  à  l'ord  re  du 
jour  et  personne  ne  demandant  la  parole,  la  séance^esi  levée 


TABLEAU  DES  MEMBRES 


DE 


LA  mM  DE  STATISTIQUE 


DE  MARSEILLE, 


At€  Si  aéeeêÊêùre  ÉSSt 


La  Société  de  statistique  de  Uarseille  se  compose  de 
Membres  boDoraires>  de  Membres  actifs  et  de  Membres 
correspondants.  Elle  a ,  en  outre  «  un  Conseil  d  adminis- 
tration composé  de  tous  les  fonctionnaires ,  pris  parmi 
les  Membres  actifs. 


Conseil  iî'MmmûixtXxon  four  Vtmnit  t8l3. 

MM.  M ATHERON,  Président;  Locbon,  Yice-Président  ; 
P.-M.  BouX;.  Secrétaire  perpétuel;  Fbagtribr>  vice-Se- 
crétaire ;  6.  Fallot  ,  Annotateur  de  la  première  classe  ; 
Lasouchèrb  »  Annotateur  de  la  deuxième  classe  ;  Ton- 
LOtJZAN,  Annotateur  de  la  troisième  classe;  Natte, 
Conservateur  ;  Bedf,  Trésorier. 


^  510  ^ 

MEMnUJEH  UOlXOHAMREm. 


26  Avril  1827. 

MM.  ROSTAND(Alexis),  0.  %  Président  de  la  Caisse  dé- 
pnrgne des Botrches-dn-Rhôtie,  Membre  dti  Conseil- 
général  de  ce  déparlement,  boulevard  Dumuy^  ^7. 

3    Mai  1827. 

Le  marquis  de  MONTGRAND,  0.  %\  Chevalier  de 
Tordre  Consianiinien  des  Deux^Siciles,  Président 
de  TAcadéniie  royale  des  sciences,  belles-lettres 
et  ans  et  honoraire  de  la  Société  royale  de  médecine 
de  Marseille,  à  Sainl-Menet. 

RECUIS  (Jean-François-Fortuné),  |^,  Président 
du  tribunal  civil  de  i""^  instance ,  Membre  de  TA- 
cadémie  royale  des  sciences  et  honoraire  de  la  So- 
ciété royale  de  médecine  de  Mtirseille ,  rue  Cbemin- 
n^f  de  ia  Magdeieine ,  n^  46. 

1  Juin  1827. 

AUBERÏ ,  Directeur  du  Musée  et  Membre  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences ,  belles  -lettres  et  arts  de 
MiH'selHe ,  iiKOnlevart  des  Parisiens  ,  6â.«. 

LAUÏÀ&D,^,  l^ocieur  en  médecine^  Seef^iaine per- 
ptëitvi^  de J'Aqadéfl[iie  royale  diassç;^  ei^-9  de 

M ,ar§â^e  (cUsse  des  sciefliC^);,  let  Membre  46  plu- 
siejur^  ;Sociélés  savantes ,  rue  Griguai^i,  16. 

2  N membre  1830. 
Le  Baron  DUPIN  (Charles),  C.  ^,  Députéet  mem- 
bre de  Tlnstilut  royal  de  France,  rue  de  TUniversité^ 
10  ,  à  Paris. 

5  Ma»  1831. 
REYNAUD,  0.  #,   Député  des  Bouches-du-Rhône, 
Membre  du  Conseil -général  de  ce  département,  du 
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Conseil  municipal  ei  éti^  Chambre  de  commerce  de 
Marseille,  allées  de  Meilhan ,  7. 

13  Mat  1831. 

S.  A.  R.  LK  PRINCE  DE  JOINVILLE; 

19  Décetnbre  1833. 

Max.  CONSOLAT,  0.|jl,  Maire  de  ia  ville  de  Mar- 
seille,  elc.  cours  Bonaparte,  29. 

%  Janvier  183^. 
MIGNET,  ^,  Conseiller  d*é(ai,  Directear-Archiviste 
d€s  affaires  ^irangèr^^  etc.,  à  Parts. 

k  Septembre  1«34 . 
MOREAU  (César),  de  Marseille,  #,  Fondateur  et 
Directeur  de  la  Société  française  de  statistique  uni- 
verselle ,  et<)e  l'AcadéiDie  de  industrie  française, 
membre  d'un  grand  ùombre  d'autres  Sociétés  savan- 
tes, rue  Leurs  le  grand,  n  23,  à  Parts.  (iVomm^' 
correspondant,  en  \^^^^  devenu  membre  ho- 
noraire). 

4  Décembre  183A. 
MM.  LAURENOE  (J«rO>  |ï,  Membre  de  la  ^aoibrc  des 
Députés,  etc.,  à  Paris. 
Le  Baron  TREZEL,  ijfî,  Harérfial-de-damp,   Chef 

d*état-major  géwéral  de  Tarmëe  d'Afri^fae. 
Le  Baron  de  Si-JOSE PH ,  % ,  Maf édiM-^de-camp  • 

^  Septembre  \^Z^  * 

Dk  la  COSTE,  0.  Ilf,  Conseiller  d'état  Préfet  des 
Bouches-du-Rhône,  etc.y  à  Tbôlel  de  la  Préfecture. 

MERY  (Louis),  Bibliothécaire  adjoint  de  la  ville  de 
Marseille,  Inspecteur  des  moùumeiits  bis\t)riques 
de  Provence, 'cotteSpoTidant  die  ta 'Société  iSes  scien- 
ces, du  'départettrètofâu  Var,  été.,  botïlévard  Long- 
champ.  {Fondateur^  dètewul^êfhhrerhùnoraire^. 
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1  Décembre  i^l . 

MM.  SEBASTIANI  (  Vicomie  Tiborcb  ),  0.  i^,  Pair  de 
France,  Liealenani-général,  commandant  la  division 
miliiaire,  à  Paris. 
DE  MAZENOD  (Chahles-Joseph-Eugène),  Evéque 
de  Marseille ,  Commandeur  de  POrdre  des  SS .  Maib- 
rice  et  Lazare ,  el  honoraire  de  la  Société  royale  de 
médecine  de  Marseille,  etc.,  à  TEvêché. 

bJuilfeiiSZS. 
M AGN  1ER  DE MAISONNEUVE  (Marie-Maximilien), 
0.  ^,  Conseiller  d*état ,  membre  de  la  Chambre  des 
Députés,  Directeur  du  commerce  au  ministère  da 
fagriculture  et  du  commerce,  etc.^  à  Paris.  (M^m- 
bre  actifs  en  1836^  devenu  membre  honoraire), 

2  Décembre  1 841 .        * 

ACIIARD  (JosepH'François),  Imprimeur,  Sous-Bi- 
bliothécaire de  la  ville  de  Marseille,  membre  de 

.  plusieurs  S<)Çiétés  savantes,  place  des  Fainéants,  4. 
(JFondateury  devenu  membre  honoraire.') 

13  Junvier  1842. 
DELOKT  (Saron)  Pair  de  France^  Lieutenant-géné- 
ral, Grand-Croix  de  la.  légion  d*hoaneur^  aide  de 
camp  du  Roi ,  chevalier  de  la  couronne  de  fer  d'Au- 
triche^ membre  de  plusieurs  corps  savants,  à  Paris. 
(Corrcêpondantj  en  1832,  devenu  membre  hono- 
raire») 


JÊÊMSMÊBmMES  ACTMW» 


BEUF  (Jean-François-Albran)^  Commis  au  bureau 
de  la  garantie  des  matières  d'or  et  d'argent,  mem. 
bre  de  la  Société  de  bienfuisance  de  Marseille .  etc.. 
rue  St-Ferréol,  44. 
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6  ^i^nV  1827. 
MM.  AUDOUÂRD  (ANToiNE-JfosBPa),  Maître  de  pension  , 

membre  de  plusieurs  Sociétés  i^avantes ,  rue  du  Peiii 

Saint-Giniez  )  2. 

GIMON  (Joskph-Jean-Baptiste-Mârius),  Homme  de 
lettres.  Chef  du  bureau  de  rëtàtciïilyà.  Marseille, 
et  Arbitre  du  côiDmerce ,  rue  Beaumont ,  22. 

GUIAUD   ( Jacqubs-Etiekne-Marie),   Docteur  en 

médecine,  Médecin  de  Thospice  des  aliénés  »  titu- 

laire  de  la  Société  royale  de  médecine  de  la  même 

ville,  correspondant  de  TAcadémie  de  médecine  de 

Paris,  etc. ^  rue  longue  des  Capucins,  2d. 

19  Avril  1827. 
NËGREL-F£RAUD  (Fkaitçots)  ,  Chef  de  diTisîoD-des 

fkitiBce^ei  des  travaox  publîcé  ii  la  Prëibctilre  des 

Boji>€lies-du  Bhôoe,  Membre  d&rAcftdëiite  royale 

des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Marseille, 

etc.,  rue  Nau,  9. 

GASSICR  (HvAGiimB-VÊRAN-HiPMiiTb),  Docieiiren 
mëdecitite,  tU«1aire  de  ta  Société  royale  de  imlecine 
de  Marseille ,  boulevarl  du  Musée,  id. 

ROUX  (PiiULRE^MAiiTifi),  DDCtear  f»  oiédtéiiie ,  etc • , 

ruedes  PMîUi-Pèm.,  15. 

34  /ui7/#/i827. 
SAINT-F£BB£(>L  (jBAN-Louu-Jt^PB.) ,  Liqoidaicur 

des  Douanes,  rue  des  Minimes,  S2. 

24  Janvier  1828. 
BOUIS  (Jban-Jacqwfs),  juge  nu  trn>un{il  cîv^l  de  pre- 
mière instance  de  Marseille ,  rue  des  Princes ,  20. 

5  Février  t«29. 
MONFBA"?  (Jo«»PH-MAiiiE-S'RAiîçai9-Siiio«>,  avocat, 

ex-Secrétaire  des  Sociétés  dtRsirucliotf  et  dVmula- 
tion  de  la  ville  d'AiSi  tue  dé  la  Prison,  I7. 

DE  VI WJENEi;|lfE  Çajpqi,yT4i-BBWlT^  f ,  Ii^j^énienr 

des  mines ,  fnerobre  de  TÀcadémie  de.M^rsj^Ûle ,  des 
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Sociélés  Polytechnique,  d'induslrie,  etc.,  de  Paris, 
boulevard  des  Parisiens ,  n*  6 . 

H  Juillet  1831. 
MM.  MATHERON  (Philippb-Pikkbe-Emile^,  Ingénieur 
civil ,  Agent-voyer  eu  chef  du  dépariémenl  des  Bou- 
chès-du-Rbdne,  membre  de  plusieurs  corps  savants, 
eic . ,  boulevard  Ctiave ,  n*  5  ! . 

6  Octobre  l831. 
RICARD  (Joseph -César-Paul)  ,  Archiviste  de  la  Pré- 
fecture du    département  des  Bouches-du-Rhône, 
boulevard  Chave,  n*"  5ft. 

3  iuillet  1834. 

BARTHELEMY  (Christophb-Jêeome)  ,  Conservateur 

.  du  Muséuni  d'histoire  naturelle  de  Marseille ,  mem- 
bre de  plusieurs  corps  savants,  boulevard  du  Musée, 
n»  2^. 

2  Octobre A%lk, 

ABADIE  (Pierre),  Horloger-mécanicien ,  Vice-Prési- 
dent de  r Athénée  royal  de  Marseille,  me  de  la 
Canébière,  n*  28* 

DIEUSETT  (J.\€t|QBS*JBikN- Baptiste),  %  Directeur  des 
coniributious  directes,  Vice^-Présideot  de  i*Acadé- 
mie  des  sciences  de  Marseille^  membre  de  la  Société 
d'agnculiure d*Ajaccio>  etc.,  rue  Paradis ,  n"*  i&3. 

k  Décembre  \%Zh. 

LOUfiON  (Josbph-François-Laurbmt),  Régent  de  la 

^    Banque,  Adijoint  de  la  mairie  et  Président  du  Comité 

communal  dinstriiciion  primaire  de  Marseille,  cor- 

fespoodant  de  la  Société  polytechnique ,  boulevard 

do  Mufiée,  a*  13  A. 

BARSOTTI  (T.),  Diréctear  dé  TEcole  spéciale  gratuite 
de  tnusiqoe  et  de  dkâiit  de  la  tiîte  de  Marâeilto  y  rae 
j^'Aab8Îgne,n*  W    *      ' 


'    »...        •    »j  i:.  c 
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•  .■■,.  v.  S. -Mort  i^têir-  •  ?  ^  .•  .  -' 
MM.D'EBELIMG  (ALBXft!fMMs),Goii8iAtterdeG#«r  an  ser- 
vice de  S.  M.  l'empercurde  SuBSie,  O^moiândeur  de 
l'ordre  de  SaîQiiâtantslais,  Clievalîer  des  ordres  de 
Sl-Yladiniir  et  de  Ste-Anoe ,  Coûsutgéhérat  de  Rus- 
sie» ri^e  Mazade,  ^&.      '  . 

FALLOT  (  FRÈDÊRiG-PBiLfpPB^GuBTAyic),  Chef  du 
bureau  des  livres  à  la  Baoque  de  Marseille  et  Chan- 
celier du  Consulat  de  Suède^  etc.,  rue  Silvabdlle,  39. 

BRUNEL(BAiiÊ'Arvaeid),  §,  Directeur  de  Tenregis-^ 
trement  et  des  domaines  du  département  des  Bon- 
ches-du-Rhdne,  membre  de  la  Société  française  de 
statistique  «aiii^fselle,  etc.,  rue  Paraciis,  n*"  103 . 

5  Octobre  1836. 

JACQUES  (Louis),  ]§,  Chevalier  de  Tordre  royal  de 

Gustave  Wasa  de  Suède,  Commissaire-général,  chef 

du  service  delà  marine  royale,  à  Marseille,,  membre 

de  diverses  Sociétés  savantes  et  agricofes^  rueFortia» 

n* 12  et  14. 

%  Novembre  1836. 
AUTRAN^Paul),  Négociant»  membre  du  CoQeeil  mu- 
Qieipal,  de  TAcadémie  de  Marseille,  correspondant 
de  l'Académie  de  Lyon ,  de  la  Société  de  géographie 
de  Paris ,  etc.^  rue  Venture,  n'  23. 

n  Décembre  1836*    . 
FAlJRE-l>URlFtMARi8-FiiANçois-TBÉUD(MiE),  Pré- 
posé en  chef  de  TOctroi  de  Marseille,  boulevard 
dttMiiy,A7. 

7  Décembre  1887. 
FEAUTRIER(Jran)  Archiviste  de  la  ville  de  Marseille, 
et  Secrétaire  du  Comité  communal  d*instruction 
primaire,  au  local  delà  Bibliothèifue.- 


—  SIS  — 

MM.  fl[tJGUËT(SiiiMrT]iiaMMtÉ),||,  Commlssaîre  du  Rot 
l^ds  ift  nttBoara  de  MarseîHe,  à  l'Hôtel dei  llénnaits. 

rite  des  Coavalesoeou^  nMd^ 
*  i"  Fétrier  188$. 
.  BOMJSET  (JulEs) ,  Agfooomo,  metiibfe  êorrcspon- 
dant  de  rAGadémie  et^ti  Gôinice  agilcirie  de  M  ar- 
sénié ^  r  se  Sàiac  n*Bk. 

a  Uars  183a. 
TOCCHY  (Esprjt-Brvtiis),  CiiimUte  maBuiiicturiei' , 
membre  de  l'Académitt  royale  des  sciences,  belles- 
leuresci  arte  de  Marseille,  Gorres|poiid»nl  de  la 
Société  ;isiatique  de  Paris  ^  rue.  Séoac^  u*kU, 

4  Octobre  18^9. 
TA{jZ  {J£AN-I^éLIx-^6FllJil|lltt}^  1^  Aslronoaie,  direc- 
teur de  TObserv^itoire  royal  de  Marseille^  membre 
de  plusieurs  corps  savants»  rue  Montée  des  Accou- 
Ics^  n**  27. 

,,        7  ilarê  iiZd.  . 
TINTfiAS  C  ALPHoNSE-ALEXÂJiDRK  ),  Inspecteur  des 
postes  pour  le  département  des  Bouches-du -Rhône, 
boulevard  du  Musée ,  n*  88. 

DE  M6NTLUISANT(CHARLEs-LAÎàfcwtijoiei»H), ^» 
Ifigënieur  èh  ebéf,  directeur  èès  pbdls^ét-cbaussées 
etc.,  cotirsde  tflliers,  n**îiû. 

Z\  mfff  I8ft0. 

MI£GE(DoMiitlQT^B)yO.  ^>Coit«til  de  première  classe, 
chargé  de  la  diréctîoB  de  TageûCe  dû  lUinisièré  des 
affalées  éCMiiigères,  membre  de  i'Académie  des 
sciences,  belles- lettres  ei  arù  de  Mldraeille,  etc., 
marché  des  Capucins,  iV'b. 

.      8  Octobre  1840; 

GUiNDON  (François-Joseph)  ^  Sous-ai*cbivisle  de  la 
mairie  de  Mut^etllc ,  rue  Terrusse ,  u"*  t&. 
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MM.  AIOISSARD  (Loeu-JvsTit)»âiii  logéoUur  de  la  ma- 
rîne  royale,  membre  du  Comité  de  directioo  du 
service  des  paquebots  de  la  Méditerranée  ,  rue 
Breleuil,  n'^S^- 
RIVIEBE  LA  SOUCHERE  (Joles-Henby,Louis), 
ancien  élève  dé  )*Ëcoie  polytechnique  et  de  TËcote 
d*arli!lerie,  Professeur  de chitnie,  roenibredu  Conseil 
de  salubrité  du  département  des  Bouches-du-Rbônc, 
rue  Sénac,  n**^Si. 

k  Février  ïih\ . 

NATTE  fils  y  Gorresppndanl  de  la  Société  française  de 
statistique  universelle,  de  l'A^cadéniie  ponianienne 
etc.>  chemin  neuf  delà  Magdeleine^  n**  1S4.  {Homme 
membre  actifs  en  ib2^f  devenu.  eorreêpondanO 
en  \  836  ,  redevenu  mémhre  açiêf)., 

TOULOUZAN  (PHiLipp^-AoottsTs),  Employé  à  la  pré- 
fecture des  Boacbeè^u-RhAoe^  tflc.9.t*ué  Paradis. 

'5  ffùvembé'elÈ^iii^ 
COSTE  (pAsaikL)$,  ilit'iSrUéCtë  ei  pfofessetrr  de  des- 
sin, membre  de  l'Académie  des  sûieilèel^ ,  belles- 
lettres  «I  ans  de  Marseille,  etc.,  roé  dé  kome ,  B2. 
{Memire  ÂtcHfj  eh  183&,  détenu  èè¥rtépondant^ 
en  1859,  n^êvemà  néembi^if  iÈèHf.") 

BOVDlN{JtM'tntà%'tdtifc-UÀti(l''¥tiA\f46i^4osEPB) 
%  Docteur  éH  ihéAeoitfe,  èlé<fécin  militaire,  à  Mar- 
sttUeyTue  Kdiibiiale,  ((S9#T#i^  1837, 

'  éepeifnê' membre  wfMf*}     -    ' 

ROUMIEU  (Gypbii^),.  Svbstiiut  du  procureur  du 
Roi,eto.|rueSéaac,  hà^Corrtefondanifen  1836, 
devenu  membre  jofijfif,) 


# . 
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MMMMBX9  coaitmBmjpôiiimMSfT». 

^  ,  r— 


13  itftff  1827. 

MM.  JULLIEN,  #,  de  Paris,  Directeur  de  ia  Revue  en- 
cyclopédtque  f  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes,  à  Paris. 

iU  Juin  iSt7. 

fiOSQ  (Louis-Charles)   Naturaliste,  et  son   fière 
BOSQ  (Paui^Ja'cqubs),  Antiquaire,  Tun   et   Tautre 
membres  correspondants  des  Académies  des  scien- 
ces de  Marseille,  d*Aix^  de  Toiilon,  à  Aurîol. 

24  juillet  iW^ 
PIERQUIN  i)E  GEMBLOÛX,  Docteur  en  jpedeci ne, 

Inspecteur  de  rUniversité  àe  France,  métiihre  d*uu 

graiid  nombre  de  Sociétés  savantes,  nationales  et 

étraqgères,  à  Bourges. 
TAXU,  Dpcteulr  en  médéciné>  Cfairopgtêii  en  cbef 

des  hospices  civils  de  Toolon ,  Professeur  d'accou- 

chei|ient  et  menibre  de  plusieurs  SOciélés^  savantes, 

à  Tpulon. 
TRASTOUB,  0*j,  i^  Qocieuren  nédaciMi  Chirurgien 

priiHûpal  d'armée  en  retcaite,  mtàtatàé  plusieurs 

Sociétés  savantes ,  etc. ,  i  Marseille^. 

!ïj0ÛHê9i7. 
LIGNQN,  Pharmacien^ à  Ta^ascon.       ■  ■  î< 

2»  De'eemitelSiJ. 
LAR0G8E,  Docieur  en  knédeeiae^  meiÉbre  titulaire 
de  la  Société  de  médeehie,  etc.,  à  PIttiaielphie. 

20 /flfiWer  1828.  ' 

CHERVIN  (N.)«  W,  Docieur  en  médecine I  membre 
titulaire  de  TAcadémie  royale  de  médéciûè  et  corres- 
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pondant  d'un   très  grand  nombre   d'autres  corps 
savanis^  eic.>  à  Paris. 

MM.DECELLES  (Albfbt),  Propriéiaire ,  à  Hy^s.     ^ 

17  Février  1828. 

QUINQUIN ,  Pfopriéiaire^  à  Avignon. 

10  Avril  1828. 

SUEUR  MERLIN  (J.-S.),  Sous-chef  de  division, 
chargé  de  la  topographie  et  de  la  statistique  de 
l'Administration  des  DQuaoe8,iCaea(Calvpdos). 

r'Jlfiifl828. 

JOUINE  (Â.*B.  Etuiiiib)i  Avocat  et  avoué  près  le 
Tribunal  de  première  instance,,  etc.,  à  Digne. 

REÎNAUD  (JosEpq-Tot;ssÀiiiT),ij|,  Employé  au  Ca- 
binet des  manuscrits  orientant  de  là  Atbliothèque 
du  Roi ,  membre  de  l'Institut  et  du  Conseil  de  la 
Société  asiatique  de  I^ris,  corretpoQdmit  de  celles 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  ^  Calcutta, 
Madras,  etc.,  à  Pari$. 

i*'\7Mi7i^  1818. 

ABRAHAM}  de  Copenha^ue,L  Utérateurdariols,  àParis. 

BALBT  (Ai>rÎbii)/ ancien  Professeur  de  physique, 
etc ,  à  Venise. 

D*ASFELD,  Auteur  des  Hémoira  sur  le  duc  de- 
RfCHBUBu,  à  Paris. 

REIFFEMBERG  (  FEAoitiG-^AbGusTB-FEMiNAND- 
Thomas,  Baroq  (le)  Chevalier  de  Tordre  de  St*Jean 
de  Jérusalem,  membre  dé  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes ,  etc.,  à  tiifige.'  ^ 

tÂIÏiLANinÈR^  AYbWA  à  laCour  de  cassation ,  etc., 

'  -à^Paris; ''■"■■        •■'•♦  ■■ 
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7  Aoûi  1938. 

MM.BARBAROUX,  Procureur-général,  à  Tlle  Bourbon. 
FARnrAfJb  (PiBRmt-AirR»]H|t)|  H,  Lieeacié  co  droit, 
etc.,  à  Gap. 

6  Novembre  1828. 

RIFAUD  (J.-J.)»^f  Homme  de  leilres.  membre  de 
la  Société  française  de  atatistique  universelle  et  de 
rAcadQnûe  de  i'Indu^rie  française,  en  Russie. 

A1T«N0t)X  (AuQosvB),  Négociant ,  à  Sftioii'. 
DECOLLET,  jJ6,  ex-çb^f  de  bureau  de  vente  à  la  Di- 
rection de  la  monnaie  et  des  médailles^  à  Paris. 

*$  Février  18?i^       * 

fLOUR  DE  iVIKT-GENiS,  ff,  Sous-Iaapecieur  des 
Dqi49^^^  ,  i  Bone  (Afrique). 

-MTFABRII,  CoassMçFHtl^Eiai  de  TEMpirQ 4^  Bassie , 
•    âPai%.  -■' 

S  Jt/m  f  829. 

ROUARD  (FriENiiB-Aitillim^^BBNOiT),  membre  deTA- 
çadéinie  des  sciencçs,  etc.,  et  Bibliothécaire  de  la 
viU^  d*Àix,  Correspondant  du  ministère  de  llns- 
truction  publique,  de  la  Société  de»  Antiquaires 
de  Fpnce ,  de  TAcadémie  des  sciences  de  Turin , 

%^etc.,àAix. 

%(i  Dtlçewibre,  ii»29. 

Le  Cornu»  Pi^STQ&ET  (  Avêdêb  )  G.  ^^.C^seiller 
0*é|^t,  «le.,  àP9ri$. 

h  Février  X^l^^         . 
PREA;UX^  O.  ^,  U«VteiWH:<iolof  «t<j^9fUH<^  fke  la 
marine^  Directeur  du  parc  d'artillerie^^i^p^pc^erort. 


—  5âi  ^ 

h  Mars  1830. 

MM.  DEXILINCHAMP  (Victou)  ,  Professeur  à^  élèves  dé 
la  marine^  etc.,  à  Paris* 

QUILLE! ,  membre  de  rÂcadëniie  royale  des  scieooes, 

à  Bruxelles. 

VIGÂROSMI,  Maire  de  Mirepoix,  Hiemtm  de  plu- 
sieurs Académies,  à  Mirepolx. 

I"  Jvrii  183Ô. 

De  la  BOUISSE  ROCHEFORT^  membre  de  TAca- 
déiiiiedes  sciences,  belles-leilres  ei  ans  de  Mar> 
seille  Cl  de  plusieurs  auires  Sociétés  savacrtes ,  à 
Casteinaudary. 

1^  Juillei  18S*. 

D'ARTTEY  (CDARLB&-JlosfiPB-^YieTOR) ,  f^^  membre  de 
la  Société  havraise  et  de  celles  française  de  siatis- 
tique  npiverselle  et  Académique  de  la  Loire  Infé- 
rieure ,  employé  au  ministère  de  Tintérieur ,  â  Paris. 

LECHKVALIER,  Professeur  de  physique ,  à  Paris. 

31  Mars  16H, 

VtiVbé  BOUSQUET ,  Priùdpafl  do  c(Jir^  de  Tulles. 
(Nommé  mtmhte^  attif,  en  <8SS^ ,  detMu  mem- 
hrècorrespûnctttftii^ 

CLAPIER,  avocat-avoué,  à  Toulon.  (iVom/p^^m^m- 
bfe  aciif,  en^  iSil^J^venum^mire  eWt^^on- 
dani.) 

PHARAON  (J.)i  Professeofde  ladgue  araffe;  eie-, 
à  Alger.  {Nommé  membre  a&iif,  M  t6Tf,'  devenu 
fnemirs  correspéndanl.y 

ROUX  (ÀLeI  A«f nfitii)^,  '  ft*opr fiétàlr^e  à . Arféfâf .  (membre 
actif,  en  mf\  9^i>imët¥¥tlé^^ 
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6  Mut' 1831. 

MM.  MALO  (Charles) 9  Homme  de  lettres ,  Directeur  de 
la  France  littéraire ,  à  Paris- 

il  Juillet  1831. 

DE  CHRISTOL  (Jules),  Docteur  es-sciences,  Pro- 
fesseur degéologie,  Secrétaire  de  la  Sociëiéd'histoire 
naturelle  de  Montpellier  ,  à  Montpellier. 

h  Août  1831. 

ÀUDOUIN  DE  GERONVAL  (Maurice-Erkest), 
Homme  de  lettres ,  membre  de  la  Société  française 
de  statistique  universelle ,  de  l'Académie  de  Tindus- 
trie  aj^icole ,  manufacturière  et  commerciale ,  et  de 
plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  à  Paris. 

5  Octobre  1831. 

DE  RLOSSEYILLE  (Ernest),  ancien  Conseiller  de 
préfecture  dii  département  de  Seine-et-Oise ,  à  Am- 
fréville  la  Campagne  près  le  JNeuf-Rourg.  (Eure) . 

3  Novembre  1831. 

SAINTËrCROIX  (FÉLIX- Renouarp,  Marquis  de)  9, 
Homme  de  lettres,  ancien  Officier  de  cavalerie, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Paris. 

DESMIGHELS,  Recteur  de  Tacadéniie  d 

EAMIN  (Gâsar)>  St^  ex-chancelier  du  Consulat-Gé- 
néral de  France  dans  le  royaume  des  deux  SIciles , 
nombre  de.  la  société  française,  de  statistique  uni- 
verselle, eiCj^x^P^ris..    ,       i. 

JORRY,  ifn,  ac^udant-général  ^  membre  de  Ja  Société 
fhinçaise  d€|  ^tati^qoe  nnW érselle ,  et  de  plusieurs 
sociétés  phUoyDtrppiq^fiii  é  Paris  <^ 
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5  Avril  1 88î; 
MM.  PENOT  (Achillr),  Professear  de  chinrie,  àMulboèi^i'; 

.1  ;     . 

6  Septembre  1832. 

BARBAROUX,  ex-Jège  de  poissa  MarseiUe.  (Fm- 
dateur,  devenu  memtre  eorreipondàni). 

PORTE  (JEAN-BArriSTE-FR AMQOis  I  membre  dé  VAca- 
demie  d'agricuUure ,  scieoces,  eu.^  de  ta  ville-d'Aix 
el  de  la  Socîéié  pbilarmoniqae  de  Caen,  etc.,  cor- 
r^pondani  du  ministère  de  riostruclion  publique, 
pour  les  travaux  historiques^  à  Aîx. 

LEVRAT-PERROTON,  Docteur  en  lAëdeciné,  méde^ 
cin  de  THospiee  de  rAnttqoaillei  membre  correspond 
danx  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Marseille 
et  de  plusieurs  autres  Sociétés  savante9/4fe» Lyon. 

6  Décembre  iMt . 

MAGLIARIXPiBRRB),  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale  de  médecine  de  I^faples,  et  membre 
de  plusieurs  autres  corps  savaots ,  à  Naples. 

1  février  \SZZ. 

DE  SAMUEL  CAGNAZZI  (Luc),  Archidiacre,  mem- 
bre de  plusieurs  Académies ,  à  Naples. 

PETRONI  (Richard)  Abbé  el  Statisticien ,  chargé  par 
le  gouvernement  de  Naples  de  la  directioa  du:  ré* 
censément ,  etc.,  à  Naples. 

y 

19  Décembre  1837. 

ARMAND  DECORMIS  (ETifiRNi-ATHANASB-PifiRRi)^ 
Médecin  de  Thospice  de  Cotignac  et  des  épidémies , 
Correspondant  du  Conseil  de  salubrité  du  départe- 
ment du  Yar,  membre  des  Sociétés  de  médecine  de 
Marseille  et  de  Montpellier^  à  Gôtignaç. 
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3  Jmllef  IS3â. 

MMiBI^O^DEli  (il€Gu&Te),  ùffmev  de  gepdarBiorte«  Ofc^f 
à  Ville-Franche  (Aveyron). 

GOMMIER  (Auguste),  Ingénieur  en  çbçf  des  pont» 
et  cbanssées ,  à  Ajaccio    (Corse). 

BOUCHE»  M  CRÈVE-CŒUfl  i>E  WERTHËS  (Jac- 

^    •  ^DEs),  41,  Directear  idts  Douanes,  chevalier  de 

l'Ordre  de  Malle ,  Président  de  la  Sociëié  royale  d'c- 

malaiion ,  membre  de  diverses  Académies  françaises 

^      e(  élrangèresy  à  AJbbevlUe, 

BOf  ER  DE  PONSCOLOMRES ,  Nataraltste,  membre 
'de  l'Académie  d*Aix,  et  de  plusieurs  autres  corps 
savants,  &  Aix. 

JAUFFRETfils^  membre  du  Censeil-général  du  dé- 
paftemeatdes  Bouçbee^du-^btee,  etc.,  à  Âlx. 

MAGLOIRE  ItAYSAL,  Juge  de  paix,  membre  de 
plusieurs  Sûdëtés  aeadémiques,  à  Castres. 

-     MILLENÈT  ,^^Liltéraieur ,  etc. ,  à  Naples. 

QUENIN  (DoMiiHitîUE^IstdOBç),  Docteur  en  foëdoeine , 
Juge  de  paix,  membre  du  Conseîl^énéral  du  dé- 
partement des  Boucbes-du-Rhône>  correspondant 
de  la  Société  de  médecine  pratique  de  Paris,  de 
FAcadémie  d'Aix ,  de  qellede  Marseille ,  de  rAlhénée 
de  Vaucluse,  des  Sociétés  d'agriculture  de  Lyon  et 
de  Montpellier ,  à  Qrgoii. 

kSepiemhre  18S4. 

t40ARD(l.(A(4¥MNi>ftç-JuLEs)»  Avocat- Avoué  près  la 
Çoiir  royale  4e  Paris ,  ancien  collaborateur  de  la 
France  JiUçiKôdre^  a)çmbr&  titulaire  du  Caveau, 
à  Paris. 


S  Octobre  IBSû . 

MM.  CABPE6NA  (Comie  Ph.  dé),$i,  Lieuienan-général 
d'ariîllerie,  Directeur  da  Dépôt  central  de  rariillerie 
etc.,  à  Paris. 

6  Novembre  183 A. 

D£VERNOJV  9  Directeur  des  postes,  membre  de  la 
Société  française  de  statisticfoe  afliyërselle,  etc., 
à  Valence. 

REGNOLl  (Georges),  Docteur  en  médecine ,  corres- 
pondant des  Académies  de  médecine  de  Paris  et 
de  !ffaples,  des  Sociétés  médicales  de  MarseHte  ,  de 
Lyon,  de  Florence,  deLivourne,  etc.,  et  processeur 
de  clinique  chirurgicale  à  Taoîversité  de  Ptee. 

SOUMET  (Alexandre)^  Pirecteur  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Compiègne,  membre  de  Tlnstitut  et  de 
plusieurs  autres  corps  savants ,  |i  Ptiris. 

ti  Décembre  l^Zk. 

ARNAUD,  $,  Colonel  du  65*  régiflient  de  ligne,  à 
Nancy. 

M  EL  aîné ,  Trésorier  de  la  marine,  à  Agde. 

PIRONDI  (Syrus),  Docteur  en  médecine,  membre 
de  la  Société  royale  de  médecine  de  Marseillû,  eic  > 
à  Marseille. 

ROUX(Jban*No£l),  Docieuf  eonédeoîoe,  Professeur 
de  pathologie  extirpe  à  TËcole  $eeoiidU^  de  méde- 
eiiie^  çprre^pondaol  de  TAcad^ie  royale  de  mé- 
•  decU^de  Paria,  Timlahre  delà  Soeiélé  rey^ale  de 
méàfiom^  -^  Marseille* et  membre  ées  Sodétës  mé- 
dicales de  Lyon,  Bordeaux,  etc.,  à  Marseille. 
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MM«  WILDy  mécaolcien  I  premier  adjoîal  de  la  Mairie^ 
à  MoAtbéliard  (Doobs). 

14  Avril  W^* 
HOëFFT,  Docleor  en  médecioe,  à  Moseoii. 

4  Jtêin  1835. 

VILLERMÈ  (L.-R.)f  if>  I>octeur  eo  nédeeiae^ 
membre  de  riosiUuty  de  l'Académie  royale  de  mé- 
decine de  France ,  de  fa  Société  royale  de  médecine 
de  Marseille  et  d*nn  grand  nombre  d'autres  corps- 
savants  f  à  Paris. 

DELANOU  (Jules),  Géologue ,  à  Nontroi (Dordogne). 

ROBIQUET  (F),  ancien  Ingénieur  en  chef  des  pont» 
el  chaussées ,  etc.,  à  Rennes  (lie-et  yilaine)^ 

30  Juin  1835. 

CHAMTERAC    (  L0UIS-CBAftLES-HYP0LITE-ËDOUARD> 

La  Croptb  de),  ex-iogénieur  en  chef  du  cadastre. 
(JNomtne  membre  actif  y  en  183'i,  devenu  mem- 
bre correspondant^. 

2  iuillet  S835. 

COMBES  (jEAN-FÉLiciTÉ-ANACHAftsis),  Avocat^  créa- 
teur et  directeur  de  )j  caisse  d'épargne  d^  Castres. 
Fondateur  du  premier  comice  agricole  du  départe- 
ment du  Tarn,  membre  de  lar  commission  des  prisons 
de  l'arrondissement  de  Castres  ^  Secrétaire  du  Comité 
supérieur  d'instruction  primaire,  Président  de  la 
oommission  d'examen  pour  la  délivranii^e  des  brevets 
4e  capacité  dans  celle  ville ,  membre  ôorr^pbndant 
de  la  Société  d'agricuitore  de  la  Haute-Garonne^  à 
Ca$tres(Tarn).  i 
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BiîVL  DtIVERNOY  |  Employée  la  fedierche  des  mannscriis 
liisioriques  des  archives  de  Besancon  f.  membre  de 
TAcadémie  des  sciences  j  belles-leltres  et  arts  de 
cette  ville ,  correspondant  de  la  Société  royale  des 
antiquaires  de  France >  etc.,  à  Montbéliard. 

FALLOT(SAMUEL-FRÉDiRiG},  ancien  notaire,  avoué , 
à  Montbéliard. 

FILAOL,  Doctenren  médecinOi  à  Sainte-Tulles. 

OUSTALET,  Docteur  en  médecine,  à  Monlbéliard. 

VIGNE  (Pifrrk),  #,  Docteur  en  médecine,  médecin 
ordinaire  des  armées,  médeiin  tiMiaIre  de  rhôpital 
de  Phaisbourg  (Meurihe). 

1"  Octobre  1835. 

PARTOUNE AUX ,  ex-sous-préfet ,  à  Paris.  (^Nommé 
membre  actifs  en  183&|  devenu  membre  carres^ 
pondant^* 

8  Octobre  1835. 

DUCASSE,  1^,  Doctenren  chirurgie,  Professeur  de 
TEcole  de  médecine  et  Secrétaire -g^n^al  de  la 
Société  de  médecine  de  Toulouse .  membre  corres  - 
pondant  de  l'Académie  royale  dé  médecine  de  Paris, 
des  Sociétés  médicales  de  L^on  ,  deMâr^ilie,  Bor- 
deaux, Toûrs>  etc.,  à  ToutouèeV 

MpNtFÂLCON ,  9 ,  Docteur  en  niédedhie,  membre 
de  plusieurs  Académies  médicales  et  littéraires ,  à 

Lyon . 


.' .  i 


PASSERINI ,  Naturaliste ,  à  Florence. 

TRAVERSAT  (MARC-EBMÂan-IsinoRK) ,  Docteur  en 
médeoiney  décora  de  l'ordre  milUatre  de  Pologne , 
etc,  à  Paris* 


3  'SmBêimire  1995. 

MU»PISSI2Ï-SICA&0.  losiiintear  des  sourds-.mu€(s,  en 
Corse. 

t7  Décembre  1335. 

BEAUMONT  Tklix),  «,  Maire  de  la  vUled'Aubagne, 
membre  du  conseil-géaëral  da  département  des 
Rraches-dii-RhdBe,  etc. ,  à  Aubagne. 


j  Xars  1336. 


AUBERI  ^T«a ,  Docttur  es  oiédeetae ,  à  Tonlon . 

7  Jrrt7l336. 

iîAU  LaKD  «  lV>fesseQr  de  physique,  à  Verdun. 
MEit£L  ^CirAM.B»-JACQtrBS-FBà:rçois}y  ancien  insii 


HtkffWr,  ^  3V9T Mille. 

^  Juin  1S26. 

\LVLLkl  ^KiMiAftD)^  Docteur  ea  droit,  Fun  des  ré- 
éÊBisiafàe^  dl^i^k  BitiiHièqme  unmereette,  etc.,  à 

\A.>iUËKM.V£L£^  ; Pbiupk ),  Chevalier  de  Tordre 
il^  Lcî^^fOtd .  Géugr^pbe».  F^adateor  et  propriétaire 
de  I  o(abit»$ei«fiiit  jp^^p^hîqoe  da  Bruxelles^  mem- 
bix'  i^  TAcadéoiio  royale  des  sciences  et  belles 
Yetti^es  ife  cette  ville»  d*a»  grand  nooibre  â*au- 
ii*e^  Soctélës  littéraires  et  d^ulilîtë  publique  ,  à 
Bruxelles. 

• 

7  JuilUi  1836. 

MFiAMI^SSAVB  (L.>t  COdMI'meof  ftewmiire  de 
k  bibliothèque  €t  Secrétaire-généfâl  de  foS<yciété  des 
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scieoces  de  Blois  y  membre  de  plusieurs  auires  Socié-^ 
lés  savantes,  à  Blois. 
MM.  ROZET,  Capiuine  au  corps  royal  des iûgéuieurs  géo* 
graphes,  membre  de  la  Sociélé  géologique  de  France, 
à  Paris  « 

6  Octobre  1836. 

PASCAL,  Docieur  en  médecine,  premier  professeur 
de  Thôpiial  militaire  d'instruction  de  Strasbourg , 
membre  correspondant  de  la  Société  royale  deméde* 
ci  ne  de  Marseille  et  de  plusieurs  autres  Sociétés  mé* 
dicales  et  littéraires,  à  Strasbourg. 

RANG,  Officier  supérieur  de  la  marine,  à  Alger. 

ROUGÈ  (Vicomte  de),  propriétaire,  à  Paris. 

31  Oeiobre  1836. 

DURAND  DE  MODURANGE ,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  littéraires,  à  Paris.  {N ommé membre  actif ^ 
en  1835 ,  devenu  mem.brecorre9pondant>') 

JULLIANY  (Jules),  ^,  négociant,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de 
Marseille  et  de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes , 
à  Paris.  {Nommé membre  actifs  en  1837,  devenu 
membre  correspondant). 

3  Novembre  1836. 

NANZIO  (FfiRBiNAMB  de),  Directeur  de  Técole  royale 
vétérinaire  de  Naples ,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
scientifiques  et  vétérinaires ,  à  Naples. 

PÂPETI  de  Marseille,  Peintre,  etc.,  à  Rome. 

*.     .   . 

^2  Décembre  i%Z6. 

BAUDENS  (L),  0.  ^,  Docteur  en  médecine ,  Chirur- 
gien-major, Professeur  d'anatomieei  de  chirurgie 

•7 
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opëraioirÇ)  membre  des  Sociéiés  de  médccioc  de 
Marseille  y  Lyon,  Montpellier^  etc.,  à  Paris. 

MM.  ULLOÂ  (le  chevalier  Pierbe),  Avocat,  Juge  au  Tri- 
IjlUDal  cWil  I  membre  de  TÂcadëmie  pontaQîenne  ,  de 
celle  de  Pise,  et  de  presque  toutes  les  sociétés  éco- 
nomiques du  royaume  de  Naples ,  à  Trapaui . 

12  Janvier  1837. 
DOÛILLIER,  Imprimeur  libraire,  à  Dijon. 

n  mai  Hzi. 

DELRE  (Josepb),  SUtlsUden^elCM  à  Naples. 
SAUTTER  (Jean-François).  Il,  Paste»^  de  l'Eglise 

reformée,  à  k\%ef  .{Npmtné memhte actifs  en  IMA, 

devenu  membre  correspondani). 

Z  Juillet  1837. 

FARIOLI  (Achile),  Homme  de  Lettres,  à  Reggio- 
Modène. 

1  Décembre  1837. 

J AQUEMIN  (L.)  Pharmacien ,  aaembre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  à  Arles. 

MONTTALLON  (  Louis-Honoré-Josbph-Htwolitb- 
Hilarion-Casimm  BB  Babbigob,  comte  de),  Secré- 
uife  perpdtael  dt  l'Académi#  des  sdmcet ,  ngrieiil- 
l«re,  tru  €1  beHes  lettres  d'Ail ,  nembre  é*»  grand 
aombre  d'aatrts  Acadéaritt ,  à  Aix. 

9  Amui  1838. 

LECLERC-THOUIN  (Oscar),  Prtrfèssear  dagricnU 
tare,  etc.,  à  Paris. 
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17  Décembre  18SS» 

MM.DECBOZE (Joseph),  avocat,  à  Paris.  (Jfommê'mem^ 
Ire  actif,  en  1836 ,  devenu  &9rre$pondani.) 

20  Décembre  18S8. 

MARLOY(Clair^Paul-pJban-Baipti8tb)9  Doetear  en 
médecine,  Correspondant  de  la  Sociëlé  enionolo- 
i;i<iue  de  France  ei  d^auire^  c^ps  savants ,  à  Aurlot. 

ik  Février  tm. 

LÂMPATO  (  Fraaçois),  Bëdactenr  des  amiatet  de  ta 
Siaiisiique  de  Milan ^  &  Milan. 

MITTRË  (MAaiGS-HEMRi-CABuiia),  ATocat  nnx  con- 
seils du  Roi  et  à  la  cour  de  cassation ,  Correspon- 
dant de  la  Société  des  sciences  morales,  belles- 
letires  et  ans  de  Seiaa««t*Oise ,  et  de  ceUe  jl'agri- 
ctiUare,  du  comnlerce,  des  sciences  et  afie  de  la 
Marne,  à  Paris. 

MOREAU  DE  JONNÈS  (ALBXAnnaE) ,  9,  Chef  des 
travaux  statistiques  au  ministère  du  commerce, 
membre  du  conseil  supérieur  de  santé,  Officier 
supérieur  d*éiai-maJor ,  membre  correspondam  de 
l'Académie  des  sciences  de  l'Iastf tut  de  France ,  de 
la  Société  centrale  d'agriculture,  des  Académies  de 
Stockholm,  Turin,  Bruxelles,  Madrid,  Lyon,  Dijon, 
Rouen,  Bordeaur,  Strasbourg,  Nancy,  Maçon, 
Nantes,  Tours,  Marseille^  Lii^e,  New-Terft,  la 
Havane ,  et  de  plusieurs  Sociétés  médkatea  i  à  Paris- 

7  Slan  18X9. 

• 

BIENAYME  (Irénéb-Jules),  |^,  Inspaoleuri{éocra( 
des  finances ,  membre  de  la  Société  pbilomuiique  de 
Paris,  etc.,  à  Paris. 
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2  Mai  1839. 

MM. DE  SE6URDUPEYB0N,  «r.  iDspecteur-général  des 
Latareis  de  France ,  Secrétaire  du  Conseil  supérieur 
de  sanlé,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
etc.,  à  Paris. 

4  Juillet  1859. 

CEVASCO  (Jacques),  Trésorier  du  magistrat  de  santé 
de  Géoes  ,  membre  de  la  Société  d*encouragemeni 
pour  ragriculture,  les  arts,  les  manufactures,  le 
commerce  du  département  de  Savoné,  à  Gênes. 

LAFOSSE-LESCELLIERE  (F.  G.),  Professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  membre 
de  plusieurs  Sociétés  médicales,  à  Montpellier. 

* 

8  ^OM/ 18355. 

DE  MOLEON,  ancien  élève  de  Técole  polyieebniquc, 
:  Directeur-fondateur  de    la   Société  politecbnique 
pratique,  membre  de  plusieurs  corps  savants,  etc., 
•  -  à  Paris. 

3  Oc^oir^  1839. 

JOURNE  (Jban),   Docteur  en  médecine,  à  Paris. 
{Membre  aeiif,  en  1838,  devenu  membre  cor- 
responiJani,) 

7  Novembre  1859. 

.  ■  •  " 

!  DELEAU  Jeune,  ^,  Docteur  en  médecine,  médecin 
deM'bospice  des]  orphelins  pour  le  traitement  des 
maladies  de  Toreille,  membre.de  plusieurs  Acadé- 
mies  jet  Sociétés  scientifiques,  à  Paris. 

LOMBARD,  Docteur  en  médecine,  membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  médicales,  à  Genève. 
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■ 

MM.  ROUX  (François- Xatisb),  Docteur  eo  médecine,  e%- 
chimrgifii  loâîiordela  marine,  mfsibrfr des  Socié- 
lés  de  médéciiie  4e  Morseille  ei  de  MooipeUier ,  à 
Eyguières.  (mâHîkre  actif,  en  ISSB'i  devenu  mem^ 

bre  correspondant,') 

•         .1     ■  ■       ' 

\^Deoemhre\h^^. 

1>UPI£RRIS  (MAfitf  al)  ,  Docteur  en  mMeciiiè ,  mem- 
bre de  plusieurs  Sociales  médicales.  Collaborateur 
et  corrèS(K>iidant  du  Bulletin  de  thdr&peutique , 
à  la  Nouvelle-Orléans.  ^  ..in^i 

HEYWOOD(jAifEs),  membre  de  la  Socîëlé  toyale  cl 
Yice^Président  de  la  Société  de  statistique  de  Lon- 
dres ,  membre  de  celle  de  Manchester ,  à  Acresficld, 
près  de  Manchester. 

5  Miirê  1840. 

AVENEL  (Pifrrb-Accuste).  Docteur  en  biëdecinc^ 
membre  dé  TAcadémie  des  sciences  el  de  la  Sociéië 
libre  d'émulation  de  Rouen ,  de  rA^sociation  nor- 
mande, du  Cercle  médical ,  de  (l'Athénée  de  méde- 
cine de  Paris;  des  Sociétés  des  sciebces  et^ arts  de 
Troie  et  de  Nancy,  du  Conseil*de  sabbrhé  de  la 
Seine-Inférieure I  à  Rouen; 

CAPPLET  (Amédês),  ancien  manufacturier^  'membre 
de  plusieurs  sociétés  d'uiinié  publique^  etc.,  à 
Elbeuf. 

LECOUPEUR,  Docteur  en  médecine^  etc., à  Aouen 

MARCEL DB  SERRES (PtERRB-ToussAiNT),  H,  Con- 
seiller à  la  Cour  royale ,  Professeur  de  minéralogie 
ei  de  géologie  à  la  Faculté  desscieuces,  membre 
d'un  très  grand  nombre  de  Sociétés  savantes,  natio- 
nales et  étrangères ,  à  Montpellier. 


MM.  Le  Aiiroii  L.  A.  D*HOMfi^ES-FIMf  AS,  f,  Doreur 
èi-^efeiV666 ,  Gorreftpbii(latti  é$  l'Iiiétif  m  ei  de  la 
Seefèié  royale  et  eeDirsrfe  d*egrieiillttre ,  membre  de 
plusieurs  Académies naiioaaleseiélraiigdres,  à  Alais. 

8  Oûtùhre  1860. 

GARCIN  de  TASSY  (  Joecra-BiuoDORE),  j^,  Pro- 
litSMitr  jil^ëcole  royale  ei  spéciMe  dn  hidgiies  orien- 
letai ,  membre  de  riosUlut  e(  dee  Soeiétés  asiati  - 
^uesde  Paris  »  de'Lpiidres,  deCaleuiie  >  de  Madras, 
de  Bombay  y  etc.,  à  Paris • 

GODOE-LIANCOURT  Caliste- Amiist*) ,  $^  fon- 
dateur d*un  grand  nombre  de  Sociétés  bumaines, 
membre  de  rUniversiié  royale  d*AibèpeS|  de  la 
Société  royale  de  Laisnej,  de  celles  dVmulAiion  de 
Rouen,  des  Pyrénies-Orieulales,  philodraniailquey 
de  siaiislique  universelle«  honoraire  des  Sociétés 
huniaines  de  Rayonne ,  de  Buulogue ,  du  Lycée  naval 
des£tais-Unis,  de  rAcadémie  royale  des  sciences 
de  Barceloone,  de  oelle  de  i'Indujiirie  française, 
etc^i  à  Paris* 

MERCIER  (AIexànure-^Yictor),  Rédacteur  au  minis- 
lère  de  riutérieur ,  membre  de  la  Société  de  siatisit* 
que  de  Paris ,  de  TAcadéioie  de  TlnduslHe»  etc. ,  à 
Pari^. 

RH ALLY (George- Alex ANbtiE) .  Chevalier  de  la  croix 
d*or  de  TordiPe  royal  du  Sauveur,  Président  de  la 
cour  d*appel  d*Athènes,  Professeur  de  droit  com- 
mercial et  Recteur  de  rUniversitë  Othou ,  membre 
de  ta  Soeîélë  d'mstruottoii  élémen taire ,  etc.,  à 
AAifies. 

il  Nopemhre  \%k^ . 

MASSE  (ETtENNE-MiCHEt),  Propriétaire,  eic  ,à  La 
Cioiat. 
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iJanpiêrttkï. 

MM.  BUStAMENTE(ÂNA6TA8<o,  S.  Et.  le  général),  Pré- 
sident de  la  République  des  étûts  unis  du  Mexique, 
b  Mexie^. 
;  GELLY  (JuAif),  Secrétaire  de  tégttioB,  à  Monte^Video. 

GUST^LOFF ,  Premier  iaierprète-de  la  suriftieodoiice 
du  commerGe  briiaQnique  en  CbiA6|  à  Maoao^ 

LARDEBEL  (le  Gomie  4e)>  Pré$ii4eat,d«  M^  aitciion 
toscane  de  la  Société  g^érfle  ^  luiufiragetâ  etc., 
à  Livourne. 
.   LETAMENDI  (de) 5    Gonsiil-Géniéral   d'Et^afiie,  à 
Mexico. 

M ARTORELLI (Camille  de)^  Chambellan  du  Pape, 
Président  d*honneur  et  titulaire  de  la  Société  inter- 
nationale des  naufrages ,  fliembi^  de  plusieurs  aca- 
démies ,  à  Rome, 

MIR  (Prince  dé),  à  Parii. 

PANCKOUKE ,  0.  *,  à  Par»; 

POMPILIQi  comte  OEGUPPIS^  ProfeMttff  d'astro- 
nomie et  de  géologie»  Préaidwi  dtoiNieiir.ile  la 
section  romaine  de  la  Sodéié  interniaioiHile  des 
naufrages  y  membre  de  pluAiiefura  affadénMeSj^  Rome. 

PRIEUR-FENZY,  banquier,  etc.,  i*.£leir«MQ. 

KRÎESIS  (Antoine  6. )i  Ministre  dXtM  4e bi  marine. 
Président  d*boawnr  de  la  sectioii  etbéniwie  de  la 
Société  générale  des  naufrages ^  tutfmbfi  delà  So- 
ciété archéologique,  etc,^  k  AAtoin;:     ;  ' .  .^ 

WALKER,  Chtritfgieq,  eKs»»  à  LoQâmiift;       ,1. 

k  Man  1841. 

DÀRMAJSTIER,  Jti^ge  au  tribumH  civile  Prétident 
de  la  Société  biimaÎM  y  etc.,.  a  B^yome  (Basses- 
Pyrénées). 
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6  Ml»  1841. 

MM.JANïlZ  (don  Augustin),  Secréiaire de  TAcadémie des 
sciences  de  fiarcelonne,  etc.,  à  fiarcelonne. 

LLOBETT  (José-Ant»),  Présidenl  de  TAcadëmie  des 
'  tciences,  etc.,  à  Bdrcetoiiné. 

VIENNE  (Henri),  Archivfâle  de  la  vitfe  de  Toulon  et 
BiMiolbécHiré-adjoiiit,  membre  de  la  Société  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres^  et  du  Comice  n^vi- 
cole  de  Toulon ,' de  la  .Sociét(^  d'agriculture  et  de 
commerce  de  Draguignan ,  de  la  Société  de  la  morale 
chrétienne,  dé  rÀthénée  des  arts  et  dii  Caveau  de 
Paris,  elc.^  à  Toulon. 

iO  Juin  ISUl. 

ASSENAT  (Jean-Bawjist'p),  e&^pliarmacien  en  chef 
de  riiôpii^l  civil  et  militaire  d*Aix,  membre  delà 
Société  plu  énologique  de  Paris  el  de  la  Société  géo- 
logique de  France,  à  Aix.  . 

BORCHARD  (Marc),  docteur  en  médecine^  chef  du 
service  de  santé  de  la  section  bordelaise  de  la  So- 
ciété Interhationale  des  naufrages,  Secrétaire  ad- 
joint de  la  Société-  royale  de  médecine  de  Bordeaux 
et  a»embre  de  plusieurs  autres  corps  sûVant^,'  etc-, 

'•iBôrdèaiîK.  • 

SAUVÉ  (SÀiNT-CvR-liOuts),  Doétéur  eh  médecine, 

'  Aiêfaibfé  de  la  Sciciété  médicale  dé  la  Rochelle,  de 
celle  de  Msi^sevllé ,  de  la  Société  des  sciences  du 
départenotftiit  de  la  Charente-Inférieure,  de  la  So- 
ciété des  amis  des  arts  :  Professeur  et  directeur  du 

^•  -  • 
V  ■  •  I  • 

service  de  santé  de  la  Société  générale  des  naufrages 
^  pouV  la  Section  rofchellâisé ,'  etc. ,  3  la  Rochelle.  ' 
VAtLETi/AltTÔIS^JKAk^FàAWçois),  propriétaire, 

ancien  négociant,  â  Aix*  "'  ' 
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MM.BELLARDI  (Louis),  naiuraliste,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  à  Turin. 
MAUNY  DE  MORNAY^  inspecteur  de  l'agriculture 
dans  le  midi  de  la  France ^  membre  de  plusieurs 
corps  savants,  à  Paris.. 

Il  Novembre  iSki, 

GREGORY  (Jean-Charles),  |S>  Conseiller  en  la  Cour 
royale  de  Lyon,  Vice-Président  de  la  Société  littéraire, 
Président  de  la  5*  section  du  9*  Congrès  scientifique 
de  France ,  etc . ,  à  Lyon . 
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